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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

L  E  hiûdemePrintems  qui  fuccedè  aux  premiers  Eflkts  du  MoiH 

de  Primitif  >  nous  trouve  à  la  fin  du  huitième  Volume.  Nous  ofont 
nous  flatter  que  le  Public  n'aura  pas  à  fc  piaiiiJre  dt:  notre  dili- 
gence ,  fur-tout  pour  des  Ouvrages  auili  p<^aibies,  dont  les  tnitc- 
liaux  épars  dans  l'Univers  ,  n'offrent  à  ceux  qui  les  connoiflcat 
le  mieux  nuis  rapports ,  nulle  énergie,  nulle  liaifon  avec  le  grand 
Tout  ;  où  il  faut  non-feulement»  en  quelque  fii^on  »  tout  créer  ^ 
mais  le  fiûre  d'une  manière  qui  entraîne ,  qui  conrainque:  donnée 
à  tous  ,  en  un  mot»  les  mêmes  yeiuc. 

Jufques  à  prëfent  »  nous  nous  fommes  occupds  de  grandes  bafics  , 
de  principes  généraux  ^  de  Diâionnaîres:  laiflant  pour  un  momess 
ces  grands  objets  de  côté,  nous  commençons  de  mettre  fous  les 
yeax  de  nos  Leâeurs  une  fuite  de  Diilêrcations  ou  d*Eflàis  variés 
fur  diverfes  Queftions  Mythologiques,  Allégoriques,  Hiftoriques, 
Chronologiques, Cl iciqucs  ,  ôcc.  Etroitement  iicvis  à  nos  Recher- 
ches &  à  nos  Principes  ,  leurs  développemens  deviendront  autant 
de  bafes pour  les  objets  qui  nous  reftenr  à  traiter;  fur-tout,  ils 
dégageront  THiftoire  Primitive  d  une  multitude  de  quellions  qui 
en  romproient  continuellement  le  iU^  qui  en  diminueroient  pac-là 
fD^me  Tincérét  &  la  force. 
Ce  Volume  contient  donc  nombre  de  Diilercaâons  déachées  $ 
DiJcFréLT.L  4S 
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remplies  de  Recherches  Hifloriques,  Géographiques  ,  Blafonl- 
ques ,  Nuinifmatiques,  de  Langues ,  &c.  curieufes  par  leur  en- 
fenible  Ôc  par  leur  varidcé,  riches  en  détails,  piquantes  par  leur 
Utilité >  encore  plus  que  par  leur  nouveauté  ôc  par  les  peclpedives 
inatt.*ndue$  6c  agréables  qu'elles  ne  ceifent  d'offrir. 

Ën  les  parcourant,  ons'aiTurera  des  lumières  qui  réfultent  de 
nos  grands  Principes  fur  une  foule  prodigieufe  d'objets  qui  fem- 
blotert  ne  tenir  à  rien ,  êtreTeffet  du  caprice  ou  du  hazard>  n'être 
d'aucune  conféquence  pour  le  Monde  Primitif:  on  verra  que  rien 

-n'eft     anger  à  tios  Recherches  ;  ôc  que  nos  Principes  font  un 

'  flambeau  qui  répand  le  plus  grand  jour  fur  les  objets  qu'on  croyoic 
les  plus  obfcurs ,  les  moins  explicables. 

Tout  n'eft  pns  d.;  nous  dans  ce  Volume  :  nous  avons  été  afl*ez 

:  luurcux  peur  rtcevoir  de  mains  étrangères  &  amies  ,  quelques 
Morceaux  incérelTans  6c  très- bien  faits  que  nous  avons  pu  inléiec 
ici  :  nous  y  avons  joint  des  Attaques  ôc  des  Répliques,  enfin  PA« 
nalyfe  d'un  Ouvrage  imprimé  en  Italie  ,  6c  qui  rentre  abfolumene  ' 
dans  une  partie  de  nos  Principes. 

Nous  efpécons  donc  que  ce  premier  Volume  de  Diflercations 
ne  patoîtra  point  inférieur  aux  autres  Volumes  du  Monde  Prlmî, 
tif  :  qu*il  réveillera  l'attention  du  Leâeur  fadgué  par  les  Dîâion* 
naircs  qui  ont  déjà  paru  &  fatisfaic  de  la  variété  qui  legnc  ici  ;  mais 

(  cntruai  caiiî  i^ucique  uéuil. 

I. 

Ce  Volume  s'ouvre  par  une  revue  générale  du  Monde  Primidf. 
Ceux  qui  ont  déjà  quelque  connoiiEince  de  nos  Principes  ^  en  trou^ 
verone  'et  une  récapitulation  qui  leur  en  fera  mieux  fentir  la  force. 
'Ceux  qui  n'en  ont  aucune  connoiHance  &  qui  voudront  s'en  for- 
mer une  idée ,  verront  d'un  coup-d'œil  ce  que  nous  avons  déjà 
public,  i  ousy  ciouveiont  ce  qui  nous  a  amené  à  la  découverte 
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du  Monde  Primicîf  ;  les  avantages  que  nous  avons  eus  à  cet  égard  \- 
fur  tout 4  comment  des  malheurs  qui  femblolent  ^"levoir  nous  en 
éloigner  font  devenus  la  fource  de  nos  connoiflances  >  &  les  ont 

dégagées  de  cette  roideur  qui  n'eft  que  trop  l'appanage  de  ceuxqui 
n'ont  pasécd  <fprouvt?s  comme  les  cailloux  dans  les  torrens. 

Nous  nous  propofons  de  publier  ainfi  de  tems  en  tems  des  \é- 
fumés  rapides  des  divers  objets  dont  nous  nous  occupons,  afin 
qu'on  en  puiiTe  mieux  iàiûx  lenifimbiej  &  s'en  foimei  de  piu&  juT- 
tes  idées* 

I  I. 

DansTEfTai  qui  fuit  nous  offrons  le  Tableau  de  la  Population 
&  de<?  prands  Travaux  des  Sociétés  dans  TAfie  Occidentale,  au 
'moment  où  parut  Nabuchodonofor ,  le  premier  Conquérant  con- 
tax.  Nous  fuivons  ce  Ptince  dans  Tes  diyerfes  expéditions  jufqu^en 
Efpagne  j  où  nous  prouvons  qu'il  a  été  $  nous  faifons  voir  les  mo- 
tifs même  qui  l'y  amcDerent^Nons  montrons  quel  fut  le  nom  prL 
noidf  de  cette  Contrée  Européenne  dans  la  Langue  des  Phéniciens'. 
àL  dont  celui  ^HefperU  ne  fut  que  la  traduâiort.  Cette  découverte» 
car  ce  nom  avoit  échappé  à  tout  nos  Savans^flc  ils  n*avoientpM' 
même  cru  à  l'expédition  de  Nabuchodonofor  en  Efpac^ne ,  nom- 
mément Bocliart,  qui  par  des  râlions  j  lu  dignes  de  lui,  ia  met 
au  rang  d^s  Fables;  cette  ddcouvcrce  ,  diions-nous,  nous  conJuic 
à  d'autres  ,  fur-toutà  montrer  que  les  Phéniciens  faifoicnc  le  p!us 
grand  commerce  autour  de  l'A  rique  :  qu'ils  dtoient  eux  méiiies 
divilcs  en  Iduméens  qui  naviguoicnt  fur  tout  ce  qu'on  appelioic 
Mer  Rouge  ,  &  qui  embrafToit  la  Mer  des  Indes  :  ôc  en  Phéniciens 
qui  naviguoient  fur  la  Méditerranée  âc  fur  l'Ocdan.  Nous  n.'on« 
trons  qu'ils  connurent  de  bonn^-heure  ficla  BoulTole  ^  l'Amér^ 
que  :  ce  en  quoi  nous  nous  trouvons  encore  fort  oppofés>  comme, 
ttous  nous  en  appcrcevons  dans  ce  moment^  à  Bochart  en  particu^. 
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lier  »  dont  toute  la  Critique  eft  abfolument  en  défaut  à  cet  égard; 

Revenant  an  Com^uérant  Babylonien  >  nous  faîfons  voir  com- 
ment fes  fuccès  devinrent  la  fource  de  la  luine  de  fes  Etats  &  de 
fa  propre  Famille;  6l  par  des  moyens  qui  avoicnt  ccl'.:ippé  à  tous 
les  Chronologilies  &  les  Hilîoriens,  nous  ddmoatfons  rharmo* 
nie  qui  règne  entre  i'Hifloire  Sacrée  &  la  Profane  ,  au  fujet  des 
derniers  Rois  de  Babyione  ;  ôc  fur-tout,ce  point  capital,qufi  le  Bcl- 
fafarde  Daniel  ne  fut  point  le  dernier  de  ces  Princes  j  comme 
pluficurs  Savans  Tavoient  foup<;onnd,  &:  entr'autres  DomCat- 
MET  dans  Ton  Hifioire  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament.  Noua 
montrons  qu'il  eut  même  trois  Succefleuia  avant  que  Cyrus  fe 
jendît  Maitre  de  Babyione. 

III. 

Dans  r£ffai  fur  le  Blafon  âc  fur  les  Symboles  des  Anciens  l 
nous  £ûfons  voir  j  contre  Topimon  commune  ^  que  notre  Blafon 
eft  antérieur  aux  Croiikdes  :  qu'il  fut  toujours  relatif  auxToumcûs  » 
A  de  la  plus  haute  Antiquité  :  comment  il  fiit  pris  dans  la  Nature»  & 

néceflaire  ,  comment  il  eft  lié  à  la  félicité  des  Peuples  :  allant  plus 
loin,  nous  prouvons  que  le  nom  mcme  du  Biajo/i  &  ceux  de  fes 
couleurs,  tels  que  Gueule  y  Sinoplt ,  &c.  font  des  mots  Orientaux 
parfaitement  aflbrtis  à  leur  nature  :  nous  faifons  voir  à  qui  appar- 
tenoient  Ôc  en  quoi  confiftoient  les  droits  d'Armoiries ,  [de  Cour 
leurs  »  de  Généalogie  j  de  Bouclier^  d*£nfeigne ,  de  Monnoîe. 

Sur  chacun  de  ces  articles  \  nous  avons  occadon  de  dire  des 
chofes  neuves  de  inftru£dves  >  en  particulier  fur  les  Armes  par^ 
lantes  &  fur  les  Symboles  armoriaux  de  l*Antiquité;,  fuivant  qu'Ut 
lurent  relatifs  à  l'Agricdture^  aux  Vignobles  ^  au  Commerce  . 
maritime  »  Ôcc  :  aux  trois  grandes  Divinités  fur-tout  Prot^Ûrices 
de  l'Univers,  &c  :  en  particulier  les  Symboles  des  Villes  de  Siciie> 
de  l'Egypte  ôc  des  y.illes  facrécs» 
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Dans  la  deuxiemePartie,  nous  traitons  des  Couleurs  du  Blafon> 
de  leurs  rapports  avec  les  Salions,  les  Planettes,  ia  viôdc  i'Hom-. 
me  :  du  Droit  ancien  &  primitif  de  colorer  Ton  corps ,  puis  le  bou«, 
cUer^  puis  Ton  habit  de  fa  maifon,  puis  Ton  char  doré,  $cc.  Nous 
parcourons- enfiiite  divess  points  relatifs  aux  Armoiries  Nationa- 
les» nous  expliquons  on  paflkge  de  Nàhum  qu'on  avoît  abfoiu-; 
jnenc  brouillé  :  nous  traitons  des  Hérauts  d*Ânnes  :  nous  prou«; 
Tons  que  les  Hébreux  en  avoient ,  £c  fous  quds  noms  ils  les  défi, 
gnoient,  ce  qu*on  n'avoit  pas  même  foupçonné  :  nous  traitons  du 
Cri  d'Armes  &  des  Ordres  de  Chevalerie. 

La  troifieme  Partie  loule  fur  le  droit  de  Monnoîe  &  fur  fou 
origine  :  nous  prouvons  que  l'antiquité  de  la  Monnoie  remonte  au 
temsd' Abraham  f  à  celui  m^me  des  premiers  Etats  de  TA  fie  :  quVUe 
n'eut  pendant  long-tems  d'autre  marque  que  les  Symboles  des  Na- 
ttonsqui  lafrappoicnc^  &  celui  de  leur  Divinité-Patrone.  Noua 
iniUquons  les  premiers  Mortels  qui  oferent  fe  fubfticuer  ici  à  la 
place  de  laDiviiûté:  A:  nous  montrons  qu'il  txifie  encore  de» 
Médailles  de  Tandemie  Egypte^  inconones  jttfqu*à  pié<«nc,  parc« 
qjtt'on  y  cbercfaoît  des  effigies  de  Rois  qui  ne  pouvoient  y  être» 

IV. 

A  la  fuite  de  l'EOaî  fur  le  Blafon  ^  marcBent  naturellement 
▼erfes  ledierches  fut  les  Noms  de  Famille  :  nous  en  montrons, 
l'origine  &  l'excellence  :  nous  donnons  l'étymologie  des  Prâiomt 

Romains,  les  plus  connus  :  nous  prouvons  qu'ils  étoîcnt relatifs  à 
ce  Peuple  Agriculteur  ,  ôc  rAntiquitc  de  ceux-là  dans  l'Europe 
moderne  ;  nous  avons  cnfuite  rafïcmblé  fous  plus  de  vingt  Chefs 
OU  Titres,  une  multitude  de  Noms  François ,  tous  fignificatifs  ;  ÔC 
nombre  d'autres  qui  le  font  dans  des  Langues  plus  anciennes  ^  oit 
âs  prirent  nailTance.  Ces  Tableaux  font  entièrement  aeulf  |  on 
a'avoic  lien  vu  ^ufqu'à  préfent  dans  ce  genre» 
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Le  Bouclier  chanté  par  Homère  ^  avoîc  toujours  paru  une  ^nig* 
me  dont  on  ne  pouvott  deviner  le  nœud  ^  ni  quel  art  fecreten 
avoit  lié  tous  les  Tableaux  :  après  avoir  rapporté  ce  trxte  en 
Langue  originale  6c  Tavoir  acccmpagné  d'une  Traduâion  à  notre 
manière,  nous  faifons  voirquec*eft  la  peinture  de  l'Année  Grec* 
que,  mois  par  mois  ,  en  commençant  avec  les  mois  des  Noces  ou 
de  Janvier  :  ce  morceau  devient  ainfi  un  fupplémenc  à  notre 
Hiftoirc  du  Calendrier. 

Nou5  en  cjirons  de  même  du  Bouclier  chanté  par  HcTiode.  Il 
préfente  le  Calendrier  Grec  ,  pourvu  qu'on  rétrograde  d'unmois^ 
&  qu'on  commence  a\i  ^pl^tce  d'Hiver.  Nous  prouvons  en  même 
téni8quecelu}-ci  eft  plus  anot^n  que  celui  d'Hjmere;  6c  que  ce 
dernier  luttant  avec  fon  (Jéyài^ci^r ^  4  fii|  en  lihitateur  habile»  l'em* 
|»ortçr  fur  lut  à  tipMs  égaids, 

VL 

t  Viennentenfuîte  quelques  Morçeatncnboinoisis.néu&r^  rehttiÀt 
au  Génie  fymbolique  &  aUégdnqàedei'^ndquité*  L«f  reniier  eft 
l'Explicaûon  du  Jifu  desTarou  ^  jcfi  fort  connu  en  Italie ,  en  Pro* 
yçnce,  en  Allemagne,  6cc. 

Nous  prouvons  que  c'eft  un  Livre  Egyptien  dans  lequel  ce 
Peuple  nous  a  tranfmis  Tes  idées  civiles,  politiques  ,  religieufcs  ; 
que  c'cft  un  emblème  de  la  vie,  6c  qu'il  cft  devenu  l'origine  de 
nos  Cartes  à  jouer,  des  Efpagnolcs  premièrement,  pour  remplacer 
cellei-là  qu'on  défcndoit  févcrenicnt  comme  magie  noire  ;  &  des 
Françoifes  enfuite  :  qu'ainfi  nos  Cartes  à  jouet:  fe  traînent  de  loin 
iiit  les  traces  de  ce  Peviple  favant  6c  ingénieux  ;  ce  qu  afiurément 
qui  que  ce  foie  n  avoit  foupçonné,  tant  on  étoit  convaincu  que 
cette  Invention  étolt  mbdeaie  ^  61  que  TAntiquité  n'offroit  lien  de 
pareil. 
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VII. 

Cette  Explicition  efi  tccompagaée  d'une  Dlflertation  tiès-lo? 
t^reflante  >  qu'on  s*eft  fait  un  pljdTir  de  nous  fournirj  fur  la  manière 
dont  les  Sages  ou  Mages  d'Egypte  appliquoient  ce  jeu  à  la  Divi* 
nadon ,  6c  comment  cet  ufage  s'eft  perpétué  même  dans  nos  Cax-^ 
tes  à  jouei^  calquées  fur  celles-là. 

VIII, 

Nous  fiilfons  voir  enAiite  que  l'Antiquité  appliqua  I  la  L^iHa- 
tion  la  célèbre  Formule  de  Sept  ,  qui  fervoit  de  bafe  à  toutes  les 
fciences:  qu'il  ea  réiulca  une  Guleiic  de  feptRois,  dont  les  attri- 
buts Its  a£lions  peignolcnt  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  un 
Gouvernement  bien  conftituc,  &  que  cette  Galerie  s'cvaaouilToit 
par  UD  grand  coup  de  Théâtre  dans  lequel  périiloïc  le  dernier  Pria- 
ce»  &  s'éceignoit  la  Royauté  :  car  il  falloit  bien  un  dénouement  à 
cet  enfemble  de  prétendus  faits  hiHoriques.  Cette  fuite  de  Ta* 
bleauxque  perfonne  non  plus  n'avoit  Ibupçonnécj  noua  la  mon* 
trons  chez  les  Japonois»  les  Egyptiens* les  Troyens:  nous  dé- 
montrons par  le  fait,  que  les  Romains  la  confondirent  avec  leurs 
fept  Rois  j  &  qu'ils  en  ont  calqué  lliiiloire*  lea  noms  &  les  în^ll* 
tutions  exaâement  fur  cette  fuite  philofophique  >  fans  qu*elle  y 
foit  jamais  en  de'faut  :  nous  prouvons  même  que  la  durée  chrono- 
logique de  ces  fept  Rois ,  ôcqu'oa  difoit  être  de  ans ,  ce  qu'au- 
cun Savant  n'avoir  pu  admettre,  eft  une  durée  mythologique  for- 
mée des  deux  nombres  faciès  cinq  ôc  iept^  multipliés  l'un  pa£ 
d*autre. 

Cet  accord  de  tous  les  Peuples  devient  un  exemple  frappant 
du  Génie  allégorique  &  fymbolique  des  Anciens,  ôc  de  leurs  le* 
^ons  ingénieufes  fur  les  objets  les  plus  relevés  :  il  fait  honneur  à 
loiri  Sages  tu  à  leurs  L^iÛatotrSi  &  prouve  que  la  fcîence  U 
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non  l'ignorance  dirigeoit  alors  les  Etacs  :  tandis  que  la  manière 
dont  nos  grands  Principes  fur  le  Monde  Primitif  fe  développent  U 
donnent  Tintelligence  d'une  muldcude  d'objets  qu'on  «voit  fous  les 
yeux  fans  y  rien  voir  |  devient  une  dénonfiration  de  leur  bonté  9  flc 
de  leur  certitude* 

IX. 

Nous  avons  réuni  ici  trois  Morceaux  qui  ne  font  point  de  nous  i 
mais  qui  tiennent  ëtroitement  à  notre  Ouvrage. 

1 .  La  Critique  de  nos  Vues  allégoriques  qui  parut  dans  le  der- 
nier  Mercure  de  Janvier  1780»  fous  le  nom  de  F.  PAUL^Hermic^  ; 
flc  qui  eft  de  Mp  de  la  Br.  Cet  agréable  Ecrivain  trouveca  par  les 
Dî^rtations  que  nous  venons  d'aoalyfer  >  que  nous  ne  nous  fom» 
mes  guères  corrigés. 

2.  Li  R  epoafe  que  AL  Pi.  y  i\t  dans  le  Journal  de  Paiis  peu  de 
jours  après. 

5.  Celle  de  M.  de  la  D.  fous  !e  nom  de  F.  Pacâme,  Hermite  de 
la  Force  de  Sénars,  U  io^éi^  dans  un^dcs  Mcicuiçs  du  mois  dje 
Février  même  année* 

Ces  Morceaux  font  d  autant  plus  incéreflans  qu'ils  répandent 
un  grand  jour  fur  le  Génie  Symbolique  des  Anciens ,  6c  fur  iâ 
certitude»  Le  Critique  croyoit  qu'on  pouvoir  appliquer  avec  le 
même  fuccès^  il  eonte  Htftoire  Nationale,  la  méthode  que  nous 
fuivons  pour  expliquer  l'Hiftotre  Mythologique ,  méthode  qui 
leroft  par- là  même  abiblument  iilufoire  ;  ce  qui  étoic  peut-être  la 
feule  objedioti  raifonnable  à  iaire.  Ceux  qui  nous  owt  faic  Thon* 
neur  de  prendre  notre  ddfenfc ,  ou  plutôt  celle  de  nos  Principes, 
jnontrenr  parfairen-icnc  ce  qui  diftingue  l'Hiftoire  ,  de  la  Mytholo- 
giei  hidorique  en  apparence,  &  comment  une  méthode  qui  feroit 
très^agrëable  êc très-bien  vue  pour  expliquer  la  Mythologie^  de* 
vi^t  néceflaifemeot  ahTurde,  dès  qu'on  l'appliquera  à  Ti^oire; 
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X; 

Nous  airons  fiûc  fuivre  cet  féponfes  d'mifi  aiitre  que  nom  iimet 
à  h  Cndque  d'un  JournaUfte  qui  attaqua  notre  Bcymoiogie  d« 
mot  Vtelî^maten^yant  aucun  rapponiy  mot  Vai.j  VBi^eau  t 
qm  nie  même  que  ce  dernier  mot  ait  piâentë  Tidée  d'eau ,  &  qui 
ajoute  qui!  Tavok  inudtemenc  dierché  danf  la  Langue  Hongroi  fe , 
où  il  nelignifie  que  Ville.  L'efpérance  feule  de  faire  goûter  à  ce 
Joumalifte  des  Principes  que  notre  réponfe  dévoie  lui  rendre  phis 
fendbles ,  nous  engagea  à  cette  difcuiUon.*  nous  n'y  aucoos  point 
de  regret  ii  notre  but  eû  rempli. 

Nous  prouvons  par  une  mukicude  d'eacempics  :  qp»  ce  mot 
eft  le  nom  d'une  multitude  de  rivières. 

a*«  Qu'ii  a  formé  une  Famille  Hangrmfe  très-remarquable  avec 
ildée  d'ean:  ce^ue  le  Critique  auroit  vu  comme  nous  s'il  avoît 
connu  les  principes  de  l'Etymolo^ie  de  les  I(mx  fiur  lelquelies  elle 
eft  fondée. 

■  )*.*Que^ffrn*a  fignifîé  Ville  en  Hongrois,  que  parce  qu'il  fi* 
gnifaoitdéjà  eau  :  tous  les  lieux  à'àixs  le  nom  defquels  entre  ce  mot j 
étant  fur  des  Eaux,  certainement  plus  anciennes  que  les  Villes, 

Enfin,  que  l'Eau  ou  yar  étoit  ie  feui  objet  phyfique  donc  on 
put  dériver  le  nom  méuphyfique  &  âguré  de  la  vérité  :  tous  deux 
dé%nés  par  l'idée  de  miroir  ^  par  Tidée  d'un  miroir  fideU  £c  naïf  ^ 
par  celles  de  dané  ^  de  pureté  f  de  fraîcheur  >  d*évidence. 

Nous  pôuvoDS  dire  que  les  Principes  du  iMonde  Primitif  ^nt 
comme  ces  rocs  contre  lefquels  viennent  fe  brifer  les  vsgues  dè 
la  mer:  6c  qu  ii  efl:  plus  digne  des  Savans  de  s'en  pénétrer  flc  de 
travailler  à  les  perfectionner,  car  la  carrière  eft  immenfe,  que  de 
chercher  à  ics  renverfer  :  c'eft  parce  que  nous  avons  vu  qu'avec 
eux  nous  ferions  invulnérables  comme  Achille ,  que  nous  n'avons 
craint  dé  nous  livrer  à  des  lecheiches  qui  dévoient  oatutelic* 
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ment  mettre  tout  le  monde  contce  nous  ^  fi  notii  n'avions  pu  $ 
comité  on  dit  •  raifon  fie  demie* 

'  '  '  • 

XI. 

^  Nous  avons  placé  la  fuite  f  la  Famille  du  mot  Pot  ,  qui 
dëfigne  tout  ce  qui  eft  élevé  U  profond  ^  paîiTant,  Famille 
xîche  en  nomsMydiologtques^  en  noms  Sacrés,  en  noms  de  grands 

Fleuves ,  de  grands  Lacs ,  en  noms  de  Montagnes ,  de  Châteaux  , 
de  Ponts ,  &c.  Et  mùmc  camois  Américains  répandus  dans  tout 
ce-Bouvcau  AlQnde. 

On  voit  ici  un  exemple  ioftruûif  &  frappant  de  lutilicé  dont 
feroit  notrje  Diâionnaire  Comparatif  des  Langues  de  l'Univers  ^ 
diftcibud  pnr  grandes  Familles  :  car  il  n'eft  aucun  mot  Primitif  qui 
ne  pût  préfenter  les  mêmes  réfultats  &  le  même  intérêt* 

On  y  voit  au(fî  la  preuve  de  ce  grand  principe,  que  chaque  mot 
radical  prepd  toutes  les  voyelles  fuccelfivementpour  diverlifier 
fes  dérivés ,  àc  nommétnent  les  voyelles  nafales  :  principe  qu'oa 
inéconnoîc  crop;,  &  que  des  Gens  de  Lettres  nèdevroient  jamais 
contefter  poui  leur  propregloirc.  Isc  fait-on  pas  qu'en  tout  genre, 

11  eft  des  objeftions  &des  qucftions  qu'il  n'eft  pas  honoiabk  de 
faire ,  iorrqu'on  efi  parvenu  à  un  point  OÙ  l'on  câ  ccnfé  nedcvodl 
pas  ignorer  ces  ciiofcs  { 

XIL 

La  DiiTertation  qui  fuit  cette  Famille  n'eft  pas  de  nous  :  c  eft  une 
Lettre  que  nous  rei^ûmes  lorfque  notre  premier  Volume  eut  paru; 
die.  étoit  relative,  à. un  u^-grand. Ouvrage  que  TAuteur  de  ce 
MÀnoire  préparott  depuis  long-tems.fur  THiUoire  phyfique  de  la 
iTerfe }  étonné  des  rapports  qu'il  appercevoit  entre  les  réfultats  éf 
nos  Recherches  furies  Alléger  ieaêc  ceux  où  il  étoit  parvenu  d'ae 
près  la  connoiflance  phyfique  du  Globe  êc  de  fes  révolutions, 
il  noui  cjLiiOitc  à  coniiuuci  cûuia^culen)ent  nos,  Kechcrchcs^ 
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6c  \  diriger  de  ce  coté  nos  Etymologies  Géographiques  ^  notre 
Explication  des  FaUes  ;  à  réunir  celles  de  tous  les  Peuples  en  un 

Dictionnaire  raifonné ,  fans  omettre  aneun  Dieu ,  aucun  Héros  > 

aucun  Roi,  aucune  Nymphe ,  ôcc;  à  accélérer  le  Diâionnaire  de 
la  Langue  Priraicive,  &c.  Ce  Savant  comprenoit  parfaitement 
que  fans  la  connoiilance  des  mocs>  on  ne  peut  avancer  dans  celle 
des  chofes. 

Ce  Morceau  ne  peut  donc  qu'intérefTer  ceux  qui  ont  adopté  nos 
Principes^  6cceuxquis  appliquent  à  l'Hiftoire  phyfique  du  Mon« 
de  )  &  donc  le  nombre  eft  déjà  très*grand:  il  entre  d'ailleurs  dans 
notre  Plan  I  puifque  les  Origines  &  les  Développemensdu  Monde 
Primitif  ne  peuvent  être  complets  fans  renfermer  les  grandes  dé- 
couvertes relatives  à  cet  objets  comme  on  l'a  déjà  vu  dans  nos 
Profpeclus. 

XIIL 

Un  Eflâi  fur  les  Rapports  de  la  Langue  SulfooisB  avec  toutes 
les  autres^  parolt  enfuite.  Nous  le  compoflmes,  il  y  a  quelques 
années  >  pour  lâire  fendr  à  MM.  les  Savans  du  Nord ,  la  beauté, 

la  fimplicité,  la  fécondité  des  Principes  du  iMonJe  Primitif,  Ôc 
combien  ils  rtfpandoient  de  jour  fur  leur  propre  Langue,  cnforce 
qu'il  falioic  qu  ils  reiioïK^aflent  à  tous  leurs  principes ,  ou  qu'ils 
adoptaHenc  les  nôtres.  Les  rcfultats  en  font  en  mëmetems  déna- 
ture à  être  bien  reçus  de  nos  Le£teurs. 

Ceftainfi  que  nous  ferions  à  même  de  fhire  paroître  des  mor- 
ceaux p^ils  fur  la  Langue  Angloife,  fur  TAllemande,  fur  celle 
des  Troubadours  y  fur  les  ElclavonneSifur  diverfes  Langues  d*Ar 
fie.&c*  qidexiftent  déjà  dans  nos  immenfes  matériaux.  Celui 
fax  la  Langue  Angloife  en  particulier  fut  fidt  également  pour 
montrer  aux  Savansjde  cette  Nation ,  la  beauté  des  Principes  Ety- 
inoiogiques  du  Monde  Primitif,  ôc  puui  ieur  otci  tout  fuj^t 
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d'objefidon  ^  en  prenant  nos  exemples  dans  leur  propre  Langue  » 

fur  laquelle  il  n'écoic  pas  f  oflible  de  leur  faire  illufion. 

X  I  V. 

Faflàn(  les  Mers  «  nous  tranfportant  dans  le  Nouveau  Monde» 
nous  donnons  ici  i'Analyfedes  grandes  Langues  qu'on  y  parle  d*ua 
Pôle  â  l'autre.  Les  Eskimaux ,  les  lUmois  ,  les  ChipéTays ,  les 

•^audevoffies , les  Abenaquis,  les  Virginiens ,  les  Caraïbes,  les 
Galibis,  les  Méxicains,  les  Péruviens,  ceux  du  Chili  &  de  la  Cali- 
fornie,eousl€s  habitans  des!  fies  éparfesdansla  vafteMer  du  Sud,  fe 
pxéfentent  fucce0lvement  à  nous  ;  cous  nousoffirencdans  leur  Syn- 
taxe &  dans  leurs  mots^des  rapports  Immenfes avec  toutes  les  Lan- 
gues connaes  de  l'Ancien  Monde  :  toutes  viennent  fe  léunir  à  la 
Langue  di^Monde  Primittf  »  avec  une  fimplicité»  une  énergie»  une 
abondance  prodigieufe*  Les  trois  Mondes  concourent  ainfi  poux 
attefter  la  vérité  de  nos  principes  y  6c  pour  l'atteftet  d'une  ma- 
nière étonnante.  On  ne  pourra  aflèz  admirer  les  rapports  de  mots 
&  d*idées  qu'offrent  toutes  ces  Langues  d'A  m  crique  ,  avec  les 
idées  &  les  mots  de  nos  Langues.  C'étoit  un  fpedacle  à  préfen- 
ter  à  nos  Le£leurs ,  d'autant  plus  beau  qu'on  n'en  avoit  aucune  idée» 

Le  premier  ËlTai  que  nous  fîmes  dans  ce  genre ,  il  y  a  quelques 
années  >  fut  à  la  réquiflcion  d*un  Savane  Ëvêque ,  M.  de  N.  de  L; 
Nous  l'étendîmes  enfuite  pour  plaire  à  un  de  nos  Amis,  C'eil  de- 
là que  nous  le  reprenons^  6c  que  le  quadruplant^  nous  eu  parlons 
pour  la  première  fois  dans  le  Monde  Pcimidfl 

Quelque  étendus  que  foient  ces  rapports  »  nous  aurions  pu  en 
ajouter  un  plus  grand  nombre  \  mais  nous  nous  femmes  lalKs  de 
copier  :  &  ce  n'eft  pas  un  volume  que  nous  voulions  faire. 

On  y  veiia  combien  nous  ont  été  utiles  les  dernières  décou^ 
Tertes  faites  dans  cette  Partie  du  Monde:  on  diroit  que  leurs  illu(^ 
très  Auteurs  ont  été  dans  ces  Contrées  lointaines  pour  concou* 
xic  à  la  formation  de  tiotre  grand  Ouvrage  j  qui  a  befotn  de  tout  ce 
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qui  cxifte  afin  de  «'arrondir ,  6t  que  fes  dîverfes  parties  puiffent 

fe  développer  de  la  manicrc  la  plus  iaùslaifaiicc. 

Ce  Tableau  devient  une  des  plus  grandes  preuves  de  Pexcel- 
lence  de  nos  Principes,  qu'aucune  Langue  ne  peut  s'y  refufer,j 
6c  qu'il  faut ,  ou  adopter  ces  principes^ou  (e  difpeaTei  d'en  parki, 
non  plus  qu'un  aveugle  des  couleurs»  > 
OtL  Terra  fur-tout  dans  cet  Eflai  que  rAin<5r*que  s  eft  peuplée 
par  divers  endroits }  la  feptencrionale  par  la  Tartarie  :  la  méridio- 
nale par  le  midi  de  i*Aiie  6c  de  l'Afrique  :  les  Ifles  du  Golfe  du. 
Méxique  y  peuC'étte  par  le  couchanc  de  TEurope* 

On  verra  >  non  fans  fuiprifé  ^  que  les  mêmes  noms  dechiffies 
en  ufagc  dans  prefque  tout  l'Ancien  Mônde  ,  le  font  également 
-  dans  toutes  les  illcs  au  midi  des  deuxHémifpheres  du  Globe,  dans 
ces  IHes  qui  font  au  midi  de  l'Afie,  de  l'Afrique ôc  de  l'Amérique: 
&  diveifes  preuves  qne  les  Phéniciens  ont  navigué  dans  ces  mers. 

On  y  admirera  iur-tout  une  foule  de  noms  relatifs  aux  Arcs 
dans  ces  Ifles ,  dans  le  Pérou>6cc»  qui  font  abfolument  OûeotauXj 
quelle  qu'eq  foit  la  caufe; 

XV. 

A  la  fuîie  de  cet  £i&i  9  eft  l'Explication  d*un  Monument  uni* 
queqti'on  a  découvert  fur  un  loclier  de  l'Amérique  feptenttior 
nale  «  an  bord  d'un  beau  fleuve  >  6c  qui  nous  a  été  fort  henreulè'' 
ment  envoyé  d'Amérique  par  de  Savans  Correlpondans  »  depuis 
le  commencement  de  rimpredion  de  ce  Volume  :  il  femble  arri- 
ver du  Nouveau  Monde  tout  exprès  pour  confirmer  nos  vues  iur 
l'ancienne  communicadon  de  l'Ancien  êc  du  Nouveau  Monde. 
Nous  l'avons  fait  graver  avec  la  plus  grande  cxaûitude.  On  y  verra 
de  la  manière  la  plus  vraifemblable, nous  cfirîons  prefqu'evidente, 
que  c^un  Monument  Phénicien  ,  &  fans  doute  Carthaginois  > 
divifé  en  trois  Scènes  ,  une  paflée>  une  préfente  ,  une  future. 
Lapcéfente/fur  le  devant  <ltt  Tableau  »  défile  une  alliance 
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entre  les  Penples  Américains  $f  la  Nation  Etrangère.  La  Scène 
|Ni(rée,  repréfente  ces  Etrangers  comme  venant  d'un  pays  riche  fie 
induftrieux ,  &  comme  ayant  été  amenés  avec  le  plus  grand  fuc-. 

ces  par  un  veut  de  Nord. 

Les  Symboles  &  les  Caradères alphabétiques  de  ce  Monument 
fe  réunifient  pour  prouver  que  ce  font  des  Carthaginois  :  6c  puis 
en  réfléchiflTant  un  peu  ,  on  n'eft  pas  plus  étonné  de  voir  ce  Peuple 
dans  ces  Contrées  ,  que  d'y  trouver  des  Iflandois  £c  des  Gaiioia 
aux      àL  XI«.  iiècles ,  £c  Colomb  au  X  ¥«. 

X  V  L 

Nous  terminons  ce  Volume  par  l'Analyfe  d'jun  Ouvrage  imprî* 
mé  depuis  peu  à  Milan  fur  les  Devoirs  de  Thomme  envers  lui-mèr 
méfie  envers  la  Société  comme  Citoyen^  comme  Propriétaire j 
comme  Notable  >  comme  Souverain»  ficc Cet  Ouvrage  que  nous 
n'avons  connu  qu'après  avoir  compofé  les  Vues  Générales  fur  le 
Monde  Primitif  qui  font  à  la  téce  de  ce  Volume ,  rentre  fi  parfai- 
tement dans  les  principes  politiques  &  moraux  du  Monde  Primitif, 
que  nous  nous  fommes  fait  un  plaifir  de  l'analyfer  comme  un 
Supplément  à  ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  objets  dans  ce  pre- 
mier morceau ,  d'autant  plus  heureux  y  qu'il  venoit  d'une  main 
étrangère.  U  offre  en  même  tems  une  idée  de  Ja  nature  fie  de  Tu* 
tilité  donc  pourroit  être  la  Bibliothèque  Etymologique  fie  raifon- 
née  que  nous  annonçâmes  dans  notre  Profpeâus  comme  un  Com- 
plément de  nos  Recherches. 

Des  Esymologics  contenues  dans  ce  F 7iume* 

La  Science  Etymologique  fans  laquelle  nous  croyons  qu'au- 
.  cune  connoi0ânce  réelle  ne  peut  exifter  complettementi  nous  ac- 
compagne par*tout  dans  ce  Volume,  pour  mettre  le  fceau  aux  vé- 
rité que  nous  y  propofons ,  pour  en  achever  la  démonftratîon , 
.  pour  faire  voir  comment  les  Noms  même  furent  faits  puur  les 
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cliofes  )  êc  que  ces  deux  objets  inaircheiict«m;ouisd'aeooxd  6c  d*tm 
pas  ^al  :  ce  qui  eft  iaconteftablement  le  complément  de  toute 
fcîence. 

Les  Etymologies  font  dans  ce  Volume  auifi  yariées  qve  les 

fujers  qui  y  loiu  tiaités  :  fans  parler  de  celles  qu'offrent  IcsDîP- 
fertations  fur  les  Langues ,  les  autres  en  contiennent  un  grand 
nombre  que  perfonne  n'avoit  Jamais  penfc  à  anal  y  fer.  On  trou- 
vera donc  ici  la  fignUication  dune  multitude  de  Noms  de  Lieux, 
Fleuves  ,  Montagnes  »  &c.  de  l'Afic  :  TEtymologie  du  Nom  du 
Blafon  ,  celles  de  fes  couleurs  telles  (\\it  gueule,  Jlnof  le ,  ôcc.  fut 
lefquelles  oh  n'avoit  fait  que  balbutier  :  celles  de  nombre  de  mots 
relatifs  aux  jlfon/Mwexyauxnoms  àuHértmtM ;  celles  des  Prénoms 
Romains  dont  perfonne  ne  s'étoit  avifé  de  chercher  l'originei  juC* 
ques  aux  noms  des  Rots  de  Troie  :1e  Nom  primitif  &  Oriental 
de  VE/pagne  ,  inconnu  même  à  tous  les  Savans  jufqu  aujour- 
d'hui :  d'autres  i:li:yinoiogies  rciultances  de  celles-ia:  celle  de  La- 
cinia ,  furnom  donné  à  Junon  de  Crotone  :  celui  de  Lapithes  en- 
nemis des  Centaures  :  même  des  Noms  Américains  ,  tels  que 
Caraïbes ,  Apalaches  ,  Incas  y  Taiti ,  &c.  Ce  font  de  vraies  con- 
quêtes faites  fur  Tignoxance  ât  fur  la  barbarie» 

Accoutumés  à  rendre  compte  au  Public  des  divers  événemens 
relatifs  à  nos  recherches ,  &i  qui  arrivent  dansfintervalle  d'un  vô* 
lume  à  l'autre ,  nous  ne  fautions  nous  difpenfer  d'entrer  aujour- 
d'hui dans  un  détail  aufli  intàreflant  pour  nous  ,  &  auquel  le 
Public  da^ne  applaudir* 

.  L'AcAO<2iiB  Françoise  nous  a  décerné  une  ieconde  lois  le 
Legs  amnielde  feu  M.  le  Comte  de  Ka&elU,  Le  compte  qui  en 
a  été  rendu  dans  le  Mercure  ^  nous  exempte  d'entrer  ici  dans  d  au* 

très  détails  ,  mais  non  de  témoigner  publiquement  notre  recon- 
ûoiiTance  à  M.  Garât,  qui  par  des  motifs  des  plus  Hatteurs pour 


/ 


Digitized  by  Google 


'ÎS  DISCOURS 
nous  t  s'eft  déCtûé  de  ce  que  l' AeAD^ mik  venoît  de  lu!  décerner; 

M.  ie  Gardb  des  Sceaux,  6c  M.  de  Nbtille,  Maître  des  Requ6^ 
tes  de  Direâeur  général  de  la  Librairie ,  nous  oac  honoré^  de  leur 
propre  mouvement:,  du  titre  de  Censeur  Royal.  Nous  Tavons 
regardé  comme  une  approbation  flatteufe  que  le  Chef  de  la  Ma- 
giftraturc  donnoit  à  nos  travaux.  Ils  nous  ont  fait  en  même  tems 
mettre  au  nombre  de  ceux  qui  travaillent  à  un  Dîdioiuiatre  des 
Sciences  &  Arts^  diilribué  par  matières*  Celles  qu'on  nous  a  alTi- 
gnées  fe  rapportent  à  la  nature  de  nos  recherches  s  ce  font  les 
Antiquités  «  la  Chronologie  »  les  Médailles ,  les  Infctiptions ,  la 
Dlvînadon  &  fes  diverfes  branches; rExpIîcation des  Fables  ou 
'de  la  Mythologie  i  l'BtymoIogie  relative  à  ces  Objets.  La  plû* 
'part  de  ees  matières  ont  jufques-ici  prcfquc  toujours  manqué  aux 
ouvrages  de  cette  nature  ;  elles  méritent  ccpL:nd:înt  d'autant  plus 
Tattention  des  Gens  de  Lettres  ,  que  ces  objets  forment  une  des 
grandes  bafes  de  toute  connoiiïancc  :  nous  tâcherons  de  nous 
en  acquitter  d'une  manière  qui  réponde  à  cequoa  veut  bien  atteoô 
dre  de  nous  à  cet  égard. 

Une  Société  nombreufe  de  Sciences  ;  Lettres  éc  Arts  i  nous  a 
honoré  pour  Tannée  de  la  qualité  de  fon  Direâeur.  La  Corref* 
pondance  vafte  6c  Incn  choifie  qu'elle  commence  d'établir  dans 

tous  les  Pays  ou  i  on  a  quelque  goût  pour  les  Lettres  ,  ne  peut 
qu'étendre  le  nombre  de  nos  propres  Correrpondans  :  &  les  lumiè- 
res qui  en  réfulteront  devenant  les  nôtres,  la  maffc  de  nos  maté- 
riaux en  fera  plus  confidérable  ,  ôc  nos  Ouvrages  plus  utiles. 

C'eft  au  zèle  de  nos  CorreTpondans  d'Amériqae  que  le  Public 
'doit  le  Monument  Phénicien  que  nous  publions  dans  ce  Volume* 

D'autres  nous  ont  envoyé  diveis  Vocabulaires  >  en  particulier 
,  le  R.  Qaicnard  de  TOxatt^e  :  M.  Mvm»  Doyen  des  Faf- 
teuis  à  Vévay  en  Suifle;  M»  i:AbbéCiiliBMT|  Cuié  dansle  Valais. 

Ml 
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M.  BiGNON  nous  a  communiqué  la  Grammaire  de  la  Langue 
du  Bengale-,  que  les  Anglois  ont  fait  imprimer  dans  cette  con- 
trée des  Indes  :  Ouvrage  précieux  ,  dont  nous  lendrons  compte 
quelque  jour. 

M.  le  Comte  de  Sarsficld  ^  tout  ce  que  fa  Bibliothèque  con^ 
dent  de  livres  rares  fur  les  Langues  &  fur  i'Hiiloiré  du  Nord. 

M.  Le  Marquis  de  Saint-Simon  nous  a  âit  divers  envob  ttài« 
précieux  en  livres  nies  fur  les  Langues  &  les  Antiquités. 

Aittfi  s'augmente  fans  celTe  la  malTe  de  nos  livres  &  de  nos  mt- 
nufcf  its  y  aéeeflaiies  pour  aggian dir  nos  recherches  fie  accélÀet 
nos  travaux* 

* 

DiMionnûire  dts  Racirus  Latines  ,  in-8*. 

r  •  ■  * 

D^is  notre  dernier  Volume  ^  nous  avons  publié  le  DiéUon^ 
nairc  Etymologique  des  Racinbs  Latines.  £a>  Ouvrage  qui 
manquoit  aux  Lettres  y  éc  fiir-tout  aux  Jeunes  Gens, 

Le  Public,  à  la  vérité,  étoîtdéjà  en  pofleflîon  de  divers  Ou- 
vrages fur  les  Racines  Latines  :  tels  ceux  de  M.  FouRMONT  ,  de 
M.  Danet,  &  en  dernier  lieu  d'un  R  P.  de  l'Oratoire. 

Oa  avoit  donc  vivement  fenti  la  ndcelfité  <lz  ramener  les  mots 
Latins  à  un  certain  nombre  de  mots  fimples  &  primitifs  qui  de- 
viennent la  clef  de  tous  les  autres.  Cette  Méthode  eft  en  effet  la 
feule  à  fuivre  pour  faiflr  Tenfcmble  des  mots  d'une  Langue  :  mais 
outre  que  la  piûparc  de  ces-  Recueils  font  en  vers  >  ils  ne  font 
point  Etymologiques  I  ce  qui  eft  un  défaut  ;  1*.  parce  que  par-là 
on  eft  forcé  de  multiplier  beaucoup  trop  le  nombre  des  radicaux  , 
en  forte  qu'on  manque  fon  but ,  du  moins  en  grande  partie:  a** 
parce  qu'on  n'y  voit  point  l'origine* de  ces  mots  radicaux»  ni  leur' 
rapport  avec  la  Nature  ôc  a\  ec  les  auci es  Langues,  ce  quiles  rend 
nioins  utiles  &  moins  fatisfaifans.  ' 
Notre  Diôionnaiie  des  Racines  Latines  réunit  au  contraire 
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tout  cet  avantages;  D'tm  côté ,  le  nombre  des  lidicaux-y  eft  ré- 
duit au  moindre  nombre  poffibie  :  de  ceux*cî  on  en  voit  dériver 
d'autres  qui  deviennent  ï  leur  tour  l'oiigme  de  tous  les  Dérivés 
Latins.  D^un  autre  c6té  ^  on  y  apperçdic  Forigine  de  chaque  mot 
radical ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage  ;  de  on  y  trouve  les  rapports 
de  ces  mu;  uvcc  ks  autres  Langues ,  ce  q^ui  eil  auiû  d'une  ticà- 
grande  utilini.  " 

A  la  tôte,  nous  avons  mis  un  Difcours  Prdlinniîaire  fur  la  for- 
mation des  mots  ;  fur  Initiales  de  la  Langue  Lutine  6c  fur  fes 
Terminaifons.  Nous  diilribuons  celles-ci  fous  un  certain  nom- 
bre de  claffes  qui  fe  rapportent  à  autant  de  mots  primi(iis,  dont 
elles  empruote^f  toitte,  ^iir.fQrçer^  Ce  DjfçQurs  «e^iferme  des  dé- 
tails qui^ne  font  pas  dans  notre  grand  Ouvrage. 
.  '  tl  n*y  a  donc  point  'de  douté  qticf^ee/Diâionnaîré^deS  Racines 
ne  foît  infenfiblemènt  reçu  comme  Clafliquev  Déjà  l'UNivcibiTii 
de  Paris  >  bon  Juge  fur  ces  matières  ,  "a  bien  voulu  en  recomman- 
der Tuin^^e  li  M'  î.  iei  Piorcffcurs  iua  Corps  :  un  fufFrage 
^uiH  glorieux  ne  pjut  que  nous  concilier  tous  ceux  de  la  Nation» 

Graamains  éC  Diâiêniuùnf  Grtcs  àjmhUer, 

Encourages  par  ces -Aiccès ,  nous  nous  propofons  de  donner 
un  DiéHonnàire  femblable /«-8**.  pour  les  Racines  de  la  Langue 

Grcc(]ac  :  il  parûiLia  ca  aicaie  tems  que  le  Didionnaire  Etymo- 
logique de  cette  Langue  j  que  nou^  avons  d€>4  aunonqé{itaç  S<>^r> 
cription. 

Ces  Ouvrages  feront  précédés  cependant  des  Grammaires  Fran- 
^oife  ,  Lacine  &  Grecque ,  auxquelles  nous  allons  mettre  la  der- 
nière main.  Nous  ne  négligerons  rien  pour  qu'elles  foient  vérita- 
blement utiles  à  la  JeuneUe  ;  ôc  qu'en  réduifant  les  régies  de  ce^ 
Langues  au  plus  petit  nombre  poifibtei  on  en  connoiiïe  beaucoup 
mieux  le  génie ,  ^  on  en  fente  mieux  la  beauté  :  nous  n  ^rargne- 
lonsni  foûu>nî  peines^  ni  avances  pour  répondre  à  ee^'on  attend 
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de  nous  ,  poar  t^plît'  «0ttt^<»'qB'exigti  lii^âifriiâce  àUqb«l^  U 
Ffovidence  ftitibld  nous  avoir  eondoits  elle^iéme. 

De  quelques  Ouvrages  relatifs  aux  nôtres. 

Tel  eft  le  Titre  heureux  de  notre  Ouvrage,  tels  font  les  fuc3 
cès  de  Tes  diveifes  parcies*  que  des  Hommes  de  Lettres  emprun- 
tent notre tltte^ que d*autres  imitent  nos  vues  au  point  de  fe  faire 
confondre  avec  nous  :  U  eft  donc  jufte  que  nous  donnions  ici  les 
éclairciiTenièns  néceflàîfes  >  afin  que  chacun  jouifle  du  fruit  de 
fott  cravûL 

t; 

Des  Papiers  publics  nous  ont  attribué  d'être  au  nombre  des  Gens 
de  Lettres  qui  font  THiftoire  des  Hommes ,  &  qui  l'ont  commen- 
cée par  celle  lIu  Monde  Primitif  :  on  nous  a  même  écrit  de 
divers  pays  à  ce  fujet  ^  afin  de  favoir  à  quoi  s'en  tenir.  Les  uns  £r 
itSk  autres  nous  ont  fait  trop  d'honneur:  nous  ne  fommes  pour  rien 
dans  cet  Ouvrage  ;  notre  plan  nous  occupe  alFez  fans  erobralTêr 
des  objets  étrangers  :  il  eft  vrai  que  nous  avons  annoncé  une  Hif- 
toire  du  Monde  Pritnittf  comme  âifant  une  parde  eflènttelle  de 
nos  Recherches  I  mais  fur-tout  comme- 'devant  terminer  ces  tia^ 
vaux>  ceùx-ci  feuls  en  peuvent  être  la  bafe  ;  fans  cela ,  elle  Ic- 
roit  prématurée  ,  elle  ne  pourroit  offrir  que  des  objets  ifolés  >  le 
vuide  des  défcrts  :  auiïi  ,  celle-ci  ne  nous  empêchera  point , 
malgré  le  mérite  qu'elle  peut  avoir  ^  depubiier  ia  nôtre.quand  il 
en  fera  tems.  ' 

L'Hiftoire  ne  doit  être  en  effet  que  le  réfuitat  des  documens^  des 
connoiffances  ^  des  travaux  des  hommes  ;  fans  cela ,  elle  n  offre 
qu  un  Roman  |  ou  que  des  Fragmens  Incohérens  :  comment  donc 
léidBr  dans  rHiftoîrê-prin^tttve'y  fi  on  ne  s'eft  pas  donné  le  feftwde 
xaflèmbler  auparavant  toutes  lea  connoiflances  néceflairet  pMt  la 
connoitre  &  pourla  dével<^per  i  fiuii  avoir  réuni  cous  les  laits  ^ 

•  • 
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toutes  les  traditions  ,  tous  les  mofiumens  >  fans  s'être  mis  en  éttt 
de  les  entendre  ^  de  les  comparer  s  de  les  éclaircîr  ilaos  avoir  dé- 
mêlé le  vrai  du  f^ux^  le,figuré  du  propre ^  i'aliégoriqvedei'Jiifto-» 
xique  ;  fans  s'être  armié  de  toutes  les  reÂburces  d*uhe  Critique  fiige 
modérée  qui  d*nn  coup •d*œiL fait  diilînguer  le  vraî  du  faux  ^ 
éc  ne  fe  faire  (|ue  des  principes  lumineàx  qui  ne  puilTent  Jamais 
tromper ,  fur-tout  qui  puiflent  concilier  toutes  les  vérités?  Juf- 
ques  alors ,  on  n  auià  licii  de  complet ,  rien  qui  réponde  à  la grau- 
deur  de  Aiiiioace»  '  "  '  , 

1  - 

m 

Un  de  nos  Goriefpondans  >  eicellenc  Amr ,  dans-  les:  mains 
jgui  eft  tombé  le  Pxofpeâus  d*ttn  Ouvrage  intitulé  VAniropolog'u  ^ 
a  trouvé  de  fi  grands  rapports  entre  les  objets  qui  y  font  anrioncés, 

tx.  ce  que  nous  avons  dsijà  public ,  qu'il  a  cru  que  c  cLoit  un  Abro- 
gé de  notre  Monde  Primitif,  &  que  c'étoit  nous-mêmes  qui  pré- 
fidions  à  cet  Abrégd.  Il  nous  a  en  confdqucnce  adreli*;  dlvcrfes 
Remarques  relatives  à  cette  A  nnonce  :  la  plupart  font  très-£ondées ^ 
crès-lumuieuiêSj  de  nous  ont  fait  le  plus  grand  plaifir  ;  mads  nous 
ne  connoiflims  point  cet  Ouvrage  «nous  nfavon^  point  vu  ce  Fiof* 
peâus  :  nous  doutons  que  de»  perfonnes  honnêtes  ayent,  vou)u 
courir  fur  nos  bvifées»  &  donner  des  Ahr^éspiématurés  (te  notre 

.  Ouvrage ,  qiûnous  ôcaflent  les  moyens  de  continuer  une  .entie* 
prife  auOl  dirpendieufe  que  pénible  ^  ôc  qui  exige  le  concourt  le 
plus  iuutcau  pour  la  Soufcription.  Si  au  contraire  les  Auteurs 
de  cet  Ouvrage  n'ont  fait  qu'adopter  nos  Principes  pour  cievcr 
dêfTus  un  Edifice  différent ,  alors  leur  travail  nous  devient  fort 

,  honorable  ôt  rentre  dans  les  vues  qui  nous  portèrent  à  piïlilier 
'  ces  Principes  i  êc.ipus  fumons  mieux  croire  q^ue  telle  eâ;  la  mur 
chtt  ^  deimont  ce»  Auteurs-  .      ,  ;  t 

lin  du  D if  cours  l^riliminmu 
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DES  OB7ETS  CONTENUS  DANS  CE  VOLUME, 

'     '     '  ' 

pe^nos/rtmertsEauUs,  ^ 

jènâfyft  des  V olumes  qui  ont  dijk  parai  sxv^ 
Deaqmn^iytMêr  fw  its  luuig^^         •   '  •    •  ,  r  u) 

^mSur  r Antiquité  AUègerjque, 

— 5i/r  r  Antiquité  Hi/toriqtu,   ^     ^'  •  • 
Héureux  tffets  di  VOrdft»  -  -    \  .  ■%  .  Utvf 

ESSAI  D'HISTOIRE  ORIENTALE  * 

.....  ' 

PouiL  lïs  VIlc  IX  Vie  SiàcLia  C 

IL  Dtfcriptiom  J*  FJfit  Oiddetaâb,,^  •     •  & 

Miat  aSaêl    m  Cântr^ 

•  •  IH.'  Priineu  €oiuimfmùnêm   .  ,  .....  :f« 

IV.  i«  Nahuchodonofir»  jf^^ 

V,  i;*  conqtUtê  it  FE^i^pti^''        .  •  j'.     >  4» 
Nom  ancien  de  ce  Pays,  •  41 

^Connu  d'Homère,  ,  4^ 

yî.  Voyages  des  Phéniciens.  '  4^ 

'  *              S'ils  ont  connu  la.  bouffoU^  ,  . 

ù  r Amérique^    .  v.                 .     .  57 

Latrorigine^  . .    .   .  :          .  [j^' 
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Ki/^  GÉNÉRALE 
DU  MONDE  PRIMITIF»' 

^  cr  /  con^rend  Us  Voluma  dijà  publUsicmx  qui  Joivwt  fidvnl 
&  u  qui  a  conduit  à  ces  Recfunhts* 

HiES  Volâmes  du  Monde  PrimW  fe  multiplient;  les  objetSi 
qu'il  annonçoic  fc  développent ,  fon  terme  s'éloigne  à  mefure 
qucccs objets  occupenc  une  place  plus  étendue i  mais  ne  fortons- 
nous  pas  de  ce  plan?  L'avons-nous  rempli  fur  chacune  des  Par<^ 
ties  que  nous  en  avons  déjà  fait  paroître  ?  Réfulte-r-il  de  ces 
dévcioppcmcns  quelqu'utiiité  fenûblc  ôc  intcreiTante  f  Et  ce  qui . 
a  déjà  paru  ,  peut-  il  faire  défirer  ce  qui  nous  reite  de  découverte^ 
À  de  recherches  à  publier  pour  completter  nos  prpmelTes  ? 

Il  ne  fera  (ans  douce  pas  inutile  de  jetcer  un  coup^l'oeil  fut 
ces  queftions  :  on  faura  mieux  à  xjuoi  s'en  tenir  Air  un  Ouvraga 
aulG  vafie  ^auquel  on  ne  pouvoir  croire^  âc  qiie  tant  de  perfon^ 
ves  s'imaginent  avoir  jugé  quand  elles  ont  dit  que  ce  n'eft 
qu'un  fyilême.  Lorfqu'on  a  une  longue  carrière  à  parcourir^ 
une  vue  rapide  fur  le  chemin  qu'on  a  déjà  franchi  ,  dciaiic  agréa- 
blement le  Voyageur ,  &  lui  donne  une  nouvelle  force  pour  fou-;  , 
tenir  ce  qui  lui  relie  de  peine  &,  de  travaux.  On  en  aura  d'ail-^ 
}CBrs  plus  de  conâançe  pqur  nous  fuiyre  dans  les  grandes  cliorç) 
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^ui  doivent  completter  notre  plan  :  &  nous  repliant  aîofî  Aie 
nous-mêmes  ,  taflembiant  cous  nos  avantages  $  réfumanc  nos 
grands  réfultats  ,  nous  putferons  dans  cette  réyifion  de  nouveaux 
fecours  -&  de  nouvelles  vues  pour  perfeâionner  nos  découver;^ 
ces,  ôc  pour  tirer  un  plus  grand  parti  de  celles  que  nous 
avons  encore  à  expofer,qui  ne  font  ni  moins  nonibreulcs ,  ai 
moins  iaipurcaaces  que  celles  (^ue  nous  avons  déjk  mifes  ious 
les  yeux  du  Public. 

^  Nous  Lui  devons  en  même  tems  une  légère  efquiflTe  des  vues 
qui  nous  ont  conduit  à  la  découverte  du  Monde  Primitif  &  de  fcs 
diverfes  parties  qui  fembieiu  Ci  difpa races ,  ainii  que  PexpoQtioii 
des  moyens  qui  pous  ont  fervi  pour  franchir  desefpaces  qui  pa» 
roifToient  impoinblçs  à  parcourir  :  pour  créer  en  quelque  façoa 
«n  Mondé  nouveau  >  en  retirant  le  trëfor  Primitif  des  connOi£^ 
£inces  humaines  »  de  deflbus  ces  débris  effroyables  od  il  fem-; 
Woit  être  cnfcveli  à  jamais  i  comment  làiis  aucune  fortune  9 
fans  aucun  appui ,  fans  autre  fecours  que  ceux  que  nous  avons 
pu  trouver  en  nous-même ,  nous  avons  ofé  nous  livrer  à  ces  le-*  ' 
cherches  d'ul)ord  faftidicufes  &  p(^nibles,  malgré  les  exhorta- 
tions tendres  &  amicales  des  perfonnes  qui  s^incérefToient  à  nous  ^ 
£c  qui  craignoient  fans  ceHe  que  nous  ne  Aiccombaffions  fous  1«  ' 
poids  9  ou  que  nous  ne  facriiiaffions  en  vain  notre  tems ,  nosfor« 
ces»  notre  exiftence  mémo;  comment  nous  avons 'pà  réfifter  k  ' 
ides  difficultés  de  toute  erpéce  j  &  donner»  en  quelque  îbrte  »  la  vlft 
à  desr  objets  qui  fembioient  autant  d'Etres  decaifon.  On  verra 
ce  que  peut  le  courage ,  la  conftancc  &  Taudace  ;  &  fi  nous  étions 
arrêtés  dins  ce  qui  nous  refte  à  publier ,  par  quelqu'un  de  ces  ' 
accidens  qui  menacent  fans  cefle  l'humanité,  des  chercheurs  plus  ' 
heureux  pourroicnt  du  moins  fc  faifir  des  mêmes  moyens  ,  rem»  ■ 

glk  ce  fjue  nouf  a  aurions  pu  oxéQux&i  ^  ^  pacvcau  |)cut-èuq  à  - 
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'des  découvertes  nouvelles  >  Qon  moins  agiéables  &  non  molot 
utiles  que  les  premiefes. 

De  t Annonce  du  Monde  Primitif, 

Tout  dtonna  dans  Fannonce  du  Mande  Fiimitif  :  la  granuCii< 
de  l'entreprile,  le  gigantefque  des  promeiïesrics  diflîcultds  tex- 
xibles  qu'on  fentoit  qu'il  falioic  avoir  furmontdes,  l'ignorance  des 
moyens  qu'on  pouvoic  avoir  employés^  cette  annonce  fubite  à  \at\ 
•quelle  rien  n  avoft  préparé» 

Ce  n'étoît  point  une  entreprife  de  Rois  ;  ce  n  écoit  point  le  réH 
Fultat  des  travaux  d'une  Société  Littéraire»  nombreufe  &  iavantes; 
c'était  un  fim|dePardculier  «  lacomra»  qui  annonçoit  des  décom^ 
vertes  regardées  comme  impoffibles  ,  faites  dans  le-  iilence  d'ui( 
cabinet  bien  ccroic  ,  l  ien  peu  riche:  &  qui  ofFroit  au  Public  de  lut 
«in  faire  part  s'il  vouloit  y  contribuer  par  une  fouicripcion  modt^ 
^que ,  feule  reiïburce  qui  lui  refiât. 

Il  prit  dans  fon  Annonce  un  ton  ferme ,  parce  qu'il  étok  per-i 
fuadé  de  la  vérité  &  de  la  bonté  de  Tes  découvertes  :  ài  s'il  \ûê 
ddtailla  par  une  longue  énuméracioo  f  c'eft  que  tous  ces  objeif 
^foieot  ré«Uenient  partie  de  fon  travail  :c'eâ  qu'ils  étoienc  tout 
néeeflâitcs  pour  aflurer  û  route  &  pour  mettre  dans  iès  décoiai 
pertes  cet  enfemble     feul  poavott  en  faire  laidémônftration» 
Que  n'annonçions*noos  pas  en  effet  f  La  Langue  primitive 
mère  6c  clef  de  toutes  les  autres  :  les  rapports  intinies  de  celles* 
Cl  avec  celle-là  &  cntr'ellti  ;  i  origine  du  Langage  ôc  de  l'Ecris 
ture  :  les  fourccs  de  l'Alphabet  :  l'Etymologie  de  tous  les  mots  î 
la  CTfammaire  univerfelle  &  les  principes  généraux  du  langage; 
la  Langue  Allégorique  de  l'Anciquité  ,  cle£  de  fa  Mythologie^^ 
de  fcs  Symboles ,  de  fa  Poëfie ,  de  fes  Cofmogonies^  de  fonCa-f 
fendrier^  de  i«s  Elites ;let Lois an«i«&a«8  jpréfeacées  fous  ki|| 
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«véritable  face  ;  les  fources  du  Droit  Public  éclatrcies  &  mieuit 
connues.  L'Antiquité  par-là  même  reftaurée  ;  fon  Hifioire  6c  fes 
traditions 9  plus  certaines  :  Tes  monumens; plus  intelligibles; 
les^caufes  de  la  grandeur  des  anciens  Peuples ,  découvertes  & 
approfondies.  Ec  ces  découvertes  répandant  fur  toutes  les  con- 
noiiTances  modernes,  un  cciat  abfolument  nouveau  ,  &.  leur  don- 
nant une  confiftancc  préçieufe  par  leur  iiaifon  intime  avec  ces 
grands  objeis. 

L'utilité  6c  l'importance  de  ces  découvertes  étoient  trop  fen- 
iibles  pour  qu'on  pftt  s'y  refufer  ;  mais  il  n'y  avoit  point  de 
perfonne  alfez  écranf  ère  aux  Lettres  pour  ignorer  combien  on 
8*en  étolt  occupé  jufqu'ici  ;  que  tous  ceux  qui  avoient  voulu 
travailler  dans  ce  genre,  entre  autres  nombre  de  Savans  diftin* 
-gaés  y  avoient  échoué  ;  Ôc  qu'il  ne  reftoit  que  le  défefpoîr  d'y 
par  vt  iii  r .  Comment  celui  qui  ofoît  réveiller  l'attention  des  hommes 
fur  ces  ob]-ts  abandonnas,  pouvoit-ii  avoir  cte  [  lus  heureux  que 
les  autres  i  Pouvoit-il  avoir  découvert  des  moiiumcns  qui  euflent 
^échappés  tous  ?  avoir  puifé  quelque  part  des  notions  fur  l'Ami» 
^ité,  qui  fc  fuiïenc  refufées  à  tous  les  efprics  l  Lors  même  qu'à 
^rce  de  lêver  il  auroit  pu  trouver  quelque  principe  plus  lumi» 
neuxy  comment  palleroit-ii  à  travers  rimmenfité  des  tenu/  H 
renouerott^il  le  fil  tant  de  fois  incerrompu  des  fçiences  ancienncf 
^  modernes  f' 

Nous  nous  étions  attendu  à  toutes  ces  difficultés  ;  nous  les 

enflions  faites  peut-être  nous-mêmes  dans  un  tems ,  à  quiconque 

cul  promis  de  pareilles  dccouvertes  :  auili  ne  Ils  annonçâmes- 
nous  que  lorfque  nous  fûmes  bien  fiirs  d'avoir  trouvé  le  vrai  ; 
6c  nous  ne  pouvions  en  douter  par  la  vive  lumière  qui  en  rdfultoit, 
6c  par  la  facilité  avec  laquelle  s'appkninbienc  tous  les  obûacies 

lie   dilfipoieot    4i&u^té«  les  «xafpétfUtteSt 
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^  AuJourd*hui ,  que  nous  fommes  fi  avancés  dans  notre  cîirriere , 
que  le  Public  eft  déjà  en  pofleflTion  defepc  Volumes,  fans  compccc 
celui  que  nous  faifons  paro*tre  dans  ce  moment,  dans  lefquels 
nous  lui  avons  offert  une  fuite  d'objets  aufù  neyfs  que  varies, e  fforts 
auxquels  il  a  daigné  applaudir  d'une  manière  qui  a  excité  toute 
notre  reconnoiifance,  U  qui  nous  a  donné  de  nouveaux  motifs 
d'encouragement,  montrons  par  quels  moyens  nous  fommes  par- 
venus à  des  connoiiTances  de  cette  nature ,  &  ce  qui  a  déterminé 
nos  lecfaeccfaes  fur  ces  objets  abandonnés*  Mais  comme  c'eft 
l'Ouvrage  de  notre  vie  entière  >  d*abord  ^  pour  apprendre  ce  qu'on 
en  avoit  dit  avant  nous  >  enfuite  pour  nous  frayer  à  nous  mêmes 
de  nouvelles  routes  plus  iatisiàilantes  ^  nous  ferons  obligés  de 
remonter  un  peu  haut. 

Dt  nos  pnmens  Etudgs, 

^  [Nous  eûmes  lavantage  îneAimable  d'avoir  pour  F£RS 
lin  homme  rare,  plein  de  géuie  &  d'élévation  »  fatt«  pas 
fon  éid^uence  naturelle,  par  fon  courage  héroïque ,  par  le  cottp* 
d'œil  le  plus  fûr  de  le  plus  impoiknt»  par  la  préfence  d'efprit  U 
plus  tranquille  au  milieu  des  périls  les  plus  éminens  ^  pour  entraînée 
les  Peuples,  pour  commander  aux  Nations;  &  qui  très-jeune 
avoit  rendu  des  fervices  aflez  importans  k  fa  Patrie ,  pour  que  le 
Grand- Régent  daignât  lui  faire  des  offres  qu'il  ne  crut  pas 
devoir  accepter. 

C'étoit  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV.  Le  Cardinal 
Aiberoni ,  qui  cherchoit  à  former  un  Parti  dans  le  Royaume  en 
faveur  de  Philippe  V ,  avoit  beaucoup  efpéré  de  la  parc  des  Pro- 
tefians  •  dont  il  connoifioit  toute  l'étendue  des  maux.  Le  Grand* 
Régent  apprenant  les  démarches  du  Cardinal ,  craignit  tout  k 
l'égaxd  des  Fioviaoci  Méridionales  y  remplies  de  Pxoti:flaaS|  dt 
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ceshommesdont  une  ancienne  politique  vouloit  faire  croire  rexif- 
tence  centraîre  aux  Gouvcrocracns  Monarchiques  :  les  crainccf 
de  ce  Piince  étoient  d'autant  plus  vives,  qu'il  favoit,  auffi-bien 
que  le  Cardinal,  à  quels  excès  étoVent  parvenus-Icurs  maux,  fie 
ce  qu'avoient  coûté  au  Royaume  les  troubles  des  Gcvennes.,[. 
à  peine  éteints.  Il  chercha  donc  quelqu  un  en  dtat  de  repouffer 
au  milieu  d'eux  les  intrigues  du  Ordinal  :  il  s'adrefla  pour  cer 
effet  au  grand  Bàfnage,  avec  qui  il  étoit  en  correrpondance. 
Celui  ci  lut  indiqua  le  jeune  Court,  comme  la  perfonne  la  plus 
capable  d'opérer  les  effets  qu-'il  defiroit.  Le  Prince  dépêche 
nn  Gentilhomme  auprès'Be  lui  :  il  en  apprend,  avec  cet  intérêt 
qui  fuit  une  grande  crainte ,  qu'on  a  déjà  éconduit  une  partie  des 
Emiffaires  du  Cardinal ,  qu'on  travaille  à  fàdrc  échouer  les  foUir 
citations  des  autres  :  que  Ics  Protetos  ne  cèdent  en  rien  aux 
Catlioliqucs  dans  leur  attachement  S  Ta  Màifon  Royale  :  que 
l'excès  de  leurs  maux  cft  incapable  de  les  faire  manquer  ï  leuBr 
'devoir  ;  que  les  troubles  des  Cevcnnes,  qu'on  venoitd  ctcmdre^ 
ne  furent  que  des  rcpréfailics  de  quelques  Villages  ,  contre  des 
pcrfounes  qui  les  avoient  pouffés ,  par  leurs  atrocités,  au  plus 
grand  défelpoir;  mais^qu  ils  n'avoient  jamais-penfé  à  fe  fouftraire  à 
Fautorité  royale*,  âc  qu'il  en  feroit  de  même  tandis  qu'il  coulcroic 
une  goutte  de  fang  dans  les  veines  des  Protcftans  François  :  que 
telles  Soient  6c  avoîiene  coujouis  éeé  fes  difpofitîons,  celles  d« 
tous  les  Protcftans,  &  celles  qu'il  Infpirolt,  au  périLde  ià  vie,' 
à  ce  petit  nombre  de  Fanatiques  qu'avoient  égaré  trente  ans» 
d'ignorance  ÔC  de  loix  pénales.  Le  Prince,  touché  de  ces  fentîij 
mens,  fi  différens  de  ce  que  la  politique  les  faifoit  croire,  fic 
n'ayant  plus  de  crainte  à  cet  égard,  fic  affurer  le  jeune  homrnc  da 
foute  fa  bienveuiilancc ,  &  lui  olfrit  une  penfion  confidérabie; 

llvec  permifiioa  de-  Tendre  les  biens     de  ibicii  da  RQ^aumc  j) 
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^onr  fe  fouftraire  au  fuaefte  e£Fet  de  ces  loix.  Ceiai>ci  >  pënécré 
àe  xeconnoiilkncei  refufa  tout  9  à  caufe  de  rexpatriaclon  qui  ' 
^  devenoît  la  hsSe,  Se  11  donna  lieu  au  Ragent  de  réfléchît 
fur  labifarrerie  desjjirconftanccs  qui  le  mectoient  dans  rimpotfi'- 
l>Uité  d'être  utile  à  d'excellens  futecs,  à  moins  qu*ils  ti*abaa« 
donnaflfeQt  leur  Patrie,  &  qu'il  ne  pût  plus  fe  fervir  d'eux. 

Ce  qu'il  QC  crut  pas  devoir  faire  alors  à  des  conditions  aufU 
avantage  ufes  j  il  lut  obligé  de  le  faire  plus  tard,  en  abandonnant 
tout,  lorfque  les  loix  pénales,  qui  furent  rcnouvellées à  la  majo* 
lité  du  Roi ,  pefeient  avec  une  force  fans  égale  fur  lui  £c  fus 
une  famille  qu'il  oepouvoic  plus  xtivLe  heureufe  dans  le  feiu  de 
fa  Patrie 

Ayant  tout  ikcrifié  au  devoir  ^  &  ne  pouvant  nous  laifler  du 
bien,  il  voulut  du  moins  .nous  laifTer  la  Sci£Mce  i  titre  avec 
lequel  on  n'eft  étranger  nulle  part  ;  avec  lequel  on  peut  fe  rendre 

utile  à  tous  en  fe  faifant  du  bien  à  foi-mênfie.  Dailleurs  nous 
étions  demeuré  feul  d'une  nombicufe  famille^  ôc  nous  en  étions, 
devenu  plus  précieux. 

Il  nous  dévoua  à  l'étude  >  &  ilpvoit  à  cet  égard  les  plus  grandes 
vues  :  il  jugea  fans  doute  à  notre  docilité,  à  notre  patience  «  à 
notre  tadcuinité,  telle  qu'à  huit  ans  »  le  Speâateur  nous  parut  uo 
liomme  /étonnant,  parce  qu'il  étoit  accoutumé  à  ne  parier  que  pac 
feftes  »  que  nous*  pourrions  faire  de  grands  progrès  dans  les 
Cbiences  fpéculatives ,  6c  reculer  les  bornes  des  connoilTances 
liumaines ,  fur  lefquelles  il  lui  paroiilbit  qu'il  y  avoic  encore 
prodigieufement  à  faire. 

Il  fut  no,tre  -premier  Maître  dans  un  tems  où  à  peine  pouvions-, 
nous  bégayer  :  il  nous  donna  enfuite  tout  ce  qu'il  put  ttouvcc 
de  plus  habiles  Inflituteurs  :  il  nous  lia  avec  de  Grands-Hom'-nes; 
X'^mitié  qu'on  avoic  pour  lui  rejaiiiiiibit  fux  nousi  ii  auroit  vouli|^ 
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que  nous  euflions  embraflë  runiverfalîcé  des  connolilanees  htN 

maines.  Ce  qu*un  homme  a  pu  faire,  nous  difoit  il,  un  autrtf 
doit  l'exécuter  :  il  nous  fit  donc  étudier  diverfes  Langues, 
Latin,  le  Grec,  TAnglois,  l'Hébreu,  &c. 

Mais  les  Langues  n  ecoient  confidérées  que  comme  moyen  :  il 
fallut  donc  étudier  d'autres  chofes  ;  THiftoirc  ancienne  &  mor 
derne ,  Sacrée,  Eccléfiaftique ,  Nationale  ;  la  Géogra^  hie ,  la Chro* 
nologie ,  les  V^oyages,  les  Antiquités  ,  la  Théologie  >  les  Belles*. 
Lettres ,  la  Mythologie  :  toutes  les  Religions  du  monde ,  poui 
connoître  en  quoi  elles  s^accordepCi  jufqu'à  quel  point  elles  font 
la  véiité  :  il  fallut  en  même-tems  acquérir  des  notions  plus  oti 
moins  étendues  des  Mathématiques ,  de  TAffronomie  j  de  l» 
Phyfique,  du  Droit  :  fur  lout,  pofTédcr  cette  hcuicure  &  fagc 
Fliliuroj-'hie,  qui  fait  fufpendre  fon  jugement  fur  tout,  pour 
mettre  tout  au  creufetde  la  raifonj  &  an.alyraat  tout^  aller  cher*- 
cher  la  vérité  au  fond  du  puits. 

Comme  les  idées  nettes  fe  rendent  nettement  par  la  parole; 
il  voulut  auifi  que  nous  puflions  les  rendre  nettement^  librement 
très-couramment  par  l'Ecritufl;  il  nous  fit  faire  même  queU: 
quefois  >  à  cet  égard ,  des  tours  de  force  uniques»  &  qui  nous 
ont  infiniment  valu,  pour  nous  faciliter  cette  immenfe  quantité 
d'Extraits  &  d'Ecritures  de  toute  efpece  que  nous  avons  été 
obligés  de  faire,  de  Didionnaircs  môme  entiers  qu'il  nous  a 
fouvent  fallu  copier  :  avantage  fans  lequel  nous  eulBons  fuc- 
combés  fous  le  poids  des  recherches. 

11  nous  fît  aulîi  apprendre  le  defHn  ,  connoiffance  qui  parolt 
étrangère  à  un  Homme  de  Lettres,  ôc  qui  nous  a  été  trè$*utile 
pour  copier  ôc  pour  nous  rendre  propres  les  monumens  de  tous 
les  fieclesi  de  même  que  pour  compofer  les  planches  les 
fkxtsi  du  Monde  Primitif  Hous  failjiTons  même  avec  empreflo* 

ment 
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Inent  cette  occafion  de  témoigner  notre  reconnoUTance  à  un  Prince 
de  WeAphalie,  M.  le  Comte  de  la  Lippe  ^  qui  nous  aflbda  aux 
levons  qu'il  prenoît  dans  ce  genre. 

Motre  excellent  Pesé  ,  digne  de  tous  nos  regrets >  6c  fécondé 
par  line  Epoi'fe  d*une force d'ame pru  commune, qui  veîHa  fans 
ctllcà  îiotic  Lûucatioîi ,  6c  qui  ne  vivoic  que  pour  la  iap.iillc  , 
ménage  oit  en  même  tems  nos  forces  &  notre  fantc  peu  ferme,  par 
des  exercices  modérés  ,  afin  que  nous  culfions  dans  un  corps 
fain^  un  jugement  lain  :  ôc  dans  la  belle  faifon  nous  allions  fou* 
vent  pafler  quelques  jours  dans  la  campagne  de  M.  Louis  de 
Chefeaux,  Gentilhomme  aulTi  diftingué  par  fon  efprit  ^  fes  con-i 
noiflances  Ôc  fon  mérite  9  que  par  fon  rang.  Il  avoit  deux  fils  ; 
]*nn  devenu  un  des  premiers  Savans  de  l'Europe^  peut-être  le  plus 
grand  Afiionome  depuis  Nevton  :  l'autre  plus  jeune  &  de  qut 
nous  avions  l'avantage  d'être  compagnon  d*étude  :  tous  éltvés 
fous  les  yeux  de  leur  mère,  fille  du  célèbre  PliiIofoj:he  de  Croa^ 
faz;  ôc  piU  fon  goût  ôc  fes  lur.ileres , digne  de  fon  illuflre  Pere. 

Tcms  heureux!  Maifon  chérie!  donc  nous  ne  perdrons  jarfjaiSf 
lefouvenir,  &  à  laquelle  nous  faififfons,de  même  avecempref- 
fement  j  cette  occafion  de  rendre  nos  hommages ,  de  même  qu'à 
l'Homme  grand  6crerpeûable  dans  la  maifon  de  campagne  de 
qm  nous  écrivons  ceci  :  &  qui  depuis  que  nous  avons  le  bonheur 
de  le  connoicre  ^  veut  bien  en  quelque  façon  nous  tenir  lieu  de 
tant  de  pertes  î  I'Ami  des  Hommes  >  pou  voit- il  ne  pas  avoir  quel? 
igu*amitié  pour  l'Auteur  du  Monde  Primitif? 

Mais  pour  en  revenir  à  nos  é:ades ,  nous  nous  y  prêtions  de? 
lîotrc  rr.ieux  ,  r;uran:  que  pouvoienc  le  permettre  la  di(Tipation  de 
la  jeuntlTc  ,  une  faute  iong-tems  foiuie  ,  une  mémoire  lente  êiÇ 
^ruelle  qui  fe  lefufpic  à  tout  ce  qu  elle  11c  couccvoic  pas. 
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♦ 

l^éc^JUé  de  rrfondrt  ces  £tudesm 

Parvenus  à  l'agc  oii  l'on  prend  un  ccac  &  uù  nos  Caniarados  • 
d'écude  etoient  df^Jà  avantngcurenient  placés  ,  nous  ne  crûmes 
pas  devoir  les  imirer  &  fuivrc  à  cet  cgard  les  confeils  fages  8c 
prudens  d'une  fortune  au-dcITous  du  médiocre  »  nous  leaonçâ- 
mes  courageufemenc  à  touce  vue  d'établiflement  ordinaire  »  pout 
revenir  fur  nos  études ,  afin  les  perfeâionoer  d'après  nous-*: 
mênnes  ;  fie  de  parvenir  s'il  fe  pouvoir  à  la  folution  d'iine  fo|iIede 
difficultés  dont  nous  avions  cherché  en  vain  l'explication  dans 
tout  ce  qui  exiftoic  ,  perfuadés  que  li  nous  y  parvenions  j  nous 
trouverions  dans  la  chofe  même  notre  récompenfe  &  J'établîffe-' 
ment  le  plus  çonfonnc  à  une  ^eiiuiine  dévouée  aux  Lettres  ^  à 
la  vérité. 

£neiFct|  nous  ne  pouvions  nous  dillimuler  ,  qu'ayant  exa* 
îttîné  ou  appris  tout  ce  qu  on  avoit  dit  &  écrit  fur  çes  objets 
il  n  en  léfultoic  que  longueur,  obfcuriré  &  ignorance  :  nous 
avions  vu  qu'on  ne  favoic  rien  de  pofitif  fur  Torigioe  des  ftv^ 
pies  &  fur  celles  des  Sociétés  :  qu'on  fouienoic  à  cet  égard  avec 
'la  même  vraifemblance  le  pour  &  le  contre  ;  qu'on  ne  favoic  pas 
un  mot  de  Toriglne  des  Langues  ;  qu'on  déraifonnoiç  fur  l'Ety* 
wologie  ;  qu'on  avoit  perdu  toute  idée  du  rapport  intime  des  Lan- 
gues d'Occident  avec  celles  d  Orienc  ;  qu'oii  avoit  perdu  jufqucs 
à  la  vraie  manière  de  lue  celles-ci  :  que  toutes  les  Grammaires 
n'étoient  qu'imperfeflion  :  qu*on  ne  le  doutoit  pas  même  de  l'ori- 
gine de  la  Parole  ;  encore  moins  de  celle  de  l'Ecriture  :  qu  on 
jgnoroic  abroliiment  la  vraie  manière  d'étudier  les  Langues  ;  4es 
Méthodes  qu'on  employoit  pour  cela»  étant  en  général  longues, 
fadidieufesy  livrées  à  une  routine  qui  ne  connolflbit  guères  que 
Xm^^i  (6c  avcç  le  fpcours  de  laquelle  on  9e  pouvoit  appieqdxQ 
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^*un  très-petit  nombre  de  Langues  ,  fans  être  en  état  d'en  ext 
pliquer  les  procédés  6t  de  s'élever  au-deflus  de  lenrs  régies. 

Que  la  plûpart  des  anciens  momimens  étôient  muets  ,  parco 
qu'on  ne  favoît  ni  les  interroger  »  ni  s'élever  an-deflus  d'une  let-. 
trc  morte  6c  fans  vie  :  qu'on  les  expliquoit ,  de  iijLine  que  les 
Langues ,  plutôt  par  routine  que  parune  vraie  ôc  folide  connoif- 
fance  i  enforte  qu'on  ne  voyoit  dans  TAntiouicd  que  ruine  &  que 
décombres  j  là  où  on  aiucoic  dû  voir  (cience  ,  Tageiïe  &  ordr^ 
merveilleux. 

Qu'on  ne  fe  doutoîc  pat  des  vraies  limites  de  la  Fable  &  do 
THiftoire:  (jtt'onenfaîfGitleplus  malheureux mélange^cbangeane 
raiftoire  en  Fable  6c  la  Fable  en  Hiftoire  :  que  c'écoit  fur-tout  k 
l'égard  de  la  Mytkologie  qu'on  s'étoh  égaré  :  les  explications 

qu'on  en  donnoic  étant  incapables  de  fatisfaire  un  homme  raifonr 
nable  ,  parce  qu'elles  écoient  prefquc  toui  nus  contraires  au  fens 
commun  ,  ôc  qu'elles  n^ofFioient  qu'un  cahos  qui  donnoit  lieu  à 
toutes  fortes  de  difficultés  :  qu'on  s'attachoic  à  des  traditions  qui 
n'amenoient  à  tien ,  tandis  qu'on  ne  faifoit  nulle  attention  à  des 
faits  ou  à  des  procédés  importans,  au  pomt  qu'il  fàUoit  fouvenf 
faire  le  plus  gtand  cas  de  tel  monument  qu'on  rejettoit  comme  iaà 
SUgne  d'attention  &  négliger  tel  autre  qu'on  cr6yoit  merveilleux* 
'  Que  ù  quelques  vérités  avoient  eu  afiez  de  force  pour  percer  k 
travers  tant  d'erreurs ,  tant  d'inconféquence  ^  de  un  fi  grand  del^ 
ordre  ,  elles  reftoient  fans  énergie  ôc  fans  fuccès.  On  peut  mêm3 
dire  que  nous  n'oliions  peut-être  aucune  vdrité  qui  n'ait  été  fen-l 
Itie  ou  apperçue  dans  un  tems  ou  dans  un  autre  ,  Ôc  qui  ne  foie 
entr<5e  dans  quelque  fyflcmc  vrai  ou  faux  :  telle  cil  en  ertèt  la  véi 
xité,  qu'elle  ne  peut  fe  iaiffer  fans  témoignage ,  6c  qu'elle  perce 
nécelfairement  à  travers  le  brouillard  le  plus  épais  ;  mais  les  hom** 
|QeS|  ofiuf(|ttéspacle8  préjugés^  mécoiuiolflbieac  ccUes^i  I  ace 
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reiloient  confondues  avec  une  foule  d'erreurs  &  d'illttHons  i  eti^ 
tre  lefquelles  il  ëtoit  impoffible  de  la  démêler  fans  des  principes 
antérieurs  âc  certains, 

Moyens  par  le/quels  on  tfl parvenu  à  cetu  refonte  ,  éC  découvertes 

qui  en  ont  été  in  Juite» 

II  ne  fufHfoit  pas  de  comioirre  le  mal  &  fon  étendue,  îl  ^coie 
fur-tout  queHion  des  moyens  d'y  remédier,  &  premièrement  de 
la  poflibiiitd  faire  mieux  :  car  iî  cette  multitude  d'erreurs  âC 
de  préjugés  fur  l'anciquicé  &  fur  l'origine  de  tout ,  provenoîenC 
du  manque  de  monumens»  de  leur  perte  irréparable,  ce  qui 
n'eût  pas  été  étonnant  ^puifqoe  iesdéfaftres  àcet  égard  ont  écé  aufQ 
grands  que  multipliés ,  il  falloit  fe  réfoudre  à  vivre  dans  une 
ignorance  qu'il  n'étoit  plus  polTible  de  dlHiper;  mais  fi  au  con«. 
traire  il  refioit  aiTez  de  monumens- relatifs  aux  grands  intérêts  des 
hommes;  fi,  en  les  rapprochant ,  ils  formoîent  une  mafle  immenfc 
ôc  completcc  dans  1  ur  genre;  fi,  en  les  comparant  &:  en  IcS 
interrogeant,  ils  sVxjiiioiioi jnc  mutuellement, ôcs'il  en  rcfultoic 
une  vive  lumière  ;  ii  c'ccoicnt  les  hommes  qui  ciifient  manqué 
fiux  monumens,  &  non  les  monumens  aux  honmies,  ou  avoi( 
tout  à  eipcrer  avec  de  l'adrefiTe,  de  la  conHance  fie  du  courage. 

Nous  avions  d*autant  plus  lieu  de  Je  penfer»  que  nous  avions 
les  plus  fories  raifons  de  croire  que  ceux  qui  s'étoient  exercés 
jufqu  ici  fur  ces  ol  jets,  avoienc  toujours  pofé  de  faulTes  limites^ 
des  principes  erronés  :  qu  Ms  ne  s'écoient  égarés  que  parce  qu*ils 
fi'étoient  mis  des  entraves  qui  leur  faifoient  manquer  la  vérité» 
6c  Ils  léduifoient  à  la  néccfiicé  4e  lui  tourner  exattcmenc  \q. 
do^. 

Nous  hnnes  dès-lors  afiTurds  qu'en  les  lailTant ,  eux  &  leurs 

f  xincipesj;  ^  qu'çn  prengat  le  chçium  oppo^i^^  eu  loutew^  toHi 
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fours  la  contradidoire  des  propo{itions  qu'ils  avoient  prîfes  pour 
bafe  de  leurs  recherches ,  nous  découvririons  nécefTairement  de 
trèsrgrandes  chofes,  précifément  tout  ce  qu*ils  avotent  efpéré 
de  découvrir^  dont  ils  avoient  été  forcés  d'abandonner  la 
recherche* 

Ce  chemin  étoit  d'autant  plus  fur,  que  nous  avions  raiïemMi 
une  plus  grande  malfe  de  connoillances  ,  que  nous  embralUons 
un  champ  infiniment  plus  vafte,  un  beaucoup  p'us  grand  nombre 
de  Langues,  beaucoup  plus  de  vues,  une  critique  plus  févere* 
enforte  que  nos  conféquences  dévoient  être  plus  lumlncnfes; 
plus  fermes  ;  £c  que  non  contens  de  les  examiner  en  fimples 
iruditSj  comme  on  avoit  coujouss  fait»  nous  étions  en  état^  au 
moyen  dune  bonne  Phiiofophle  analytique^  de  les  foumettre 
au  creufec  de  la  raifon  &  du  bon  fens»  6c  d'éublir  dans  A 
'AfyatU  ?nndtif  analyfé  êC  ctmparé  avec  le  Monde  moderne ^  une 
foite  importante  de  belles  vérités. 

Que  rien  n  a  ctc  l'effet  du  halarJ  :  que  tout  a  l'a  caufe  &  fa 
raifon  i  &  que  rien  ne  fe  fait  de  rien.  Que  l'homme  n'a  jamais 
écë  créateur  ei\  aucun  genre  ;  miis  qu'il  efl  toujours  parti  d'éîç^- 
snens  exidans  pour  faire  quelque  chofe,  ôc  que  ce  qu'il  a  lait  a 
toujours  été  aflbrti  à  ces  éiéaiens  »  qui  >  exidans  fans  ceffe  dans  la^  - 
Nature,  antérieurs  à  l'homme»  indépendans  de  lui,  donnent lâ 
raifon  de  tout  »  en  les  combinant  avec  la  nature  de  l'homme  & 
avec  fes  befoins. 

Que  la  Parole  eft  nécelTatre  :  qu'elle  naquit  avec  l'homme  ; 
qu^elle  n*a  jamais  été  la  produâton  de  fes  foins ,  qu'il  n'a  pu  que 
les  modifier  :  t]u'elle  ett  une  fuite  indifpenfable  de  la  raifon: 
qu'elle  fe  confond  avec  elle  ,  enforre  qu'il  n  cil  point  étonnant  que 
len.êmemot  ait  déhgnd  la  parole  &  la  raifon  c'ternelle  :  qu'elle 
fi'dl  j^ue  la  peinuue  des  ^idées  données  pai  la  ISacuie  iixunuabl^ 
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éternelle  qui  fe  peint  dans  l'erpiic^  comiBC  elle  Te  peint  m 
phyfîque  dans  le  miroir  des  eaux» 

Qu  ainfi  il  n'exifte  qu'une  Langue ,  une  Lingue  étemelle  èc 
immuable  puifée  dans  laNatuze  raiibnnable  dont  les  hommes 
n'ont  jamais  pu  fe  d<5tottrner  :  que  par  conféquenr  toutes  le» 
Langues  exilantes  ne  font  que  des  modifications  de  cette  Langue 
univerfelie,  à  laquelle  il  eiï  aifé  de  les  zamener >  en  les  coroparanc 
entr'elles  &:  avec  elle. 

Qu'il  exirte  par  conféquent  une  fciencc  dtymologique,  cei-r 
taine,  utile,  ndcefTaire,  confolance,  puifqu'elle  donne  la  ralfon 
claire  Sa  iaiéreiTante  de  chaque  nK>t>  &  qu'elle  répand  fur  lui 
par  ce  moyen  ,  une  vie  nouvelle  ,  fort  au-defTus  de  ce  qu'il  étoit  jf 
lorfqu'on  ne  voyoit  en  lui  que  l'effet  du  haiaid^  iàos  aucunnppotç 
^vec  ridée  qu'il  écoît  defiiné  à  peindre. 

Qu'il  exiâoit  par  conféquent  des  Principes  néceflaîres  dvlatH 
gage  y  une  Grammaire  fondamentale  de  naturelle  ^  qui  prâidoit 
routes  les  Langues»  ôc  dont  toutes  les  Grammaires  particulières 
tlétoienC  que  des  inodillcadonsi  6c  qu'on  étoit  d'aucanr  plus  alFurd 
de  trouver  cette  Grammaire  ,  qu'elle  ctoit  néceiTai renient  ia  luiter 
du  rapport  de  la  parole  avec  les  iddes  ôc  avec  la  Nature. 

Que  l'Ecriture  ôc  que  notre  Alphabet  étant  ia  peincuie  de  ce» 
mêmes  idées  ôc  de  cette  même  Grammaire^  pour  les  yeux>  comme 
lu  parole  l'eA  pour  les  areilles«.  r£criture  eftaufli  néceffaire  que 
la  parole  ,  qu'elle  eft  une  comme  elle ,  6c  qu'elle  eft  affujetticç 
9tux  mêmes  loix. 

Qu'il  exifte  par  conféquent  une  méthode  vraie ,  fîmple  &  rapide 
pour  étudier  les  Langues ,  autant  au-deffiis  de  la  plupart  des  pra- 
tiques ordinaires,  que  la  raifon  eft  au  deflfus  de  la  routine,  6c 
qui  embrafie  i  uiii^  crlalitd  des  Langues  avec  plus  de  certitude 

&  de  prccifion  que  les  auues  AiétUodcs  ne»  avoicnt  pouç 
l^eiipiication  d'une  feule. 
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Que  la  nature  phyGque  Sx.  univerfelle  n'éunc  que  le  lieu  6c 
rembléme  de  la  nature  intelligente  flc  raîfonnable ,  le  langage 
qui  peigQolc  celle-là  peint  également  celle-ci  »  par  le  feul  aâe  de 
prendre  chaque  mot  dans  un  fens  figuré. 

Que  de4à  rëfultoit  une  nouvelle  Langue  fublime  6c  fouroe 
id*une  infinité  de  beautés  6c  de  richefles,  le  langage  figurJ  6c 
allégorique  donc  les  loix  n'étoient  pas  moins  néccfTaircs  ôc  im- 
muables que  celles  du  langage  phyAc^ue  ,  ôc  calquées  cxa£temei« 
fur  les  mêmes  principes. 

Que  ce  langage  allégorique  devient  une  clef  effentielle  de 
TAntiquité  ;  qu'il  préddaà  Tes  Symboles,  à  Tes  Fêtes^à  Tes  Fables  ^ 
•fi  fa  Mythologie. entière  ,  qui  paroît  le  comble  de  l'extravagance 
quand  elle  eft  féparée  de  rintellîgence  qui  l'anime  >  6e  qui  prend 
.une  vie  abfoliimenc  nouvelle  lorfqu'on  levé  le  voAe  qui  Tenvc. 
.loppe;  qui  fe  tcouve  ainfi  un  enfemble  d'énigmes  charmantes  ^« 
dépôt  facré  de  refprit  6c  de  la  fagefle  des  premiers  hommes. 

Que  ces  Principes  fur  les  Langues  n'étoient  pas  moins  eflentiels 
pour  la  Langue  Hébraïque ,  ellc-nicme  Langue  dcfcendue  de  la 
Primitive ,  ôc  qui  doit  fe  lire  de  la  même  manière  que  les  Langues 
d'Occident;  ce  qu'on  avoir  totalement  perdu  de  vue;  d*ou  étoit 
réfuUc  un  mur  infurmontable  de  réparation  entre  les  Langues; 
•d'Orient  ôc  d'Occident^  qui  en  iàifoit  une  vraie  tour  de  Bibîi, 

Que  ceux  même  qui  ramenpienc  toutes  les  Langues  à  la  Langue 
.Hébnâque,  netenoient  rien  Xorfqu 'Us  ne  s'élevoient  pas  julqù'à 
rof^meméme  de  cette  Langue ,  ôc  qu'ils  ne  connotflbient  pas  la 
.caùfe  de  (es  mots  6c  leurs  rapporcs^avec  la  Nature  elle-même. 

Que  du  redreffement  de  toutes  ces  choies,  il  devoir  rclulter 
une  connoiffance  infiniment  plus  parfaite  de  l'Antiquité,  ôc  I<i 
folution  d'une  multitude  de  dii^cuités  <^uU  étoit  impoifible  dq 

«éfoudcfî  auf>a£ayaQ(* 
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Qu'il  en  rd  ulcoic  fur-touc  que  l'état  des  Nations  faimges  fit 
Ignorantes*  neft  pas^  J'écat  naturel  de  l'homme;  maïs  un  état 
ddibrdonné ,  el&c  des  déprédatîonsi  des  invafions  ^  de  l'abandon 
'de  Tordre  y  de  la  fuite  de  toute  fociété»-  no  état  de  brigands 
ou  de  frelons  ennemis  de  tout  travaiU 

Qn?  les  hommes  fortîs  véritablement  hommes  des  maîns  du 
Ci«.\ueur ,  coinmencerenr  par  vivre  en  familles  &  en  lucicccà, 
d'où  fe  formcient  avec  le  temps  des  Etats  agricoles  ,  fource  de  la 
fplencijur  dc>  anciens  Empires,  de  leurs  connoiiïances ,  de  ces 
traditions  qui  fu^fiflenç  cncoce  parmi  les  Nations-  éclaiiées.^  ÛC 
dont  on  ne  pouvoit  découvrir  la  caufe^ 

Que  les  Arts ,  les  Loix  »  la  Navigation^  le  Commerce  na» 
fuirent  néceflâirement  pat  èc  pour  TAgriculture^q^ie  tous  ces 
objets  furstSt  également  1  efièt  immédiat  de  l'Ordre»  6c  non  celui 
du  hafard  ou  d'un  long  6c  pénible  tâtonnement  :  que  tout  a  eu  fa 
caufe  néceflâire»  même  UPoëlie  ^  nos  cbiffires.»  le%  danfes  ikr 
crées. 

Q'jc  rHiiluirc  ancienne  &  Tctat  primitif  des  hommes  en  fa-; 
ïoitiu  iiitiniment  mieux  connus,  en  montrant  l'accord  abfolu- 
ment  nouveau  de  leurs  traditions  ôc  de  leurs  connoifTances  primi'^ 
tives  I  en  dégageant  enfin  PHiiloire  des  Fables  allégoriques  con4> 
fondues  fans  ceffe  avec  elle  ;  &  en  s'éJevant  jufques  à  ces  prin* 
cipes  qui  ibiit  la  bafe  des  Ëmpir?s  ,  6c  au  moyen  defquels  Ott 
juge  I  tiiftoire  elle-même ,  qui  n'cft  plus  que  le  réfultac  de  la 
manière  dont  les  hommes  ont  obfervé  ces  principe»  éternels  6c 
immuables;  car  fi  l'Hifioire  eft  le  flan.beau  des  Nations,  ce  n'eft: 
•  pas  feulement  en- montrant  que  tels  flc  telii  Peuples  ont  été  heu- 
.  leux  ou  malheureux  ,  ont  eu  c  e  l'éclat  ou  n'en  oni  point  eu  ;  maii 
:  en  comparant  c.s  faits  à  une  régie  éternelle  &  invariable,  en 
fnoAtiânt  i^Lie  les  Empires  nomiieuri autant qu'ii^  fe lunt  con- 

forméijp 
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formés  à  cette  xégle  immuable  ,  &  qu'ib  n'ont  été  effucéi  de  def- 
iiis  la  terre  ,  que  pour  avoir  foulé  aux  pieds  ces  principes  ,  cet 
ordre  éternel  te  néceOkire  fans  lequel  il  ne  peut  extfter  de  bien. 

Qu'autrement  ;rHiftoire  eft  fans  nul  e£Fet»  tout  n'étant  plus 
donné  qu'au  hatard»  tout  ne  dépendant  plus  que  de  mille  petite* 
pallions  dont  on  ne  peut  calculer  que  ruine  &  que  folie. 

Mais  qu'avec  ce  principe,  on  voit  difparoicrc  cj  prc}u^.6  ,  trîC 
te  confolation  des  malheureux,  qu'il  eft  impo(n!->le  que  les  Em-^ 
pires  fuLfiftent  à  jamais  ;  qu'ils  ont  leurs  périodes  daccroiûe« 
ment  &  de  ruine  ,  de  profpérité  ôc  de  décadence ,  comme  toutes 
les  chofes  humaines  :  maxime  d'aveugles,  qui  concluent  «  par  ce 
qui  eft  y  de  ce  qui  doit  être,  tandis  que  tien  ici-bas  n'eft  fournît 
au  hafard  :  Ôc  que  comme  le  foleil  luit  de  tout  tems  en  obéiflant 
toujours  àJa  même  loi^ainfi  les  Empires  fubfifteroient  l  jamais , 
en  ne  s^^cartant  jamais  de  cet  ordre  éternel  6c  immuable  qui  feul 
peut  les  maintenir^  flc  fur  qui  feul  ils  doivent  £e  régler. 

Ayant  ainfi  montré  dans  le  Monde  Primitif  que  les  Sociétés  en- 
tières tous  les  Empires,  font  diriges  par  un  feul  ordre  politique, 
par  une  feule  Langue  ,  par  une  feule  écriture  par  une  feule  Gram- 
maire au  phyfique  6c  au  moral,  ons'eil  engagé  à  faire  voir  de  la 
même  manière  que  l'homme  n  a  pns  été  non  plu9  livré  nu  hafard 
lelacivement  aux  grandes  vérités  delà  Religion  6c  du  Cuite  qui 
jCn  eft  la  fuite. 

Que  l'homme  tenant  tout  à  la  fois,  à  la  Terre  par  le  phy(ique| 
Jts.  au  Ciel  par  la  reconnoiflance ,  par  fes  défirs^  par  fa  vie  Intel- 
leâuelle ,  6c  s'y  trouvant  fans  cefle  ramené  par  l'efpérance  6c  par 

la  crainte  ,  les  deux  grands  mobiles  naturels  &  infcj  arables  de 
toute  acàon  raiioimée,  les  droits  du  Ciel  fur  lui  ,  &  fes  devoirs 
envers  le  Ciel,  ne  font  ni  moins  forts  ni  moins  inm-.uables  que  leS 
jdroits  de  la  Terre  fur  lui  ûc  que  fes  devoirs  envers  elle. 
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Quà  cetégaid  ,  il  exide  une  Religion  éternelle  êc  immus'^ 
ble  qtd  fait  û  petfeâion  de rhomme  «qui  accorde  le  Ciel  & lai^ 
Terre)  qui  eft  une  ^  que  tout  les  hommes  ont  connu  y^qu  aucun- 
n'a  pû  méconnoitre  fans  rompre  cette  admirable  harmonie^  fims- 
manquer  à  fa  dignité  y  fans  defcendre  au'-deflbits  de  lui-même  ^ 
fans  fe  regarder  comme  un  vii  infcdc  qui  n'cll  dclHaé  qu'a  brou- 
ter la  terre  ,  qu'à  fervir  de  pàcure  aux  animaux  ,  de  la  mênic  ma- 
nière que  ceux-ci  lui  en  fervent^  fans  qu'il  ait  fui  eux  de  lupé* 
sioiité  abfolue. 

Que  les  grandi  principes  de  cette  Religion  ont  été  enfeignés- 
dès  l'origine  des  tems  :  qu'ils  ont  toujours  été  la  régie  de  tous 
les  hommes  de  de  toutes  les  Sociétés  yfans  qu'il  foit  poflible  de  les - 
détruire;  qu'ils  ne  peuvent  être  abandonnésqu  en  renverfant  l'har* 
monie  entière  fur  laquelle  lUnivets  eft  fondée  &  es  arradianc  k 
l'homme  la  gloire  de  fon  exiftence.  * 

Que  la  révélation  a  hcurculcment  ramené  les  homnies  à  ces 
premiers  principes  oubliés  ôc  négligés:  6c  que  les  vëritcs  qu  eiic 
B  ajoutées  à  celles  qui  avoient  été  connucides  les  premiers  tems^ 
étoienc  plutôt  deitinées  à  accomplir  d'anciennes  vérités ,  d'ancien- 
nes promefTes  p  à  leur  donner  une  nouvelle  Sanâion ,  à  les  retirer 
dedeifouf  ce  monceau  de  ruines  qui  eouvroiens  l'Univers  9  qu'à 
propofer  auichoinnies  de  nouvelles  obligations  ,  des  devoirs  qui 
nefuflent  pas  relatif  aux  premiers;  i  les  ramener  ,  en  un  mot>  k 
l'Ordre  ancien  6c  étemel ,  plutôt  qu'à  leur  en  offrir  un  nouveau* 

Ënfrn  ,  qnc  la  Société  ne  pouvant  profpérer  que  par  fes  indivî- 
ilus,  chaque  homme  eft  également  foumis  à  un  Ordre  éternel  & 
immuable  ,  au  phyfique  &  au  moral ,  tel  qu'en  s'y  foumettant , 
il  eft  véritablemcnc  heureux  fur  cette  terre  par  le  contentement 
li'tfpsicfic  par  Tutilité  dont  il  eft  àiui-même  6c  aux  autres  :  en  forte 
«{a*U  fe  manque  à  lui-même  âc  auxautresnon-iiettlemem  lorfqu'il 
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Viole  cet  Ordre,  nuds  même  lorfqull  ne  le  remplie  qu'en  partie;  te 
quenégligeant,par  exemple,  fonexîflence  încelleâuellejil  feborne 
aux  devoirs  phyfiques ,  à  la  vie  des  Alcine  6c  des  CfRCf  qui  chan* 

gent  les  hommes  en  animaux  ,  &  qu'il  ne  tient  nul  corn  pic  des 
devoirs  moraux  dont  ceux-là  font  le  fupport,  ÔL  doue  ceux-ci 
font  ie  couronnement  &  la  gloire. 

Qu'en  un  mot ,  il  exiftc  un  Ordre  éternel  &  immuable  ,  qui 
unit  le  Qel6c  la  Terre  ,  le  corps  ôc  Tame  ,  la  vie  phyfique 
H  la  vie  morale  |  les  hommes  y  les  Sociétés ,  les  Empires  >  les 
Générations  qui  paflenc  ,  celles  qui  exlftenc  >  celles  qui  arrivent , 
qui  fefait  connoître  par  une  feule  parole  «  par  un  feul  langage , 
par  une  feule  efpéee  de  Gouvernement  ^  par  une  feule  Reli- 
gion, par  un  feul  Culte,  par  une  feule  conduite»  hois  de  îa-' 
quelle  ,  de  droite  &  de  gauche  ,  n  eft  que  défordre  ,  confufion  , 
anarchie  &  cahos  ,  lans  laquelle  nen  ne  s'explique ,  6c  avec  la- 
quelle tous  les  tems,  tous  les  langages  ,  toutes  les  allégories  , 
tous  les  faits  fe  développent,  fe  cafenc,  s'expliquent  avec  une  cer- 
titude êc  une  évidence  irréfiftiblcs  dignes  de  la  lumière  éternelle , 
fans  laquelleil  n'y  a  point  de  vérité,  &  qui  eft  ell^-mème  la  vé- 
rité ^te  pour  tous  les  hommes ,  de  ûps  laquelle  point  de  £duc« 

5.  II. 

J>tf  Pian  géatral  éC  raiformé, 

C'efi  afin  d'établir  ces  grandes  vérités  ^  6c  de  âcilîter  l'acr 
qmfitiott  des  connoiflànces  humunes,  en  alTurant  d'tiâ  pas 
égal  les  heureux  effets  qui  en  doivent  être  la  fuite  ^  que  nous 
annonçâmes  les  divcrfes  pardesdont  feroit  compofé  le  Monde 
Primitif. 

Nous  dîmes  qu  il  léuiùxoijC  deux  foites  d'objets  généraux ,  les 
Mou  £c  les  Chofes* 

Cl) 
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Que  la  portion  des  Mots  offrîroit  ces  dix  grandes  Parties.- 
.1,  Les  Principes  du  Langage ,  ou  Recherches  fur  rOrigine- 

des  Langues  6c  de  l'Ecriture.. 

2.  La  Grammaire  Uriivcrfelle. 

3,  Le  Didionnaire  de  la  Langue  Primitive^ 
^.  Le  Di6lionnaire  Comparatif  des  Langue;?. 

5,  Le  Diclionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Latine; 
j  7 1  8«  Ceux  des  Langues  Françoire>  Grecque  &  H^braV* 
quet 

p.  Le  DiÛtonnaire  Etymologique  des  Noms  de  lieur'»  fleu- 
ves 9  montagnes-^  6cc* 
10.  La  Bîblioithéque  Etymologique  ,  oir la  Notice  des  Ait-- 

teurs  qui  ont  traité  de  ces  divers  objets.. 

Nous  ajijutàincs  que  l.i  fcconde  portion,  celle  qui  traite  des 
Chofes,  feioic  lubdivirce  en  deur  Fardes  :  i'Anciquité  AUégo-r 
jrique  ôc  l'Antiquité  Hifiorique..       .  -  .  • 
'    \Que  la  première  contiendroit  : 

*      1.'  Le  Gdnie  fymbolique  &  allégorique  deTAntiquité» 
-  •  '  in      Mythologie  6c  fcs  Fables  iacrées*' 

5»  LesGofmogonies&Thfogonies  detousles  Peuj^es.. 
^  Les  Peintures  facrées' de  l'Antiquité». Ces  Emblèmes^  Com 

Blafon»ficc^  . . 
5*  La  Doârine  fymboîique  dès  Nombres* 

Le  Didiûniiaire  Hiéroglyphique  de  l'Antiquité  avec  fes. 
figures. 

Que  l'Antiquité  Hifloriquc  rcnfcrmeroit  ces  huit  objets-;- 

I.  La  Géographie  du  Monde  Piiœitif» 

s.  Sa  Chronologie.  .  :    .  • 

*  3.  Ses  Tradition  s  &  fon  Hiftdirev- 

^«  SesvUfagesâcies  Mœurs^  -  - 
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Ses  Dogmes. 
6*  Ses  Loix  Agricoles. 

7.  Son  Calendrier  ,  fcs  Vcics ,  fon  Aftronomie*- 
B,  Ses  Arts  ^  tels  ^ue  ia  Pociie >  âcc 

C'écoient  ainfi  XXIV  objets  diffêrens  que  nous  nous  enga^ 
gifons  de  mettre  fous  les  yeux  de  nos  Leâeurs  ;  ôc  nour  don- 
nions en  même  tems  nue  idée  de  la  manière  dont  nous  les  rem- 
plirions ^  &  de  nos  moyens  pour  y  parvenir- «  afin  qu'on  pût  ju« 
ger  de  ce  qu'on  dévoie  en  attendre^ 

Nous  n^avons  pas  encore  rempli ,  il  eft  vrai ,  Tétendue  de  ce 
Plan  ;  mais  ce  que  nous  en  avons  déjà  public  peut  faire  juger  de 
l'importance  de  nos  vues  ,  des  avantages  qui  en  rdfultent ,  de  la 
certitude  de  notre  marche  ;  ôr  qiie  nous  fommes  ailes  peut-être 
itir  chacune  de  feaPaniet,  fort  au-delà  de  ce  que  nous  avions 
promis:  d'autant  que  nous  avons  ddjà  fait  paroître  des  Ouvrages 
fur  Jes  trois'  grandes  divifions  du  Monde  Primitif 6c  fiir-touc 
6eux  qui  fervent  de  bafe  à  Tédifice  tadeu- 

Ainn>  relativementanx  mots;  nolis  avons  rempli  ces  objets." 

Le  premier,  l'Origine  du  Langage  6c  de  l'Ecriture. 

Le  fecoody  la  Grammaire  Univerfeiie^  qui  eft  devenue  en' 
même  tem^  une  Grammaiire  critique  6c  une  Grammaire  com- 
parative; 

Le  ciiiquicme  &  le  fixieme,les  Dictionnaires  Etymologiques 
delà  Langue  Praiiçoifc  ôc  de  îa  Langue  Latine. 

Et  nous  avons  fous  preiTe  le  huitième^-  eu'  le  Didionnaire 
Etymologique.de  la  Langue  Grecqtie^  par  rapport  auquel,  de 
même  que  fut  la  Langue  Latine ,  nous  allons  fort  au-delà  de  ce* 
que  nous  avons  promis»,  donnant  de»  Diâtonnaîres  complets- dp^ 
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toutes  ces  Langues  f  tandis  qae  nous  n'en  avions  atmoacé  que  les 

.racines. 

Ainfi  cette  portion  de  notre  travail  tù  d'autant  plus  avancée^ 
que  ces  objets  ccoicnc  les  plus  diiliciles  à  traiter,  &  qu'ils  font 
ia  bafe  àc  tout  ce  i^ui  nous  relie  à  faire  à  cet  égard  :  &  c'eft  à 
caisfe  de  leur  importancie ,  que  nous  avons  fait  un  Précis  féparé 
de  rOrigine  du  Ln  v  âge  &  de  r£critiire ^  &  de  la  Grammaire 
;Univerfelle  6c  Comparative.  . 

•Quant  aux  cinq  autres  objets  que  nous  n'avons  pas  encore  pu 
traiter  exprelTément  »  on  a  pu  s^affurer  de  ce  qu'on  aÛeu  d'attendre 
de  nous  à  cet  égard ,  par  tout  ce  que  nous  avons  femé  dans  les 
cinq  Ouvrages  déjà  annoncés  ,  fur- la  Langue  primitive ,  fur  le 
Dictionnaire  Comparatif  des  Langues,  fur  la  Langue  H<fbraique, 
fin  les  Origines  des  noms  de  lieux  ,  dont  on  a  vu  des  Effais  trcs- 
^tendus  dans  nos  Difcours  Préliminaires  fuj:  la  Langue  Fiançoife 
£c  fur  la  Latine* 

Relativement  à  TAntiquité  allégorique,  nous  avons  développé 
le  premier  objet  y  le  Génie  fymbolique  allégorique  de  TAop 
tiquité  ;  6c  nous  avons  peut-être  AirpaiTé  de  |>eaucoup  ^  à  cet 
égard  >  l'attente  de  nosX^eÔeuxs* 

Nous  avons  également  développé  une  portion  conftdérable  du 
fécond ,  en  expliquant  les  trois  grandes  Fables  Orientaîes  de  Sa- 
turne ,  de  Mercure  &  d'Hercule,  outre  ce  qui  eft  répandu  dans 
le  volume  du  Calendr^<^  6c  dans  le  Difcouis  Piéliminaire  fur  la 
l^angue  Latine. 

Quant  à  l'Antiquité  Hifioxique  f  qui  ne  peut  fe  développer 
avec  fruit  que  lorfque  nous  aurons  publié  la  partie  entière  des 
Langues  j  nous  avons  déjà  ^tparoîcre  jcependant  te  feptièine  arti- 
cle >  fous  le  noin  d'HisToiae  Civile  #  Kel^^eufe  êc  Allégorique 
^u  Calendrier  ^  faqs  compter  IjCis         moxcem  fj^à  camr 
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pofent  ce  huitième  volume^  dd  plufieuis  autres  qui fpftroîtronc 
dans  rintemlledes  Diâionnalres»  pour  en  adoucir  la  monotonie 
êc  la  fôcherefle; 

N'omettons  pas  îes  Obfervations  que  nous  mîmes  à  la  tête  de' 
BOtre  Plan  général  6c  raifonné ,  pour  démontrer  que  la  route' 
que  nous  prenions ,  6c  par  laquelle  les  monumens  ne  devenoient 
pour  nous  que  des  conféqucnccs  &  non  des  principes,  diok  la 
feule  qu'on  dût  fuivre  ,  &  qu'elle  conduifoit  nécenairemcnc  à 
des  réfuluts  lumineux  ;  Obfervations  de  la  bonté  derquelles  il 
fera  maintenant  fore  aifé  à  nos  Lcâcuxs  de  >uger  ,  d'après  tout 
ce  qu'ils  ont  déjà  vu  de  notre  marche* 

»  L'inijpeâion  6c  la  comparaifon  ezaâe  des  monumens  (euls  f 
dîlioas»nouS)  eftun  mauvais  guide  :  ces  momimens  nous  mon- 
trent,  à  la  vérité  t  ce  que  les  hommes  des  premiers  fiecles  ont 
fait;  mais  ils  ne  nous  éclairent  pas  fus  les  motifs  qui  les  portèrent 
ou  les  déterminèrent  à  le  faire.  Le  défaut  de  lumière  fur  ces 
moiîts  ne  nous  pcrmcc  pas  même  d'entrevoir  ti  les  matdiiaux 
répondent  à  la  deftination  qu'on  leur  a  donnée,  s'il  ne  nous  en 
manque  point,  fi  ceux  qui  ,  dans  un  rapprochement  fyftéma- 
tique»  nous  paroilTent  les  mieux  allortis,  ne  laiifent  pas  un  vuide 
dans  leur  vraie  place^  d'où  on  les  auroit  éloignés  :  6c  comment- 
le  délivrer  dune  multitude  de  doutes  fur  le  choix  de  la  place 
que  chaque  pièce  doit  occuper  ^  lorfqu'on  n'a  pas  fous  les  yeux 
Îb  pian  gâiérsl  de  ce  vaile  monument  y  auquel  tout  ce  qui  exifie 
fat  la  terre  doit  fe  rapporter  avec  la  dernière  précKton  f 

»  De-!â  toutes  les  erreurs  dans  lefquclles  on  étoît  tombé  fut' 
1* Antiquité  ,  luus  les  iaux  piincjpLS  qu'on  s  ccoit  faits,  &  qui 
écartoienc  diamétralement  de  la  vciké  ;  ces  opinions  Uifarres, 
que  chaque  mot  étoit  l'effet  du  hafard»  qu'il  n'cxiftoic  point  de 
langue  piinuûve  :  qne  la  Paioic  6c  la  Grammaixe  aétoicas.  que 
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Teffet  du  hafard ,  de  la  convention^  du  caprice  :  que  voulotf  eti 

rendre  raifon  i  c'étoît  un  déliré ,  une  extravagance  :  que  la  Fable 

n  ccoit  qu'une  altération  de  l'Hiftoire  :  que  les  ans  de  premier 
l'-eloin  n'avoient  été  découverts  qu'après  les  efforts  rditcrcs,  les 
elTais  les  plus  péniLlcs  ôc  trcs-imparfaits  de  plufieurs  milliers  de 
ficcies  j  comme  lî  l'homme  avoit  commencé  par  être  un  vrai 
fauvage  dans  toute  l'éceadue  du  terme. 

»  Ce  cahos  diTparoît,  ajoutâmes- nous ^  ces  erreurs  cèdent 
forcément  à  l'ordre»  k  la  clarté ^  i  intérêt,  iorfquon  s'éJeve 
k  un  principe  antérieur  à  tout  monument»  qvà  les  a  tous  amenés  j 
qui  les  explique  toiis»  qui  les  lie  tous»  le  BfisoiM. 

»  Par  le  beibin  toujours  preflant,  toujours  renaifiànt»Pli«Rmie 
fut  conduit  à  tous  les  arts ,  à  toutes  les  connoiflances;  il  y  fut 
conduit  pat  la  route  la  plus  pruniptc  Ôc  la  plus  fùre.  Comme 
ces  befoins  étoient  phyfiques,  ce  fut  dans  la  Nature  même, 
obfervcc  par  la  T^gacicc  &  par  rintclligcnce,  que  les  liomnies 
puiferent  tous  les  moyens  de  fatisfaire  à  ces  befoins.  £c  comme 
ces  befoins  furent  les  mêmes  dans  tous  les  tems»  nous  avons  la 
plus  grande  certitude  >  une  certitude  de  fait ,  que  ce  qui  aexifié 
autrefois  exifte  aujourd'hui  dans  fou  intégrité ,  6c  n'a  fubi  d^autre 
fdtération  que  des  extenHons  6c  des  déveioppemens  :  que  les  Mo* 
numens  de  i*Antiqutté  ne  font  que  les  témoins  des  moyens  qu'on 
employa  pour  fatisfaire  aux  befoins  de  l'humanité ,  comme  nos 
monumens  aduels  ne  font  que  les  témoins  de  nos  befoins  6c  de 
nos  reflburces  :  &:  qu'en  conirontatic  ce  qu'ils  dcporcnt  à  l'égard 
.du  préfent  &  du  paUé ,  nous  aurons  non-f^fulement  le  vrai  fyftô- 
piQ ,  mais  l'Hiftoire  de  tous  les  tems ,  de  tous  les  Monumens  ». 

Nous  conclûmes  que  pour  embraiTer  ce  Tableau  dans  toute 
fon étendue,  il  fuffifoit  de  fe  tranfporter  au  moment  oà  cotor 
|9ienja  la  chaîne  |  dont  le  fieçle  aâuel  forme  le  dernier  anneau. 

9  (^u'euilionf^ 
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»  Qa'eu{Gofi»-nous  fait  alors  ?  Que  feraient  aujourd'hui  ceux  qui 
fe  trauverolent  placés  dans  des  circonftances  pareilles  f  Ce  que 
nous  fnppofbns  qué  nous  ferions ,  eft  précifément  ce  qu'ils  firent 

en  effet  ^  parce  qu'ils  le  iireiic  Ôc  que  nous  le  ferions  ndceUaire-; 
ment. 

»  Les  hcmmcs  li-.'s  en  focictd  fentirent  la  nccelTitc  de  connoi- 
tre  les  befoins  individuels  6c  d'indiquer  les  moyens  d'aiiiftance 
qui  pouvoicnc  les  contenter  ou  les  faire  ceiTer  :  de  là,  une  Lm^ 
gue  primitive  tranfmife  néccnatreincnt  d'âge  en  âge^  de-là^  l  in-: 
vendon  &  Ja  confervation  des  Arts  &  des  Loixj  &:c.  « 

»  Ainft  y  tout  ce  qui  exifte  ne  préfente  plus  que  des  raïons. 
partant  d'un  même  centre  fie  renfermé  dans  un  cercle  qui  les  lie 
tous ,  qui  les  claife  tous»  fie  qui  indique ,  non^feulement  les  rap- 
pons ,  mais  la  raifon  &  le  modf  de  tous.  » 

•  Enfin  f  difions-ncuSj  l:i  Kij  iditc  de  noiic  rr.arciic  ,  la  ir-.ilti- 
tude  de  nos  découvertes,  i  iiaimonic  qui  régne  entr'clies  ,  ia  ma- 
nière dont  eiles  s'appuient  mutuellement  ,  la  facilite  avec  la- 
quelle le  Ledeur  nous  fuit  à  travers  les  recherches  les  plus  ca- 
pables d'effrayer  ,  les  attraits  qu'elles  lui  préfentent»  le  vif  intd- 
rét^qu  il  y  trouve ,  tout  doit  perfuader  que  nous  fommes  dans  le 
bon  chemin.  Ce  n'eft  pas  ainfi,  difions-nous  encore  ^  qu'on  mai- 
9  iorfqu'on  a  manqué* fa  route  'y  les  obftacles  fe  mulciplienc  : 
ks  prétendus  principes  deviennent  ftériles  :  la  perfpcdive  eft  coa- 
fbfe,  embrouillée  y  les  faufles  routes  &  les  exceptions  deviennent 
fi  fréquentes,  que  loin  d'avancer  >  on  eft  forcé  de  renoncer  en» 
fin  à  fon  cntiepiilc.  » 

Tout  ce  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  publier  jufques-Ici 
a  paru  marqué  à  cette  empreinte  :  on  n'y  a  point  vu  d'embarras  j 
de  tâtonoemenCi  rien  de  louche  ni  de  contradictoire  :  quelque 
^ifl^ntcs  que  foientc&tt  cUcs  les  diverfes  Parties  de  notre  Plan 
'j>ijf,  lom.  /.  D  ^  " 
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que  nous  avons  déjà  remplies ,  on  voit  fans  peine  qu'elles  font  des 
portions  d'un  même  tout ,  qu'elles  fe  fondent  fur  les  mêmes  prin- 
cipes ,  qu'elles  s'arpui^nt  mutuellement,  que  ce  font  des  chaî- 
nons d'une  mcnic  ciiaiiic  d-:nt  l'enrcmbie  fe  dcvcloppe  fucceirive- 
ment  :  on  y  a  même  vu  ce  qu'on  avoir  peine  h  croire  ,  que  d'a- 
près ces  grands  principes  5  l'Antiquité  cft  mieux  connue  de  notre 
tems  que  du  tems  des  Giecs  6:  des  Romains  :  que  nous  enten* 
dons  mieux  que  leurs  profonds  Juiifconfultes  leurs  I^ioix  an* 
ciennes  y  celles  entre  les  Loix  des  XII  Tables f  par  exemple  ^  que 
Ciceron  convenoit  n'être  pas  entendues  de  fou  tems  :  que  les  li- 
vres de  la  plus  haute  antiquité  font  plus  clairs  aujourd'hui  qu'ils 
ne  rdcotcnt  pour  leurs  anciens  Interprètes  :  que  nombre  de  quef« 
tlons  qui  fcmbloient  infolubles  ,  ceflent  de  mériter  ce  nom  > 
on  a  \  n  n.C:.ie  quo  les  grandes  découvertes  faites  depuis  notre 
Annonce  par  d  illuOrcs  Voyageurs  ou  par  des  Savans  diftingiiës, 
font  toutes  vep!ues*à  l'appui  de  nos  Vues  :  on  diroic  que  c'eft  pour 
nous  qu'elles  ont  été  faites  :  &  pouvoit*il  en  être  autrement  î  La- 
vérité  efl  une  >  elle  eil  dans  tout  l'Univers,  de  tous  les  tems  «  do 
fous  les  lieux  :  on  doit  donc ,  larfqu  on  la  pofféde  j  la  retrouva 
par-tout)  êc  tout  doit  èn  devenir  la  preuve. 

Comme  l'aiman  attire  le  fer  de  par^-tout»  demêmeun  princi- 
pe vrai  doit  attirer  à  lui  toutes  les  vérités  ;  toutes  doivent  venir 
ranger  en  foule  autour  de  lui.  Ils  le  favent  bien  ceux  qui  élèvent 
des  hypothèfes  plus  brillantes  que  foliuci,  i  ceux  qui  ont  embra(^ 
fé  des  fyftcmes  qui  ne  portent  pas  ku\  convj<Sion  avec  eux  :  ils 
veulent  les  trouver  par  tout,  &  cherchent  par-tout  quelque  vérité 
qu'ils  puiiïenc  ramènera  leurs  vuesj  ils  les  voyent  ainfi  par<tout  ; 
mais  malhcureufement  euxfeuls  ont  cet  avantage»  r 

11  n'en  e(t  pas  ainft  de  nous  :  nous  ne  les  allons  pas  chercher  ^ 
fUes  naiflèm  de  toates  parts: elles  forcent  en  foule  de  quelque^ 
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principes  fimples  6c  îumîneox :  i\o«s  ne  les  épuifons  pas  même; 
on  trouve  encore  à  glaner  alrondam ruent  après  nous  :  chaque 
jour  des  Savans  diiVmgués  trouvent  de  nouvelles  preuves  de  nos 
grands  principes  :  &  le  tems  n  eft  peut-ctrc  pas  loin  où  on  fera 
fore  étonné  que  nous  ayons  été  dans  le  cas  de  prouver  la  vérité 
de  ces  principes. 

On  a  vu  d^aiileurs  que  nous  nous  bornions  toujours  dans  no^ 
tre  travail  aux  objets  indifpeniàbles  :  nous  euffions  pu  donner  le 
double  de  Volumes  ,  en  fuivant  la  trace  des  Critiques  les  plus 
iUuftres  ,  en  rapportant  les  paroles  propres  &  en  original  des  Au* 
teurs  que  nous  citons  9  eii  tranfcrivant  ce  qu'on  avoic  déjà 
pcnfé  fur  les  objets  que  nous  traitons  î  maïs  ceux  qui  n'ont  le 
tems  que  de  connoitre  la  vcritc  ,  ne  le  ioucient  gL4efei.  des  erreurs 
dans  lefquelles  on  a  pu  tomber  :  &  ceux  qui  en  font  curieux, 
peuvent  fe  fatisfaire  en  parcourant  les  Bibliothèques^  ce  vaÛe  dé^ 
pot  des  penfées  humaines, 

J}es  Formes  qui  ont  déjà  panu 

Une  chofe  plus  effentielle,  c'cfl  de  juftifîîr  la  manière  dont 
nous  fâifons paroicre  nos  volumes,  fans  fuivrc  Tordre  tracé  dans 
notre  Plan 9  comme  fi  nous  en  voulions  cacher  les  défauts j  ou 
comme  fi  nous  n'étions  pns  aiïurés  de  notre  enfemble. 

Si  nous  euflions  fuivi  l'ordre  de  notre  Plan  général  ^  que  nous 
eulEont  commencé  par  les  principes  du  Langage,  &  par  l'expo- 
licion  dii  Diâionnaite  Primitif  9  nous  n'euflions  point  intéreffi^  - 
nos  {^gH^Mcs  ,  ôc  U  fécherefle  de  cette  Méthode  fyntfaétlque  les 
aurait  fait  renoncer  d'autant  plus  vite  à  nos  recherches  qu'ils 
n'en  auroient  jd^ri^is  vu  la  certitude. 

La  Méthode  fynthétique,  excellente  pour  fe  rendre  compte  de 
^  qu  on  fait  déjàj»  eû  le  .comble  du  délire  <^uand  on  s'en  feit  pou{ 
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4Îtudier  des  obiets  qu  on  ne  cpnnoît  pas  encore  :  avec  elle  »  on 
commence  par  pofer  Texîftence  de  ce  qui  eft  en  qucftion  ;  en- 
fuite ,  on  cherche  à  connoître  les  preuves  de  fon  esâftencc  ;  on 

commence  par  l'inconnu  ,  pour  aller  de-là  au  connu  :au(B  n'cft- 
clle  propre  qu'à  faire  des  perroquets.  La  Méthode  analytique 
que  r.oiis  ruivons,au  contraire,  dans  le  dcvcloppement  du  Mon- 
de Priniitif ,  procède  d'une  manière  dircilemcnt  oppofie  :  nous 
coinmeni^ons  par  ce  qui  eft  connu  pour  arriver  de  confcquence 
en  conféquence  à  l'inconnu  ,  qui  fe  trouve  ainû  démontré  au 
•  moment  oîl  on  parvient  jufqu'à  lui.  Quand  on  a  tout  découvert , 
.  qu* on  employé  à  la  bonne-heure  la  fynthèfe  pour  rendre  compte 
de  tout  ce  qu'on  a  vu»  tout  comme  on  a  recours  à  une  opéracioa 
d'Arithmétique  oppofée  pour  vérifier  une  opération  d^jà  faite. 

Voyons  maintenant  fur  chaque  partie  de  nos  Recherches  ,  les 
véiités  nouvelles  que  nous  avons  fait  connoître,  ou  les  grandes 
inaiics  que  nous  avons  déjà  dtablies,  &  qui  doivent  être  conlidé- 
rdes  comme  la  bafe  ferme  l>:  folldc  de  ce  que  nous  avons  encore  ^ 
développer  ,  ôc  comme  une  preuve  de  fa  certitude  ôc  de  ion 
utilité. 

Dej  trois  Aliégofies  OrictUaîcs* 

Nous  ouvrîmes  la  Scène  du  Monde  Primitif  par  un  morceatt 
propre  à  exciter  la  curiofité  ;  par  trois  Allégories  relatives  au 
plus  grand  intérêt  phyfique  des  Etats  Agricoles  »  l'Hiftoirede  Sa» 
turne  armé  de  la  faubc  £c  mangeur  de  fes  enfans  ;  celle  de  Mer-* 
cure  armé  du  Caducée  «  Interprète  des  Dieux,  ConfsîUifl^èle 
de  Saturne  ;  celle  d'Hercule  armé  de  la  mafTue  ,  couvert^de  la 
pesu  du  Lion  ,  Gdnc'ral  de  Saiurne,  ôc  qui  fouticiu  douze  travaux 
qui  ne  fcnibienc  Lonsqu*à  amufer  les  enfans.  A  la  tête^nous  mîmes 
pi  Fragment  de  l'antiquité  qui  avoit  fait  le  touimeac  de  tous  le^ 
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Critiques,  qu'on  dérefpdroic  d'entendre  &  qui  Hé  étroitement  S 
ces  trois  Fables ,  avoît  Tair  tout  aviffi  ridicule  ,  tout  aufïï  extra-j 
vrg:nt  ,  i'H  ivoire  Je  Ci  omis  ou  de  Sacunic  par  Sanchoiiiaton. 

Nous  fîn-cs  voir  que  cette  Mifioire  devenoit  trcs-belle»  très-: 
îumineufe  ,  tr  js  intére/rancc  prife  dnns  le  feus  alitfgorique  ;  ÔC 
que  c  écoit  la  feule  manière  de  l'expliquer  :  que  dès-lors  ,  Elioa 
ou  le  Très-Haut,  chef  de  cette  Famille,  droit  la  Divinité  même  j; 
Urdnus  &  Ghé  fes  enfans  ,  le  Ciel  &  la  Terré  j  Berouth  qui  cft 
comme  leur  mere>  la  Création.  Que  du  mariage  du  Ciel  &  de' 
]a  Terre  ,  naît  Cronus-Saturne  i  c'eft  à>dire  >  le  laboureur  armé 
de  la  faulx  &  qui  venge  la  Terre  des  infidélités  du  Ciel  9  en  fài-* 
fant  par  Ton  travail  qu'elle  rapporte  conftamment  fon  fruit:  • 
que  cet  événement  arrive  auprès  des  eaux  ,  parce  que  fans  eaux 
uuilc  agriculture  :  qu'il  (fpoufc  cinq  femmes  dans  le  fens  allégo- 
ri'71'e ,  &  qui  toutes  lui  lonc  envoyées  du  Ciel.  Rhda  ,  ou  la 
Keiue  des  jours,  dont  il  a  fept  fils  ;  Aflarté,ou  la  Reine  des 
nuits*,  dont  il  a  fept  filles ,  les  fept  jours  &  les  fept  nuits  de  la 
femaine  :  Diond  ou  l'abondance  :  Eimarmené  ou  la  Fortune  :  Hor 
ra  ou  la  faifon  favorable  :  6c  qu'il  reconnoilToit  pour  Rois  ou 
Dieux  de  la  Contrée  >  Aiod^  ou  le  Soleil  ^  jiJiartézvL  croilTant^ 
ou  la  Lune  ^  6c  lou  Demaroon y  Jupiter  > TEtre  par  excellence^ 
le  grand  difpenfateur  de  l'abondance. 

A  cette  Famille ,  en  étoit  unie  une  autre  non  moins  aîlégori- 
c^uc  ,  celle  du  vieux  Ncrcc  perc  de  Pontiis ,  grand-pere  de  Nep- 
tune &  de  Sidon  ,  donc  la  voix  dtoit  admirable  ôc  qui  inventa  le 
chant  des  Odes. 

Tel  eft  le  portiait  du  vieux  Nérée  ;  il  c'toit  toujours  jufte  & 
modéré;  toujours  vrai  &  ennemi  du  menfonge  6c  de  toute 
péce  de  déguifement  :  nous  avons  fait  voir  que  ce  portrait  dont 
fiucun  Cçiti|^ue  n'ayoit  pû  trouver  le  motif  ^  ^eoic  pacfaîtemeai. 
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conforme  à  la  pjopridct;  des  eaux  de  peindre  les  objets  de  Icf 
peindre  fidèlement  ;  c'eft  dans  ce  miroir  que  les  Bergères  con- 
teniploienc  leurs  grâces  ingénues ,  &  qu'elles  ornoient  leurs  côtes 
de  fleurs,  iorfque  Tan  n'en  avoic  pas  encore  imaginé  de  faâices. 

Nérée  eft  le  Dieu  des  eaux  courantes  ;  Pontus  eft  le  pero 
des  mers  ou  des  grandes  Eaux  -,  Neptune  eft  le  Dieu  de  la  Navi* 

Sidon  eft  l'Emblème  ou  la  Dccff^  de  la  pêche  &  des  grandes 
.VilIt'S  i"naiirimcs  ;  c'cfl-là  qu'accourent  les  Arts  6c  les  richefîes  fil- 
les du  Commerce  &  de  l'Agriculture ,  ôc  qui  mènent  à  leur  fuite 
les  beaux  Arcs  ,  la  Pociie  la  plus  fubiime  >  les  chanfons  âc  les 
amufeniens  de  toute  efpéce* 

<  Si  Saturne  fonde  des  villes  t  c*eft  que  fans  Agriculture  iln  exîA 
te  ni  villes  $  ni  ports»  ni  abondance ,  ni  navigation 9  ni  commerce» 
Dans  ce  tems-là  >  les  defcendans  des  Diofcures  s*embarquent& 
'élèvent  un  Temple  furies  frontières  du  pays  :  ce  qui  eft  encore 
vrai  dans  le  fens  allégorique  :  les  Diofcurcs  ou  enfans  du  Ciel 
font  les  grands  propnJtaacs  j  les  Maîtres  de  la  l'errc  :  leurs 
Defcendans  conflrnilenr  des  vailTcaux  pour  ditlribuer  leurs  pro- 
dudions  daas  tout  l'Univers       s'ils  y  clcvent  un  Temple,  c  eft 
que  dans  l'Antiquité  religieufe,  tout  lieu  de  Commerce  fur  les 
frontières  de  deux  ou  de  plufieurs  Peuples  ,  dtoit  toujours  UR 
,Tcmplc  confacré  à  la  Divinité  proreclrice  dn  Commerce  :  que  là 
dans  les  tems  marqués  chaque  année  ôc  à  la  fête  du  Dieu  ^  fe  raf* 
fembloient  tous  ces  Peuples  pour  leur  Commerce  :  que  c'étoic 
«out-à-!a  fois  un  tems  de  foire,  de  pèlerinage  ,  de  fêtes  £c  de  dan- 
fes  j  les  Marchands  trafîquoient ,  les  dévots  alloientau  Temple , 
la  jeuncfle  danf  Ht ,  tout  js  ks  dcniccs  Se  vcndoienc  bien,  &  cha- 
cun s'en  alloitgai ,  difpcs  &  content: que  telles  font  encore  nos 
foires  ôt  les  fêtes  de  Paroilfes  toujours  unies  au  Commerce  &  ac*- 
pompagnées  de  quelque  foire  ^  grande  ou  petite. 
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Ce  Dieu  tutciairc  tenoic  une  grenade  à  la  main,  fymbole  de 
la  profpéricé  &  de  la  multiplicadon  des  peuples,  par  iagriculcure; 

Ainfi  tout  eft  allégorique  dans  ce  beau  fragment  venu  de  la 
Phcnicie  ;  6c  on  ne  pouvolt  mieux  en  peindre  le  Héros  , 
r^rnnant  de  la  faulx  avec  laquelle  il  moinTonue  fes  champs^  ôc 
en  lui  faifant  manger  fes  enfans»  qui  font  Tes  propres  récoltes; 

Et  telle  eft  la  nature  de  ces  explications  aîlc^gori  ]ues ,  qu'elles 
emhraiL  y.  la  tocaiiti  des  traits  &  des  noms  renfermes  dans  les 
Fables  à  expliquer  :  que  cliacua  de  ces  traits  eft  un  fymbole 
plein  de  fens,  qui  peint  parfaitement  fon  objet  :  &  que  tout  ce 
qui  arrête  le  plus  dans  la  Fable,  les  actions  en  apparence  les 
plus  cruelles  ôc  les  plus  abominables  des  Dieux,  font  des  allé- 
gories ttès-iimples  &  crcs-juûes  d  évcaemcns  tiaturels. 
•  Si  cette  hiftoire  de  Saturne  cil  réellement  une  brillante  alM-' 
gorîe  9  qui  peint  à  grands  traits  rinventlon  de  TAgriculture  àc . 
fes  heureux  effets ,  celle  de  Mercure  en  eft  une  autre  non  moins - 
brillante ,  qui  peint  l'invention  du  Calendrier  ou  de  TAlmanach  , 
fans  lequel  l'Agriculteur  ne  peut  rien  faire,  &  qu*il  confulte 
toujours.  On  ne  pouvoïc  en  mc.nc  ceiiis  donner  à  Mercure  un 
titre  plus  jufte  que  celui  d'Interprète  du  Ciel ,     un  fymbole  plus, 
fenfibîeque  le  Caducée,  qui  ncd  autre  chofe  que  la  fphère  ou 
la  réunion  de  TEquateur  Ôc  de  r£dipiique,  qui  peignent  les  révo^. 
lutions  du  Soleil ,  bafe  de  tout  Calendrier  j  de  tout  Âlmanaclu 

L'Hiftoice  d'Hercule  de  fes  Xil  Travaux  ne  renferme  égaler 
lemm  aucun  trait  j  aucun  Tymbole,  aucun  nom  qui  ne  foit  all^oi 
rique,  6c  qui  ne  forme  un  enfemble  parfaitement  jufte»  qui 
peine,  on  ne  peut  mieux,  tous  les  travaux  champêtres  pour  les 
douze  mois  de  l'armée,  en  commençant  par  l'étranglement  des 
deux  Diagoiii»  j  qui  ioanciiL  ic  caducée,  ôc  qui  fout  enfuite ^ettéj^ 

feu  de  la  Sûnc-'Jeaaji  au  SoiiUice  dXcé; 
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Nous  avons  fait  voir  (également  les  rappoics  des  VI  grands 
Dieux  &  des  VI  grandes  DéeScs  avec  les  mois  de  l'année  qui 
en  font  préfidcs  :  le  rapport  des  neuf  Mufes  6c  des  trois  Grâces 
avec  ces  douze  mois  :  &  de  quelle  manière  ingénieufe  on  avoit 
jnis  enhiilolre  les  révolutions  de  la  Lune  &  du  Soleil»  reprëfent^ 
toujours,  celui-ci  comme  un  grand  Roi»  comme  le  premier  des 
1  Rois  de  chaque  nation,  preH-juc  toujours  en  guerre  avec  uit 
autre,  ^our  une  belle  Princcffc  :  que  Mdncs  en  Egypte,  Bcius 
en  AiTyrie  &  à  Tyr,  Minos  en  Crète  ,  Ninus  à  Babylone, 
Paris  à  Troye,  Ménéias  à  Sparte,  Cécrops  à  Athènes  ,  Enée  * 
à  Albe,  Romuius  à  Koiiu-,  iont  chez  chaque  Peuple  un  feul 
6c  mCme  fymbole,  celui  du  Soleil^  Roi  fuprême  de  laMacurQ 
phyfique  fie  de  l'Agricultin' . 

Que  Sémiramis»  Aftaiié,  Europe,  Hélène ,  Panphaéy  leurs 
monitres^  leurs  fureurs ,  leurs  adultères, font  autant  d*aliégories 
brillantes  relatives  à  la  Lune  6c  à  fes  rapports  avec  le  Soleil 
d'Eté  6c  le  Soleil  d'Hiver^  Pun  yieux  6c  l'autre  jeune,  qu'elle 
tyoule  fucceflîvement. 

Quant  à  la  cauie  cic  toutes  ces  alldgorles,  nous  avons  faiç 
voir  que  dans  les  premiers  tems,  où  on  croit  privé  des  moyens 
de  communiquer  proinpternent  les  idées  par  l'écriture  ,  on 
crayonnoit  à  grands  traits  fur  les  murs  des  Temples,  des  perfon* 
nages  dillingués,  chacun  par  un  fymbole  qui  lui  étoit  propre  f- 
fout  repréfenter  chaque  fai Ton,  chaque  mois,  ch&que  travail  du 
mois  ,  chaque  fête  de  la  faifon  :  l'Hiver  fous  la  figure  de  Véfta}- 
ïe  tems  de  la  MoiiTon  fous  celle  de  Cérès  ;  la  Chafle  fous  les 
traits  de  Diane;  le  Soleil  d'Hiver  fous  la  forme  d  un  Roi  aocabl^ 
d'années ,  &  perc  de  cinquahcê  enfans  ;  le  Soleil  d'Eté  "fous  la 
forme  cl  ui\  jeune  Prince  rayonnant  de  |>ioircj  la  Lune  fous  ceiic 
d'une  DéelTe  ornée -d'un  croiilanc.  • 

Enfuit  c 
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Enfiute  on  doniia  on  nom  à  chacun  de  ces  Peribnnages/  ba 
une  généalogie  t  on  leuf  forgea  une  liiftoûe  reladre 

aux  objets  qu'ils  écoient  deûinés  à  peindre. 

Lorfque  dans  U  fuite  des  temps,  on  eut  des  Calendriers  d*UQe 
route  autre  efpèce,  des  Calendriers  écrits,  on  oublia  totalement 
le  rapport  de  ces  récits  avec  ces  vieux  Calendriers  qui  n'exiitoienC 
plus^  &  dont  on  n'avoit  nulle  idée  »  &  on  prit  tous  ces  récits  pour 
autant  de  faits  réels,  6c  d'autant  plus  refpeâables,  qu'ils  étoîenc 
étrokemenc  liéitvec  le  culte ,  qui  étant  agricole  j  étoit  karaêmo 
iclattf  ^  ce  Galendriet  ancien  6c  pdmkîf. 

De-là  renenr  de  tous  les  Mytholof^fies  qui  cheichoient  def 
£ùts  liiftoriques  fous  tous  ces  fyinboles,6c  fous  tomes  ces  Fables , 
^  qui  ne  trouvoient  rien ,  parce  que  ce  n^étoient  pas  en  effet  de» 
monumens  hiftoriqucs  ;  mais  qui  en  anéantiffoient  toute  la  beauté  , 
parce  qu'ils  ne  faifoient  aucune  attention  à  i'cniembie  des  fym- 
boleSy  6c  qu'ils  ne  prenoient  de  tous  ces  traits,  que  ceux  qui  leur 
plaifoient,  rejettanc  tous  les  autres  au  rang  des  fables  .'manière 
de  travailler  très-commode»  mais  au(fi  qui  ne  mené  rien  »  parce 
qu'elle  eft  abfoiument  arbitraire  6c  dénuée  de  tout  fondement. 

Quelque  connâioa  que  porte  avec  foi  uo  eniembie  auifi  ibuH 
tenu,  auffiraifonnablej  6c  qui  offire  un  anlfi  grand  intérêt^  nout' 
-crûmes  dewûr  t  mettre  la  dernière  mainp  par  notre  DilTertatioii 
fur  le  Gtm  SYMBOtiQut  rr  ALiiooatQUB  des  Anciensj  où  nous 
fîmes  voir  fur-tout  que  l'Antiquité  eut  néceffairement  le  Génie 
Allégorique , qu'elle  en  eft  convenue,  que  la  tradition  ne  s'en  eft 
jamais  effacdc,  &:  que  ce  Génie  eft  la  véritable  clef  de  l'Antiquité^ 
fur  les  objets  qui  ne  font  point  hiftoriques ,  ayant  préfidé  à  fes 
Fables,  àlaPoéCCf  k  fonCulte^  à  fes  Fêtes  j  à  fon  Calendrier , 
à  l'Agriculture  endere  :  tout  ayant  été  perfoniHé ,  6c  tout  rayant 

de  ia  mamere  b  plus  agcéa^e  6c  U  plus  incéreiliuite» 

-DiJ.  T.  A 
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Telle  eft  une  des  grandes  vérités  que  nous  nous  proposons  de 
£die  connotcre  aux  hommes^  de  un  des  grands  principes  que 
nous  décrions  de  leut  démontrer  ,  le  dont  les  eonféquences 
font  Cl  vaûesy  Ci  nombreufes»  (i  belles ,  G,  diverfîfiées  :  d'où  réfulte 
fur-tout  que  la  Mythologie  entière  cft  fondée  fur  des  caraderes 
allégoriques  qu'on  ne  peut  méconnoître  ,  &  fur  une  langue 
formée  de  tous  les  n  nus  &  de  tous  les  fymboles  qui  en  dûligncnt 
tous  les  Pcrfonnagcs ,  noms  &  fymboles  tous  néceflaircs ,  tous 
ptiifés  dans  la  Nature^  tous  parfaitement  d'accord  entr'eux  fie 
avec  U  Nature  :  Langue  très-belle ,  très-rîche>  très-poétique  ^ 
dont  on-  n'avoît  cependant  aucune  idée  ,  êc  dont  nous  tâcherons 
de-  réunir  les  membres  épais  i  dans  la  fiute  de  nosRecherclie»' 

SfythologiqUMt^ 

Sifioire  i&  CaUndrien^ 

Plufieurs  de  ce^  vérités  reparurent  avec  de  nouveaux  déveîop» 
pemens  dans  THiitoke  Civile^.  Kcligieufe  &t  Allégorique  du 
.Calendrier* 

Dans  la  première  Partie  nous  fîmes  voir  que  dans  l'origine,  1er 
hommes  connurent  les  principes  de  l'Aftronomie  fie  la  vraio' 
nature  de  l'année  :  que  dès  les  premiers  tems  >  Tannée  étoit  com* 
pofée  d'un  nombre  dejours,  régulier  fie  parfààtement  géométrique^ 
de  trois  cens  fbixance  jours,  divifîon  eieaâe  du  cercle  :  que 
telle  fut  Tannéè  du  Déluge  :  que  très- peu  de  tems  après  on  fut 
obligé  d'augmenter  Tannée  de  cinq  jouis ,  la  I  cire  ne  parcourant 
plus  dans  l'efpace  jufte  de  trois  cens  foixante  jours,  le  cercle 
qu'elle  décrit  chaque  année  autour  du  Soleil ,  parce  que  fon  axe 
n'cfl  plus  parallèle  à  celui  de  la  Terre,  comme  avant  le  Déluge,' 
fbit  que  ce  dérangemenc  ait  été  la  caufe  ou  l'effet  de  ce  terrible, 
événement. 

oua  fîmes  voir  euTuite  qjie  tout  les  noms  xelatiâ  >  chez^ouf- 
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les  Peuples  connus  »  au  calendrier  ^  à  Tannée  i  aux  mois    à  leurs 

dtvifions ,  étoîcnc  tous  fignîficarîfs ,  tous  choiTis  &  d^fterminés 
avec  iagciTc  ,  aucun  l'elFcc  du  luiIavJ. 

Et  que  toutes  les  Fêtes  ancieni.es,  celles  des  Egyptiens,  des 
Grecs,  des  Romains,  qui  fcmblent  toujours  extravagantes,' 
impies,  ou  l'effet  de  la  vile  fuperftition  Payenne ,  étoient  prefque 
toujours  des  Fêtes  de  la  plus  haute  Antiquité ,  fondées  fur  la  raifon^ 
xehtives  ^  l'Agriculture ,  6l  dignes  d'avoir  fervi  de  modèle  k  la 
plûpaïf  de  ces  Fêtes  du  Qirtilisnirmej  qu'une  partie  des  Chrétîeiii 
n'ont  refettées  que  parce  qu'ils  les  regardoient  comme  des  imit»* 
lions  des  F6tes  nées  de  b  lie  du  Paganifme;  £c  que  les  grandes 
Fêtes  Chrétiennes  font  aux  grandes  Fêtes  Payennes ,  ce  que  l'allé- 
gorie eft  à  la  lettre,  ce  que  le  moral  efl  au  phyfique  ;  le  Soleil 
de  juftice  ayant  fuivi  les  révolutions  du  Soleil  phyfique,  Roi  de 
la  Nature  phyfique  ,  6c  ayant  brillé^  une  de  fes  lévoiuùoas 
complcttes. 

Dans  cette  féconde  Partie  du  Calendrier;  nous  àvons  répandu 
une  vive  lumière  fur  une  grande  partie  des  Falles  Romains  chantés 
pat  Ovide^  ôc  fur  lefquels  les  Romains  eux-mêmes  avoietot  entière* 
ment  perdu  la  vérité  de  vue;  nous  avons  développé  en  même  tenu 
fesiftence  all^orique  d'une  multitude  de  Perfonnages  qui'  eon 
croient  dans  le  Calendrier,  fie  qui  n'oflfroient  qu'un  vrai  cahosy 
loriqu'on  les  confUcroit  comme  des  Perfonaages  hiftoriques;  tels 
qu'Anna  Perenna  au  mois  de  Mars  ,  les  Rois  en  fuite  à  ia  jîn  de 
Février,  Rcmus  &  Romulus  au  mois  de  Mai,  Janus  le  premier 
de  Janvier.  JN o us  avons  aulTi  railcmbié  fur  les  Saturnales  ,  fur 
les  Jeux  Séculaires  ou  Jubilés  Romains  ,  fur  les  Myilères ,  ôcc* 
une  multitude  défaits  peu  connus ,  êc  édairci  nombre  d'objets 
£c  d'allégories  intéreflantes» 

Aînfi  It  f/ftême  all^orîque  s^eft  développé  de  plus  en  plus  à, 
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eft  devenu  d'aunot  plut  incéceiSuic  qu'il  porte  fur  des  object 
ufuels  commttns  aux  Modernes  oomme  aux  Anciens  y  êt*  liés  aux 
trois  grandes  AU^ories  Orientales-  relatives  à  cette  Agricul-»' 
ture  fans  laquelle  U  n'exiAe  aucun  Empire ,  aucune  Société  poli* 
cée  Ôc  éclairée. 

Eniîn ,  dans  la  troîfiéme  Partie,  nous  avons  fait  voir  comment 
les  Anciens  avoitnt  changé  en  autant  de  perfonnages  y  toutes  les 
portions  de  Tannée  :  6c  fur-tout  la  multitude  de  ceux  qui  font  nés, 
chez  chaque  Nation  ,  du  Soleil  &  de  la  Lune,  Roi  ôc  Reine  de 
l'Univers  phyfique  »  . Chefs  de  iannée^Diredeuiades  jouta  &  des 
Auita  f  Dieux  tutélaires  de  tous  les.  tmaux»- 

Origine  du.  Langage  SC  de  r£,crimrc, 

L'ezécndon  dê  notre  Flan  eft'beauGOupplus  avancée  xelatî- 
;vement  aux  Mots  que  par  npport  aux  chofes^-c'eft  que  celles- 
ci  tenant  aux  mots ,  ne  peuvent  être  dilcuiées  avec  utilité  &  avec 

un  fuccès  rapide ,  qu'autant  qu'on  a  déjà  acquis  la  eonnoîflàncedes 
mots  donc  elles  dépendent  :  cette  partie,  bafe de  toutes  les  au- 
tres, a  donc  exigé  nos  foins  de  préférence  :  ajoutons  quelle  eft 
d'une  utilité  inftante  par  la  facilitéquî  en  réfiiltc  pour  l'étude  des 
Langues  ,  par  conféquent  pour  accélérer  les  progrès  des  Jeunes 
Geos.  Le  Public  iiurméme  a  paru  défirerque  nous  traitaflions  les 
Langues  de  préférence  ^.foicqu'on  ait  cnt-qu'avec  ce  fecours  on 
|)ouvoit  aller  fort  loin^  ou  que  notte  ttavailà  cet  égard  feroxt 
|dus  iûr  ,  moins  fyftênatique* 

Mais  avant  de  traiter  des  Langues  en  particulier  j  nous  avons 
lecherché  l'Orig^e  du  Langage  en  général,  ou.de  la  Parole  & 
celle  de  rScriture. . 

Ici ,  nous  a\  ons  préfente  des  véritcs  âulTi  neuves  que  foi  i'AU 
Jégoiie  ôc  auiU  écioitcment  liées  avec  la  Nature. 
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Nouar  avoni^montréque  Thomme  ^nt  un  Etre  intelligent, 
8  étoït  néceflaîrement  un  Etre  parlant ,  puifque  la  parole  eft  le* 
miroir  l'intelligence  ,  Ion  organe  propre,  fon  vdhicule  ,  Ce-- 
lui  par  lequel  elle  fe  développe ,  elle  fe  communique,  s-'inftruit,' 
&  fc  perfe£lionnc  :  qu'ainfi ,  la  parole  eft  un  aù.»  aufli  naturel  à' 
l'homme  que  ces  fenfations  qui  le  coodltuttit  £frefcnûble6c  wî** 
mal ,  àc  dont  aucune  ne  dépend  de  lui*' 

Que  la  f»rcle  éttnt  natarelle  à  rhomme  »  flè  pit  cohféquent  ; 
tout  ce-  qu'on  difoit  du  langage*  €6jiime  VtSét  de  la  conven- 
tion de  longues  recherehet ,  étant  uAe  pure  chimère ,  il  en  ré- 
lUltc  que  la  parole  eft  Tcfifet  dcs' organes  de  Thommc  mis  natu- 
rellement en  jeu  par ien-intclligcnce  pour  peindre  fes  idées:  & 
que  de  ces  organes  réfultent  des  fons ,  &  des  tons  naturels  , 
ël(iniens  néceflaires  de  la  parole,  &  dont  Tdtendue  eft  tclle,qu-cl- 
le  fe  prête  à  tous  les  beCoin*  de  la  parole  ;  parce  que  ces-fbns 
&  ces  tons  ont  entr  eux  toutes  les  propriétés  nécelfaires  pour 
peindre  toute  Téteodue^es.  idées  «  tout  les  objm  pliyUquct^ 
moraux,  fources  de  ces  idées;-  ,c 

Quede-là  ïéfultaiiéceaairementttnèmafledemoteprîmîdfs , 
monofjrllatMquesi  quipdgnenft  U^acttre  entière,  &  qui  ne  purent 
Jamais  vaner, parce  qu'onnepottvoit pas  employer  pour  chaque 
objet  un  mo^plttS  propre  ,  plus  fignifieatif  ^  pius  conforme  à 
qu  on  vouloit  peindre. 

Que  ces  mots  formèrent  la  Langue  primitive  dontauciin  Peu-' 
pic  ne  put  sVcarcer  ;  mais  que  chacun  put  étendre  ces  élémens, 
&  les  développa  en  eifetde  trois  manîercs>en  en  dérivant  d*autres  - 
par  l'addition  de  quelques-terminaifons ,  en  les  aflbciant  deux  à 
deux,  croîs'  i  trois'^/ou  en  les  modifiant  par 'des  Fiéppfittons^ 
initiales*' 

,Qu1I  n^exîAe  aucun  mot  dans  ameuRi^  IjangMe  quon  ne  puifle> 
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nmener  l  l'une  oa  l'aucrfs  de  ces  quatre  clafTes  i  mon  primidft  j 

.•dérivés  y  binômes  6c  compofés» 

Que  la  vraie  manière  d'étudier  les  mots  d'une  Langue  «  eft  de 
les  réunir  par  Familles  nombreufes^  en  jraflemblant  fous  chaque 
mot  primitif,  tous  ceux  qiii  en  font  defeendus ,  parce  qu'au  moyen 
de  ccac  ]\Icl1iûJc  on  apperçoit  à  Tinllant  la  raifon  d'une  prodLr 
gieufc  quantité  de  mots  ,  &  qu'il  n'en  eft  aucun  qui  ne  faiffc  ta-f 
bleaujôc  qui  ne  foit  d'autant  plus  fatisfaifant  qu'il  a  dè^-lors  une 
énergie  qui  eft  à  lui ,  pleine  de  force  ôc  de  vérité ,  fort  fupérieure 
à  l'état  inanimé  qu'il  ofFroitj  lorfqu  on  ne  le  conûdéroic  que  com* 
me  l'efiSet  du  hafard  ôc  de  la  convention  ,  in  comme  ayant  fi  peu 
de  lapport  à  l'idée  qu'il  o£Broit^  qu'on  aurolc  pu  l'employer  pouie 
en  déligner  d'oppofées. 

De-li  réfulte  la  facilité  de  ramener  toutes  les  Langues  à  une  i 
au  moyen  des  mots  primitifs  commi^ns  k  tous  y  combinés  avec  les 
divers  AIoJcs  du  Langage,  ou  avec  les  Ions  que  chaque  Peuple 
adopte  de  préférence,  par  la  facilité  avec  laquelle  ils  fc  fubftituent 
les  uns  aux  autres  ,  phénomènes  fondés  fur  la  Nature  ,  £bumia 

calcul  ôc  à  des  règles  ceitaines  Ôc  peu  nombieufes. 

Que  de-là  réfulte  enfin  cet  An  Etymologique»  û  long-temift» 
fi  inutilement  cherché  j  parce  qu'on  ielivroità  ces  reçheijcbesaii 
lufard^  fans  principes^  fans  aucune^  cpnnoKËuice  de  caufè;  qu'on 
fe  bomoit  fur*tout  à  remonter  avec  peine  d'une  Langue  conmiti 
à  une  autre  ;  en  palTant  des  Langues  modernes  au  Ladn  ou  au 
GreCjêc  de  celles-ct  h  THébreu/ans  pcnfer  à  fc  rendre  compte  dci 
Langues  Orientales  clies-mcmes  ;  ce  c]ui  n'etoic  rien  iaire. 

PaiTant  de-là  à  l'origine  de  l'Ecriture  doni  on  ne  pou  voit  éga-^ 
lemcnr  fe  rendre  raifon  faute  de  principes,  nous  ayons  démon«9 
tré  qu'elle  a  également  fa  fource  dans  la  Nature  ;  que  de  mémc[ 
^tt'on  aypic  pris  ocllc^  pour  guide  dans  l'Ar^t  de  la  parole  j|  oji 
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tyoit  également  été  obligé  de  la  prendre  pour  guide  dans  TEcritu- 
re  :  qu'on  n^avoit  eu  qui  peindre  chacun  des  objets  que  repréfence' 
chaque  lettre,  &  que  la.Parole  fe  trouva  pemte  par  l'Ecriture  : 

que  de-là  naqwrent  les  lettres  alphabétiques  dontles  voyelles  pd« 
gnent  Ja  Langue  des  fcnfations^  tour  ce  qui  cli  relatif  aux  fens 
à  TEcriture  &  à  la  propriété;  &  dont  les  confonnes  peignent  la 
langue  des  idc^es ,  tout  ce  qui  eit  relatif  aux^  qualités  des  objets 
^  à  levas  rapports. 

Nous  avons  vu  de  plus  que  Tenfemble  des  oBjètf  peints  par 
ces  voyelles  6l  par  les  confonnes  j  eft  relatif  k  l'homme  pour  qui 
ùvl  l'écriture  fut  inventée  ^  £c  qui  eft  d'ailleurs  le  centre  de  tou-»- 
ces  les  connotl&nces  :  qu'alnfi  l'A  peignit  premièrement  l'homme 
lùî-fhèàié  ;  E  ,fon vifage;  Ojfon ceil}  OU^fon  oreille  ;I  ^  fa  mab  ; 
R  ,  fon  nez  ;  S ,  fes  dqpts  ;  B ,  fa  maffon  ;  P  ,*  la  bouche  cntr'ou-; 
verte  6c  la  Parole  ;'K,  la  Langue  &:  les  lèvres  i  AL,  les  ailes  ôc 
les  bras  i  C  &  G ,  la  gorge;  M,  la  mere  de  famille  ;  N ,  fon  nour-r 
riffon  9  Th ,  leicin  qui  ic  nourrit  i  H,  le  champ  cultivé  des  mains 
dis  l'homine f  Q  j la  force  avec  laquelle  il  agit,  les  iaftrumcns 
tnuictians>  agens  dè  dette  force.  Ënfia'T,  h  perfeâion,  l'enfemble 
de  tout;  cette  figure  peigi^t  l'homriievqui^  les  bras  étendus^emr 
braffe  rUmvess  >^  fiirmelà  itgurs  delà  Croix>  l'Emblème  conf- 
iant de  la  perfeâion  6c  de  l'accompliflèment  de  tontr- 

Nous  avons  vu  en  même  tems  que  cet  Alphabet  remontdit  à  la^ 
plus  haute  antiquité,  &  qu'antérieur  à  ladifperfioii  des  Peuples , 
il  fe  retrou  voit  chez  toutes  les  Nations  qui  ont  écrit  ou  écrivent,. 
&  de  qui  il  refte  quelque  monument  écrit  ou  gravé  :  qu'il  n'exifte,' 
en  un  mot^  aucune  écriture  qu'on  ne  pulîTe  ramener  avec  quelque^ 
attention  à  celle-là  ;  même  l'écriture  des  Indiens ,  même  celle  des^ 
Chinois ,  chez  qùi  notii;  jpr<nis  moatié'  les  mêmes  caraâcres  vfW 
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Ces  principes  une  fois  iubik,  il  en  efl  réfulté  une  nouvéHA 
Ibrce^  en  faveur  de  ce  que  nous  avions  dit  de$  lappoitB  încimet 
Langues  d'Ocâdent  avec  celles  d'Orient^  À  ;pouz  confimex 
nos  vues  fur  la  vraie  &  antique  prononciation  de  celles-ci»  akéi^ 
par  le  laps  de  tems  &  par  la  facilité  qu*ont4es  fous  de  fe  fubiBtueC 
les  uns  aux  autres  »  d'autant  pins  que  les  gënâradons  fuccelBves 
d*un  mênie  Peuple  opèrent,  dans  une  icule  l  angue,  les  mêmes 
altérations  que  la  divcriicé  des  Peuples  occaHomie  dans  uae  même 
Langue  ^  en  uix  mêm^e  .eTpace  -de  tems* 

Pi  fjiaafy/i  des  Langues; 

* 

Dirons  lin  mot  de  la  manière  dont  nous  fommes  parvenus  1 
analyfer  cette  multitude  de  Langues  dont  nous  parions  dans  lo 
Monde  Primitif,  qui  ne  nous  étoient  pss^pittes  connues  lorfque 
ttpus  cemmeuiçâmes  dV  tuvailler  «  &  qui  nosm  pnt  été  d*une  ii 
grande  utilité  pour  parvenir  i  la  démonftrarîon  je  nos  pilnd^et 

h  la  découverte  du  Monde  Primitif. 

Nous  n'eûmes  pas  de  peine  à  fcmir  que  les  Langues  que  nous 
fâvions,  ôc  auxquelles  on  borne  le  nom  de  favantc*,  le  Lacînj,' 
le  Grec  ôc  l'Hébreu ,  ne  fuffifoient  pas  pour  nous  dévoiler  i'orî-; 
gine  des  Langues  &  celle  des  Nations  »  qu'il  falloit  pouiTei  nos 
^recherches  plus  loin*  aHn  de  pouvoir  confulter  un  plus  grand 
nombre  de  m(m{imei|s>  6l  d'avoir  le  plus  grand  nombre  pofllble 
d'objets  de  comparaîfon.  .Nous  commen^Smes  donc  k  étudiée 
l'Arabe^  <f  aprèslâ  méthode  ^ue  nous  avions  conç ue^.êc  en  mettant 
)k  part  les  mots  que  nous  oonnoiffions  pour  les  avoir  vuf 
dans  les  Langues  que  nousfavions  déjà  :  c'étoit  autant  de  gagné  y* 
&  un  grand  encouragement  pour  notre  travail  ;  nous  vîmes, 
par  ce  moyen  ,  que  nous  favions  déjà  beaucoup  d'Arabe,  fans 
i'mif  écudiié.  Nqus  pa&âmes  à  d'j^uue^  Langues ji  /9c  no^s  Ximes 

"  ' «PI 
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la  môme  <5preuve  avec  le  même  fucccs  j  ce  fuccès  fut  tout  autre, 
lorfque  d'après  les  rapports  qui  nous  frappoienc ,  nous  nous  fûmes 
£dt  une  clef  comparative  des  changcniens  que  chaque  'lettre 
^rovyoit  dans  chaque  Langue»  car  dès- lors  les  rapports  furent 
infiniment  plus  nombreux  plus  Intérellâns.  Nous  n'avions  qu'à 
prendre  un  Primitif  quelconque  >  ouvrir  tous  nos  Dlâionnaires  , 
if  aprèAette  clef»  fie  en  peu  de  tems  nous  raifemblions  une  Famille 
norabreufe,  compofée  de  mots  de  toutes  les  Langues,  formés 
ide  ce  primitif,  &  préicotant  les  niciiics  idccs. 

De-là  9  notre  Alphabet  primitif,  notre  Langue  primitive ,  l'O- 
rigine du  Langage  &  de  l'Ecriture  ,  la  Grammaire  UniverfcUe, 
tout  i'cnfemble  de  nos  Diciionnaires.  Voyant  dès-lors  qu'aucune 
Langue  ne  pouvoit  nous  réûâer  ,  nous  jugeâmes  que  céioit  le 
moment  de  nous  livrer  à  d'autres  Recherches  >  en  y  procédant  d'a- 
près les  mêmes  principes,  fic^en  profitant  de  l'avance  prodigieiife 
qut  nous  donnoît  la  clef  des  Langues  <  fur  tout,  la  connoiffance  du 
Langage  figuré  que  notis  trouvâmes  toujours  fondd  fur  la  Nature 
ôc  fur  la  valeur  phyfique  desmots  :  ce  qui  devint  encore  pour  nous 
une  féconde  clef  d'une  reiTource  infinie  pour  le  développement 
(fie  i'intcliigcace  des  énigmes  mythologiques,  Ôc  pour  udrcflet 
celle  d'une  multitude  de  monumens  anciens  qu'on  avoic  alTrcu- 
(emjentd^guiés  par  la  privation  de  ces  deux  admirables  ckfs. 
Grammaire  Univerfeiie  âC  Comparaûvê* 
Les  mots  font  les  Éiémens  de  la  Parole  ,  comme  les  cou* 
leiîrs  font  les  Élémcns  de  la  Peinture  ;  mais  afin  que  ces  mot» 
pttifTent  fe  réunir  en  Tableaux  &  peindre  les  idées ,  il  faut 
les  aflbrtir  entr*eux  de  manière  qu'ils  corrcfpondent  aux  diver- 
fes  pâmes  de  i'idcc  \      les  unir  de  (açon  qu  ils  ne  ionisent;  qu'un 
tout  comme  elle.  «De-là  réfulte  la  Gramniaire  ou  l'Art  de  pein- 
dre its  idées  :  elle  nous  apprend  quelles  efj^éces  de  mocs  lépon^ 
Digert.  Tome  L  F. 
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dent  à  chaque  partie  d'une  idée ,  5i  les  foin^cs  qu'il  faut  donner 
à  chacun  de  ces  niois,  afinqu'ils  Te  lient  entr'cux  &  qu'ils  ne  prc- 
fentent  qu  un  tout  auiîi  net ,  aufli  fenllbie ,  auifi  brillant  que  1  idée 
qu'on  vouloic  peindre.  Cet  Art  de  peindre  par  la  parole ,  eft  ap- 
peild  Grammaire  ;  elle  doic  fon  nom  \  un  mot  Grec  qui  embiafle 
ces  diveifes  idées* 

A  cet  égatd  ^  nous  avons  beaucoup  ajouté  à  ce  qu'on  avoit 
dit  arant  nous  dans  diverfes  Grammaires  plus  on  moins  approfon- 
dies y  plus  ou  moins  parfaites.  Et  cela  n'eft  pas  étonnant  :  dès  que 
nous  avions  établi  que  la  parole  c'tGit  néceflairc  ,  oc  qu'elle  droit 
la  peinture  des  idsics ,  il  en  eft  réfuké  que  tout  ce  qui  conflitue 
la  Grammaire  a  été  également  riécefl"air« ,  que  rien  n'y  a  dc'pendu 
de  la  convention  humaine^  ôcque  pour  la  connoicre  on  n'avoic 
qu*à  anal  y  le  r  l'idée  >  en  connoître  les  diverfes  parties  ôc  led 
xapports  de, chacune. de  ces  pardes» 

Par  ce  moyen^  nous  avons  répandu  fur  la  Grammaire  une  fim- 
plicicé  de  une  certitude  dont  on  la  croyok  fufceptible  ^  qu'on 
cherchoit  flc  qu'on  n'avoit  pu  trouver  ^  faute  de  bafe.  Nous  avons 
établi  chaque  partie  du  Dîfcours  fur  des  caraâères  abfolumenc 
diftinds  les  uns  des  autres  :  nous  avons  lait  voir  que  les  diverfes 
formes  qu'on  leur  donne  &  qui  conftituent  la  déclinaifon  i  ou  les 
Cas  6c  les  Verbes,  ou  lesTenis,  font  toutes  données  par  la  Na- 
ture ,  &  qu'elles  fe  trouvent  dans  toutes  les  Langues ,  ou  expri- 
mt^es  par  un  feu!  mot ,  ou  développées  par  plufieurs  :  &.  que  le 
génie  de  toutes  ies  Langues  à  cet  égard  eft  le  même  >*  que  le  Fran- 
çois j  le  Latin,  le  Grec»  le  Chinois  »  Langues  qui  femblent  fi 
difparates ,  repofent  cependant  iûr  les  mêmes  principes  »  ont  les 
mêmes  règles ,  la  même  Grammaire  6c  qu'elles  ne  di^rent  que 
par  des  modifications  particulières  qui  ne  contrediient  aucun  des 
principes  fui^JaiacntauJC  &  nécelïaiies  du  Langage  i  qui  les  con-t 
iiiroenc  ^au  conciaiie. 
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■  Nous  avons  fait  voir  en  particulier  que  les  Cas  croient  d  jnnés 
parla  Nature  elle-même  ;  qu'ils  fe  trouvolent  dans  la  Langue 
Fran<joife  comme  dans  la  Latine  6c  la  Grecque  ;  que  cell  -s-ci 
n  avoient  d'autre  avantage  fur  cellc-ià  que  d*avoir  alfigné  pour  les 
noms  tincterminaifon  particulière  à  chaque  Cas ,  comme  leFran*. 
^oû  en  a  pour  les  Pronoms;  que  de^làiéfuka  l'avantage  unique 
pour  ces  Langues  de  pouvoir  changer  à  volonté  la  place  des 
mots  dans  les  Tableaux  de  la  Parole,  fource  pour  ces  Langues 
d'une  richefle  &  d*une  variété  de  Tableaux  à  laquelle  ne  peut  atH 
teindre  la  Langue  Françoîfe  ;  £c  par  ce  moyen  a  été  réfolue 
d'une  manière  très-fimplc  la  grande  queftion  de  Yinverficn^  fur  la- 
quelle on  fuuienoit  avec  la  méinc  liabiletc  le  pour  &  le  contre,' 
&  qui  par-là  mcme  fembloit  iniemunable  j  car  on  dem*indoic  quel 
étoit  le  plus  naturel  des  deux  arrangemcns  des  mots  du  François 
ou  du  Latin  :  &  on  étoit  poitd  adonner  la  préférence  au  François; 
d'où  réfultoît  que  Tarrangeroent  Latin  étoit  contre  nature  j  ou 
moins  naturel ,  ce  qui  ne  pouvoit  que  répugner. 

Mais  ils  font  auifi  naturels  l'un  que  l'autre  :  pourvu  que  nos 
idées  fe  peignent  d'une  manière  exaâe  ôc  intelligible  «  le  vœu  de 
Ja  Nature  eft  rempli  :  peu  lui  importe  qu'un  mot  -marche  devant 
ou  après  un  antre ,  dès  que  Teffet  eft  le  même* 

Au  contraire,  !a  Nature  riche  &  féconde,  nefe  p!ut  jamais  à  fuU 
vre  triflenieat  une  ieuie  ôc  même  route  ;  fans  ceiie  ,  cilc  varie  les 
formes,  toujours  nous  la  trouvons  dilTc^rentc  d*ellc-même^  lors 
même  qu'elle  efl  le  plus  femblable  à  eî!e-m6me. 

Ne  taiions  pas,  dimes^nous,  l'affront  à  ces  Génies  créateurs  ÔC 
fenfibles^  qui  apperiçurent  le  chemin  agréable  que  leur  tr^çoit  la 
Nature  j  en  leur  prâentanc  la ^ariété  des  cas  ^  fie  qui  »  pliant  leur 
Langue  à  ces  vues^  la  rendirent  capable  d'imiter  la  Nature  de  la 
mniere  la-  plui  pai&ite  ;  ne  leur  faifons  pas  l'aiTronc  de  les  f«9 
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garder  comme  'des  perfonnes  qui  manquèrent  cette  route ,  qui 

s  éloignercnt  de  la  Nature. 

N'en  concluons  rien  également  contre  ceux  qui  prcrdcienr  à 
la  formation  de  notre  T^an;3ue.  Livrés  dans  leurs  forôts  à  une  vie 
plus  dure,  voyant  une  Nature  moins  agreatle  ,  un  Ciel  moinj 
beau,  connoiffant  moins  les  charmes  d'une  Société  perfedionnée 
par  les  beaux  ArcSj  effet  des  plus  heureux  climata^  il  leuc  fallok 
une  Langue  moins  variée^  plus  févere^plus  grave  ^  qui  fe  rappro-^ 
chât  plus  de  la  Nature  qu'ils  avoient  fous  les  ycttz«  Notre  Lan*' 
gue  fût  donc  aufli  naturelle  que  les  autres  ;  6c  fi  elle  renferms 
moins  de  contraftes ,  elle  n'en  eut.  pas  noms  les  agrémeos»  ayant 
fu ,  par  les  avantages  (ju  on  admire  en  elle  >  compenfer  ceux  donc 
elle  étoit  privde. 

Et  c*cll  parce  que  les  Langues  Latine  &  Grecque  font  auflî 
conformes  à  la  Nature  que  la  nôtre,  que  leur  étude  nous  der 
vient  fi  précieufe  ;  tandis  qu'elle  nous  fcroit  néceflairement  fub- 
jieile»  û  elle  étoit  contraire  en  quoi  que  cefoit  à  la  iMature:  on 
ii'apperçoit  entr^elles  d'autre  différence  que  celle  qu'on  trouve 
entre  deux  Rivaux  »  qui  difputent  à  qui  peindra  le  mieux  la  Nsf^ 
cure  f  qui  la  rendra  avec  plus  de  force  de  de  grâces:  nous  exei^ 
^t nous-mêmes  dans  l'un  &  Tautre  genre»  nous  en  deviendront 
infiniment  plus  forts  dans  celui  qui  nous  eft  propre  :  c'eft*li  un 
avantage  de  l'ëtude  de  ces  Langues ,  qu'on  fentoit ,  quoiqu'on  ne 
pût  s'en  rendre  compta  :  &  c'cll-là  une  des  grandes  clefs  Gramma- 
ticales qu'on  cherchoit  &  dont  la  découverte  eft  due  au  Monde 
Primi  if  ,  à  l'attention  de  n  avoir  pris  pourj  guide  que  la  Nature 
lelativernent  à  toutes  les  connoilTances  humaines* 

Faifant  voir  ainfi  que  Tenfeniible  des  règles^  en  toute  Langue» 
fe  borne  aux  fondions  des  Cas^  nous  réduifons  prefqu'à  rien  cette 
smmenfe  quantité  de  régies  dont  font  compofées  toutes  les  Grain; 
paires. 
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Ët  nous  faifons  difparoicre  toutes  celles  dont  on  ne  (ayok  que 

faire,  6c  qu*on  réunilloit  fous  le  nom  abfurde  d'Exceptions,  en 
faiiiinc  voir  qu'elles  font  l'efTet  néc^ilaiie  &  admirable  de  l'Ellipfe, 
qui  coafifte  à  fupprimer  dans  une  phrafc  tous  les  mots  dont  re- 
nonciation n'eft  pas  néceflaiie  pour  la  clarté  de  la  phrafe ,  quoi- 
qu'ils s'y  uouvenc  en  quelque  forte  en  eipcic  ou  mentalement^ 
parce  que  les  mots  confeiv(5s  s'accordent  avec  eux  ,  de  la  même 
manière  que  s'ils  étoient  énoncés. 

Nous  avons  suffi  montrtS  que  l'ËlIipre  eft  d*un  ufage  Ci  agréable 
êc  (l  intéreflânt ,  qu'on  a  formé  en  toute  Langue  des  mots  ellip- 
tiques y  qui  renferment  en  eux  la  valeur  de  plufieurs  parties 
différentes  du  difcours. 

Il  eft  d'ailleurs  peu  de  Parties  du  D-fcfjurs  ,  fur  lefqueiles 
nous  n'ayons  répandu  quelque  jour  par  des  vues  nouvelles  :  fut 
l'Article  >  en  faifant  voir  fes  difTérencei  d'avec  le  Nom  ;  furie 
Pronom,  en  le  déiini/Tanc  dune  manière  neuve,  &  en  démon-» 
trant  qu'il  a  des  cas  néceffairement ,  même  en  François  ,  dans 
toute  la  rigueur  du  mot:  fur  les  Participes,  en  faifant  voir  en  quoi 
ils  différent  du  Verbe  ,  6c  combien  ils  lui  font  antérieurs  :  fur  le 
iVerbe,  en  montrant  qull  n'en  exifte  qu'un  ^  le  Verbe  i?r/»  ,  àc 
que  tout  ce  que  nous  appelions  Feriez  ASifs  ^  font  des  formules 
elliptiques,  compoféesdu  Verbe  £tre.  Enfin ,  nous  avons  fourni 
un  moyen  très-fimple  d'anal  y  fer  tous  les  tableaux  de  la  parole 
en  les  rapportant  ï  trois  clailes,  fous  les  noms  Je  Tableaux  Enon-, 
ciatif ,  Aûîf  ôc  Paiïif ,  entre  lefquels  fe  diflribucnt  tous  les  Cas 
&  toutes  les  règles  du  Difcours,  pour  toutes  Ks  Langues: ce  qui 
en  facilite  Hnguiiérement  l'intelligence  ôc  la  comparaifon^  puii^ 
gue  rien  n'aide  plus  l'Inflru6lion  que  des  Principes  très  -  (im^ 
jplcs  ^  très-clairs^  6c  pui£^  dans  la  nature  m6me  des  cliofest 
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Nous  conformant  toujours  à  la  méthode  analytique  ^  où  l'on 
pafledu  connu  à  TinconnUi  nous  avons  commencé  notre  tra« 
.vail ,  fur  les  Langues  en  particulier  ^  par  la  Langue  Françoîfe^ 
pour  remonter  de  cette  Langue  fi  connue  ^  à  celles  qu'on  con« 
aok  moins ,  &  pour  répandre  par  elle  du  jour  fur  celles-ci. 

Nous  avons  vu  qu'elle  étoit  iiUe  de  la  Langue  Celtique ,  de 
cette  Langue  parlée  par  les  premiers  habitans  de  i  Euroy  c ,  <3c 
qui ,  fuivant  les  Gainons  où  le  fixèrent  ces  Peuples  ,  Ôc  entre  lef- 
quels  ils  fe  partagèrent,  forma  la  Langue  Gauloife ,  confcrvée 
dans  le  Gallois ,  le  Cornouaillien  &  le  Bas-Breton^  la  Langue 
Runiquei  le  Theucon,  le  Grec»  le  Latin  »  âcc. 

Nous  avons  établi  ain(i  le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  tou-?* 
fours  cru  jufqucs  à  nous  :  car  les  Savans  »  fondés  fur  le  rapport 
étonnant  de  ces  Langues  entr^elles  j  étoient  perluadés  qu'elles  s'é- 
toient  formées  fur  la  Langue  Latine} ce  qui ,  lors  même  qu  il  eût 
^té  vrai  >  n'auroit  levé  la  difficulté  qu'^  moitié  ;  car  il  reçoit  tou- 
jours à  découvrir  l'origine  des  mois  lubiiltaus  dans  ces  Lariji,ucs, 
qui  n'avoient  nul  rapport  à  ceux  de  la  Langue  Latine  ;  mots  ce- 
pendant dont  on  ne  fc  mettoit  point  en  peine  :  tant  éroicnt  ii-n- 
parfaits  tous  les  travaux  dont  on  s'étoit  occupé  julques  ici  fur 
les  Langues  6c  tant  on  étoit  dc'nué  de  principes  fur  les  objets 
4es  plus  intéreilans  |  tels  que  l'origine  de  fa  propre  Langue  ma» 
temelle. 

Comme  la  Nature  eft  toujours  riche  en  moyens  >  elle  nous  en 
a  fourni  plufieurs  pour  démontrer  que  la  Langue  Françoife , 
Tint  delà  Langue  Celtique  ou  Gauloife>  6c  non  de  la  Latine  ;  car 
flous  Tavons  prouvé,  pon-feuicnieat  ^al  ie  fait  i  mais  ^)ar  la  rai- 
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DU  MONDE  PRIMITIF,  xlvîj 
^on  même  ,  qui  die  hautemeot  qu'aucun  Peuple  ne  put  jamais 
teDoncer  à  fa  Langue  :  6c  piu  une  preuve  d*un  genre  peu  connu  6c 
qui  éeoit  tout  à-faic  conteftée^  celle  qui  fe  tire  de  la  valeur  ou 
de  la  Itgnificadoit  des  noms  de  lieux  :  car  dans  les  Principes  du 
Monde  Primitif,  où  tout  a  fa  caufe ,  les  noms  de  lieux  ont  tou* 
jours  eu  une  raifon ,  &  ccicc  raifon ,  dans  la  haute  antiquité  ,  a 
toujours  ou  prefque  toujours  6:6  la  nature  mc;nc  du  local  qu'on 
avoit  à  déiigner.  Ainfi  nous  avons  fait  voir,  que  la  Langue  Cel- 
tique fublidoit  encore  de  nos  jours  dans  la  plupart  des  noms 
de  lieux  du  Royaume  ,  même  dans  riflc-de-Francc ,  même  à 
Paris  ;  ôc  que  ces  noms  étoient  dérivés  de  mots  également  con*- 
fervés  dans  la  Langue  Françoife. 

Quant  aux  familles  de  motSj  nous  les  avons  divifées  en  quatre 
claiTer  pour  chaque  lettre.  ^ 

1*.  Les  mots  formés  par  Onomatopées. 

2^,  Les  mots  relatifs  à  la  valeur  de  la  lettre  même. 

3°.  Les  mots  où  cette  lettre  a  été  fubuKuue  à  aucie. 

^''.Lcs  mots  empruntés  manifeftement  d'une  Langue  écran-; 

igerc. 

Cette  diûribution  fimple,  naturelle  &  neuve  de  tous  les  mots 
d'une  Langue,  cft  de  la  plus  grande  utilité ,  non-feulement  pour 
fe  former  une  idée  très-jufte  6ctrès>nette  de  la  made  entière  d  une 
Langue  &  de  fes  dlverfes  diftributions ,  mais  aulTi  pour  pafTer 
facilement  d'une  Langue  à  Tautre^  flc  pour  faifîr  Penfemble  des 
Langues. 

D'ailleurs ,  pur  cette  méthode  il  n*eft  aucun  mot  dont  Téty- 
mologic  puiiTe  échapper  :  Ôc  la  facilite  avec  laquelle  toutes  les 
Langues  fe  ramènent  à  ces  quatre  cladcs,  en  rend  l'étude  aulii 
aifce  qu*agrcable,  &  devient  une  démonftration  compiettc  pat 
jie  fait  p  des  Principes  du  Monde  Primitif. 
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Origines  Latines, 
Ce  que  nous  avions  fait  fur  la  Langue  Frauçoife  ^  nous  l'avoni 
iéxécuté  enfuite  fur  la  Langue  Latine  :  nous  en  avons  clafië  tous 
les  mots  fous  les  quatre  grandes  divifions  do«t  nous  venons  de 
parler  :  flc  nous  avons  vu  la  valeur  de  chaque  lettre  de  Talphabet 
îe  répéter  dans  la  Langue  Latine,  6c  y  former  une  multitude  de 
iiîots  parfaitement  conformes  à  cette  valeur  commune. 

Ainfi  fe  confirment  non  -  feulement  les  Principes  du  JMondc 
Primitif,  mais  ils  fatisfonc  agrt^ablement  Tefprit ,  qui  voit  qu'en 
paiïant  de  Langue  en  Langue  ,  il  retrouve  toujours  les  mêmes 
^afcs ,  Icç  mômes  valeurs^  les  mêmes  idées  ;  &  qu'il Içs  faiût  pu 
cooféquent  avec  beaucoup  plus  de  facilité  &  d'iutérêtt 

Nous  avons  fait  voii:  en  m^me  tems  &  par  les  mêpies  moyens  ^ 
que  la  Langue  Litine  defcendoit  également  de  la  Langue  Cel* 
tique  :  comment  les  Celtes  paijerent  d^ns  l'Italie  pour  la  peupler; 
comment  prefque  tous  les  noms  de  ce  Pays  furentdes  d^riv^de 
Langue  Celtique ,  &  rebtiis  à  ceux  que  nous  avions  déjà  expli- 
ques pour  les  Gaules  :  ôc  allant  plus  loin,  comment  la  Religioa 
Primitive  de  fcs  habitans  fut  la  m^mc  ^ue  celle  de  tous  le^  pcq- 
ples  Celtes. 

Nous  avens  fuivi  en  même  tcms  ces  Colonies  Celtiques  en 
Italie  y  dans  leurs  révolutions  ôc  dans  leurs  emplacemens  :  nous 
avons  montré  comment  la  divifion  politique  des  ançiefis  Peuples 
de  cette  Contrée  droit  elle-même  Teffet  de  la  Nature  ^  chacun 
d'eux  s'étaut  placé  dans  une  enceinte  formée  natuiellement  par 
les  montagnes  &  par  les  fleuves  ;  &  au  moyen  d*une  Carte  que 
nous  avons  éxécutée  dans  cette  vue  pour  l'Italie ,  nous  avons 
donné  un  cfTaî  de  la  manière  dont  on  pourroit  faire  les  Cartes,  al  *  n 
que  de  Icnr  feul  afpcâ  ,  on  j  ut  ci.un.crer  les  divers  Peuples,  gui 
ii^bitcnt  i  ctcndue  de  terre  çoniprifc  dans  ces  çartest 
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DU  MONDE  PRIMITIF,  xlix 
Notre  attention  s'eft  enfuîte  portée  fur  les  Romains ,  fur  ce 
Peuple  étonnant  y  qui  ayant  commencé  par  une  (impie  Ville  d'un 
territoire  prefque  nul,  fit  înfenfiblement  la  conquête  de  l'Itaiie  ,Ôc 
enfuite  avec  laplubgranàc  rapidité  celle  de  Ja  plus  grande  partie 
de  l'ancien  Monde.  Nous  avons  chcrcliL;  à  répandre  quelqu^'  jour 
fur  leur  origine,  fur  celle  de  leurs  Familles  Patriciennes,  furies 
moyens  par  lefquels  ils  fe  mirtiit  en  état  de  conqudrîr  peu  à 
peu  l'Italie ,  Sx.  d'anéantir  la  divifibn  poiicique  que  la  Nature 
avoit  établie  entre  fes  Peuples. 

Ces  prétniers  tems  de  l'icalie  nous  ont  fourni  également  de 
nouvelles  preuves  que  l'AHégorie  exerça  fon  empire  fur  tous 
les  Peuples ,  puifque  nous'  en  avons  trouvé  de  nombreufes  trace^ 
chez  les  Sabins ,  cîicz  les  Albaïns  »  chez  les  Romains  cux-mt  nKs , 
ôc  qu'on  lie  pcuc  fc  rcfufcr  à  ces  ddveloppcmens,  quoique  jufques- 
ici  on  aie  toujours  regardé  comme  hiftoriqucs  les  récits  qui 
nous  ont  tranfmls  ces  Allégories. 

Nous  fommes  allés  plus  loin*  Mettant  fous  les  yeux  de  nos 
Lecteurs  des  fragmens  de  l'ancienne  Langue  Larine,  nous  avons 
fait  voir  qu'ils  étoient  plus  clairs  pour  notre  (iècle  ,  que  pour 
celui  des  plus  illuflres  Auteurs  Romains^  parce  que  nous  fommes 
parvenus  à  des  principes ,  &  que  nous  avons  rafleniblé  des  objets 
de  comparaifon  qui  leiir  étoient  inconnus  >  &  donc  nous  ferions 
également  privés  9  fî«  à  leur  exemple^  nous  nous  bornions  à  la 
connoifTance  des  Langues  Grecque  &  Latine ,  ou  fi  nous  n'appcr* 
cevions  jdiaais  que  les  faits  ,  fans  remantci  aux  principes  qui 
amenèrent  ces  faits* 
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Diffataiions  fur  divers  okjus ,  &•  qui  compoferu  et  /V/ff;. 

folume* 

Le  Volume  que  nous  put)lioos  aujourd'hui  eft  dans  un  genre- 
abfolument  difiërent  de  tout  ce  que  nous  avons  fait  paroître  juf- 
qu'à  préfenc  :  il  ne  fera  pas  moins  propre  cependant  à  prouver; 
l'excellence  des  Principes  du  Monde  Primitif^  Ôc  le  Jour  qui  ea 
léfultefur  prefque  toutes  les  connoiflânces  >.  de  quelque  nature 
qu'elles  foient  :  on  peutlè  confîdérer  comme  un  premier  Recueil' 
de  Diflertations  fur  divers  objets  :  il  roule  fur  ceux-ci  : 

Un  EiTai  d'Hiûûke  Orientale  pour  le  VII*^  liccic  avant  Jefus- 
Chrift  ;  un  autre  fur  l'Origine  du  Blafon  ,  de  fes  Symboles ,  de  la 
Monnoie  :  i'iixplication  du  célèbre  Boucîier  d'Achille  ;  celle  du 
Jeu  des  Tarots  »  lorigine  dts  Cliiifres  Arabes  ;  celle  des  Chiâxes. 
Romains  i  des  rapprochemens  fur  les  VU  Rois  de  pluûeurs  Peu^ 
pies. 

Tous  ces  objets  font  traités  d'une  manière  neuve  :  ils  con» 
tiennent  diverfes  chofes  qu'on  n'avoit  pas  même  foupçonnées  juf- 
ques  à  prdfent  ;  de  ils  ne  paroîtront  fans  doute  pas  indignes  d'at- 
tention. 

Dans  la  première  DifTertation ,  par  exemple  ,  nous  fuivons  le 
fameux  Nabuchodonosor  dans  fes  conquîtes  ,,nous  raccompa- 
gnons jufqucs  en  Efpagnc  ,  &.  nous  montrons  les  caufes  de  cette 
expédition,  dont  on  n'avoit  pas  même  l'idce  ;  nousfaifons  voir, 
quel  de  fes  SuccelTeurs  fut  le  Beltfafar  de  Daniel  :  nous  ddmon-> 
trons  les  voyages  des  Pliëniciens  autour  de  l'Afrique  &  ,  aux. 
Indes:  quels  fuient  les  lieux  où  voyagea  Ménélas,  félon  Homère  « 
après  la  guerre  de  Troie  :  les  béVuA  de  Strabon  fur  la  Géogra* 
phie  d'Homere  &  fur  les  voyages  d'Eudoxe;  &  à  quel  point  les 
connoiflances  Géographiques  <Stoiem  déjà  d^rioiées  de  fon» 
ems^ 
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Nous  prouvons  enfuiie  que  le  BtAsON  fut  pris  dans  la  Na«. 

ture  elle-même;  qu*il  nous  rient  des  anciens  Peuples  de  TOrient  i 
&  que  fi  les  Modernes  ont  cru  qu'il  n'avoir  été  inventé  qu'au  tems 
des  Croifades,  c*eft  qu'ils  ont  confondu  fon  ctablifTcment  en  Eu-: 
rope  j  avec  fon  origine  antique,  erreur  trop  commune. 

Un  des  morceaux  les  plus  brilians  de  l'Iliade  ,  eft  la  defcrip- 
tton  du  Bouclier  d'Achille  exécuté  par  Vulcain  Ôc  divifé  en 
XII  Tableaux ,  très-incérelTans  chacun  en  particulier  ;  mais  dont 
jufqucs  à  pcéfent  on  n  avoic  pu  appercevoir  i'enfemble  ni  le  but  : 
nous  faifoosvoir  que  c'eft  un  vrai  Calendrier;  6c  que  Tes  XII 
Tableaux  correrpondent  parfaicemencàTécat  de  Tannée  Grecque 
6t  à  fcs  XII  mois  :  on  y  verra  même  ces  Aflemblées  dû  Prtntems 
de  tous  les  anciens  Peuples,  quenosAncctres  appeliuicnt  Ciiaiups 
deMaii,  Mails  ou  Parlemcns. 

Le  jeu  des  Tarots,  jeu  de  Cartes  fort  connu  en  Italie,  à  Avi- 
gnon* en  5uifTc,  en  Allemagne, très- fuigulier , compofé  défi- 
gures hifarrcs,  ôc  donc  le  but  ou  l'objet  étoit  audl  inconnu  qiie 
celui  du  Bouclier  d'Achille,  Ce  piéfente  ici  comme  un  jeu  venu 
lui-même  des  anciens  £gypciens  |  calqué  fur  leurs  connoiflances 
politiques  6c  Mythologiques  j  61  comme  ayant  fervi  de  modèle 
aux  Cartes  Efpagnoles^  qui  ont  donné  lieu  à  leur  tour  aux  Cartes 
Françoifes. 

L'origine  des  Chiffres  Romains  6c  ceux  des  Arabes ,  devenus 
ceux  de  toute  rEurope,  n'en  eft  pas  mieux  connue  ;  ils  parurent" 
toujours  l'effet  du  liazard  ;  mais  dans  nos  Principes  ,  oii  tout  cft 
pris  dans  la  Nature  ,  ils  dévoient  avoir  une  origine  certaine,  & 
cette  origine  dévoie  être  très-fimplc  ôc  très-naturelle  :  nous  faL 
fons  donc  voir  ici  que  leurs  figures  font  une  peinture  réelle  >  très*, 
fimple  y  très -légèrement  altérée  ,  des  aoDobres  qu'ils  exprîn 
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Ainfi  le  MonJe  Primitif  s'éievant  aux  caufes  de  tout  ce  qui 
exîfte,  rend  toujours  plus  intéreilans  les  objets  de  Tuiage  le  plus 
commun  ^  qu'on  croit  connoitre  le  mieux  9  &  prouve  de  plus  en 
plus  que  la  Nature  a  tout  fait  y  qu'elle  a  fourni  aux  hommes  les 
éiémens  de  tout ,  qu'ils  n'ont  eu  qu'à  fêles  rendre  propres  &  à 
les  combiner  en  coûtes  manières  fans  pouvoir  ni  les  aUeter,  ni 
les  multiplier. 

Quant  à  la  manière  donc  nous  avons  rempli  ces  diverfcs  Par- 
ties ,  il  paroic  pai  les  approbations  U  par  les  encouiagemens  in- 
finiment  âatceurs  qu'on  daigne  nous  donner  de  toutes  parts  >  que 
BOUS  l'avons  fait  à  la  fatisfaÛlon  du  Public  >&  qu'on  trouve  que 
nous  ne  fommes  pas  refiés  au-deiTous  de  notre  Plan» 

Cet  avantage  ineftknable ^  peut-être  unique^  &  très-  glo-, 
rieux  pour  nous ,  nous  affermit  de  plus  en  plus  dans  nos  vues  à 
ée  eft  un  pnîiiânt  motif  pour  que  nous  nous  occupions  fans  relâ- 
che de  ces  grands  objets ,  &:  que  nous  faflions  fuivre  les  autres  par- 
ties de  notre  i'ian  avec  Ja  incme  céléiitc  &  avec  le  même  inté- 
rêt pour  l'Europe  Savai>ce ^  ôc  le  mdme  iiuic  pour  les  Gtinéiadons 
naifiantcs. 

Appeilés  en  quelque  forte  par  la  Providence  à  ce  travail  inf-. 
truûif  y  nous  nous  croirions  coupables  envers  elle  ^  envers  nos 
femblables  >  envers  le  grand  Ordre  ,  il  nous  regardions  cet  ou- 
vrage comme  n'étant  pas  4e  devoir  pour  nous  »  6c  li  nous  nous 
ftfâchîons  un  îofiant  dansr  Texpontioa  de  ces  grandes  vérités. 

i.  II 1. 

'J>«  ee  qui  nous  rtflt  â  puilitr  :éC  i^,  fur  Us  Langues, 

Les  Objets  qui  nous  refient  à  traiter  pour  remplir  IMtendue 
de  notre  Plan ,  foncencore  trcs-noiubreux  î  mais  d'après  les  divers 
principes  que  nous  avons  déjà  établis^  ôLd'aprè»  touccequeaçui 
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avons  mis  fous  les  yeux  du  Public  ,  on  fcnt  combien  ce  tra- 
vail feraaifc,  lut  &  utile  :  ôc  nous  avons  tout  lieu  dVfpérer  qu'à 
me  fuie  que  nous  avancerons  dans  cette  caiiiere  t  elle  paroiua 
encore  plus  intércfTinte. 

Nous  avons  aâueiiement  fous  preiTe  le  Dictionnaire  Etymo- 
logique de  la  Langue  Grecque  p  ouvrage  unique  en  notre  Lan- 
gue ,  pour  laquelle  la  Souicnpcion  eft  déjà  ouverte  >  qui  rajeu* 
nîra  fingulierement  cette  belk  X49ttigue ,  &  oii  I*on  trouvera  lei 
Rscines  mêmes  des  Mots  Grecsqu'on  regardoît  comme  xadicauX| 
&  leurs  rapports  avec  les  autres  Langues. 

Nous  nous  propofons  de  publier  enfuite,  le  Diclionnaire  Ery- 
n'.oîogioue  de  ces  Langues  Orientales  qu'on  avoic  toujours  re- 
gardées Il  mal-à-propos  comme  la  Langue  Primitive. 

Le  Di£lionnairc  de  la  Langue  Primitive,  réfuitat  de  tous  ceux 
qui  auront  précédé;  ôcdont  l'exiftence  &  la  certitude  feront  dé- 
montrées par  cette  multitude  de  bafes  fur  lefquelles  il  fera  ap* 
puyé* 

Nous  pourrions  ajouter  à  toutes  ces  maflfes  j  un  DiéHonnaire 
Comparatif  des  autres  Langues  d'Europe  ^d'Alie* 

I^es  rapports  de  ces  diverfes  Langues  avec  celles  de  l'Afrique 

&  de  l'Amérique. 

Le  l 'iclionnaire  Etymologique  des  Nom»  de  Lieux^  Fleuves  & 
Montagnes  de  l'ancien  Continent. 

Un  Tableau  liifiorique  par  Langues  de  toutes  les  Nations  du 
Monde  Ancien  ôc  Moderne;  Tableau  qui  ne  feroit  pas  la  portion 
la  moins  piquante  de  nos  vades  Recherches. 

Le  Ditlionnaire  Hiéroglyphique  ^  Symbolique  de  PAntiqui- 
té,  avec  les  figures  des  objets  phyfiques  relatifs  à  ces  fymboies. 

Nous  nous  trompons  fore»  ou  ces  divers  Ouvrages  doivent 
pstfoitie  cudeiix   incéiefliu»  >  ils  completteroient  du  moins  nos; 
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travaux  fur  les  Langues  &  fur  la  Parole  ;  ils  feroient  voir 
lement  comment  elle  fe  prêta  (ans  peine  à  tous  lesbefoins  phy 
fiques  0c  moraux  des  hommes  ,  6c  comment  elle  eft  devenue  la 

Laie  accciluiic  de  tuutc  Sotiaé  ôl  de  l'Humanité  entière. 

9. 

OS/ets  fui  nous  rtftent  à  pukUer  fur  Its  Choses  :éCi^*  fur 

tjSttùquité  AUégonque» 

On  ne  fera  pas  furpris  fi  nous  difons  que  les  objets  qui  nous 

reftent  à  traiter  fur  les  Chofes ,  ne  font  xii  moins  nombreux  ^  ni 

moins  importans  :1a  mafle  des  Vérités  «éderoic-elle  en  quelque 

chofe  à  celle  des  Mots  f  fie  fi  ceux-ci  y  malgré  leur  fécherefle, 

oSttxA  des  détails  fi  curieux  «  fi  étendus ,  fi  piquans ,  quels  ne 

doivent  pas  être  ceux  qui  conftituent  Penfembie  de  l'Antiquité 

Allégorique  &  de  l'Antiquité  HiHoriquc  ,  qui  comprennent  l'eG- 

pacc  de  t:.riL  de  fiécles,  &  qui  embrailciu  la  fageiïe  ôc  les  adions 

de  l'Antiquité  entière»  de  cette  Antiquité  donc  Ja  lon:'ueur  des 

tenis  n'a  pu  effacer  entièrement  l'éclat ,  ôc  qu'illuftrerent  des  Gé- 

;iies  Créateurs  ,  dignes  d'une  mémoire  éternelle  ?  Nous  nous  cfti-r 

merons  heureux ,  C\,  animés  de  leur  feu ,  de  leur  fagefle»  nous 

pouvons  y  en  expofant  le  fruit  de  leurs  veilles  fie  de  leurs  travaux  j 

plaire  à  nos  contemporains ,  fie  jètre  de  (}uelqu*tttiUté  aux  Gêné: 
rations  futures* 

Relativement  }l  TAntiquicé  Allégorique ,  nous  devons  achever 
l'explication  de  la  Mythologie  Grecque,  fie  de  celle  des  Egyp* 
tiens }  expotèr  celle  des  Celtes  ou  Scandinaves  ^  contenue  dans 
l'E  D  D  A  ;  raffembler  celle  des  Indiens  fi  célèbres  dès  les  teins  ic^ 
plus  reculés  par  leur  profonde  fagefTe  ;  éclaircir  les  tcms  primitifs 
des  Chinois ,  les  débrouiller  de  la  racnie  manière  que  nous  avoa| 
développé  ceux  de  notre  Occident.  -   -  . .  j 
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Ce  fera  ,  nous  pouvons  le  dire  ,  une  CoUetUon  unique  qui 
montrera  d'un  côcé  avec  quelle  fagcde  les  Anciens  invencerent 
tous  ces  Emblèmes  ,  tontes  ces  Allégories  d'un  autre  j  quelS' 
furent  leurs  Principes  Philofophiques  Ôc  Religieux  ;  6c  avec  quel 
foiu  &  quel  empreflément  aflfeâueux  Us  s'appliquoient  à  éclairer, 
la  xnafle  endere  de  la  Sociécë,  les  Habitans  des  Campagnes  camme. 
ceux  des  VîUes  »  c'efl  qu'ils  fèntorent,  qu'autant  que  les  individus 
d^une Société,  d*un  Ecat,d'un Empire,  font  parfaitement inflruics 
de  leurs  droits  ,  de  leurs  devoirs  &  des  moyens  de  les  remplir,, 
autant  cette  Suacté  ,  cet  Etat,  cet  Empire  deviennent  florilTans  ; 
qu'ils  ne  peuvent  profpérer  que  de  cette  manière.  Dans  nos  Etats 
modernes  au  contraire  >  les  Villes  &  les  Campagnes  femblent  for- 
mer deux  peuples  différensi  deux  races  d'hommes  encore  plus 
6ppoféès  par  leur  langue  6c  par  Tinftruâion^^que  par  les  manie- 
tes  &  par  les  mœurs*  Cette  inftruâion  s'y  borne  non-feulement 
aux  Villes  beaucoup  moins  étendues  que  les  Campagnes  ,  mais» 
même  &  une  très-pettte  partie  des  habitans  des  Villes  :  on  diroie. 
que  la  fciènce  n'en  que  pour  un  cercaiii  nombre  de  perfbnnes  ai- 
lles fie  oifives  j  &  que  i'ènfemble  des  hommes  n^n  a  aucun  be^ 
loin. 

Sans  contredit, tout  objet  de  connoiffance  n*eft  pas  propre  pour 
tous  les  hommes  ;  &  ThRbitantdes  Villes  peut  favoir  une  multitu- 
de de  chofes  qui  feroient  très-inutiles  au  laborieux  cultivateur 
mais  il  exifte  un  genre  d'inllru6Vion  indifpenfable  pour  celui-ci,, 
d:  très-bon  pour  des  Citadins  ;  &  c'eft  ce  genre  d'inftru£lion  que 
connoifibit  fi  bien  TAntiquité  primitive  ;  pour  elle  ^  les  champs, 
ïftoient  tout  y.  de  les  villes  rien  qu'en  fous-ordre;  fie  elle  auroit  cri» 
manquer  le  but  dé  fes  leçons  ,  fi  elles  n'avoient  embraifô  IW 
£bmble  des  Peuples  fie  dès  Citoyens*^ 
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Antiquité  Hiftoriqtu; 

La  portion  d'Hifloirc  ancienne  que  nous  nous  propolons  d'd- 
claircir ,  eft  celle  qui  piccéda  les  cems  où  les  Grecs  ôc  les  Ro- 
mains commencèrent  d'écrire. 

Ces  Peuples ,  les  Grecs  fur-tout^  nousonttranrinisnombre.de 
traditions  relatives  à  ces  tems  anciens  ;  mais  ils  vinrent  malheu'- 
reufement  trop  tard  >  &  ils  n  eurent  ni  alTez  de  critique  y  ni  aflcz 
de  connoiflance  des  Langues  pour  remplir  cet  objet  d*une  ma- 
nière conforme  à  la  vérité  6c  à  fon  importance  :  ils  ne  nous  ont 
lailTd  que  des  matériaux  informes^  comme  on  ne  s'en  afTure  que 
trop  par  la  leéVure  de  tout  ce  quedm&igables  Ecrivains  ont  raff 
femblé  à  cet  L-^arJ  ,  6c  par  leurs  vains  efforts  pour  eu  i^iïc  un  tout 
lumineux  &  fans  vuidcs.  Plus  on  les  lit&  moins  on  eflfatisfait  ; 
&  comment  le  feroit-on.''  tout  y  dtonne l'imagination,  oC  rien  n'y 
parie  à  la  raifon.  On  voit  de  grands  Empires  fans  origine  ,  de 
grandes  révoiucions  fans  caufes^de  grandes  connoifTan ces  fans 
principes  ^  fans  commencemens  ;  des  armées  innombrables  fans 
fubfiftançe  s  des  dépenfes  énormes  fans  finance.  Comme  dans  les 
Romans  faits  pour  amufer  les  Leâeurs  ^  tout  y  eft  en  fcènes  ^  en 
jpreftîges ,  &  on  ne  voit  jamais  ce  qui  les  amené  :  les  hommes 
femblent  fortir  de  deflbus  la  terre ,  ou  tomber  du  Ciel ,  fans  que 
rien  ait  préparé  cette  population  immenfe,  ou  ait  amené  leurs  ex- 
ploits ,  leurs  vertus  ,  kur  fjgcfle  ou  leurs  vices  :  pour  rendis:  le 
lenverfcment  plus  étrange  ,  on  leur  refufe  la  connoiilaiice  de  ces 
Arts  fans  lefquels  ils  ne  pouvoienc  avoir  exécuté  ce  qu'on  leuc 
attribue  ;  ôc  confondant  reflauration  ,  perfe^lionnement  Ôc  corn- 
inuniçation^  avec  invention  9  on  place  l'origine  de  ces  Aits  dans 

des 
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«des  tems  &  dans  des  lieux  fort  poÛéiieurs  aux  peuples  qui  en 
firent  ufage* 

Par  un  rcnverfement  d'efprit  plus  ëcrange  encore  ;  on  Béttk 
les  Princes  pacifiques  qui  rendirent  leurs  Etats  floriffans^  en  ne 
difant  rien  de  leurs  aâions^  ou  en  lesfkifane  paflèr  pour  imbécît< 
les  :  6c  on'  n'a  pas  aflêz  de  termes  pour  exalter  ces  Incendiaires  qui» 
fembUbles  à  des  torreus  débordés»  ont  ravagé  la  terre  »  renverfé 
les  Empires ,  détruit  les  villes  «  exterminé  les  peuples ,  anéanti  les 
connotflahces ,  élevé  fur  des  bafes  ruîneufes  des  Etats  chancelans 
qui  n'attcndoienc  qu'un  autre  incendiaire  pour  éprouver  à  leur 
tour  la  même  cataftrophc.  Tandis  qu'on  comble  d'éloges  les  peu- 
ples qui  mirenr  les  Arts  en  mignature  ,  ôc  qui  les  bornèrent  à  l'uti- 
lité peifonneUe ,  on  garde  le  plus  protond  iilence  fur  les  peuples 
qui  les  voyoicnt  en  grand  ,  6c  qui  rapportoient  tout  à  l'utilité 
-étemelle  des  hommes  6c  des  Etats  :  ons'extafie  fur  celui  qui  fai- 
foit  pailer  des  pois  à  travers  le  trou  d'une  aiguille,  6c  on  oublie 
le  nom  de  ceux  «uxqueb  on  <dôit  ces  orguetlleufes  Pyraniid«# 
élevées  dans  le  pays  le  plus  renommé  par  fa  fageffe  ;  on  ofe  mè« 
me  les  flétrir ,  en  difant  qu'ils  ne  les  deftinoient  qu'à  leur  fervir  de 
tombeaux ,  tandis  qu'on  nous  aflîire  que  ces  Princes  étoient  tou-* 
Jours  diriges  par  la  Loi. 

Tels  font  les  tems  dont  nous  entreprenons  d'éclaircii  I  I  lilloire  ; 
tel  eft  Tobjet  pour  lequel  nous  nous  fommes  livras  aux  recherches 
qaoffire le  Monde  Primitif.  L'entrepnlc  n'a  pis  paru  facile,  ûC 
elle  ne  pouvoît  le  paroîtie  >  msàs^  par  ce  que  nous  avons  déjà  fait , 
on  peut  juger  de  ce  que  nous  pouvons  faire  à  cet  égard  6c  de  Ton 
utilité.  On  comprend  fans  peine  que  l'Hifroire  primitive  prendra 
nécefiàirementi  une  nouvelle  forme  ^èn-h  Réparant  de  ces  AU^o- 
rîes  &  de  ces  Fables  avec  (efqueUeson  la  confondoit  làiis  celTe  9 
en  donnant  rintelljgence  AW  wiWowle  de  Monumens  qu'on 
J>iJ[.  T.  I.  H 
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n  entendoit  plus  ,  ou  qu'on  entcndoic  mal  :  en  rctabîîflîwitfmc  ÎBi 
finité  de  rapports  qui  étoicnc  anéantis  :  en  jugeant  par  ce  qui  cft.de 
te  qu'on  a  fait  :  en  s  cicvant  ainfi  au-deffus  de  ce  cahos  d'actions 
antiques  dont  on  ne  voyoit  jamais  la  caule  i  &  en  revivifiant 
THiftoife  prmiicivc  ,  comme  nous  en  aurons  reyivifié  ia  Langue. 

Nans  publierons  plutôt  THhloîre  de  l'Huttanité  que  celle 
^C8 hommes  :  Icsfaftes  de  rUiuyei»»  plutôt  que  ceux  des  Nations 
ifolées:  Ce  ne  fera  pas  PHiftoîredc  tel  pcupie  ou  de  tel  lièclc, 
ce  qui  importe  peu  ,  ou  ne  peut  cimufer  que  des  oifiâ;  -ce  fera 
rHiftoîre  de  tous  les  Peuples ,  de  tous  icf  fiècles ,  parce  qu'on 
«montera  aux  principes  même  de  THiftotre  ;  qu'on  fera  voir  que 
tout  Empire  eut  fa  caufc ,  comme  tout  mot  eut  fa  raifon  :  que  l'é- 
lévation ,  ia  durée,  la  gloire  ou  ta  ruine  des  Etati  ne  dépendent: 
point ,  comme  on  l'a  cru  ,  de  pafTions  ou  de  circonftances  locales 
&  paffageres  ;  que  ces  événemens  furent  toujours  l'clTet  néceflai- 
tt  ôc  calculable  de  la  bonne  ou  de  la  rtiauvaife  application  des 
grands  principes  de  toute  Cociécé  &  que  ces  petites  pafTions  o« 
ces  circonftances  ne  lireiit  que  profiter  de  l'iétat  des  choies  èc  ne 
ramenèrent  jamais.  Les  vtotifeuvent  tien  renver/er  un  écfifica 
dlevd  fur  des  fondemens  ruineux  .*  celui  quiefi  bien  aiOs  >  fe  jouci 
de  leurs  efforts. 

•  Quoi  !  les  hommes  réunis  fti  focidté ,  les  Etats  ,  les  Empires 
ne  pûunoicnt  calculer  leur  viufce  1  ne  pourroient  pas  fixer  leur 
bonheur  !  ils  ne  devier.droient  pas  ftables  comme  leur  fol  !  &  parH 
ce  qu'on  a  vu  des  Empires  pafler  comme  une  v  apeur  que  le  vent 
diiTipe^  on  s'imagine roit  que  ce  même  foic  attend  inévit<ibiement 
tout  Etat  f  tout  Empire  ! 

Non  !  rien  qui  n'ait  fa  caufe ,  fa  raifon  ,  fon  principe  étemel 
'•8c  immuable  :  il  en  eft  une  qui  ùk  à  jamais  la  profpérité  des  Nft* 
lions  de  des  Empires  i  c'eft  l'obrervatton  de  leurs  devoirs  :  unq 
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feule  peut  amener  leur  ruine  ;  c'eft  la  violation  Je  ces  devoirs  , 
le  pervertifTemenc  des  caufes  auxquelles  ils  durent  leur  éicvatioii 
in  leur  profpéricé. 

Nous  ferons  voir  que  tous  les  peuples  qui  ont  profpéré  ,  quQ 
les  Chinois, les  Indiens,  les  £gy|>tien$> les  Perfesi  les  Chaldéent 
Ce  tout  autre  ancien  Peuple ,  ne  devinrent  fioriffans  qu*autaat  qu*il^ 
Ibrant  attentiit^àkvoix  de  l'ordre  ^  dociles  à  (es  levons  :qu'aa<i 
cim  Li%|fl&teiiriift  iîic  VérîtiUemeiicgnmd  ^  utile  à  Tes  çoj^ 
temporaifts  ù  au  monde  >  qu'autant  qu  U  connut  Tordise  &  quil  fui; 
en  rap^ocHef  fet  loix  ?  que  coûtes  celles  qui  y  furent  contraires  « 
ae  purent  jamais  produire  d*heureux  effets;  qu^elies  entraînèrent 
toujours  la  ruine  de  ceux  qui  ne  furent  pas  s'en  prcieiver. 

Nous  démontrerons  cette  grande  6c  iublime  vérité ,  que  le 
pervertifTement  de  cet  Ordre  a  prefque  toujours  fait  metcre  au 
rang  des  grands  Hommes  ceux  qui  n*étoient  que  de  grands  fcéié- 
racs  ou  de  grands  infenfés  i  qui  no  voyoiçnt  pas  qu'en  for<^anc  tous 
les  moyens  ,  ils  ne  brilloient  que  dHine  gloire  pa/Tagere ,  6c  qu^ 
cttte  ùxtSe  gloire  entraînerott  {a  ruine  entière  de  cet  .Empire 
iqu'ils  s'imagimuenr  âUnftfer  &  aggrandir  :  que  les  Etats  ont  £ot|« 
lours  trouvé  leur  €oni|)ea«i'dans  ce$  faitifes  idées^de  grandeur. 

Qu'une  des  grandes  cauferdes  malheurs  de  THumanité  a  été  le 
préjugé  eicclufîf  de  fit  propre  excellence  4  quia  engagé  chaque 
Peuple  à  fe  féquellrcr ,  à  s'ifoler  ,  à  ne  voir  que  lui ,  à  ne  pci  iec- 
tionner  que  lui,  ôc  qui  les  a  privés  fans  celTe  du  fecouis  6c  de 
lappui  qu'ils  auroient  trouvé  dans  tous  les  autres. 

Qu'aucun  £mpire  de  la  terre  ne  pourra  être  tout  ce  qu'il  peut 
^e,  tandis  que  la  terre  fera  couverte  dç  Peuplades  barbares  4c 
fauvages.  Ce  font  cès  êkkks  que  vous  expiez  par  les  malhevss 
cqui  ^fondent  de  couses  parts  fur  vous ,  Indiens ^  Periàns  «  Afdcainft| 
malheucs  dont  on  ne  voit  pas  la  fin» 
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On  y  verra  encore  que  les  Empires  commencèrent  à  décliner 
loriqu'ils  fondirent  les  Campagnes  dans  les  Villes,  &:  les  Villes 
dans  une  Capitale  vaftc  6c immenle ,  gouitre  des  ncheiUs  de  l'Etat  ,* 
6c  Tombeau  des  Générations  préfentes  Ôc  futures:  que  Ja  vraie 
ifnmdeur  id'un  Empire  e(l  d*ètte  gnnd  èc  puifiant,  non  dans  vai 
point,  mai8par*tout>  d'être  to«t  force ,  tout  nerf ,  tout  ordre  i 
iqtt'âinfi  Rome  fut  grande  tandis  qv  eU&aie.vit  que  les  Xxibi»  de  ia 
Càmpàghei  &  qu'elle  déclina  dès  que  l'Univers  fut  danS;E.ome  & 
qti'ainfi  les  Babylomens  s'enéailtirent^  dès  que  Babylone  parut  êc 
qu'elle  étonna  lrâ  Peuples  p«îr  ÙL  ÙasSk  grandebr  :  de  que  fi  Conf- 
tantinopie  n'eût  pas  exifté  ,  l'Empire  d'Orient  fubfifteroît.  encore 
plein  de  force  &  d*éclat. 

■    Ici  y  nous  avons  eu  l'avantage  d*être  aiJcs  par  une  Philûfophîe 
pleine  de  fens  &  de  raifon  ,  que  nous  avons  rencontrée  heureufe-. 
ment  fur  notre  chemin ,  tandis  que  nous  cherchions  quelles  pou« 
Voient  avoir  ^  les  caufes  de  ces  Phénomènes  ,  en  apparence  Q. 
bifarres  >  qUe  nous  préfentoit  TAntiquité  hiftoriquè  :  pourquoi  là 
'des  Défères  f  ici  des  Société  s  pourquoi  là  des- Empires  Bot'i£^mB$ 
ici  des  Feupladiss  foibks  &  langniffiintes  :  pourquoi  là  de  i^ands 
Conquérans  ;  ici  des  Peuples  invindbles  ;  pourquoi  là  de  grande» 
lumidres^  ici  ignorance»  Ibiblefieft  erreur:  pourquoi  là» fagefle 
exquife  ;  ici  folie  ,  fureurs  ,  ou  vains  préjugés.  Nous  trouvârhef 
fur  nos  pas  d^a  Chercheuro  de  vérité  ,  des  Hérauts  de  i  Oïdic  ,  qui 
fàifoient  pour  les  Sociétés,  pour  les  Empires,  ce  que  nous  faifions 
pour  les  Langues,  ce  que  nous  cherchions  pour  ics  Peuples:  qui 
remontoient  aux  caufes  de  la  profpérité  ôl  de  la  décadence  des 
Nations  ,  quiiiîioiettt  :  m  tout  a  fa  caufe  immuable  ôc  érernellef. 
»  les  Empires  comme  le  moindre  grain  de  blé  :  les  Sociétés  font 
•»  établies  fur  tels  fictels  principes:  il  enxéfultevatelsâc  tels  droits 
»  tels  6c  tels  devoirs»  Que  ces  df  oûs  fpient  obfenrés ,  que  ces  de? 
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»  voifS  foient  remplis  ,  &  les  Sociétés  feront  floriflantes  >  6c  le» 
»»  Empires  feront  à  jamais  inébranlables  fur  leur  bafe ,  &  l'ordre 
*>  régnera  à  jamais  «. 

Le  plus  fimple  énoncé  dt  cette  fublîme  Philofophie  fut  pour 
nous  un  flambeau  divin ,  une  fourcc  laionnante  de  vérité  :  le 
complément  de  nos  recherches  de  de  nos  travaux  :  la  boulTole  qui 
alloic  nous  faire  pafler  à  travers  l'Anciquité  Uiilorique^  àc  nous 
aîder  à  la  lécabiir  avec  la  iiiÂme  cerdeude  de  la  même  utilité  , 
9u*avec  de  principes  pardls  nous  zécabUfiionsla  Langue  primitive^ 
nous  développions  les  rapports  des  Langues  $  bous  découvrions 
l'Antiquité  all^orique ,  nous  cherchions  à  démêler  PHiftoire  pri- 
nitive  ;  ici,  du  moins,  nous  trouvions  de  grandes  avances ,  de  gran- 
des données  ,  un  SyfLcjne  admirable,  tendant  au  mciiie  bue  &l  dé^ 
couvert  par  une  toute  autre  route.  Ce  Syilême  ôc  le  nôtre  fe  font 
donc  unis  comme  deux  moitiés  en  un  tout  ;  nous  ravoni  regardé 
comme  notre  propre  bien  ;  nous  nous  en  fommes  approprié  tout 
ce  qui  nous  convenoic  9  ôc  nous  avons  laiifé  le  Sydême  circuler 
dans  l'Univers  avec  un  fuccès  plus  ou  moins  favorable ,  fuivanc 
^tte  les  Ëfpiits  étoienc  plus  ou  moins  difpofés  f  que  ks  pettcet 
■  pa(&6ns  hiimames  étoient  plus  ou  moins  en  jeu  t  à  cet  égaid«  nous 
'  11  avons  été  que  Speâateurs  :  nous  ne  pouvions  être  Aâeucs  ou 
'  Agens  :  mais  nos  voeux  ont  toujours  été  pour  fou  plein  &  ennec 
fuccès  :  lui  feul  peut  fauver  les  Nations  ;  lui  feul  peut  faire  de 
l'Europe  une  Affemblée  de  Frères  ;  &  de  l'Univers ,  un  Tout  lié 
par  les  mêmes  droits,  foutenu  par  les  mêmes  devoirs,  heureux  par 
les  mêmes  jouiffances,  ayant  ainli  le  même  langage,  celui  de  l'or- 
dre ,  fans  lequel  lien  ne  peutrubiiileri  6c  bafe  eileauelie  de  toute 
Légiflacion. 

r  Ces  Amis  de  la  vérité  &  du  bien  ont  été  méconnus  :  pouvolent- 
j)ls  ne  pas  l'être  i  U  ûut  du  sens  pour  que  la  vérité  tiiomphe  des 
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tduèbres,  de  l'erreur  ,  des  préjugés  ;  maïs  toc  ou  tard  elle  fe  fera 
jour  ,  &  on  fera  étonné  de  n'avoir  pas  été  plutôt  frappé  de  fon 
afpeâ  :  d^avoir  pu  Ci  long-tems  xéCi&ct  à  Tes  charmes ,  à  fes  douces 
iflânences,  à  fes  vailes  ayantages  :  les  Chefs  des  Peuples»  eiUMnê* 
mes  f  gémiront  d'avoir  été  trop  long-tems  lourds  à  fa  voix  ;  ih 
regretteront  ce  tems  comme  un  tems  malheureufement  perdu  »  ils 
le  regarderont  comme  des  (iècles  de  barbarie  âcdUgnorance* 

Quant  i  nous ,  nous  faififlons  avec  empreflTement  cette  occafion 
de  rendre  nos  hommages  à  ces  excellentes  véfitcs,  &  d  oflrir  nos 
voeux  &  le  fcntimcnt  de  notre  reconnoiiïance  à  ceux^ui  fc  font 
confacrés  à  ces  grandes  &  fublimes  connoilTances. 
•  Ceft  ainfi  que  ne  nous  refufant  à  aucune  vérité^  que  n'embr  a0ane 
aucun  Syftême  exclu fif ,  qu'ayant  une  confcience  toujours  large« 
toujours  prompte  à  faifir  tout  ce  qui  eft  bien»  &  à  en  profiter»  fans 
crabdre  de  revenir  fur  nos  pas  »'  fans  tenir  à  nos  Opinions  »  fans 
tougic  de  devoir  de  grandes  idées  à  d'autres  »  nous  avons  mis  fie 
nous  mettons  tous  les  Ouvrages  ,  tous  les  hommes  ,  toutes  les 
découvertes  à  contribution.  Nous  regardons  ôc  nous  avons  toujours 
regardé  comme  travaillai.t  pour  nous,  tous  ceux  qui  ont  inventé» 
recherclîf^,  découvert  de  nouveaux  Monumens^  de  nouveaux  Prîn- 
cipes^  de  nouvelles  Contrées,  de  nouvelles  routes  :  c'eft  pour  aous 
qu'on  découvre  de  nouvelles  Terres  ,  de  nouvelles  Langues ,  de 
nouveaux  Alphabets»  de  nouvelles  Sciences  :  qu'on  éclaircit  les 
X^oix»  les  Monumejis»  l'Hlftoirede  tous  les  Peuples  |  qu'on  fonds 
les  entrailles  de  la  Terre  pour  découvrir  fes  diverfes  révolutions 
èc  fon  andquité  :  qu'on  fixe  les  droits  flc  les  devoirs  des  Nations  ^ 
qu'on  s'occupe  de  ce  qui  peut  aflurer  leur  durée  Ôc  leur  gloire. 

Notre  Ouvrage  peut  être  regardé  comme  celui  de  tous  ceux 
qui  fc  font  occupés  de  ces  ol>jecs  :  comme  celui  fur-tout  du  fiècle 
^ans  lequel  nous  avons!  avantage  de  vivxe;ûècie  fupéiieui  àbeau^ 
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coup  d'égards  à  cous  ceux  qui  l^>nt  procédé ,  maïs  qui  peut  être 
fuivi  de  Aècies  plus  heureux  qu'il  aura  amenés  j  6c  dont  il  aura 
la  gloire  d*avoîr  été  la  bafe  &  laurore*  Âulfi  chacun  pourra  recla* 
mer  dans  nos  recherches  ce  qu'il  nous  aurafourni  y  fans  qu*on  puîfle 
dire  que  nos  nous  foyons  approprié  le  bien  de  perfonne  ^  parce 
que  nous  n*avons  profité  que  de  ce  qui  s'uniffbit  fi  parfaitement  à 
nos  Principes  ,  qu'il  en  devenoit  une  confdquence  nccclTaire  ,  ÔC 
qu'il  arrondifibit  notre  travail  en  le  fortifiant  de  faits  inccrelTans , 
&  de  preuves  d'autant  plus  farisfaifantes  qu'on  n'y  étoic  pas  conduit 
par  ce  défir  défordonoé  de  fort'fier  des  vues  fyAématiques  qui 
égare  la  plupart  de  ceux  qui  cherchent  la  vérité. 

Dijftnations  fur  V Antiquité  Hijiorique» 

Comme  nos  Recherches  fur  l'Hidoire  Primitiv  e  clonnernt  né- 
cefiairemcnt  lieu  à  une  multitude  de  Queftions  particulières  de 
Chronologie,  de  Géographie,  de  Mythologie,  de  ConnoifTances 
d'Ufages  ^  &c.  dont  la  iolutiun  eft  indifpenfable  pour  répandre  du 
Jour  fur  ces  tems  primitifs,  6c  que  ces  difcufTions  détournerotent 
beaucoup  trop  l'attention  du  Leâeur  fi  elles  écoient  fondues  avec 
l'Hiiloire  même  ;  nous  les  en  détacherons  >  8c  les  ferons  paroître 
avant  notre  Corps  d'Hiftoire* 

.  Elles  formeront  un  Corps  confîdérable  de  Diflertatîons  femb!a- 

bles  à  celles  qui  compofent  ce  V'IIF  Volume,  6c  qui  forme  ainft 
le  premier  Volume  de  DifTertatipns  Hiftoriques,  Mythologiques, 
Chronologiques,  Critiques,  6cc.  remplies  de  Recherches  neuves 
éc  utiles ,  qui  rendront  i'écude  de  l'Hiftoire  ancienne  plus  fimple  j' 
plus  agréable ,  plus  fûre ,  comme  on  en  peut  juger  par  les  titres 
d'une  partie  de  ces  Diifeitatioas  que  nous  mettons  fous  les  yeux 
denoiLeâeurs» 
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■  1  La  fupériorit^  de  la  Chronologie  des  LXX  f  ur  ceile  du 
.Texte  Hébreu  ,  tel  qu'il  cxiftc  aujourd'hui. 

a*'.  Le  rétabliflcment  deJaCl.ronoi  )[;,ie  Egyptienne,  ôcla  fuite 
précifedes  anciens  Monarques  de  cette  Contrée  ^  avec  l'accord 
parfait  de  tout  ce  que  les  anciens  Hiâoriens  nous  onc  tranfmis  à 
cet  égard. 

La  certitude  delà  Chronologie  Chinoife^ l'explication  de 
fes  Tiadidons  all^oriques»  le  développement  de  fon  Hiftoifo 
Primitive  qu'on  a  toujours  &  très-mal  à  propos  regardée  comme 

un  tiflu  de  Fables ,  indigne  de  toute  créance. 

4**.  L'accord  de  rililloire  des  anciens  Feifes  fuivant  les  Orien- 
taux ,  avec  ce  que  nous  en  ont  dit  les  Grecs  ;  &  comment  Efope, 
le  même  que  Locmao  j  forme  un  des  points  intéieHans  do  cette 
concorde* 

Dijfârtatiotts  Hifiori^pits^ 

i".  L'accord  de  ce  que  nous  apprennent  les  Grecs  fur  Ion  ôc 
fes  Fils  avec  ce  qu'en  dit  Moyfc  ,  &  la  vraie  Ic£ture  du  nom  d'un 
de  CCS  Fils  que  pcrfonne  jufques  à  prdlent  n'avoic  pu  fixer. 

a*.  Les  Traditions  de  tous  les  Peuples  ,  Chinois,  Indiens ^ 
Scandinaves,  Chaldéens,  Grecs,  Romains»  Ôtc.  fur  la  Cr^gtiondu 
'  Monde,  fur  le  Déluge»  fur  les  dix  Générations  qu'on  compte  entre 
ces  deux  événemens  mânorables  :  leur  accord  avec  ceux  des 
|îâ>reux  I  &  PejEpltcaûQO  des  Condellatioas  relatives  à  ces  gran< 
des  révolutions. 

y.  Divers  Eclairciflcmens  fur  plufieurs  Paflages  du  Texte  Hé- 
breu ;  entr'autres,  la  vraie  Epoque  de  l'Hiftoire  de  Judith  dé- 
montrée par  les  faits  môme  &  par  la  correction  d'une  erreur  gliflée 
dans  ime  lettre  prife  pour  une  autre, 

Dijjcnations 
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DiJU^tations  Mythoh^ues  éC  Critiques. 

1*.  L'accord  des  Théogonies  ôc  Cofmogonîes  de  tous  les 
Peuples  fur  rexiilence  des  Efprits  célcftes,  fur  la  chute  des  Anges, 
fur  la  Trinité  ,  £\u  la  Providence  i  fur  l'immortalité  de  Tamei  fur 
la  vieil  venir. 

L'expHcadon  de  Torig^ne  des  Fables  fur  lefquelles  repofe 
la  Guerre  de  Troie» 

3*.  L'origîne  dcsDanfesfacrées,  &  le  rapport  du  Menuet  isiVcfc 

ces  anciennes  Danfes,  avec  la  Nature  &  avec  la  Pcuiic  iidroïque, 
4^  La  vraie  origine  de  la  Poésie  ancienne,  une  manière  plus 

exaâe  de  fcander  les  vers  Grecs  ôc  Latins. 
^  *.  La  nature  de  la  Poéûe  Hébraïque,  modèle  de  celle  des  Grecs 

êc  des  Latins. 

DiJJertations  mêlées ,  Philt^giques  ,  ^c. 

i«.  La  canfe  phyfique  des  vertus  &  des  vices  de  Celtes ,  tels 
que  M.  Pelloutîer  en  a  drcffé  le  tableau  ;  &  pourquoi  la  plupart 
de  ces  Peuples  font  devenus  ii  tard  des  Nations  agricoles  &  po-». 
licées.  •  '  ■  ^ 

ao.  Les  travaux  immenfcs  des  anciens  Peuples  pour  couper  la 
terre  par  des  canaux  qui  portaflcnt  par^tout  les  eaux  &  la  fertilité, 

^ L'origine  augufte  de  l'antoricé  (St  des  révenus  Sacerdotaux 
dans  l'Antijuîté  primitive ,  &  les  devoirs  qui  en  ééoient  i'objet.r  ^ 

4^.  Les  ti;avauX'  que  foutinrent  en/conl<Squence  les  Corps  des 
anciens  Prêtres  chez  les  Egyptiens,  les  Chaldéens,  les  Perfes,  les 
Indiens  ,  &c.  fous  le  noni  de  Hiérophantes ,  de  Mages  ,^ de 
Gymno-fophifles ,  de  Bramines  ,  de  Druides ,  ôcc.       '  "  « 

5*'.  L'origine  &  1»  caufe  des  Sacrifices,  &  comment  le  Culte  def 
Payens  n'étoit  qu'une  altération  du  Culte  primitif*  -  >  >• 
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Digcriaùoas  fur  Us  Loix  ,  les  Vfa£€S^  êCei 
y\  Jufqucs  \  qua  poUitlesI^HélNRtfqucsfttrcmcel^^ 
tous  les  Peuple,  a^jà  fubfi^ans;  q»iei«on  agitée  par  des  Savani 
grand  .nérite  ,  ma.s  lux  de  faux  princii^es  ,  uls  que  aeltti  q«i 
pcrruadoit  qu'avant  Moy fe  nul  n  avoic  poffedé  l'art  d  écrii». 

ao  QudlcfutUaaturcdesLégiilanons Grecques j  &pourquoi 
ce  Peuple  avec  tant  d'efprit  eut  fi  peu  de  fens ,  Ôc  ne  fit  que  fe 
4©itfWieB«r«caccélércr  là  Mineàfas  précipités,  quoiqirMomcre, 
leur  Awicur  Claifiquc,  leur  eût  montrai  cet  ^gard  le  v^ai  chejiun. 

5  QueUe  fut  la  prcmiete  Attwrîté  :  fon  otigioc ,  fe»  droits, 
fes  J  voirs,  fourcedelajuftice.  ,  ^ 

4°.  Quelle  tut  i  oiigiiie  dîverfe  de  J^cfclavage,  6c  des  diyerfes 
daffcs  de  fervicudc  qui  exifterent  dans  l'Antiquité. 

Quelle  fut  chez  les  Anciens  l'cccadue  de  l'autorité  pater-i 
nelle^  &  pourquoi  elle  n  eft  plus  la  même. 
'    ».  Les  çaufes  fl(  k»  avantages  de  k  yeitu  ii  pxécieufe  chez  les 
Anciens  fous  le  nom  d'amour  filial. 

^K  Sur  quoi  fut  fondé  cbez  ce*  mêmes  Peuples  le  icfpea  &  le 

culte  des  Ancêtres. 

%  ' .  Quels  font  pottf  un  Etat  les  avantages  ou  le*  déûvantagc* 

de  la  diftribution  de  tous  les  individus  en  grandes  claffc>.dont 
chacune  a  fes  fonOions  &  fes  aavaux  pfoprcs ,  fans  qtt'atM:ttno 
puUïe  empiéter  fut  l'autre* 

Heunttx  efftts  de  tOrirt^  êC  Coadufion^ 

Laiiluparcde  ces  objets  parpîtronc  iàos  doute  nea£i«  &  propres 
à  répandre  unevîve  lumière  faïc  les  tem*  anciens  :  on  fentira  fans 
pcuie  combien ,  d'après  leur  difcuflion,  il  nous  fetaaiCé  de  tiacw 
l'HiÛoke  du  Moade  Primitif,  fie  d'étaWir  cette  grande  vérité  qu# 
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wva  avons  annoncée  ,  qu'il  fut  entièrement  fondé  fur  la  Nature 
&  fur  rOrJie  gciicral  qui  gouverne  toutes  chofes ,  fans  lequel 
rien  ne  peut  fubfifter,  6c  auquel  devra  nécefî^iirement  revenir  tout 
Gouvernemenc  qui  voudra  profpérer  >  maitrifer  les  ëvénemens 
phyfiques  &  moraux  ;  bannir  la  barbarie  de  defTus  la  terre:  voit 
ainfi  la  plus  grande  profpérité  fe  répandre  dans  fes  Chefs  &c  dans 
tous  Ce$  individus  ;  dans  Tes  Villes  ôt  dans  Tes  Campagnes  ;  &  de-i 
venir  in&illiblemenc  le  modeleilelîen  U  modérateur  de  tous  Içt 
Peuples  flc  de  tou»  les  Empires  >  fans  que  fa  gloire  fubiife  janiaii 
aucune  interruption. 

QueTHumanitë  feroitheureufeî  qu'on  feroitfier  d'ôtre  homnie,^ 
lorfque  cet  Ordre  fera  rétabli  ôc  qu'il  aura  triomphé  de  la  rouiMe 
des  cems  U  des  terribles  préjugés  fous  lefquels  elle  gémit  1  PuilTe 
ma  Patrie ,  puilTe  l'Empire  magnanime  des  Lys  auquel  cette  hautcf 
deAinée  femble  avoir  été  léfervée ,  être  cette  heureufe  Nation  I 
Fuille-tll  ramener  cet  Ordre  dont  les  Anciens  avoîent  un' idée  fi 
fiiblîme  qu'ils  l'appellerent  le  fîède  d^or»rEmpire  d'Aftréeou  de 
la  Jufticc  ;  (iècle  &  Empire  pendant  la  durée  dciquck  les  Na**- 
tions  le  muItipUercnc,  ics  Sciences  naquirent  &  fe  propagèrent  ^ 
les  Peuples  furent  heureux  :  fièclefic  Empire  dont  les  Anciens 
dirent  avec  tant  de  raifon  qu'ils  avoiencétéchaÛés  de  dciTus  la  terre 
paff  les  défofdres  dans  Itefquels  les  hommes  fe  plongèrent  enfuitci 
Qu'on  rentre  dans  l'Ordre  s  la  paix  ,  Tabondanee»  iz  juflice ,  I* 
bonheur  reviendrone  den^ôler  Aeféjouir  l'Univers  s  ihiêtoiktldr 
fuires^  liéceflaires  de  cènouvel  onfre  de  cBoftr» 

Heufeux  (i  nous  pouvons  du  moinsTamener  Fattemioirdes  Mori 
tels  fur  les  excellences  chofes  qu'on  leur  a  déjà  dites  à*  ce  fujet , 
6c  contribuer  à  afFoiblir  les  préjugés  qui  empôchcn:  les  Peuples 
d'érrc  ren(ib]cs  à  la  VOIX  dcs  Hcrauts  dtimabics  de  l'ordire  &  de  U 
téUcicé  publique  i 
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Après  avoir  ëkvé  un  pareil  Monument  pour  notre  propre  eo»^ 
folation  &  i  nftruÔion ,  &  pour  celle  de  cous  les  hommes  »  nos 

Frères  &  nos  Amis  ;  nous  nous  endormirons  avec  confiance  dans 
le  feia  de  nos  l'cres ,  comme  aya.u  lempli  la  cacii?  à  laquelle  nou« 
avions  été  appelles  paria  Providence  ,  quoique  n-us  ne  laifTions 
après  nous  ni  plantations ,  ni  défrichemens ,  ni  familles  i  une  triftc 
£c  fatale  combinaifon  d'événemens  barbares  nous  ayant  privé  des 
champs  &  des  biens  de  nos  Père  âç<Meie>  Ôc  nous  ayant  réduits  à 
tout  tirer  de  notre  propre  fonds^heureufe  néceSRté  l  puisque  d'elle 
eft  forde  notre  infiruâîon  »  6c  de-là  ces  trayiaux  immenfes  èc.  ini> 
téreflâns  qui  exigeoient  nécellairement  une  main  qui  a*eût  aucun 
autre  devoir  à  remplir:  plus  heureux  encore  fi  nous  nous  trouvons 
les  dciiiicio  J;-  ceux  qui  auront  été  apptlldsàde  pareilles. épreuycsjj, 
&  fi  nous  pouvons  y  contribuer  par  nos  ouvra?!;es  ! 

Nous  aurons  du  moins  la  fatis£a£lion  de  ne  nous  être  jamais  pro^- 
pofé  que  le  bonheur  de  cous^  d'avoir  été  fans  fiel  9  faos amertume 
fans  efprit  de  vengeance  ;  d'avoir  toujours  trouvé  que  tout  eil  bien>' 
dans  les  vpies  de  ia.Prpvi<jiencey  àc  qu'un  des  j^us  grands^enneniis. 
que  les  hommes  aient  à  craindre^,  celui  auquel  ils  ne  doiv^t.çefler  > 
^faire  la  guerre^c'eft  l'ignorance,  non  de  ce(  qui  n*ineéreflequç  ; 
la  curiofîté ,  mûs  l'ignorance  des  droits  de  des  devoirs  de  chaque 
honime  ,  de  ce  qui  conilitue  pour  i'honvnc  vcii:.c  &  lumière,  fans  ^ 
laquelle  il  n'y  a  qu'erreurs,  que  défordrc  s  ôc  que  fi  lie  :  ignorance 
infiniment  funeile  »  non-ieulement  pour  tout  homme  en  particu-  ; 
lier,  mais  pour  tout  Eut,  pour  tout  £aipire ,  lorfqu'elle  fe  gliffe  - 
dans  fcs  Chefs  flc  dans  . fes  Membres  5  çeil  alors  la  barque  fans 
pilote,  balocéeattgié;dciTe9tt3'§c.quçle  moiijt^         coule  • 
àfond.'  ,   •  .  •  \  1:  .'.     ,1  '  •  "  f  V 

. Patrie ,  qui  me  méconnus , pu  je  fus  toujours  comme  étranger  ^' . 
où  j'ai  du  moins  tant  fie  de  ti  coi^ccllens  Amis ,  puijÛÇss-cu  ^  fcnlibli^^ 
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à  la  voix  de  l'Ordre  ,  fubfifter  à  jamais       remplie  de  gloire, 
de  venté ,  de  lumière  >  feivii  de  modèle  à  tout  PUaivers  ôc  ne 
créer  que  des  heureux  i 

Ce  cems  n'eft  peut-être  pas  éloigné  :  déjà  on  en  voit  arriver 
l'aarore  ;  déjà  des*  Amis  de  l'Ordre  en  font  entendre  la  voix  $  dé* 
jà  l'Europe  commence  à  fe  lafler  de  carnage  >  de  querellea ,  de 
dt/putes  f  déjà  on  (ènc  combien  cet  erreur»  ëcoient  infeofées^ 
odîeaiès ,  contraires  aux  droits  de  l'humanité  6c  de  k  rufon.  Avec 
Virguc,  6;  pcuc-ctre  avec  plus  de  vcrité^nous  pouvonsdire:  y>  La 
pcrfe£lion  des  teins  arrive  :  la  révolution  des  fiècles  ramené* 
rOrdre  univcrfel  :  la  Vierge  qui  tient  la  balance  dans  fes  mains  ^ 
revient  fur  la  terre ,  elle  mené  à  fa  fuite  le  règne  de  Saturne  :  I& 
Ciel  dans  fes  profondes  deftinées  fait  naître  une  nouvelle  Race .. . 
Quelle  félicité  !  quels  charmes  fe  répandent  fur  tout  ce  qulexif-  • 
te  !  le  Gel  .»  la  TerEc»  la  Mer  «  tout  s'embelUc  Re  prend .  une  face  * 
nouvelle  tv 

.  Nous  pourrions  ajouter  avec  lui  :  »>  Quelle  fitisiadljon  pour 
nous  II  la  fin  de  nos  jours  voyoit  arriver  cette  vie  fans  fin  !  notre 
bonheur  (iiprêait:  ièroit  de  réunir  nos  forces  pouc  célébrer  ctt. 
heureux  temsi»*- 

»»  Ultima  Cumncî  venit  jam  carmiols  .rras  : 

»»  Magnus  ab  integrq.fcclormu  nafcitur  ordo. 

»  Jim  (cdic  Se  Yii^o.t  redeunt  SAcurfiia  regiuu^ . 
'   'm  fam  nova  progeoies  ccbIo  demittitur  ako»  •  •  • . 
'       *•  Alpioe  Vonvexo  aaiancem  pondère  mondain 

»  Tetiafque.traâafque  maris»,  cafamqtteprofaudtt»» 

»  Afpice  vfentmo  "latAitiif  at  omnia  ïêdo.,       .  , 

»  O  ii.'.hi  rnm  loi.ga:  nuiiCat  pars  ultima  vitx 
"  »  Splcicus  Se  ^uancanr  faceric  tua  diceçc  fada* 
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DES  SYSTÈMES. 
iVoce  pour  la  page  i« 

Tous  les  jours  on  dit  d'tt!icond*oracU>que  le  Monde  Primitif 
n*eft  qu'un  StstAme  :  avec  ce  mot  on  croît  avoir  jugé  irrévocable- 
ment  cet  Ouvrageific  on  s'en  applaudît  d'autant  f  lus  que  ce  mot  eft 
fid(t>vîdemen«  par  ceux  qui  (ont  bîei^aifes  de  s'éviter  la  peine  de 

lire  de  gros  volumes ,  qu'il  faudroit  parcourir  afin  de  fe  for- 
mer du  moins  utic  iddc  quelconque  de  leur  objet  6c  de  leur  ma- 
nière :  au  lieu  cfa'avec  cc  fculmot  ».un  Ouvra^  entier  eft  coulé 
à  fond  iaos  examen, 

Mats  comment  ceux  qui  s'en  fervent  Ae-s*apperçoivent-ils  pas 
que  cette  maniefe  de  Juger  un  Ouvrage  quelconque  «  eft  d'autant 
])itts  jsai  vue  qu'on  pourrit  lé  rétorquer  ^  6i  objeâer  qu'elle  eit 
elle-même  l'eÂ^t  d^un  Syftéme  dont  on  ne  veut  pas  fe  départir:  Ac 
qu'on  préfere  des  Syftêmes  auxquels  on  eft  iccounuiiéf  à  d'au- 
tres qu'il  fàudcoit  cLudicr. 

Cependant  cette  façon  de  décider  du  vrai  ne  vaudroit  rien  :  des  • 
épichètes  n'ont  nulle  valeur ,  fi  elles  ne  font  pas  accompagnées  de 
leurs  preuves  :  il  ne  fera  donc  pas  hors  de  propos  de  pofer  ici 
quelques  principes  qui  puifTent  faire  juger  du  degré  d'autorité  quo 
mérite  l'objeaion  que  le  Monde  Primitif  n'eft  qu'un  SyHême. 

»  Un  S  T  ST  ■  M  B|  félon  les  Auteurs  d'un  Dlâionmdre  célèbre; 
»  n'eft  autre  chofe  que  la  difpofition  des  différentes  parties  d'un 
I»  Art  ou  d'une  Science  dans  un  état  où  elles  fe  foutiennent  tou- 
»  tes  mutuellement ,  &  ou  les  dernières  s'expliquent  par  les  pre- 
»  mieres.  Celles  qui  rendent  raifon  des  autres  s'appellent  Frinci- 
ppts^  ôc  ic  Jjy/<r)wceli  d'autant  plus  parfait,  que  ies  principes  font 
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>  en  pkis  petit  nombre.  Il  efl  suêoie  à  louhaicer  qq*o&  les  réduife 
•>  à  un  feiil  :  car  de  mèatc  que  dans  une  horloge  U  y  a  un  prinei- 
»  pal  leffoxt  duquel  tous  les  autres  dépendent ,  U  y  a  aulli  dans 
»  tons  les  SyÂèmei  un  premier  principe  auquel  fom  fubordon'; 
!•  nées  les  difiërentes  parties  qm  le  compoient  ». 

Si  donc  on  entend  ^^ar  i  acculaiiou  de  SyjI(f/né,q\iQ  le  Monde 
Primitif  eft  un  tout  étroitement  lii^,  pofd  fur  des  principes  très- 
fîmples ,  dans  le  plus  petit  nombre  pollibie  ,  &  dont  toutes  les 
parties  fefoutiennent  mutuellement  »  Tobjeâion  devient  un  éloge» 
te  nous  en  accepconsraugure* 

'  Mais  fi  en  attachant  cette  idée  au  mot  Sytléme  »  on  veut  faire 
entendre  que  le  Monde  Primitif  eH  un  tout  qui  ne  porte  fur  rien  p 
qull  ell  fantatllque  comme  les  Palais  des  Fées  y  que  fes  principes 

font  illufoires  >  les  faits  mal  vus,  les  conféqucnces  nulles  ,  en 
forte  que  l'Auteur  s'cft  laifTé  féduirc  par  une  chinièrt; ,  qu'il  a  cru 
voir  ce  qu'il  ne  voyoitpas,  &c  prouver  ce  qu'il  ne  prouvoit  point,' 
alors  il  ne  fuiÛE  pas  de  le  dire  ,  il  faut  faire  voir  en  quoi  fes  pria» 
cipes  (ont  illuCbifes  on  fluTuâifans,  êc  comment,  malgré  tous  fes 
iVoltimes,la  vérité  refte  encore  à  découvrir^  comme  s'il  n*avoit  rieti 
kkCm  J«fqn*alor5  il  y  abien  mont  de  certitude  du  côtédes  Objeâana 
^fue  du  côté  de  l'Ouvrage  :  8c  perfonae  ne  peut  s'y  tromper. 

B'aillenti^leMondePrîmltifre^vifeendeux  grandes  Parties 
Siont  fcvidence  Se  la  démonftration  ne  peuvent  marcher  fur  la 
même  ligne  :  on  ne  peut  donc  les  envelopper  fous  k  ni(nic  ana, 
thème.  Tout  ce  qui  cft  relatif  aux  Langues  dans  ccc  Ouvrage  , 
porte  fur  un  enfemblc  de  faits  au-delà  defqueis  on  ne  peut  aller  i 
fur  la  malTe  des  Langues.  A  cet  éffocdf  le  SyAêmc  eû  démontré 
il  les  principes  font  clairs. 

Si  lès  Langues  font  ramenées  à  des  mots  radicaux  très-fimples^ 
fi  ces  mots  radicaux  font  les  mêmes  dans  toutes  i  fi  par  leur  moyen 

a  iofiaiment  moins  de  peine  pour  apprendre  les  Langues  :  fi  o% 
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peut  acquérir  la  connoifTance  de  plufiears  dani  le  même  efpace  de 
tems  qu'i  Ifalloit  pour  une  feule  :  le  Syftême  alors  eft  clair  >  dé* 
^nicmcré|iiécéiraire:e(ît-il  d'ailleurs  quelques  défiiucs»  quelques  Ety- 
htologies  mal-vues ,  elles  ne  pourroient  valoir  contre  renièinblé; 

Il  en  eft  de  même  de  la  portion  Grammaticale  ,  qui  Jufqu'icî 
avoit  été  livrée  aux  difculfions  des  Savaus  :ies  principes  en  fout 
fiiimples  ,  les  faits  tellement  déduits  de  ces  principes^  que  cette 
'  partie  du  Monde  Primitif  a  eu  le  plus  grand  fuccès» 

La  portion  qui  prêteroit  le  plus  à  la  Critique  eft  celle  de  la  Fa^ 

ble  ou  Mythologie.  Il  eft  certain  qu'en  la  ramenant  à  rAUégorie , 
nous  élevons  un  Syftême  bien  éloigne  de  tout  ce  qu'on  avoit  cru 
jufqu'à  préfent,  &  fur-cout  de  ceux  qui  Texpliquoicnt  par  l'Hif- 
toiie.:  mais  oferoic-on  dire  que  leurs  Ouvrages  ne  lunt  pas  fyftê- 
matiques  f  qferoit-on  dire  qu'ils  font  démontrés ,  évidens»  qu'ils 
font  les  feuls  fyft^mes  quipuifien^  être  vxais^  reiapvemenc  à  Tes? 
plicacioR  de  la  Fable  ? 

Lv;  Sy licrne  Allégorique  n'cft-11  pas,en  compaiaifon  de  ceux-là, 
.'plus  agréable  ,  plus  clair ,  plus  complet?  Et  s'il  eft  en  même  tems 
Jle  mieux  établi  de  tous  ceux  qu'on  a  imaginés  jufqu'ici ,  le  plus 
conforme  à  l'Antiquité ,  à  la  Nature ,  à  la  raifon  ,  le  plus  facisfair 
/ant  en  un  mot  ^  quelle  raifon  auroit-on  de  le  rejetter  pour  s'a^ 
tacher  à  de  vieux  Sy&èim  <^  croulent  de  toutes  p^rts  f  ou  potir 
.Us  rejetter  tous  ? 

•  Le  Public  d'ailleurs ,  placé  entre  le  Mande  Primitir  &  ccuX 
iqui  le  condamnent  fi  à  la  légère,  eft  le  vrai  Juge  :c'eft  à  lui  à  dé- 
cider auxquels  convient  l'épithètede  Syftêmatiques^  ou  plutôt  de 
^uel  çoté  il  y  a  plus  d'avantages* 

fin  de  la  Vue  GinéraUt&'e^ 

*  •  -  *  k 
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ESSAI 

D'HÏSîOmE  OjaïENTALE 

PovR  LES  VII^  ET  Fh  Siècles  AVANT  J,  C. 


ARTICLE  PREMIER. 

NjiBUCHOJOOJfQSOR  MONTE  SUA  X£  TkOUB  DM.  BaUYLONS^ 

Irf'EkirtKE  Aflyricn  qui  avoir  dominé  fi  long-temt  tn  Afie  &  dont  fe 
jougavoic  pefê  far  tous  les  peuples»  n*étoic  plus.  Sa  Caj^tale,  la  iîipcrbe 
Ninive  avoir  kth  détruite  pat  le  firr  &  par  le  feu  :  les  Médes  &  les  Babylo- 
niens venoient  de  fe  paruger  Tes  dépouilles  :  ces  dertiiets  alloient  (ûccédcc 
à  1.1  gloire  dont  avoit  joui  b  Puiflànce  qu'ils  avoienc  conrribué  à  anéantir. 
Un  jeune  Héros  que  (à  naiflânce  avoit  mis  à  leur  tcte  ,  (c  prcp  ^roit  à  s'en 
montrer  digne  par  (à  valeur,  par  Ton  génie,  parlés  txn'oits.  Déjà  il  s'c- 
branloit  avec  toures  les  forces  ,  6:  avec  une  partie  de  celles  des  Mcdes  pout 
la  conquâc  du  Midi,  aucrcfois  parca^'.c  de  l'Aflyricn. 

Ainli ,  alloit  s'clever  ua  nouvel  Empire  dont  l'étendue ,  la  puifTincc  & 
les  viciflîtudes  méritent  d'autant  plus  notre  attention  ,  que  les  intérêts  furent 
£iDS  ceflc  inâés  avec  ceia  des  Peuples ,  qui  ont ,  à  cette  époque  ,  les  plus 
{pnds  drmts  Air  dous  ,  par  leurs  vaftes  influences  fur  le  Commerce ,  fur  les 
Arts  9t  les  Sciences  »  fur  la  Religion  même  :  influences  dont  les  efièts  profon« 
dément  emradnés  s'érendenc  jufqu'à  nous  \  A:  dont  il  eft  très>important  paf  • 
là  même  ,  de  dcmcler  les  caufes  &  les  motifs. 

MaisaBnde  Aiivre  avec  plus  de  lucccs  dans  (es  expéditions  lointaines 
Nabuchodonosor  ,  ainfi  s'appelloii  le  Héros  Babylonien  ,  jcttons  les  yeux 
fur  les  Erars  qu'il  avoit  hérites  de  (csPcrcs,  ^:  Inr  ccux  qi:i  devinrent  îe 
théâtre  de  Tes  exploits.  La  connoilKince  des  Peuples  qui  les  lubitoicnt ,  des 
Princes  qui  les  gouvernoicnt,  des  forces  qui  les  conniruoierir  jerrcni,  ucccl* 
iairement ,  le  p!us  grand  jour  iui  les  objets  que  nous  avonà  a  ùiicutct. 
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ARTICLE Ih 

VMSCRIPXION  dé  VJstB  OCCIDENTALt. 

Cette  vaflc  étendue  de  terres  qui  cfl  entre  la  Pcrfe  &  la  Méditerranée,' 
qui  (e  termine  au  Nord  par  l'Arménie  par  le  Mont  Taurus ,  au  midi  par 
l'Arabie  &  par  le  Golphc  de  Perfc  ,  tint  de  la  Nature  une  forme  qui  la  ren- 
dit propre  à  devenir  des  le  commencemcnc  le  partage  de  pluftcurs  Peuples. 
D^Ofienr  en  Occident  elle  eft  couple  en  cinq  grandes  bandes  qni  delcendenc 
diacuoe  da  nord  au  midi  fie  que  Ibcment  deux  grands  Fleuves  qui  fitivent  la 
même  diteâton ,  le  Tigre  &  P£upliiare;  9e.  deux  chaînes  de  montagnes  i  Tone 
à  rOrient»  le  Mont  Zagnisi  l'autre  à  l'Occident,  le  Liban  0e  l'anii-Libin  :  de* 
là  de  vaftes  dtvifions,  qui  donnèrent  lien  à  aotaot  de  Peapln» 

Elurc  le  Zagrus  &  le  Tigre  fut  l'Aflyrie. 

Entre  b  Tigre  &  l'Euphrate,  la  Méibpocamie. 

Au  Midi  &  à  la  réunion  de  ces  rieuves,  !a  Babylonic* 

Enrr  !  l'Euphrate  &  la  Méditerranée  ,  la  Syrie. 

Au  ^^!di  de  h  Syrie,  entre  la  Mcditerrance  ,  le  Liban  &:  le  Jourdain  qui 
defccnd  de  CCS  Montagnes,  la  Phcnicie  ,  la  Palcftine,  le  pays  de  Canaan. 

Lnire  le  Jourdain  àc  i'Euphraie ,  les  Amorrhéens  ,  les  Ammonites  ,  les 
Moabices. 

Au  MicH  de  ces  Contrées  8r  (or  la  Mer-Rouge ,  les  Iduméens. 

Vue  Gân  àralk  £>&  ces  Co  y  t  râi  s. 

Toutes  ces-Régions  étoient  de  la  plus  grande  feititicé  i  elles  abondoienr  ett 
palmiers,  en  oliviers,  en  vignobles,  en  fruits  de  toute  espèce,  en  bled,  en 

bcHiaux.  Le  fol  produifbit  prcfque  par-tout  da  Tel  &:  du  binime  ;  celui-là  îndijP 
pcaiable  pour  la  ùnic  de  tous  les  erres  aninié^;  &  pour  la  tccondacion  de  la 
terre  ;  celui  -d  très-utile  pour  la  conflru^oo  des  édifices ,  en  le  convertillànc 
en  brique. 

Les  Habitans  de  ces  Contrées  étoient  indudrieux  ,  &  adifs.  Ceux  des 
.plaines  les  coupoient  par  une  mulritude  de  canaux  qui  y  (âilbienc  drculer  par» 
tout  trs  eaux  des  fleuves ,  &  les  fèrtilifôient  ainfî  jufques  dans  les  lieux  les 
.  plus  éloignés.  Ceux  des  coteaux  en  lôutenotent  les  terres  îufqu*au  fi>nimec,  par 
des  murs  nombreux ,  &  l.s  c  juvroieiic  de  vignobles  fûperbes.  Ceux  des  val- 
lées encretencient d*immenfès  troupeaux,  qu'ils condni(bient dans  les  vades 
de  'cr(sde  l'Arabie  :  tandis  quêlcs  habitans  des  Villes  exerçoienr  tous  les  Arcs  » 
^btiquoient  des  ccofiès  de  toute  eipcce  y  doonoienc  mille  £i^ns  aux  itudicei 
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premières;  &  que  ceux  qui  dcTiicuroicnt  furie  bord  des  fleuves  Si  furies 
tives  de  la  Mer,  ic  livroieiu  à  la  navigation  ,  &;  avec  une  hrirriielle  fa  s  c-z^tile 
portoîent  julcju'aux  extrcinitcs  du  monde  les  denrées  &  les  marchanJiics  de 
leurs  oompoctiotes  oa  de  leurs  voifins ,  &  leur  rapponcneot  en  édiinge  les 
dcheflès  de  l*Uaivers. 

Ces  Contrées  (è  couvroient  ainfi  d'une  popatation  immcnfê ,  q.ii  parole 
fibtiledè  à  cewt  qui  ne  ûvent  pas  (ê  tran^oner  à  ces  tems  heureux ,  Âc  qui 
l^ocent  que  la  population  fuie  (ans  ceflê  les  moyens  de  fubfiftaiKe. 

On  y  parloir  une  feule  &  même  langue  ,  rOciertale ,  fille  de  la  PrimitÎTe  ; 
ce  qui  ^cilicoit  nnguliéremenc  les  rebrions  de  ces  Peuples  eiur'eux  &  la  conv* 
fnunicarion  de  leurs  lumières  rerpe^tves,  A  h  longue  ,  il  eft  vrai ,  cftt"  lan- 
gue commune  prit  chez  chaque  Peuple  de  légères  nuances,  d'où  icli.:'icrcn6 
l'Hébreu,  IcChaldcen,  le  Syriaque,  le  Samaritain,  le  Phénicien,  l'Arabe,  ôccm 
mal  à  propos  regardés  comme  autant  de  langues  diflcrcntcs,  (?c  oui  ne  font 
que  des  dialeûes  de  ccuc  langue  commune,  ucs-peu  différentes  les  unes  des 
autres  $  fiir-tout  lorfqu  on  eft  «u  Bûi  de  la  maniertf  dont  les  Gm  Qt  Itibftitaenr 
enn^eux  :  connoiffiince  qui  forme  une  des  principales  clefs  des  langues* 

Ces  Peuples  avoieotauflî  la  même  Relt^on:  celte  qui  reconnoiÀoit  un  Diea 
(bprême»  èc  qui  llionoroit  dans  le  Soleil»  dans  h  Lune,  dans  farmée  des 
AÂres  y  asnfi  que  dans  les  Elémens  »  Hir^touc  dans  le'  feu  Se  dans  les  eaux ,  (î 
néceflâires  &  H  rares  dans  ces  Contrées  brûlantes.  C'cQ  cette  Religion  qui 
ferma  le  Sa  séisme.  Religion  pure  dans  Con  origine  ,  faine  dans  ù.  morale  « 
qui  s'aircra  plus  ou  moins  dans  la  fuite,  5:  qui  a  laifTc  des  rracts  prcfoi  des 
dans  l'Orient  chez  les  Gucbres ,  defccndans  des  anciens  Pcrics  ;  clirz  les 
Drufcs,  deiccndans  des  premiers  peuples  de  la  Syrie  i  &  dans  la  Babylonic  où 
Ton  voit  encore  de  nos  )ours  de  grandes  Peuplades  de  Sabcens. 

L'eue  de  ces  belles  régions  a  ptodigieulcmenc  changé  de  (îccle  en  fié* 
de.  Juiques  au  cems  dont  nous  entreprenons  de  tracer  l'elquine ,  ces  Peu- 
ples s*étoient  toulours  devés  i  un  plus  haut  point  de  profpérité  9e.  de  (plen* 
deuf  i  mais  dcs-lois ,  ils  ne  firent  que  décroître  ,  parce  qu*ils  (urent  toujours 
ibumls  à  des  Princes  étrangers»  qui  ne  prirent  aucun  des  moyens  néceflâtret 
pour  âire  fleurir  ces  Contrées*  Elles  pnlferenr  fuccellivement  d'une  main  cy« 
rannique  à  une  qui  l'étoit  encore  plus  :  d'abord  entre  celles  des  Perles ,  puis« 
d'Alexandre  &  des  Séleuddcs,  Princes  fans  ccffc  partages  entre  les  i  hi:;rs  les 
plus  licencieux  &:  les  guerres  les  plus  infcnfces  :  ils  dcvii'reiit  enfuite  la  proie' 
tour  a  tour  des  Ro»nains  ?\'  des  Parihcs  :  ils  tombèrent  entin  (ous  la  puilîauce 
fkftruââve  des  Ottonuas*  Aiuiîy  les  {>lus  beaux  pays  de  hl^acurc  fe  chan; 
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gent  en  défères  fous  le  génie  roalÊûfànc  deBaibares  plongés  dai»  llgMotance 
te  ennemis  de  tout  ordre. 

Ajoutons  que  ces  Peuples  avoîcnt  à  l'Orient  les  Elamites  ,  habitant  de 
la  Sufiane  ^  de  i*£lyjna:de  i  plus  loin ,  les  Per(ês  j  &  jiu  Nord  des  Elamites  , 
les  Ml  (es,  N'aicn  de;  i  jvjit.TKitc.  Au  Septentrion  ,  les  Arméniens ,  q^iclcurs 
hautes  montagnes  n'onr  jamais  pu  c;-îrantir  d'une  domination  ctran;2,crc  :  à 
rOccideui,  les  nombreux  l.abitans  de  l' A lîe  mineure ,  diviics  en  une  foule 
de  Nations  entre  lefqucllcs  fc  diliinguoit  le  Royaume  de  Lydie  »  qui  en  avoit 
déjà  conquis  la  plus  grande  partie.  Au  Sud-Oueft  ,  les  Egyptiens,  Peuple  de-» 
puis  long-tems  célèbre  Bc  fiocîflâai }  mais  que  des  pcincipes  détériorés  enoaU 
noient  vers  h  ruine. 

Des  ^  0  m  s  j>  z  ces  Coittrses, 

Les  noms  de  ces  Contrées  n'ont  pas  éprouvé  moins  de  changemenr  que: 
le  piys  m-  iiie  :  on  comprend  fans  peine  que  chacune  des  Nations  qui  les  poG- 
(cdcrcnt  taccclii.  ciricni  ,  en .n'rcrjrcnt  on  en  changèrent  les  dénominations. 

L'AssyiiF  s'appelle  aujouuiiui  Curd-istan,  pay5  des  Curdes  ou  des 
Montagiu'ds.  I  s  occupent  en  cùci  U  chaîne  du  Xa^rus ,  en  paxticuiici:  les 
snoncs  appelles  Gordycns ,  ou  Cordes  ,  doue  on  a  ioit  ic  Curdiftan ,  mot  qui 
remonte  ainfi  aux  tems  les  plus  reculés. 

Là  Babylonie  6c  la  Chaldée  portent  le  nom  d'iRAc-ARAie  t  d'/rtfr,  ancien 
nom  des  pays  fitoés  le  long  du  Tigre  ;  Ac  ^rait,  parce  que  les  Arabes  le  &nc 
emparés  depuis  long*  tems  de  ces  belles  Contrées* 

La  Mci'bpotan^e  8c  ta  Sytie  furcm  connues  toutes  les  deux  des  l'origine 
lous  le  nom  d*ARAK^  nom  d'un  âis  de  Serai  mab  on  les  difiinguoir  par  dk 
verles  cpitlictes. 

La  >.! '  'I  porimic  s'appclloit  Ararw^Waharim  ^  Aiam  des  Fkuves  :  Pao«^ 

^an~jRamy  i'Âram  gus  (S^:  fertile. 

LaS'yrie  ctolt  divifce  fn  pluhcuts Royaumes  qui  portoient  le  nom  de  leurs 
Capitales  :  aind  il  y  avoit  Aram-Damas,  Aiam-Hainath  j  Ataa^  Zubû,  Aram- 
Geshur. 

Les  Grecs  (ubftituerent  â  ces  noms  ceux  de  Mésopotamie  de  Syrie.  Le 
premier  eft  de  leur  compolîiion  :  il  fignifîe  tntr*  Us  Èhuves» 

Celui  de  Syrie  a  fort  intrigué  les  Critiques  },mais  l*on  confîdere  que  ce 
pay  s  flit  connu  des  Grecs  par  le  moyen  de  Tyr»  dont  le  nom  le  prononçois 
également  Syr ,  te  qui  en  étoit  la  ville  la  plus  diftinguce ,  on  comprendra 
fins  peine  que  le  nom  de  Sirua  qui  étoic  celui  de  Ton  tenitoice ,  devint  natii* 
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telIcTnpjir  celui  de  toute  ia  contrée:  ainfi  que  nous  avons  nous-mêmes  étendit 
Ls  no:ns  d  /Uîe ,  dc  RuITic,  d'Amcriquc  ,  toxc  au-delà  des  (enes  qu'ils  dc-^ 
fignolent  primitivement.  ; 

A£hie11enieiir  lei  Arides,  8r  nous  aprcd  eux ,  appelions  la  Mélôpotande 
DiAR-Bsc,  mor-à-moc  ffijotu  Jts  Fhuvts  :  on  toic  qaHtn'eft  que  la  nadiio-' 
don  de  Tancien  nom. 

Quant  à  celui  de  Syrie  on  Surie,  U  s^cft  akéré  légèrement  en  S  o  u  it  1 1  » 
feuls  rcUcs  de  Tanuque  gloire  de  Tyr. 

Le  pàys  de  Canaan  avoir  changé  de  nom  t^.  de  maîtres.  Le  long  de  lac6ctf 
étoicnt  la  Phcnicie ,  la  Paledine,  ou  pays  des  PliiliAins ,  le  Royaume  de  Judas: 
car  celui  d'Ifracl  ii'cxiftoit  plus  :  peuples  d'un  territoire  très  bnrnc  ;  maïs  donc 
le  nom  atteignoic  les  exrrcmices  du  monde  connu ,  &  qui  TubMera  tandis 
qu'il  y  aura  des  amcs  Icnriblcs  aux  grandes  choies. 

Au-dflà  du  Jourdain  étoicnt  encore  les  Amorihccns,  les  Moabires  ^ 
les  Ammonites ,  peuples  nombreux ,  mais  qui  furent  bientôt  confondus  avec 
les  Arabes  du  dé(êrr  ,  ainfi  que  ceux  qui  demeuroîem  à  leur  midi  ;  les  Ma* 
^aniresy  les  Idtiméens  qui  donnèrent  leur  nom  à  la  Mer-Rouge  «  &  les  habU 
tans  des  Tentes  de  Redar ,  peuples  célèbres  |  quoiqull  n*en  exifte  de  craces^qne 
danslHiftoirc* 

IjtSdaT^ontÉ, 

La  Babitlonii,  ou  Chaldée  propre,  avoir  au  Nord  l'AfTyiie  0c  la  Méfitpo^ 
tamie  i  à  l'Orient  la  SuTiane  &  l'Elyauide  i  au  Midi  le  goUe  de  Perfe  ik  l*Oc.' 
ddenc  TArabie. 

'C*eft  une  Contrée  il  pleut  rarement  :  elle  étoit  néanmoins  d*one  ftniliié' 
pcodigfeufe  k  caufe  de  l'induArie  de  Tes  habitins ,  qui  coupoient  toutes  leurs 
terres  par  de  vaftes  canaux ,  en  forte  qu'elles  ctoienc  cominueUeroent  ar«' 
tofêes  par  les  eaux  icunies  dr  rF.up!ira:e  &:  du  Tigre. 

Ces  canaux  étoient  cou-  c  rts  de  laulcs  (upcrbcs  ;  ce  qui  FùToit  donner  aux 
environs  de  Baby!onc  le  nom  de  Fallcc  des  Saules  :  aufTi  les  ifraciites  captifs 
diloient  dans  le  bc.vt  Cantajuc  rcljtiFa  leur  maldcur  :  «  Nous  avions  lulpcndu 
M  nos  harpes  aux  iauîcs  Je  ce  lup^^rbe  Fleuve  qui  auoic  Bibel ,  lodquc  le  Vaiii» 
I»  queur  nous  pria  de  chanter  quclqu*une  de  nos  hymnes  raviflànies  »». 

HfRoooTsdir  que  le  rapport  de  la  terre  dans  cette  Contrée»  éroictel  quli 
o^auroit  pà  le  croire  s'il  n'en  avdr  été  le  témcnn.  H  afliirc  que  pat  f abondance 
de  &s  produéUons,  elle  valoir  un  tiers  de  l'Empire  des  Perfes  ;  de  cet  Empirer 
qui  renfermât  cependant  de»  Conttées  infiniment  riches  ,  telles  que  VB^ 
gypiCy  b        l'Âfit  muences  que  dans  lc9  bonnet  années  un  ^an  en  ttaj^' 
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doit  trois  cent,  ce  que  confirme  Strabon  (  Liv.  XVI  ) ,  &  dans  les  années  or- 
dinaires deux  cent  :  ce  qui  fait  deux  cent  cinquante,  année  moyenne  ,  cette 
aunée  qui  (en  à  tc^lcr  les  baux  ôc  les  fermes. 

:  '  Mais  ce  rapport  donnant  (t  rédmroit  k  de  plus  juftrt  bornes ,  Û  aa  liea  de 
Appliquer  au  firomem»  comme  Pont  làictouis  les  Cntiqaes,  on  l'applique  à  ce 
qu'on  appelle  Tifr^iiir,  ou  mdû;l*épi  de  ce  bled  porte {utqu'à  huit  rangi 

je  g^s,  à  trente gtains par  rang»  ce  qui  fiut  14e  pour  un.  Il  eft  des  can- 
tons dans  les  Indes ,  oîi  ce  rappoir  eft  même  le  double  de  celui-là,  un  mêroa 
^i  y  prodttiiânt  )tt(qu'à  quatre  &  cinq  cent  grains  ranges  iur  huit ,  dix  6c 
Dftéme  douze  rangs.  Dcs  lors ,  cette  plante  ne  icroir  point  venue  d'Amérique» 
comme  on  le  fuppofê  j  elle  iièroît  au  contraire  originaire  de  l'Otient»  ainfi  que 
iDUte  autre  chofe. 

Ce  qui  prouveroit  encore  que  c'cfl  du  bled  de  Turquie  dont  i!  cft  qucftioa 
Ici  ,  c'cft  qu'Hciodoie  ajoute  que  le  hîcd  Babylonien  s'cleve  fort  haut ,  &:  que 
fcs  feuilles  avoicnt quatre  doigts  de  large,  niais  telle  cft  la  largeur  des  kuiiles 
du  nuis,  comme  Toblerve  fort  bien  une  Pei Tonne  qui  écoute  la  leâure  de 
ceci,  &  telle  eft  ta  bauteurdu  mais ,  qui  s*cleve  en  Virginie  de  hait  à  dis 
fiedt.' 

Strabon  fe  Cat  (ur-tout  du  mot  crge  en  padant  de  ce  bled  evtnoidinalre  de 
f  Oiîent  :  &  on  oUèrve  également  que  le  maïs  a  les  plus  grands  rapporisavee 
forge  f  ioffiltt  Meiicains  en  fimt  des  tiûnoes»  coinme  nous  en  faiibns  avec 
j'oige. 

Le  millet  Se  le  fefame  y  parvenolcnt  au0i  à  une  grande  haatèat:on  dcd| 

de  l'huile  de  cerre  dernière  plante. 

Les  Palmierî  y  écoicnt  trcs-abondans  :  on  en  tiroit  alors  comme  aujour* 
d'hui ,  à  ce  que  nous  apj'rend  Stxabon  ,  du  pain ,  du  miel  ♦  du  vin  ,  du  vi- 
naigre, divers  valcs.  Ce  Gccgruphc  parle  d'un  Pocme  Perian  ou  l'on  cciebroit . 
les  trois  cent  fbixante  utilités  du  palmier  ;  on  voit  pat-U  que  les  Pocmes  d'Hil^ 
lofee  Naturelt  font  très-andcns. 

M'omettons  pas  qu'tine  des  grandes  caufês  de  la  ftnilité  de  cette  Contrée  p 
^It  le  débordement  de  (es  fleuves  pendant  les  mois  de  Tété. 

Les  B^yloniens  d'ailleurs  émienr  rrès-eniendus  dans  la  &nte  des  métaus  ^ . 
Iç  dans  la  plupart  des  Arts  :  ils  fiireni  très-renommés  par  leurs  Manufàâures» 
leats  beaux  ouvrages  en  broderie,  leurs  riches étofiès,  leurs  belles  tapilTeries» 
leurs  toiles  de  lin  qui  leur  (ervoient  à  faire  du  linge.  Caton  ayant  eu  en  héri«* 
tage  un  manteau  Babylonien  ,  il  le  vendit  fur  le  champ,  n'oîant  pas  ou  dé-, 
^j^oanx  de  porter  un  lubit  de  cette  iuagaiâ<^ace,.Pline.,dit  /|a*jiae  capitfciie.' 
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de  cette  Contrée ,  pour  une  fille  &  manger ,  fat  veodiie  k  Rome  une  (omine 
^ui  équivaut  à  peu  prit  k  ciiK|uante  mille  écus  :  cfeft  de-là  que  vincaufll  le 
mot  ricanuir»  »  broder,  coniêrvé  dans  la  Langue  tcafienne* 

Nous  oc  dirons  rien  des  merveîttes  de  IlAVYLONKielle»  (ont  fafBlâaimeiit 
oonnnes  :  contentons-noas  de  dire  quefbn  enceinte  écoit  infiuimtacpliisvaAa 
que  celle  de  Paris,  dans  la  proportion  ao  moins  de  cinq  «  deux  \  8c  qu'elle  ren». 
^ermoic  de  grandes  mailons  de  trois  à  quatre  étages.  Cette  Ville  pouvoît  donc 
contenir  le  double  d'habiians  que  Paris  :  &  on  n'en  doit  pas  ctrc  étonné, 
réreiidvi?  du  vaftc  Empire  dont  elle  ccoic  U  capitale,  ià  haute  aatiquité  6c  la 
dcftrucTtion  de  Nuiive. 

Ce  Pays  renfcrinoit  nombre  de  Villes  ;  nous  n'indiquerons  que  celles-ci, 

BORSIPPE,  ville  avec  une  fortcrcfTt  où  fe  renferma  k  dernier  Roi  Babylo- 
nien, 6c  où  il  fiic  iaic  priloimici  par  Cyrus.  Scrabon  dit  qu'un  y  voyou  deux 
Temples  confâcrés  Tun  au  Soleil ,  l'autre  à  la  Lune ,  U  dans  le  langage  des 
Grecs»  à  ApoOon  &  k  Diane.  Cétoir  une  des  Ecoles  les  phis  illndres  des  Chal«> 
déens.  On  Tappelldr  anlfi  SeauM^at ,  paflàge  da  Qel  L*£uphrate  y  porte  le 
nom  de  W^^uS'Sma^  gué  de  Sema,  ouduCieL 

OPIS  an  nord  de  Dabylone  &  fiir  le  fleuve.  Xénophom  en  parle  comme 
d'une  très-grande  ville ,  &  l'abord  le  plus  fréquenté  de  la  Chaldée.  Lorlque  les 
Periés  en  furent  maîtres ,  ils  conflruifirem  des  digues  pour  interrompre ,  dit* 
on  ,  la  navigation  du  fleuve ,  afin  d'en  fermer  l'entrée  aux  Etrangers.  AlexaiH 
cire  lit  dciruire  tous  ce-  rravau^c  pour  rcraWir  cette  navigation.  Mais  il  efî  beau- 
coup plus  apparent  que  ces  digues  iurent  élevées  pour  fournir  de  l'eau  aux 
campagnes  voifuics  \  l'eau  étant  pour  les  Pcrfes  une  des  chofcs  les  plus  pré- 
cienfes. 

ORCHCE  y  ville  qu'on  a  pris  très- mal-à-propos  pour  la  ville  d'Ur,  même 
le  Êoneux  Hyoi.  <£'éteit  anffi  une  Ecole  ilitttbe  de  Philo(bphes  Chaldéens. 
TER  EDO  N ,  à  l'embouchure  de  TEuphrate. 

A  portent  de  cette  emboucboie  (ont  divers  châteaux  Himommés  Koot* 
motfèmKlable  an  Kct  6c  Kut  des  Indiens,  9c  qw  revient  k  nos  noms  de  Coit^ 
de  Huite  p  qiû  tous  défigneni  des  objets  propres  à  couvrir. 

Dis  FMiLOSOFMES  ChJLDÈ&VS, 

Les  n.ilivloniensavoicnt  des  Lettrés,  des  Savans  qui,  fcmblaWes  nux  Mages 
Terfans  &:  aux  Hiérophantes  Egyptiens,  étoicnt  à  la  tête  du  culte  religieux  & 
fie  toutes  les  connoiilaiices  ;  iU  /ont  célèbres  fous  le  nom  de  Phiiofophes  Chal;^ 
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d^ns.  lis  avoient  des  Ecoles  ou  des  Académies  illuftres  à  Babylones  à  Bor* 
fippe,  à  Sippara,  à  Orchoc,  &;c  L'Afii  onomic  ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point  d'a- 
griculture &:  oui  itu  ù  réçIcT  If^  Fcrcs,  tormoit  une  de  leurs  occupations  ctren-  v 
tiellcs  :  à  cet  égard ,  leurs  connoii'aiiccs  croient  très -avancée  s,  on  peur  dire 
étonnantes  :  car  i!s  avoici-.t  dc\<  dccouvcrt  la  vraie  figure  de  la  Terre  ,  Ton  mou- 
vement autour  du  ^uii.il,  la  prcccdiou  des  liquiuoxcs  j  ils  c^iculoicnt  les 
£clîpks,ils  conncifToicnc  le  mouvement  des  Comctes-> connoilTances  dontU 
découverte  k  fàk  ranc  d'hontieur  à  nos  Savans  inodenies»(iarce  qu'elles  s'étoienc  • 
perdues  comme  tant  d'autres  choies ,  avec  ces  anciens  Sa^es,  qui  peut>êcre 
les  dévoient  eux  >  mêmes  à  un  Peuple  plus  ancien ,  tige  de  cous  tes  autres, 
iktsfli  Iorl<]u*Alexat)dre  prit  Dabylone  ,  Califthene  y  trouva  des  Obfervations 
AAroncnnques  ù'xxls  par  ce^»  bs^çs ,  Sc  qui  remontoienr  à  dix  neuf  cenc  ans* 

Ces  PI  ilcibphcs  ctoicnt  Sahécns  :  auflî  cette  Contrée  eft  encore  de  nos 
Jours  remplie  de  Sabccns  ^lurncnm.cs  Ciircticns  de  làint  Jean  :  Peuple  doucil 
(çroit  trcs-t'Ucref!?nt  de  connc'îr-c  !c'  dogme;     ks  lirres. 

Ils  priiiiioicnt  a  l'Alnuiiach  ou  Ca.cndricr;  &  ils  le  publioicnt  (ous  le  nom 
cîe  Kii.tt  al  Pliaiàkat^\J\>Tc  d'Agriculture,  On  y  voyoit,comn>e  dans  nos  vieux 
Alniar.à!.l;s,  les  laiioos  &  les  jours  lavt-rahles  pour  les  opcracions  du  labourage» 
le  tenis  propre  peur  la  pêche ,  b  cliatrc,  ôcc.  les  recettes  utiles,  telle  ^ue  pour 
extermmerles  Àutcrelles,&e. 

Strabon  dit  que  plulîeurs  d*entr*eux  préctiiôient  la  deftinée  des  bommef 
^  f  état  des  Aftres  à  leur  naiflànce }  mais  que  tes  autres  les  dé&pprouvoient 
en  cela.  Con  voit  par-là  que  quoique  l'Aflrologie  fbit  trèsran^enne  dans  1*0'*' 
rient  t  elle  n'avoit  pas  encore  à  cette  époque  infcdé  tous  les  efprlts  \  Zt  que 
les  Chaldéens  écoieoc  déjà  divifês  en  divecfes  Sedes» 

Ce  Géographe  nous  a  con/êrvc  les  noms  de  quelques  -  uns  de  leurs  plus 
grands  Mathénaticitn? ,  C^i  icr.^s,  Naburian  ,  Soudin,  Zekucus  :  ce  dernier, 
contemporain  d- Strabon,  pu  ï-iuil  ajoute,//  nji  Chaldccn  ds  Séuucic.h\ii% 
que  iont  ces  noms ,  Icpaics  des  objets  par  lelqucis  )ls  cçuicnc  devenus  il* 
luftrcs  i 

Quelle  fut  l'oiigine  de  ces  Savans  j  Ceft  ce  que  pciionne  n'a  recherché  ] 
ellàyons  de  rcpambre  quelque  lumière  lût  cet  obj^t» 

Le  nom  Primitif  des  Chaldéens  eft  Casdiu  ou  CÂ<i/!ft'«;i^  mot  qui  chan« 
geainicniibieiiient en  <:elui  de  Chaldéens.  On  afuppofi^  en  c^nftquencé  quils 

de(€endoien( 
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.<:endo\cnc  <ic  Ckefed^  neveu  d'Abraham  ;  mais  il  faut  remonter  plus  hnnr-,  car 
à  cette  époque,  les  Chaldccns  étoient  déjà  exiflans      diilingucs.  Neuf  gcr.c- 
tâùoas  ou  neuf  ficelés  plutôt ,  nous  rencontrons  un  pcnonnagc  cjui  ofire 
toutes  les  qualités  teqalfes  pour  le  fiinduenr  de  ce  peuple  :  c'ed  A  r  p  h  a- 
-CttAso,  en  Oriental  *tC^2-91M*  fils  de  5em&  Chef  des  Peuples  quthat- 
Uterenc  les  mes  du  Tigre  &  de  ITuphrate»  Chef  de  cette  Famille  établie 
dans  ta  Chatdée  9t  de  laquelle  (ônic  Abraham.  Mais  ce  nom  qu'on  a  altéré  en 
tàai  ^jirpkaxad     ceciainemenc  figmficatif,  pnifi^a^l  eft  compofé  de  deux 
mots,  dont  chacun  e(l  tics- remarquable,  Bc  puîlque^eft  presque  le  (cul  nom 
entre  tous  ces  Patriarches  qiû  lôic  compolSt 

Cafd ,  cft  un  mot  Oriental  qui  dc(ij»ne  un  Savant ,  celui  qui  connolt  les 
c^ofes  cachées ,  qui  les  voir ,  qui  les  devine  i  ii  ne  pouvoit  être  mieux  choiû 
pour  dcûgner  ces  lages  de  l'Orient, 

Arphe^  même  nom  que  celui  d'Orphée,  défignc  un  Savant ,  un  fils  de  la 
lumière ,  un  Mcdcan  qui  gueru  les  maladies  de  l'amc  comme  celles  du  corps , 
UD  homme  qui  devine  les  cho(ês  cachées  ,  qui  cA  prodigieux ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dk  dans  le  DUcoms  préliminaite  de  la  Cramniaire  UniverfcUe  & 
Comparative  (  pag.  xlvi  ). 

ArfknC^â  cft  donc  mot  A  mot  ntnftiiuieiir ,  le  Chef,  fOrphée  des  Caf- 
dkn  on  Chatdéens» 

Ce  nom  feroic  donc  «ne  épithcte.  Mais  quel  (èroic  Ton  vr^i  nom  ?  Peut- 
être  exi(le-t-il  &  qu'on  n*aura  pas  fu  le  voir.  De  Sem  jufqu  a  Abraham ,  le 
Texte  Hébreu  compte  dix  Patriarches.  Les  LXX.  en  ont  infêré  un  de  pksentre 
Arphaxad  Selah  ,  c]u'i!5  appellent  Caïnan  ,  &:  q^ii  a  exTcmemenv  cin- 
barraffc  lesCriikjucsilcs  uns  croyant  que  ce  nom  sVft  gl'fic  mal-a  pr.  po';  dans 
les  LXX  :les  autres  (ôutenant  que  ce  Perfonnagc  a  rcc  llemeut  cxii^.c.  M  ns  ne 
pouiroit-on  pas  concilier  ces  rcxtes.ccs  opiiiions,ea  di'ant  que  Caman  &:  Ar- 
phacafd  défigncnt  le  nictnc  Pciiounage:  que  le  premier  de  ces  noms  .fl  loa 
nom  propre  :  qu;  le  fécond  renferme  (es  cataâeres  difHnâife:  que  c'cft  mot- 
i^mot  Cmtnan  tlnptuuur^  rOspkifdts  Câfiim  on  Chaldéens? 

Dans  la  (ûitedestems,  on  aura  cmqae  ces  deux  noms  dclîgaoient  deus 
pcrfoimagesdiflSrenszles  Critiques  Hâtrenx  auront  alors  lûpprimc  le  preiiâêr 
nom  9  comme  s*étanr  gfiffê  sn«14-pn)pos  dans  ceits  féconde  férié  de  Patriac« 
ehes»oA  il  auroit  été  inféré  d'après  la  première  lèrie  dss  àsx  Patriarches  av4nc 
le  débge  :  &  les  Critiques  Grea  au  lieu  d'imiter  cet  exemple  le  pienaiit 
^ur  un  XI«.  per/onnages  l*aucom  icoulervé. 
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•  Ce  ti^efl:  pas  le  fcui  exemple  «^ue  foucnira  rHiftoke  andenue  d'uue  pareille 
iconfoitoflu 

A  S  S  r  R  J 

L*A$SYRiE  étoit  renfermée  entre  le  mont  Zagrus  &  le  Tigre,  ayant  la  Mc- 
die  à  l'Orient ,  l'Arménie  au  Nord  »  la  Méfopotatnic  à  l'Occident ,  la  Baby* 
'  bttie  au  Midi.  Nous  avons  déjà  va  que  (es  baBkans  s'appellent  aujour^biU 
Cncdes ,  peuple  agrefte  comme  les  montignes  qu'il  halnce,  qtii  a  conlêrvé'I» 
Religion  du  fea  ou  des  ancten9&béeiis,&  qui  ùît  encoce  &  rendre  redoutable 
à  As  Toifins» 

Ce  Pays  étoit  at^ondmt  en  bled,  en  vint  en  oliviers,  en  mtef,  atnfiqu'o» 
le  vote  par  le  difcours  des  Généraux  de  Sennachérib  à  Ezéchias  (  IT.  R  oi» 
XVm.  )»)  :  il  étoic  arcofë  par  de  grands  fleuves ,  le  Tigre,  les  deux  Zab, 
l'un  plus  grand  ,  Taurre  moins  confîdrrjble  ,  le  Gorgus,  5:c.  Il  n'efl  donc  p:îs 
Surprenant  qu'il  ait  crc  peuplé  de  ucs- bonne- heure  i  &  qu'à  caole  de  lès 
grandes  refiburccs  ,  il  Toit  devenu  un  Empire  renommé. 

II  renfermoit  un  grand  nombre  de  Viilcs  fiofiflantes  ,  que  les  Grecs  dlvî- 
/ètciu  en  fept  ou  buic  diftiids ,  dciîgDcs  prefque  tou^  par  des  noms  de  vUies 
très-anciennes* 

Un  de  ces  diâiiâs  arrogé  par  les  deux  Zab ,  qu'on  pronon^oit  égafemeop 
'  Da^  &  Diat ,  en  prit  le  nom  d^AoiAUME.Ceft*Ja  qa*écoU  Ninive^  Arbele  , 
Gaugamele ,  Bec 

NINIVE»  fiir  le  Tigre,  étoît  pfus  grande  que  ne  fattfunais  éré  Babyîone:; 
on  peut  donc  admettre  le  calcul  des  Hébreux  >  qui  £iit  monter  Ces  habitant 
eu  double  de  ceux  que  renftnne  Paris.  Le  compte  en  cù  fort  aile  :  Jonas  dit 
tju'on  y  voyoU  cent  vingt  milîe  enfan? ,  qui  ne  fevoienr  pas  diAinguer  leur 
gauche  de  leur  droite  :  ce  nombre  renferme  tous  les  cnfaiis  depuis  un  jour 
Julcju'à  trois  ans.  C'cfl  donc  quarante  mille  enfâns  qui  y  nailFoient  par  an  y 
tandis  ank  Paris,  la  moitié  moins  peuplée  ,il  en  naît  au  moins  vingt  mille  par 
an.  Ajouiez  à  cela  que  depuis  plufieurs  fièclcs  N niive  étoit  la  capitale  d'un  grand. 
Empire  ,  que  Ces  Rois  y  avoient  tranlporté  des  Colonies  de  toutes  parts ,  ôc 
qu'elle  étoh  dans  une  IT  henreufê  iStuatîon  que  fi>n  territoire  n*a  jamais  cellè 
d'Itre  hûké,  Ceft  lur  une  partie  de  Ion  anden  teiraîn  qu'on  voie  au|oui» 
dU  k  ville  de  Mosoot, 

CAL ACH  y  près  des  (burces  du  Zab  St  capitale  de  la  Cafacene. 

^ITTACE»  Capitale  delaSlEtaceBe^  &  queXiNOFHOM  rcpré(èntecoiiini^ 
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«oe  Ville  ttès-fimiÊnte,  très  grande ,  très-peuplée ,  av.ec  un  g^aad pont  fui  le 
Tigre  de  treiire-(êpc  IiarcaQx. 
CHALA  f  Capitale  4e  U  Ch^lonidde  «piovioce  la  pks  tn^dionale. 

M  t  S  P  P  O  T  4  M  I  E. 

La  Mésopotaiob  eft  cette  vafte  Contrée  que  renferment  TEupIirate  &  \6 
Tigre  ;  &  qui      entre  l'Arménie  au  Nord,  i'AfTyric  à  l'Orient ,  la  Babylonie 

te  l'Arabie  au  Midi ,  la  Svrie  à  l'Occid.  Son  nom  moderne  efl:  Diar»  Bek 
m.'à-m.  (cjourdes  Fleuves  :  ellcccoitri  fertile  qu'on  l'appclU  Pabdan-Aram, 
TAranice  gcailê  ,  fectile  :  on  l'appclloit  auili  Ardm  -  Sahardm  ,  Arani  des 
Fleuves. 

Les  Araî>e$  Nomades  ou  Bédouins  i*cmparerem  de  trcs-tonnc-heure 
4a Mi4t 4e xette Comtés  XiMOPBOHies  trouva  4é|à  en  poflêflîofi  4tf 
pays  :  ib  T^oienc  encore  4u  tenu  4e  Sccabon.  Leurs  ^mirs ,  peu  riches ,  fii- 
(pient  payer  y  ajoiste-c-il,  4es  impôts  esce0Us  ajix  Voyageurs  6e  aux  Mar- 
duinds  :  ce  qui  gânoi^c^il^  prodig^euferoenc  le  commerce  t  &  l'auéaodflôic 
prefqu'entiécemenc.  Que  de  Priuces  font  encore  Emîrs  en  cela  ! 

Les  Gcc^caphes  Grecs  divitêot  la  Méiôpocamie  en  plusieurs  Contrées^' 
dont  Jious  ne  pouvons  fiûre  ufàge ,  parce  que  les  noms  qu'ils  leur  donnent  (ône 
poftcrieurs  de  beaucoup  au  tems  dont  nous  parlons.Nous  nous  concenceroot 
de  parler  de  quelques-unes  de  les  anciennes  Villes» 

Nous  remarquerons  fur  l'Euphtate  : 

BAR-BALISSE  ou  BELES,  nue  rraverferciu  les  Grecs  qui  accompagnoient 
Cyrus  le  jeune.  Le  Sacupe  de  la  Coiiurce  y  avoic  un  Palais  5c  un  jjirdin  planté 
4*srbces  4e  toute  etpcce.  On  y  voyoit  la  fource  du  Daiadax.  Cette  Ville  eft  à 
fOccîdenc  4u  fleuve. 

BASILEIA  ou  la  Ville  Royale ,  avee  un  Temple  4e  Diane  ou  plotSt  4e  U 
Lune, attribué  icès-mal-à-piopos  k  Darius  :  les  Perlb  n*avoient  que  des  Pyr 
fées  j  &  ils  détruifoient  tout  autre  Temple. 

DIYNAU  où  td  encore  un  Temple  de  Diane,  ou  de  la  Lune.  Ce  nom 
roit-il  une  altération  du  nom  4e  BfJr^xA  ou  Vénus  ! 

CIR-CESSE  fur  le  confluent  de  TAboras  ou  Cliaboras  avec  TEuphrare; 
On  croit  que Vçft  la  Êuueuiê  Carkemu »  dont  nous  aurons  occaûon  de  paclec 
dans  peu. 

Z  A  I T  H  A,rn,-<î-m.rOlivc;  à  cauredefc?  campagnes  abondantes  en  oliviers. 
KAH ABA,  U  Grande  ,  &  Gapijltha  ,  la  JJaye ,  ville  en  face  de  ZaKlia^  à 


Digitized  by  Google 


T»  ISSAI    ITH  ISTTOrR  E  ORIENTA  L  E. 

rncciJcnt  du  fleuve.  Benjamin  de  Tudcle  en  parle  comme  d'une  Yiilc  gtan» 
de  &  fort  agrôble  :  aujourd'hui  elle  n'offre  que  des  ruines. 

DURA,  dans  un  teixitoiie  rccs-feitUc  ,  ôc  c^uon  diiuit  avoir  cic  bâtie  par  * 
les  Macédoniens. 

RAH ABA-MELIK ^màm,U grande  Tille  Royate. 

GARM  ANDA ,  Ville  gtatide  9i  flori0ànre|  où  les  Grea  le  fettcnigôient  de 
^vres  en  ptllànt  le  fleuve  fur  des  radeaux.  ObTèrvons  que  cetre  Ville  Se  celles 
que  nous  avons  indiquées  à  POccidencde  PEupluate»  peuvent  être  confidécées- 
conipn?  ippircenanc  à  la  Syrie». 

N  AH  ARDA ,  Ville  trcs-fôcte ,  ttès-peaplée<c  dont  ks  eampagnet  ételenr 

très-étciidues  &  trcs-fertilcs. 

PONîBEDITHA  ou  Al-Tobar  ,  où  les .  Ittiâ  eurent  une  Ecole  célèbre- 
après  rentière  ruine  de  Jcrufalem, 

BESECHANA ,  avec  un  Temple  de  la  grande  Déeflê  de  Syrie}  on  Tap^ 
pelle  aujourd'hui  Mes'jid  ^  ou  Mofqaée. 

SIPl'ARA  ,  la  mcme  qu'on  appelle  Hipparenum  \  les  Chaldéensy  avoient 
une  Ecole  illallre:  les  Perfes  eu  ruinèrent  les  murs.  Son  noro  Hgnifie  VHc  det« 
livres ,  &  eft  célèbre  dansnffiftobe  Clialdéesne  dtt:Déiîkge.Ceft-là  que. 
KËuphcate  iè  divKôit  ea  deux  grandes  branchei.- 

SIP7GARA ,  au  pied  des  montagnes  qui  portent  le  même  nom. 
BETus  ,  ou  DETuià»  nom  formé  de  Seit,  .fi^/ ,  mailbn  »  habiration» 
'  VIRTa^  oiiBIRTa^  place  ctàs-forte  &  orè$*andenne*. 

J^ms  Us  Terres,. 

EDESSE ,  donc  \c  nom  piimidf  fut  RHOE ,  &  en  Grec  CALLI-RBC3É;, 
\.  caulê  de  in  belles  eaux  :  de4à  encore  le  nom  d'OSROENE  donné  &  tout: 
ce  coté  de  la  Mélbponmie  &  qui  ferma  long-tcms  un  Royaume  fôparé» 
BATNE  ,  prèsderEopbrate  &oùlètenoic  au.  mois  de  Septembre  ime-^ 
'  Foire  immenie  rempfie  de  maidhandilès  des  Indes  U  des  Sa:es* 

CARRES  »  Pandenne  Haran  oa  Charan  »  où<  Abraham'  Jéjourna  quelque^ 
rems,  en  dépendant  de  I»  "Ville  d'Ur. 
JMlSiaE,  aulyfididu  mont  Malius  :  c^ccokuM  Vilkaès-gjraade,  trési^e;i{^ 
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tres- ancienne  A  cilc  tf^  h  nicine  qu'AcuAD  ,  COIXUne  k  prétend  S,Jé-: 
suiuc  dans  Tes  QueAions  lui  U  Gencfe  X.  i  o. 

S    F  Jt   1  Mr 

tft  SYRIE  étoit  hasnée  à  TOrient  par  fEuphntt  &  la  Méfopotanilé  :  au' 
Kocd»  par  le  Moi»  Taurus  j  aa  Midi  »  par  te  Liban  qfà  la  fl^oic  de  la  ?hi* 
flide,  du  pays  de  Canaan ,  de  TArabie.  EUe  étoit  divif<^e  par  les  montagnes 

en  trois  grandes  parties ,  la  Syrie  Septentrionale ,  la  Syrie  Maritime ,  &  la 
Cœle-Syrie ,  ou  Syrie  creufe  :  celle-ci  ctoit  une  réunion  de  plufîcurs  vallées 
très -belles ,  trcs-feniies^  trcs-peuplées ,  &  qtulixment  anjonrd'hui  i'iubica* 
lion  des  Drusis.  * 

Deux  vallées  de  Syrie  produifenc  une  grande  abondance  de  lel  ;  l'une  à 
quatre  lieues  d'Aiepi  l'autre  prcs  de  Palnwre.  Quelques  Savans  ont  cru  que 
c  étoit  dans  cette  dernière  que  David  cailia  en  pièces  dix-huir  mule  honuncs 
en  revenant  de  la  conquête  de  Syrie  s  mais  ils  ont  attribué  mal-à-propos  à  ce 
lieu  un  événement  qui  regarde  Tldnmée. 

Cerre  Conrrée  qui  a  plus  de  cent  vingt  Utiles  de  long ,  {iir  une  eenudne 
dans  fa  plus  grande  largeur ,  eftauffi  agréable  que  fernie  :  elle  fi>umi(!bic  aux 
Phéniciens  grand  nombre  (f  objets  de  commerce»  Ses  habians  en  làilôienc  eux» 
mêmes  un  trcs-confidérabis  fur  l'Euphrate  »  &  par  caravanes  avcdes  Babylo- 
niens, les  Adyriens,  les  Perfes,  les  Indes.  Des  Marchands  Syriens  venoient 
même  jufqu'à  Parisiôttsla  première  Race  de  nos  Rois: ib  écoient  attirés (nr** 
tout  par  le  grand  commerce  de  Marféille  avec  le  Levanr. 

Grégoire  deToUKS  {  Lîv.  X.  )  rapporte  qu'à  la  mort  de  Ragnemond,  Evcque 
de  Paris ,  un  Marchand  Syrien  nommé  Eufêbe.parvint,  a  force  de  pré{cns,à  Ce 
faire  nommer  E%cquc  de  cette  Ville,  &  qu'il  remplit  la  maifon  &  fbn  Ecole 
d'Adniiniilraccurs  Syriens.  Il  dic  aulîi  (Liv.  VIII)  que  lotlque  le  Roi  Con- 
tran fit  Ton  entrée  à  Orléans ,  tout  le  peuple  vint  au-devant  de  lui  en  cban^ 
nnt  lès  louanges ,  chacun  dans  (à  langue ,  &  il  nomme  enir'auttes  les  Sjr 
riens^ 

Ainfi  non*(éttIemenry'ils  venoient  dans  leFCoya*jme»ftfals  Us  s*y  établit' 
feienr  t  ils  y  étoient-  en  ^nd  nombre  :  ils  lailôient  alors  ce  qne  nous  âilôns* 
an}ottid*hui  à  notre  tourponr  les  Echelles  du  Levant.  Ce(l  qulls  étoient  en- 
core des  hommes  :  «feft  qu'ils  n'avoienc  pas  encore  été  ccrafés  par  une  PulP* 
fince  oppc^ve.  Ils  apporcoient  en  France  des  éiofiès  de  iôie»  -  du  Un  ^  du'pjb* 
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pier  d'Egypte ,  des  vins  g;recs  »  du  vin  de  Gaza  ^al  j  éccit  ettimé ,  dfis  ndoet 

d*igypte ,  des  buiks»  des  piecrexies^  9cc 

t.  CmLBmSrRtE. 

Dans  la  Ccrlc-Syric,  on  comptoir  avant  Vcpoque  dont  nous  pailoas^  di- 
▼ers  Royaumes  ;  ceux  de  Damas,  Hamath,  Gcffur,  Zoba,  &c. 

DA^^/lS,  qui  fubllflc  cncorç,(uc  toujours  trc^-conhdcrable  par  l'atoi)- 
daucc  de  lès  fontaines  ôc  de  fcs  fources  qui  forment  divers  ruifTeaux  réunis 
cnttiUe  (bus  le  pom  de  Chryfof'rot^  ou  rivière  d'or ,  parce  qu'elle  en  entraîne 
ùm  doute  dans  (bn  conrs*  Le  territt^re  de  cette  Ville  eft  d'aîlleurs  tiès-fotile^ 

HAMATH,  vlUe  très-ancienne  fitt  TOf^nte  &  au  Nord  de  Damas  \  eUe  fut 
tppellée  Epiphanie  par  les  Grecs ,  &  n*eft  pas  Emefê  comme  on  fa  cru  i  cette 
dernière  éipnt  plus  bas  &  Fandçnne^ciipi.  Abvlfeua,  Auteur  d'une  Delcrip- 
tion  très  întéreiTanre  de  U Syrie,  ctoit  Prince  d'Hamaili. 

Le  fumom  de  Ralbak  ou  de  Grande ,  fous  lequel  elle  eft  déHgnée  »  a  mis 
en  défaut  tous  les  Critiquas  &  m^me  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  UniverfcIIc  -, 
ils  en  ronc'uoicnr  qu'il  devoir  cr.iûer  une  .lurre  Hamarh  qu'on  hc  favoit  ci) 
prendre  :  ils  ne  faifoicnt  pas  attention  que  cette  cpithctc  dcGgna  coni- 
tammcnt  une  Capitale  :  c'eft  ainfi  qu'on  cft  teujours  trompe  parlesinotSy 
ioriqu'on  ne  fait  pas  les  ramener  à  leur  juRe  valeur. 

GESSUR  ou  CES  H  un,  ville  au  Midi  de  Daaus  a  l'Orient  des  fources  du 
lourdain  :  on  en  fait  très-peu  de  chofê.  L'HiAoire  Sainte  nous  apprend  qu'Ii^ 
tioftth»  fils  de  SaMl ,  régna  fur  cettjB  ville  ;  te  que  dans  ce  m£me  tems  David 
épouià  Mafaaca,  61Ie  d'Ammiud ,  que  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Unîverfêlle  re- 
^rdenr  comme  Roi  de  Ge0ùr  :  du  moins  &n  6Is  ToUmai,  frère  de  Matiaqi , 
en  écoir  Roi  )pr(qae  ion  neveu  Ablâlom  (ê  réfugia  chez  luL  Hw»  jurions  donc 
ici  les  noms  de  trois  Rots  de  Gesl^ur  :  îsbofeth ,  fils  de  Saiil:  jfmmiud,  beau- 
pcre  de  Davîd  :  ToUmai ,  Ton  fils.  Il  e(l  aflcz  étonnant  qjue  le  premiier  ai( 
échappé  aux  Auteurs  de  rHiftoirc  yniverfellc. 

ZOBA  :  elle  éroit  Capitale  de  la  Syrie  Orienrale  fur  les  bords  de  PEuphrare: 
auHî  iorique  Divid  en  eut  fait  la  conquête  lur  Adad-Efarqui  en  croit  Roi, 
(ôn  Royaume  s'érendit  iufqucs  fiir  rEuphratc  &  même  au-delà  ,  du  moins  fî 
la  viilc  de  Zoba  dont  la  luuation  cft  inconnue  à  rous  nos  Géogruplies ,  cil 
la  même  que  Nifibe  de  Méfôpotamie.  Le  Savant  Michaelis  n'ei>  doute 
pas  :  il  a  publié  à  ce  fujet  une  Diflênation  trés-intéreflànie»  où  il  vent  prou^ 
«rer  que  cette  tîII^  s*efi  appellée  £icçe|IIvemcac  .Soba^  Svio,  ;^iba^  enfin 
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Ni*SiBE  :  il  s'appuie  fur-tout  de  quelques  Veriions  Orientales  trc$-cftimécs, 
^  reiidenc  conAamment  le  nom  de  Zoba  par  celid  de  Nisibi, 

Outre  ces  anciennes  Ca^Vuales,  on  voyoîc  dam  laGde-Syiîe  nombre  de 
Villes  remarquables» 

APHACA  »  avec  un  Temple ,  un  bocage  &  un  lac  con&a^s  à  Venus.  On 
contoic  de  ce  lac  que  toutes  les  ofirandes  qa*on  y  jetccMr  &  qui  éto?ent  a^/éa- 
bles  à  la  DcclTe ,  dclcendoient  au  fond  du  lac  ,  quelle  que  Ôc  leur  Ié^\otcrc  : 
&^e  celles  qui  lui  étoient  déragrcables(ûrnageoienc,quctleque  iùt  leur  pcian» 
teur  ;  mais  SÉneque  (  Q'i^y/.  A^j/. ///.  15.)  explime  c  -  Myftcre  en  di'inc 
que  tout  y  furnagcoit ,  par  un  eôèt  de  la  pcfantcur  de  ces  eaux.  Nous  voyons 
du  nio'iis  ici  deux  ufapes  communs  aux  Celtes  &  dont  nous  avons  p^ik  : 
celui  d'rc  110;  tir  Icî  Lies  &  les  fontaines  ;  &c  celui  d'y  jcttcr  des  oHraudes. 
►  ABLLA  ,  Capitale  d'un  pciit  ttat  appelle  l'Abilcnc. 
•  PARADiSUS ,  fur  uiie<Ics  fources  de  l'Oronre.  Ce  nom  alceré  de  TOrientat 
F»-^oKs ,  qui  i^nifie  un  Verger  di&cieuz ,  donne  l*îdf  e  k  plus  aTant^enfê 
^  fict  &  de  la  beauté  de  ce  fieu* 

H£LIO»POLIS  on  ville  du  Soldl  ;  nom  Grec  d'une  ViHe  appeilée  en  Orien- 
tal Bal-Bec,  nom  qu'elle  conferve  de  nos  jours  8c  qui  f^nifie  également  ha- 
iùmion  du  ^«/f</ i  c*étolc  une  ville  (iiperbc  ;  les  raines  dont  elle  eft  remplie 
Ibnt  de  la  plus  grande  magnificence  j  de  Savans  Anglois  en  ont  donné 
une  Defctiption  aufli  curieufe  qu'étendue. 

PALMIRE,  en  Oriental  Tadmor,  ou  ville  df^  Palme?  ,  fat  célèbre  dnns 
TAntiquitc  par  Ces  richeflès,  &  par  les  exploits  de  Zcnubie  ,  comme  elle  l'eft 
aujourd'hui  par  la  grande  beauté  de  Tes  ruines.  File  eft  firuce  dans  le  dcfert  qui 
eft  (ùr  la  rive  occidentale  de  l'Eupluate  :  Salomon  en  fut  le  fond.ittur  ,  du 
moins  il  l'aggrandic  &  ta  ford6a  pour  afllirer  Tes  nouvelles  conquêtes  ou  celles 
de  Coa  pere ,  &  pour  £dse  profpcrer  le  Gommoree.  Sa  fiiuation  6vod(bic  par* 
ftirement  ces  vues.  De  trois  câcés»  elle  eft  renfermée  par  des  montagnes  el?> 
caipéei  i  mais  du  côté  du  Midi  ^  la  Tue  (è  perd  dans  une  vafie  ptâne  y  dont  la 
ponion  la  pins  voi&ie  dePabnyte  étolt  abondante  en  pahniets ,  enoHvieci» 
en  finiits^  en  froment  y  en  ft\,  en  fources  ;elle  dut  doncéire  habitée  de  bonne» 
heure;  fts  habicaos  furent  toujours  ricba  parce  que  leur  ville  fcrvoic  d'en- 
trepôt pour  le  Commerce  de  l'Orient  avec  la  Syne  de  la  Pbénicie*  Ses  ruines 
font  une  preuve  de  leur  puiflânce  &  de  leur  opulence  :  on  y  voit  des  infcrip* 
tions  en  caraûcres  Hébreux  trcs-clégans  :  nous  en  avons  rapporté  quelquet» 
ims  dans  l'Origine  du  Langage  Se  de  l'Ecriture. 

THAP5AQUE,  mot  à-mot  ^  le  paHage.  Cette  Ville  cil;  ài'Ori(?nt  dePalmyrej 

iûr  l'Euphiatei  C'étoic  la  grande  route  de  5yue  d«uis  i'Qncac .  de4à  ion 
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{an  nom  ;  ici  Th  efl  t'ariicle,  &  P^aq  ,  même  mot  que  Pasq,  le  nom  même. 
-On  Pappetie  aujourdliul  El-Deil,  i'or/f  »  nom  qui  «fitc  la  nttoie  %iUh 
^atioii. 

Danç  la  Syrie  Seprenrtionale,  on  voyoit  diverfes  villes. 
iAMOSATE  ou  Simsat  far  l'fuphratc,  parric  de  Ludeo» 
ZEÎJCMA  ou  If  Pont ,  !ur  l'Luphrare  avec  ua  pond 
CYRRUS,  ville  cûDÙiirabte  dans  les  Terre?. 

HIERA-POUS,  ou  Ville  Sacrée  en  Crée;,  fur  le  Sin-Gas  ,  &  fur  les  bord» 
d'un  lac  (accc.  On  y  adorott  U  grande  DéelTe  de  Syrie  avec  ane  pompe  &n> 
égale  &  tout  le  £iftt  (Tuii  Souvoda.  Le  Sonirefain  Ponâfis  étoit»  habillé  dft 
pourpre  j  il  perçoit  une  Tiare  d'orj  ilavok  (ous  lui  une  prodig'teulê  qnuk* 
fité  de  Prêtres  dont  § étoieot  &ns  ceflê  occupés  aux  iàcriâces.  On  y  f fr- 
adt  apporter  des  olfiandes ,  entre  lelqnelles  des  pleneries  dn  plus  grand  prix  » 
de  prefque  coure  l'AHe  ,  de  Syrie,  d'Aflyrie, d'Arménie» de Médie , de  Perfè^ 
des  liides  même.  AttlS  le  Kéfi»r  de  ce  Temple  étoit  immen(ê  du  tems  de 
CrafTus  :  il  fallut  un  tems  conûdcrable  pour  en  faire  Tinveiuaire. 

Les  Auteurs  de  THiftoirc  Univcrfelle  ont  regardé  comme  ïmpojjible  de  Mr» 
ce  quon  entcndoit  par  la  grande  Dccfic  de  Syrie  qu'on  y  adoroit  :  ce:  avcii 
tft  aïTez  étonnant.  Celui  qui,  fbuî  le  nom  de  Lucien,  nous  a  donne  un  dé- 
tail irès<urieux  fur  ce  Temple  &  fur  cette  DéelTc  ,  l'appelle  Junon  rA^yrien- 
pe  :  ce  qui  auroïc  du  mettre  fur  la  voie.  La  Lune  ctoïc  la  grande  Dceflè 
de  tout  rOrknc,  la  Reine  des  Geux^eHe  feule  a  pu  être  cette  grande 
Péellè*,  auflî  k  ville  s'appelloit-ele  en  Oriental  MAK-Brca»  aiot-i-flMf , 
^jour  de  la  JLune»  on  de  la  Grande  Mcre.  Ici  i^cceft  le  même  mot  que  ku 
dans  bal-bck  :  &  Al«  »  Mm»  eft  b  Lune  dans  toute  Langue.  On  trouvoic 
^nc  dans  cette  belle  partie  du  Monde  la  ville  du  S^ltU  8e  la  ville  de  U 
fMtt ,  toutes  dem  Sacrées  »  tontes  deux  Chefi  de  U  Religion ,  toutes  deui 
;iyant  eu  leur  nom  traduit  par  tes  Grecs  d'une  manière  à  Caire  diiparoitre 
l'ancien,  fi  leur  règne  n'avoir  pas  paflc  de  bonne-heure.  N'omettons  pas  que 
dans  ce  Traité  de  la  grande  Détffe,  on  parle  d'an  Temple  de  Stdon  conftcré 
à  Ajlartc  .dont  un  de  ^ês  Prêtres  diloic  à  Lucien  qu'elle  croît  la  màiie  qu'£«- 
^ope  ,  &  que  celui-ci  croyoit  êrre  la  Lune.  Et  il  avoir  raiion  :  îi  cune  & 
Jiurope  ou  rOccidcntalc  font  la  wv^xwc  Divinîtc  ,  adorée  en  Sync  luus  le  nom 
de  Grande-Déclic,  &  en  Phénicie  ious  celui  à!AJiané  ^  ou  Reine  des  Qeutb 
jU  j|[aypi(  4»DS  cct;e  vilip  &  dans  fon  Temple,des  Ci^roiu  qui  gagnoienc  leur 
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vie  à  en  âire  vdc  lei  cnclofités  aoK  Étrangers  qui  y  aWd dent  de  contes  parts. 

|.  iTRi£  Mari  T  i  Mu 

Sur  les  Gâfet  de  la  Médicenctnée  y  en  descendant  du  Nord  au  Midi ,  on 
tencontcoit  nombre  de  Beus  cemarqnables  :  nous  nous  bornerons  à  ceux-ci. 

RHOSUS  t  lâr  nn  promohrotce ,  &  les  Moncs  Rhosibks. 

DAPHNE ,  lieu  délicieux  par  fès  fontaines ,  par  Tes  bocages,  par  fâ  cbar-i 
mante  ficoation  fiir  fOtonte.  On  y  adoroic  des  forigine  la  DcelTê  des  c.iux  ^ 
ou  Diane,  ufâge  Celtique  auflî.  Antiochus-Epiphane ,  Prince  ruperftitteui  à 
l'excès  ,  $c  qui  rcndir  par-là ics  grandes  qualités  inutiles  ou  ftinefles  à  frs  Sujetî, 
éleva  dans  ce  beau  lieu  un  Temple  à  Apollon  :  en  forre  qu'en  peu  de  icn.s 
il  devint  le  fauxbourg  de  cette  ville  fi  célèbre  (ôus  le  nom  d'AsTiocHE  qui 
s*cleva  de  l'autre  côté  de  l'Orontc.  Le  nom  de  Daphné  fignine  un  laurier  ; 
comme  il  eft  féminin  en  Grec,  fi»  que  les  laurien  ionc  la  rccompenfe  chérie 
des  Miifcs  d*ApoU<in  leor  Chef,  ffufkai  (ut  pcélèntée  très  -  ingénieufè- 
ment  comme  fAmanteldiéried'Apblbn  ;  ânlK  candis  qu'esiftera  le  bon  goût 
0c  le  génie»  Jp^tUn  ic-D^hU  feront  in({pargiijles. 

Au  Midi  de  Daphné  étoteat  deux  monc^es  dont  le  nom  eft  digne  da 
temarque. 

Le  Kfonc  Casivs  ^  aM#-i>iiio/,  la  borne  ,  le  terme. 
Le  Mont  Belus  ,  mouà-mot  y  le  Monc  du  Soldl  »  le  Monc-beaa  ou  Beau* 
monc  :  nom  û  commun  dans  l'Ocddenr. 

f  H  È,      l  C  i  E. 

La  PKénide  »  pliy  illuftre  par  U  gloire  de  fes  HabidOi  que  par  Ibn  écen« 
d«e,  écoit  placée  encre  la  .Méditerranée  &  les  hautes  montagnes  du  Liban 
couvert  de  neige }  elle  avoîc  environ  fbixante  lieues  de  long  ,  (ur  une  lar- 
geur peu  confidcrable.  C'eA:-là  qu*en  montant  du  5  l  i  an  Nord  ,  on  trou- 
voit  Tyr  ,  Sidon,  Bcrîrc,  Byb!u« ,  Tripoli  >  Aradus ,  &<:.  Elle  ctoit  Icpatce  de 
la  Syrie  au  Nord  par  le  Hcuvc  Lleuihere  ,  mot-à-mot  ,  liviero  des  Tortues  , 
parce  qu'elles  le  rcmontoient ,  &:  qu'on  y  en  prcLioic  bcàucoi:[\  Au  Midi 
elle  toucliotc  le  pays  de  Canaan  &  U  PalcRine  avec  IcfqucU  clic  tue  iouvcuc 
confondue  »  &  dont  elle  faifoic  en  quelque  (ôae  partie. 

TYR  far  d'abtord  bitîc  dans  une  Illc  ;  là  croit  le  Temple  du  Solcii  ou 
d'Hercule  furnommc  MelU-erte ,  Roî  de  la  Terre.  Ceft  ici  un  exemple  à 
ijourer  à  tous  ceux  que  noot  avons  déjà  indiqués  d'Illes  qui  fecvoienc  de 
J?ifTom,l  fi 
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Sandoaircs  ;  6i  (fcÙ  h  Vhùantva  du  Oka  auquel  ce  Sanâtiaiie  étoit  conà» 
cré  qu'on  célébroit  tous  les  quatre  ans  des  lenx  Iblemnel»  dont  it  eft  ptiié 
dans  tes  M£chabées,&  qui  iavicent  de  modèle  aux  célèbres  leux  Olympi* 
^es ,  fondés  dans  la  niême  ^ue. 

Cefl  cette  Tyrtutbbire  qui  Bu  afllcgce  par  Satnun-afàr.  Celle- d  étant 
devenue  trop  petite  pour  fcs  cicl.cs  6c  faHueux  habkans  repréfèntcs  comme 
autant  de  Princes  »  ils  s*cteudtrcnc  fur  le  Conrinenr  :  alors  il  le  forma  une 
féconde  Tyr  plus  grande  que  l'ancienne  ,  Ae  c'eft  celle  ^ci  qa*aûi^ea  Nabu^ 
chodon-oior. 

Dans  la  fuite,  les  habitans  de  ces  deux  x'illes  Ct  trouvant  encore  trop  à 
Fctroir,  ils  élevèrent  des  Cvl.  ti.nlcs  au  mo)  cn  defquçUes.rifle  {fi  joigjiic  au  coi\- 
tincnt,  &c  Tcntre-deux  fe  couvrit  d'cuihccs. 

Les  maKbns  de  Tyr  étoient  trèsv éievées  •  elles  airoîent  a  général  plut 
étéxA^cs  c]u*à  Rome: ce  quidcvoit  çcre  d^s  une  ySle  donc  le  terrain  nt 
répondoir  pas»  pour  Tccettdqf  ^.ifiat^bèâb  «Udcroit  dopc  s*j  vendre  ait 
poids  de  l'or  :  Ac  comme  Les  - hab^u^  épment  nès-jiombreux»  c'éi^ok  à  qui 
en  pourioU  loger  implos  gnuid  jiombçe»'â(  svoir  pka  d'appaitemeas  en  ^ 
dilpofîtion. 

Dans  le  Temple  d'Hercule  à  Tyr,  ainft  que  dans  tous  les  Temples  an- 
ciens ,  ctoienr  deux  colofinf  5  qui  reprcfcnroient  le  )ufle  milieu  ,  le  non  plus  ul- 
ira ,  la  voie  droite  :  L'mie  cioit  d'oc  >  l'autre  a  une  eipccc  d'émerauic  :  cdlc-ci 
rcpandoit  une  grande  lumière  la  nuit.  Hérodote  en  a  parlé  le  premier  ,  en-r 
fuite  TiuopHRASTE  da  rcnis  d'z  cjui  elle  exidoir  encore.  Lucica  jearle  d'un 
globe  pareil^  placé  lui  la  tcce  de  1^  Statue  de  la  Grande  Dcc0ê  de  Syrie  &  qui 
édatroit  égalemem  la  tnih;  Tdlà  donc  deux  monumeiis  au  moins  de  la  1^ 
me  nature.  La  matière  de  ces  objets  précieux  aurott'tHe  eonfilé  en  vene 
peint  y  dans  fequet  on  metteit  dertampcsla  -uufit,  afin  que  tout  le  Heu  eit 
filtéclaiiél  ■■  •  ■    I     •     •  •  .  » 

SIDON,  ville  déjàdtftinguétf  tdttlkis  deMoyTe  &  de  )ofué ,  étoit  une  dct 
plus  grandes  viMes  de  la  Phénicie  ;  elle  eft  encore  Yiabitée  aujoard*faal ,  maix 
avec  bien  moins  d'éclat  &  d'étendue.  O11  y  voit  de  vaftes  ruines,  triftescé^ 
moins  de  Ton  ancienne  magtiificénce  &  d™  fof>  fïntique  grandeur, 

B£RiT£&  BYBLUS,  deux  anciennes  Villes  dont  nous  avons  parlé  dans Icf 
Allégories  Orientales ,  au  fujct  de  ce  qu'en  dit  Sanclioniaton.  fntre  ce» 
deux  Villes  efl  la  rivière  apicllée  parles  Grecs  Lycus  ou  le  Loup,  &.  aujour* 
d'hui  Nar-Cali'  j  la  nvicre  du  vliicn.  Ce  nom  lui  vcnuif  d'une  Idole  qtt| 
jUroit  la  £gure  d'un  loup  ou  d'un  cbiei^ ,  ^.q^  '^(pi^f^^ce  fur, un  rodietdi^ 
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Ia  Mer ,  près  de  femboochuce  de  oetce  riviece  :  on  la  voie  encore  dans  h 
Met  »  od  èHe  eft  lombée,  nais  (ans  tke.  On  Toit  «ftfli,  fur  les  rochers  qui 
boffdenc  le  chemin ,  des  figures  dliommes  »  de  jpraadeiir  nacnrelle ,  qui  y 
ibnc  taillées»  &  qui  éroâenc  (ans  doucecelatives  à  despef£»nnages  en(èvc'is  àaits 
CCS  lieux,  d'autant  plus  qu'ils  ont  la  forme  des  Momies,  8c  (]u*on  voit  ?.  côté 
de  chaque  figure  des  tables  caillées,  qui  devoieoc  être  chargées  d'ioTcripcioas^ 
mat;  (]i\c  le  tcms  a  entièrement  eHùcécs. 

£iKrc  Pyblo5  &  Palzo-Byblos,  ou  entre  Li  vieille  Se  la  nouvelle  BySîos,' 
cft  une  antre-  risicrc  Appdlce  aujourd'hui  Nar-Urahim ,  rivjcrc  d'Alir.ilum, 
&  aurrciois  riyiere  d Adonis.  EHc  croit  d'aucinr  plus  ccicbre ,  que  lori«.|u'on 
cclcorou  les  fêtes  de  c£tte  Divuiicc,  les  eaux  du  ticuvc  pjuoifloient  teintes  de 
iâng.  Le  Lucien ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  attribue  ce  phénomène  aux 
^is  violens  qui  fôuffioienc  alors  >  &  qui  dérachoient  des  montagnes  un  ûble 
rauge  qui  leur  donnât  cette  cottleur:  ce  qui  a  été  confirmé  pat  Mavhoueli» 
célèbre  Voyageur  Angbii.  ' 

TRIPOU I  on  les  trois  IHOes,  à  P-embondhoM  du  Chryfor-Eoas ,  fiit  iômiéé  ' 
^  la  réunion  de  trois  Bourgs  qui,  s'aggrandidànc  également,  ne  compO" 
firent  enfin  qu'une  feule  enceinte.  Le  territoire  de  cette  Ville  forme  un  jardin 
«ès-agréable ,  rempli  de  toutes  (ôrtcs  de  fruitî ,  &  atroce  de  plufieurs  ruilTeaur, 

Arca ,  OrthoGe,  Anrnradc,  Marathus,  l'altos,  Gabala,  Sic.  font  auraiic 
de  Villes  qui  feroient  dignes  d'attention ,  mais  nous  ibmmcs  obliges  d'abrcgcr; 
nous  ne  parlerons  doue  t]ue  d'Atadus.  ■ 
'  ARADUS ,  dans  une  Ifle  à  peu  de  diftance  du  rivage,  contcnoit  des  maifôns 
àpluHeurs  étages  :  de  loin  elles  reflèmblem  à  des  ch&teaux  :  Ton  nom  doit  venir 
lie  Rat  ,  pafTagc ,  détroit ,  mot  fort  commnn  ches  les  Celtes»  Les  Aradieni 
ftrvincem  de  benne-heore.  i  une  grande  puiflàncei  ic  fendetent  dt?erlêé 
Oiloniei. 

Le  territoire  de  tontes  ces  filles  écoit  très-fixtile,  prodoilânt  d'excellent 
finitSf  &  fonmifTint  à  fcs  liabitans  les  chofes  néceflâires  poir  le  vêtement  s 
Pair  en  e(l  ttcs-fâin,  le  climat  admirable* 

La  Mer  y  abondoit ,  (ûr^tout  à  Tyr ,  en  une  forte  de  poiflbn  qui  fournidoic 
cette  fupeibe  couleur  de  pourpre  &  renommée  dans  rAndquîcé,  &  qu'on 
vcndoit  au  poids  de  l'or.  . 

Le  rivage  ctoit  couvert  d'un  fâblc  fin,  qui  donna  lieu  aux  célèbres  verreries 
de  la  i-'hcnicie ,  long-temps  les  feules  qui  aient  cxiftc  :  ce  dcfaut  de  concurrence 
fiir  dû  particttlieiement  à  l'idée  où  Ton  ctoic  c]uc  cette  Contrée  étoit  la  IluIc 
«A  Ton  ccowrftt  da  ûfalc  propre  à  ^e  du  TCtres  c'eft  ainfi  qu'on  a  été  fi  longo 
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tems  dans  Vïéâe  qu'on  ne  |»OQvoit  imtter  mille  part  la  porceUne  de  la  CtHne» 
9c  que  la  inadere  première  ne  s'en  iroovoir  qae  daoa  cet  Empiie,  Ceft  ainfi 
que  de  vains  pcéjugés  g  «me  paceflê  trop  mtuielle,  êc  le  defir  de  nVoir  point 

de  concurrens*  arrêtent  coininuelleinent  le  progrès  des  Arts. 

Nous'^auroni  occafion  de  parler  plus  bas  de  l'onze  du  nom  des  Phém* 
ôens»  êc  d'eianUnei  quelle  fi»  l'éceadiie  de  lent  commerce* 

P  J  Y  S    DE    C  A  H  A  A  a. 

Le  P^ys  de  Caïuan  avoic  ctc  dans  l'ori^nc  le  partage  des  XI  Tribua 
ou  Mations  iHues  de  ce  ccicbre  pecir-fils  de  Noc}  mais  à  l'époque  donc 
nous  parlons ,  prefque  toutes  ces  Nations  écoient  anéanties ,  à  l'exception  des 
Aiadiens  6c  des  Sidoniens ,  qui  s*èroient  nudacenos  dans  la  Phénide»  U  des 
Amorrhéeos  établis  an-ddA  du  lonrdaia» 

Les  Hébreux  eux  mêmes,  qui  s*étoient  élevés  (itr  leurs  rotnet ,  n*ctoîfoc 
p!us  cette  noinbreufe  Nation  \  Bcre  de  iSA  XII  Tribus ,  &  qui  ctoit  parvenue 
à  un  (\  haut  point  de  gloire  lo  js  les  règnes  de  David  &  de  Salomon  :  il  ne 
refloit  inîmc  plus  cu'un  fcul  des  deux  Royaumes  dans  Icrquds  ce  Peuple 
sVtoit  diMic  fous  l'inibccill*  ^^!s  de  Salomon.  Celd  d'Ifracl  avoit  dcjà  été 
anc.uui  ,  &:  Tes  habitans  cmmcncs  en  captivité.  Celui  de  Juda  n'avoir  plus 
qu'une  exinciKc  précaire |  &  iès  Prophètes  ne  cellôienr  de  lui  annoncer  fa 
ruine  frucli.iuie. 

A  juger  de  cette  Contrée  par  Ton  état  aôuel ,  tour  ce  qu'on  die  des  Nadon» 
opulentes  qui  Thablterent,  porottrdt  amant  de  vifiona  :  on  n'y  voit  prefqne 
par- tour  que  tnines  &  que  déferts^  des  rocherS'nnd»  ^  arides,  des  terreins 
(ces  &  pierreux,  frsppés  d'une  fténlité  étemcUe»  des  peuplades  épariès  fins 

force  5.  Gns  vigueur  :  ce  n*eft  pdnt  là  un  Pays  découlant  de  tait  A:  de  miel  , 
iâns  friches»  iâns  landes,  couvert  d'une  population  immenfe  &  de  riches 
récoltes  i  mais  qu'on  n'en  conclue  rien  contre  leur  état  primitif.  Ne  fait -on 
pas  que  les  terres  rc  rapportent  qu'autant  qu'elles  font  cultivées  prr  dc5  mains 
Portes  «5v  labcrieufes  ?  qu'autant  que  leurs  pofTefleufs  (ont  cnccur.  ^t?  par  la 
liberté  &.  par  un  pouverncnicnr  profpfreï  qu'autant  qu'elles  ont  tout  a  paç'net 
par  le  iravaii,  &l  qu'on  n'a  pas  à  crsindrc  de  voir  le  frelon  récolter  la  où  A 
n'a  point  iemé?  Alors  pas  un  pouce  de  terre  cul  ne  loïc  uùs  en  rapport  :  o» 
creufe  le  roc  même,  on  y  apporte  de  k  terre  &  on  y  plante  im  arbre  :  on 
(buttent  par  des  murs  les  terres  des  cfiteaux  les  plus  cfcatpés,  &  on  en  fidt 
(des  vignobles  étonnans»  qui  lèmblent  k  perdxe  dans  les  nues*  Les  cbainpt 
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font  tournés  iSc  retournes  de  toutes  les  façons,  pour  les  forcer  à  donner  des 
moifTom  plus  abondances  :  les  eaux  font  recueillies  avec  foin  dans  les  vallons, 
&  ils  (è  couvrcnr  d*ane  herbe  longue  &  toitfHie ,  qui  fcrt  de  nourrinire  «  des 
troupeaux  ïmmeniêt. 

A}omex  à  cela  Texcellence  de  ce  climat ,  ou  récHificnt  les  palmiers»  lei 
grenadiers,  les  oliviers,  les  figuiers,  les  fruits  de  toute  efpece»  ou  faireft 
parfîimc  de  l'odeur  du  baume  &:  du  miel  :  tel  cioit  autrefois  cet  heureux 
pays.  Aujourd'hui  il  n'oHre  que  l'inuge  de  la  mort,  de  raDéamiflèment ,  d*un 
découragement  toral  ^  fruit  pccf(T;iirf  de  tour  gouvernement  cpprcnîf,  &  de 
^ignorance  barbare,  qui  ne  Uïz  m  tirer  parti  de  !a  terre,  m  permettre  que 
des  mains  aftives  la  mettent  en  rapport.  Et  maliieuicuicment  ceci  n'cft  que 
trop  applicable  aux  Conirccs  dont  nous  venons  de  parler^  &:  à  celUs  que 
nous  àvuas  a  joindie  à  celles- ci. 

JMOKiLUàsjrg, 

Les  AicoMuiBEifs,  ^ui  hatitoletic  au*delà  du  Jourdain»  âi^ôlent  paide 
des  Nations  Cananéennes.  Celle-ci ,  plus  puiflàuce  (ans  doute  que  les  antres  ^ 

Çt  maintint  alTez  en  force  contre  les  Hébreux,  pour  (e  former  un  territoire 
confidcrable  aux  dépens  des  Moabitcs,  des  Ammonites  &  de  la  Tribu  de 
Gad,  jurqu'.iu  rems  de  David  ?c  de  S'a'onion,  où  ils  tombèrent  fous  la 
puillànce  des  Ifraclices ,  ainii  que  ks  Jcbui'cens  &  les  auucs  Canancent,  à 
Tcxccption  de  ceux  de  la  Phénicie. 

Le  Pays  des  Amorrhccns  formoit  une  Prcfqu'IlIe  rcntcrrt^ée  entre  le  Jaboc, 
le  Jourdain  &  l'Arnon.  Ils  étoient  gouvernes  par  un  Roi  déjà  au  Kiwi  de 
Moyfc  :  celui  qu'ils  avoient  alors  s'appeUoii  5ïhon« 

A  u  U  O  N  t  T  S  S. 

Les  Ammonites  ,  placés  à  l'Orient  de  Jourdain ,  entre  le  Jaboc  Se  PAmoit  j 
s'étendoient  dans  les  défêcis  de  TArabie  :  leur  Contrée  étoit  trvs' fertile 

en  bkd. 

Leur  Capitale  s'appclioic  Rahtah  la  grande ,  &  Ilahhah  -  Ammon ,  la  . 
Gnnde-Ammon,  mot-à-mot  ^  la  Capitale  d' Ammon.  On  la  furnommoit 
la  Ville  dts  Fa-.ix  ,  à  caufc  de  (es  fontaines  abondantes,  qui  en  fâfoicnr  un 
fcjour  dclicicux.  Aufll  cette  chaimantc  fuuâtion  n'échappa  pas  au  célèbre 
liobiuce  PhiUdelpUe  ;  il  prie  plaiiir  à-  UstUth  d'une  manieie  digpie  de  fet 
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dcheflês  &  de  ià  magnificence»  &  il  bi  donna  le  beau  nom  de  pHitAsiLmt* 
renottvelté  en  Amérique  d'une  manière  bien  plus  confôlanre  pour  Thumaiitté. 
Sous  ce  nouveau  nom  elle  devint  la  Capitale  de  toute  la  portion  de  l'Arabie 
qui  appartcnoit  à  ce  Prince,  de  l'Arabie  Piuladelphique^  de  doncle  Pays  de 
Moab  6t  également  partie. 

On  voyoit  chez  les  Ammonites  pluHeurs  autres  ViUe*  >  telles  que  Mimnithi 

&  Abela  ,  fûrnon)méc  des  f^ir;nes  ,  à  caufc  de  Tes  beaux  vignobles. 

Ce  Peuple  avoic  enlevé  cette  Contrée  aux  Zum-  Zummiru  ^  rc^^rcfentés 
comme  une  Nation  de  Géans,  irais  qui  venoient  d'être afïoiblis  par  l'expédirion 
du  Roi  d'Elaru  <?>:  de  (es  Alliés.  Le  nom  de  Zum-Zummins  leur  convenoic 
trcs-bicn,  ccant  forme  du  pniuitit6i>/« ,  qui  dcfigna  toujours  la  graiidcut, 
l'élévation,  &  qui  cxifte  dans  nos  mots  fomme y  fommet ^  &c. 

Les  Ammonites  étoicnc  fi  putllàns  au  tcms  de  David,  que  leur  Roi  Hannon 
fut  en  état  de  fournir  mille  talens  d'argent  pour  lever  chex  les  Rois  de  Me fo- 
pocamle,  de  Syrie,  de  Tfi>ba«  une  armée  de  ftente- trois  à  trente- quatre 
mille  hommes,  qu'il  joignit  à  Ç»  propres  troupes,  pour  combattre  le  Roi 
des  Hébreux.  Cette  lomme»  en  fiippolànt  qu'un  talent  d'afg^t  vabit  quarte 
cent  louis,  montolt  à  près  de  dix  n^ltous  de  livres»  9l  fi^îToit  par  tête  un  objet 
drenvîron  douze  louis  oft  c^nt  4cns» 

Cette  guerre  dora  cinq  années  entières,  Bc  fin»  par  la  pitô  de  la  Capitale 
ides  Ammonites ,  &  par  la  mort  de  leur  Roi ,  qui  fut  tué  dans  Taflàni; 

Sa  Couronne  pefoit  un  t&Icnt  d  or  :  elle  étoit  ornée  de  ferres  prédeufêsa 
Surmontées  d'une  làrdoine  de  ^and  prix. 

Long-tcms  après,  Jotbami  un  des  (ùceeflèuxi  de  David|  leur  impcfâ ,  k 
Toccafion  d'une  révolte,  un  tribut  de  cent  talens  d'argent,  de  mille  melùres 
de  bled  c'V:  d':iutjnt  d'orge ,  qu'ils  payèrent  pendant  trois  ans ,  au  bout  delqucis 
ils  fccoueieuc  le  joug  des  licbrcux. 

Ils  étoient  encore  connus  fous  le  nom  d'Ammonites  dans  le  &ÇM\à  fié^» 
^  Us  ic  perdirent  cnlûice  ibus  le  nom  général  d'Arabes. 

MOABITBS, 

Le  Pays  des  Moabites  étoit  borné  à  l'Occident  par  les  Montagnes  qui  fonr 
à  l'Orient  de  la  Met  Morte  H  du  Jourdain;  au  Nord,  l'Amon  étoit  entr^euv' 
U  les  Ammonites}  au  Midi,  le  Zared,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Motte» 
Iflt  %apo|t  des  Madianim  &  de»  Idnméfnit  à  l'Orient  feat  Payt  fe  amfciKioitr 
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«v€c'  les  Dé&ta  de  FAnliiet  od  ils  altoient  fidre  psdcte  leurs  nombceiuc 

tioupeaux. 

Lc'jr  Conrrce  avoir  environ  quinze  Keues  du  Nord  au  î^îii»,  fur  une 
longueur  beaucoup  plus  conlî  icr.^blc  :  elle  cioir  coupée  par  divcrfès Montagnes» 
ciîuc  !en:]uel!es  les  Monts  Abaiim,  qui  formcienr  de  belles  vallées,  couverte» 
de  vtïdure,  fv  cil  pailToicDr  d'ininvjnfcs  beAi:îax , 

On  y  voyoK  un  nciie  Caïuoa  a^jjjciic  Laïupa^ncs  di  Moah  ou  ^ltimj  mot' 
à'mot,  Heiuc  en  champs. 

-  Les  Moabiees  avoient  enlevé  aux  Emims  la  Contrée  qulb  habltoient  s 
c*éroic  un  People  repréfencé  également  comme  une  race  de  Géans ,  remp&s  de 
ibfce  &  de  poiflânce»  &  defccndus  àulE  de  Chain }  mais  qa*avoicnt  fans  doute 
aufll  extrêmement  aâbibBs  revpédiiion  da  Roi  d*£lam«  contemporaia 

d'Afcnluin.  Le  nom  Emim^  fynonime  de  celui  de  Zum  Zummin,  convcnoic 
aulTi  très -bien  à  une  Nation  pacesUey  étant  fermé  du  primitif  Eu  ^  lu.^ 

grand  ,  vaHc. 

Au  reins  de  Moyfe ,  les  Amorrîit'cn^ ,  ccmirandcs  par  Sîîion  ,  avoient 
fnicvc  aux  Moabites  la  portion  de  leur  territoire  qui  croit  au  Ncid  de  l'Arnonv 
nirtis  i!s  n'en  jouirent  pas  long-tems,  en  ayant  bientôt  été  dcpodcdcs  pir  l;s 
lirûclites,  qui  l'occupèrent  jufques  vers  le  dccUn  du  Royaume  aiiracL  Alors 
ks  Moabites  s'emparèrent  des  Contrées  qui  appaicenoient  aux  Tribus  de 
Ruben  &  de  Gad(  ils  el&yerenc  enlïiite  de  trcs'grands  revers  de  la  part  de 
Salmaiiaûr ,  Roi  d'Ajlytie,  it  depuis  ce  moment  ils  fnrent  toujours  en  guene 
avec  ce  Royaume ,  Jufqa'au  cems  de  Nabudiodonofîir. 

Ils  fermoient  encore  un  Nation  n^ibreufe  loiiqae  »  plofieuts  fiécles  apréf  ^ 
Us  furent  fliSjugués  par  Alexandre,  Rot  des  Juift. 

AR,  Ville  confidcrable  ûit  l'Arnon,  écoit  leur  Caj^tale.  £He  dut  fôn  nom 
à  (à  fituation  fur  une  hauteur  an  bord  du  fleuve  :  on  la  fumomrîioit  cgalc- 
tncmRaf'fah  h  Grande -,  Rattak  -  Mcaf> ,  h  Capitale  de  Maab.  Lcs  Grccs 
ajoutèrent  à  Ton  nom  d'An  celui  de  Polis,  Ville,  d'oil  Arcopol.s. 

Cette  Viîlc  fubfîna  lonp-tcms  avec  éclat,  lors  même  que  les  Moabites  ne 
ibnncrcnt  plus  d  Ecat  pantculicr,  ôc  qu'ils  furent  coi  ! u  1  is  avec  les  Arabes, 
.  ce  qui  n'arriva  que  vers  le  tems  de  Mahomet.  Ce  qui  n  cd  point  étonnant, 
TU  la  fituation  avantagenfi:  de  cette  Place  du  ane  rivière,  &  dans  des  vallées 
aulli  agréables  que  Itniles*  On  pent  comparer  cette  fituation  à  celle  des  Vitlef 
d'Arau  te  d*Ar-boarg,  en  Suide,  qui  portent  le  mêmfe  nom,  qui  iônt  fiir 
sue  rivière  appellée  é^menc  Are ,  de  qui  dominent  fiic  de  riches  vallées^ 

.On  y  voyoît  divct&  awxca  Vittea. 
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LA5H  A  ou  CniU  ihoé ,  près  de  !a  Met  Mcrtc ,  cékbre  par  les  eaux  chaudes. 

A!i/pali ,  Liîhich  ,  Iloronatni ,  Kir-Hara-Scih. 

Quelques-unes  de  leuis  ViUcs  dévoient  leur  nom  aux  DivUiitcs  qu'on 
y  adoroic. 

BETH-BAL-MEON&:  BAL-PHEGOR  ,  celle-ci  fur  une  Montagne  ,  celle-là 
cenûccée  à  ta' Lune,  Can  nom  lignifiant  /«  yUie  JU  la  HiùwLtt/iei  9c 
jSal'fhegor,  te  Dieu  des  Montagnes  élevées;  de  fhê,  pointe,  ScHOA  oa 
CoA,  Montagne. 

Ce  Peaple  écott  ainfi  du  nombre  de  ces  Nations  Sabéennei»  qui  tcva^. 
pliilbieiit  coûtes  «es  Contrées. 

Les  Idumcens  ou  les  Roux,  dcfcendiis  d'Efali ,  furnommc  Edom  ou  le 
Roux  ,  lubitoiciu  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Arabie  Pctrce  ou 
Mouugiicure  ,  &  les  Côres  Oiicntalcs  de  la  Mer  Idumccnnc  ou  Mer  Rou^;c  ; 
ce  dernier  nom  n*étanr  que  la  tradoâson  du  premier  dans  notre  Langue, 
de  mêpne  que  les  Grecs  le  rendolent  par  celui  d*£rytbrcenne. 

Ce  nom  de  Mer  Rouge  a  occafionné  diverfts  méprises  i  long-cems  oa  a  cra 
i|U*elle  dévoie  ion  nom  à  la  couleur  de  (es  collines ,  de  Ton  ûble  ou  de  (es 
eaux  t  ou  qu'elle  le  ticoic  de  U  Mer  des  Indes,  qu*on  appelloic  aulfi  Mer 
Rouge.  Mais  ici  on  prenoit  Teâ^t  pour  la  cau(è*  Le  nom  de  Rouge  ou  Idu- 
inéenne  fut  d'abord  donne  à  ce  que  nous  apprilons  Mer  Rouge  ;  miis  i 
tneftirc  que  les  Idiijncens ,  roirnnt  de  cette  Mer,  entrcrcnr  dans  celle  des  Indes, 
ils  lui  contiimcrent  ic  nicine  nom.  Uu  Hoiiuiic  de  Lettres,  illuftre  p>ir  les 
talcns ,  par  (on  cfprir,  par  la  variété  de  Tes  Ouvrages,  mais  qui  fe  piqua  dVru- 
ditton  uu  peu  tard  ,  ciiiiqua  ,  avec  tout  l'avantage  d'un  bel  c(J>rit ,  un  Ancien 
qui  place  fi(r  la  Mer  Rouge  une  Ville  qui  cft  fur  les  Côtes  de  la  Peilc  :  ce 
l>d  elprit  ne  (avoit  pas  que  coures  ces  Mers  portoient  le  nom  de  Mot  Rouge. 

On  connolt  peu  Tldumée  qui  éioit  le  long  des  Côtes  de  la  Mer  Rouge. 
'  La  Septentrionale  le  divifoii  en  deux  porcbns  \  la  Gabalenb  eu  Gobo- 
blide,  &  le  Pays  d'AMAtrc, 

On  a  formé  nombre  de  conleftpres  fur  l'étymologic  du  premier  de  cet 
nomsj  aucune  n'cll  juAe,  pas  même  celle  des  fâvans  Auteurs  de  l'Hiftoire 
.Univerfelle.  Aucun  n*a  vu  que  ce  nom  éroic  le  mcme  que  celui  des  Gabali 
dans  les  Gaules,  ou  Gabali-dany  devenu  Geyaudan  j  ^  qui  lignifie  Pays  dé 
^nmgtM,  La  Cabaiene  ren&rmoic  en  cHèc  les  Monts  Horccns  &  les  Monts 
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de  Scir,  toucts  ces  Montagnes  qui  conpipofciu  i  Aral  ic  Pcacc.  Oii  c(l  rcu  jouis 
ccoimé  lorfqu'on  voie  de  beaux  génies  être  û  mal  adroits  dans  la  compiraifon  • 
des  mots  :  ce  talent  efMldonc  û  difficile  f 

Ce  Pays,  «njourd'hui  déCtn,  fi  «peu-  eoittvé,  fi  (Eétîle,  fiit  dans  l'orî^nâ  • 
une  exceltenie  Comrée,  rempUe  de  fi>ttices,abcmdatite  en  bledten  vui,cn  datce^  - 
qui  produifoic  tout  ceijtti  cft' néceflaire  à  la  vie»  Audi  eft-il  die  qu'Iùiii ,  qui  i 
fit  la  conquête  d*une  partie  de  ce  Pays^  &  qui  liérita  de  l'aotre»  habitoir  ■> 
U  graiffe  de  la  terre. 

C'efl  que  le!;  Idumcens  éroienrun  Peuple  in'!aflricu:c,  &:  qui,  fembiable  en 
cela  aux  Suiffis  &  aux  Holliiidais ,  favoit  Ce  mettre  au  -  delTus  des  inconvé*  ♦ 
nicns  &  du  peu  d'ctcndue  de  Ion  territoire,  6c  qui  en  tiroit  le  plus  grand  . 
pirri ,  par  une  agriculture  (outcnue  &:  intcllic^cnce  ,  en  mcme  icms  q'i'il  fuji- 
picoic  à  ce  qui  manquoic  à  ia  nonibreuie  population,  par  une  grande  économie 
&  par  le  plus  grand  commerce* 

Ils  avoient  établi  fur  la  Mer  Rouge  deux  Pons  de  Mer  fiimenx  dans  YAaiAi 
quité  ta  plus  reculée ,  ceux  d^ith  8c  d'Efiongueber;  de*Jà  leurs  flottes  Gs 
répandoiem  fiir  Us  Cjtes  d'Afrique  9c  Cas  celles  des  Indes  :  ettes  en  revenoient  > 
avec  ces  mêmes  richeffes  que  nos  flottes  modernes  vont  chercher  dans  ces 
opulentes  Contrées  ;  de  Tor  fin,  de  l'or  d'Ophtr,  des  copa&t  d*£thiop)e»  dtt 
corail,  des  perles,  de  l'ébcne  ,  des  loihs,  ôcc. 

Nous  verrons  plus  bjî,  à  l'article  du  commerce  &:  des  navigations  des* 
Phcniciras,  s'il  cxi^a  dm  s  l'origine  quelque  rapport  entre  ces  deux  Peuples^ 
&  s'ils  ne  turent  pas  contoiiius  lôus  une  mcmc  dénomination» 

On  voit  par  la  Ctnise  xxxvi  &  par  le  I.  Liv.  des  Chron.  I.  eue  les 
liuniceju  avuii:;u  d'abord  eu  Imit  Rois  ck«SliB  ,  choifis  entre  les  Seigneurs 
les  plus  didingucs  du  Pays ,  &  dont  le  quatrième  ^  le  huitième  porterenr 
le  nom  d*Adad;  &  qu*ils  eurent  enfiûte  onze  Chefs  fiicceffifi!}  de  même 
qu'à  Athènes  on  créa  des  Archontes  t  locfqu*on  Ce  fôt  l^fii^  de  la  Royauté.  Il  eft 
apparent  qu'enfiiite  quel||ieFanûl!e  plus  puiflânce  que  les  autres  s'empam. 
de  rautorité ,  puifque  ce  Peuple  étoit  gouverné  de  nouveau  par  des  RoJf  > 
au  tcnts  de  David. 

C*cft  fiir  un  de  ces  Rois  que  David  conquit  Tlduraée,  après  avoir  taillé  en 
pièces  dîx-hîiîr  xriilîe  Idumcens,  dans  la  vallée  des  Salines;  comme  il 
leinoit  toute  l'imporrance  de  là  nouvelle  conquête,  il  y  établit  de  fortes, 
garnilons,  ^'oiir  quelle  ne  pue  lui  échapper.  Alors  la  plus  grande  partie  de 
cette  Nation  fe  din^crfa  de  tous  cotes.  I 
l^eur  Roi  Adad,  cucoie  mineur.  Ce  rcfugia»  avec  une  fuite  nomtveu&y 

Dif  Ton,  /,  "  .  P  ' 
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4ua  le  pays  de  Midian ,  d*eA  U  pafla  en  Eg^e,  oA  il  fût  accueitti  avec  h  plut 
grande  diftinâton  ;  il  y  époa&  la  Icrar  de  U  Reine  TaphenèstA:  il  en  eue  un  file 
appellé  GenuBûtk»  D'autres  paflèrent  4iez  les  Phtliftins,  &  fimtfiereiu  U  Ville 
tfAzoth  ;  il  y  en  eut  qui  s'en^atqiieienc  fucU  Mer  Rouge,  &  qui  s'établirent 
fur  les  eûtes  de  la  Perle  \  d'autres  allcrenc  iâns  doute  it  ^indce  aux  Phéniciens 
de  Tyr  &  de  Sidon ,  5c  les  mirent  en  état  de  former  ces  comptoirs  dont  ils 
couviii  cnt  les  C6tes  de  la  Méditerranée  »  &  qui  devinrent  des  Villes  ii 
floridantes. 

Par  la  conqiictç  de  ridumée,  tout  le  commerce  de  l'Orient  tomba  entre  Icf 
mains  de  i^.iviJjdunc  1  Lmpircs  ccciidu  auui  de  la  Mer  Rouge  julqj'àli.jjitirate, 
&  renfcrmoic  >  ce  qui  e(l  plus  confïdérable  encore ,  tout  le  comincicc  de 
rOrienc  &  du  Midi»  par  la  Navigattoa  de  FEuphrate  &  par  celle  du  Midi  : 
aufli  tien  n*égala  d^lors  la^gloire  de  les  licheOes  de  David  &  de  Salomon. 

Sous  le  règne  de  ce  dernier  Pdnce ,  Adad  ennoyé  de  mener  une  vie  otCn 
ve  dans  l'Egypte ,  chercha  àretnonter  itir  le  trône  de  lès  Pères }  il  parok  qu*i! 
fiii  alors  attire  en  Syrie  par  Rezon  ou  Retfin  qui  s'énm  emparé  de  Daroaa 
après  b  défaite d'Adad-£(àr,  Roi  d:  7ûba  ,  par  David,  &  qui éi.^t  ennemi  de 
^lomon.  Et  à  la  more  de  Ret(în  ,  Adad  duc  lui  iuccéder  ,  &  il  doit  avoir 
formé  cette  Maifon  Royale  de  Princes  appelles  Jdad^Ben-Hadad<\M\  furent 
cominucllcment  en  guerre  avec  les  Rois  de  Juda  (uccefTcurs  de  Salomon, 
)a(qu*àce  que  NiKucliodonofor  les  mit  d'accord  en  les  fubjuguant  tous.  Ob- 
fervons  que  ce  nom  Adad  y  croit  un  de  ceux  da  Soleil  chez  les  Oricntâuxi 
il  fignihc  ic  icul,  l'unique  :  il  convenoit  fort  à  des  Monarques ,  &  il  nefl  pas 
étonnant  quil  (bit  devenu  le  nom  de  quelques  Famîfles  Royales. 

Quant  aux  Idaméens ,  au  bout  d*un  fiecle  &  demi  apiis  avoir  été  conqds 
pat  David ,  ils  lêcouetent  le  |oog  du  Royaume  de  Juda ,  gouverné  alors  par 
loiam ,  fib  de  lolàphat  \  mais  ils  reeomberenc  finis  le  pouvoir  du  Roi  Aaarias.. 

Ceft  au  pctic-fils  de  celui-ci  que  les  Syriens  enlevèrent  Tldumée  &  fea 
pons  :  les  Scleucides  ea  fusent  poflèflèurs  k  leuripur ,  puis  les  Ptobméea^ 
anlîiite  les  Romains* 

Leurs  principales  villes  furent  ceîlcs  d  î 

TEAî  AM  ,  ville  dont  Jérémie  [ch.  xi  ix.)  vante  ta  fagcfTe.' 

DtDAN  ,  qui  faifoit  un  grand  commerce  avec  Tyr  en  y  voire ,  enébcne, 
en  dr.vn  précieux  ,  &c.  i  Jer.  ch.  xlix.  Fi^ck.  xxvii,  i  5.) 

BOSRAH  ,  Bofbr ,  Balîalî ,  mot  qui  figome  bcu  liaut,  foitcr£ire, vignoble» 
d'où  B&^arcus  y  le  Vendangeur  y  furnom  de  Bacchus. 

PHANA,  ou  PkiiNON»'Ville  célibie  par  lès  mines  de  colvre  , [auxquelles  elte^ 
jdu  6n  nom ,  à  quatre  milles  de  Dédain 
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5 AL  AH  on  U  Pierre ,  le  Rocher ,  en  Gcec  Ptir*  i  viHe  fitaée  en  c£k  ûa 

un  rocher  ,  dans  une  pUine  abondante  en  ibnices,  5c  quornoienc  de  nugnîfi- 
que*  jardins.  Cette  ville  qui  a  donné  (on  nomà  TAcabic  Pecrée,  étoic  àcrolt 
ou  quatre  joamces  de  /cricho  ^  à  crois  lieaes  d'Elac,  6c  djuisle  voilitiage  dit 

Mont  Hor. 

ESION-GUEBER,  port  des  IduméensHir  ta  Mer  Rouge,  trcs-frcqucrù  r  iti 
cems  de  Salon^on  ;  mais  qui  fiit  abandonné  daos  laliiite  ,  ionquc  ks  lUolcH 
mécs  en  eurent  établi  de  plus  commodes. 

ELATH  ,  nom  qu'on  a  auilî  écrit  Aila  ,  Jilak ,  E/olh  ,  Euna ,  étoic  ua 
autre  Port  de  mer  au  Nord  de  la  Mer  Rouge,  qui  fiic  conjoats  nès-coudiccar 
bk»&  qui  étoir  encore  habité  au  XIV^  itéde }  mais  la  ibnereile  qni  comW 
mandoit  le  port  n'exîDoic  plut.  Abvlfsoa  en  parle  comme  d'une  ville  qu| 
tvoic  appartenu  à  des  foi&  qui  furent  changé  >  dit  iU  en  fingcs  &  en  pour, 
ceaux.  Il  veut  parier  de  ceux  qui  en  &rem  les  Maîtres  autcms  de  David  & 
de  &s  (iioceilcurs,  &  qui  y  conunerçoient  de  ces  animaux. 

On  «flûre  que  les  Iduméens  empêchèrent  conflmiment  l'Egypce  d*avoi^ 
aucun  vaiflcaude  guerre  fur  li  Mer  Rouge, &  pliis d*un  fcul  vaifîeau  marchand; 
auflii  en  valoit-il  plufieurs ,  fembUbleencelaà  ce  vailTcau  avec  lequel  feul  let 
Aaglois  pouvoieoc  £ure  le  commerce  des  liles  Espagnoles  eo  Aiict 

a.  Amalekiius, 

Les  Amalekîces  £ii(ôienc  portbn  de  fldumée  :  (êlon  les  Arahes»  ce  font 
€0%  qui  »  fous  te  nom  dè  Rois  Psafteurs  »  réfèrent  quelque  rems  en  Egypte. 
Ib  avolenc  des  Rois  dont  le  titre  éioit  (ans  douce  celui  d'Ao-Ao  ,  U  tri*'' 
Craad^  du  moins  c^eft  ain(î  que  font  désignés  le  premier  &  le  dernier  de  leuri 
Rois.  Ce  titre  convenoit  très-bien  à  une  Nation  qui  parott  avoir  été  tràs>fieret 
très^lblente.  Le  cdèbiÉ^MM»  def^ndoit  de  la  race  de  fes  Rois. 

Les  Kedarcnicns  écoient  de  U  race  d'ifmacitils  écoîent  riches  en  troa- 
pcaux  &  tris-habiles  à  tirer  de  l  are,  ils  habitoient  fous  des  tentes  :  auflî  eft- 
il  parlé  dam  l'Eaiture  des  tentes  de  Kedar.  Leur  nom  fignifie  les  Noms  s 
féroit-ee  à  cadê  de  leur  leinc,  ou  dè  b  conteur  de  ledrs  tentes  l  t^uHi  ùk 
sneiuioa  de  ces  Peuples  :  leur  vie  errante  Ac  nomade  les  avok  mis  à  eouverc 
do  fluHiaus  qui  ai  «voient  aii&uid  tait  dTaocret. 
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» 

j  let  PliiRftins  écoienc  une  Colonie  venue  d'Egypte  qui  s*écabljtau  NorJ 
ïde  cette  Conirée  Hic  les  Cores  de  la  Méditerranée,  dans  un  terrain  quils  en- 
levèrent à  quelqu'une  des  Tribus  Cananéennes.  Ce  diftciâ  qui  avbic  environ 

une  quînzair.e  Je  lieues  de  long  fiir  très- peu  if:  largeur,  écoit  borné  à  l'O- 
rient par  des  Collines  qui  fourniffoient  despoin'>  .!c  vue  a,!n-ir  .l-!cs ,  f ^  d'où 
dcfcendoient  nombre  de  petits  ruillèaux,  qui  iertililbicoc  U  ^^I  Jne  &  la  tcor 
'doknt  d'un  trc5-:^ia:u{  t.::'  -(^rr. 

Les  Crocs  cii.'ïTH'i.aii:  P/i  en  P ,  pronojîcercnc  le  nom  de  ce  PaysPAirs- 
TiNf  i  &:  ils  i'âenJirent  peu  à  peu  a  tout  le  pcy^  de  Canaan  j  de  mcmc  qu'Us 
étendirent  le  nom  de  Svric  à  tour  le  piys  J'Aram. 

On  y  voyoit  cliic]  Vules  princip  bs  qui  tiorn.oit ut  autant  de  Rcpuoliques 
ou  de  petits  Etats  réunis  en  une  mCme  Confédér^iriôn  ,  gouverné  quelque- 
£9»  cli.-tcune  far. un  Roi  dlHcrèht',  &  qu  îqucfois  par  uii  feul  Prince. 

HAZA  ou  Gaza  »  mot  à-mot ^  h  Forte ,  une.  de  leurs  principales  villes  &  la 
^li^'niéridîonale  f  D*eft  plus  qu'un  monceau  di  ruinés}  mais  ettes  Ibnt  un  té« 
stioin  encore  exiflant  de  (on  ancienne  fplendcur:  on  y  voit^entr^autres^nom** 
brc  de  cr'mv.cs  du  beau  marbre  de  Paro% 

ASC.M  ON  ,  vil'e  non  n^oîns  floridànte  ,  &:  qui  étoir  firurc  â\m  ime  vafte 
plaine  trcs-bien  cultivée  :  c'.n  d>la  qu'eft  venu  l'KchnIotce  *  en  Grec  j4jca' 
ioniii  ,  &  qui  pcrtoit  à  Paris  il  y  a  ouc!i]'!cs  liéclcs  le  nom  à" tfchafoi'^nes, 

Clucunc  de  ces  deux  villes  avoit  un  port , qu'on  appclioic  Mai  \îh.a,o\x 
ville  des  eiux. 

AZOTH ,  ou  AsDOD  ,  ville  extrêmement  forte  $t  fituée  dans  des  Campa» 
gnes  fertiles  en  bted. 

«GAtH^dâns  Torigine  ITtlle Royale,  &  dàns  un  pay^dc  vignobles.  Ellè  écoic 
&x  un  côteaii  \  &  (on  nom  ngtitfie  PrïgoiK 

ACCARON ,  ou  Ekron  ,  la  pltis  fepientrionale  de  toutes. 

Ces  villes  furent  également  célèbres  parleur  commerce  &  par  leur  induftrîe,' 
(Ur^tput  lorfqu'au  tems  de  David  elles  eurcrt  admis  dans  leur  (ç'm  nombre 
didumcens  fugitifs,  qui  s  applînuercnr  principalement  à  fortifier  Azotli. 

Quelque  f-ichcux  que  foicnt  en  cux-n^c-mrs  ces  cvéncinens  qui  boule-' 
vcrf'ent  les  Nations  ,  qui  les  forcent  à  abandonner  leurs  foyers  ,  il5 
deviennent  trcs-av^urnj^eux  pour  llr'maniré  entière  ,  lor(q  <c  ces  N:itions 
«di.'^eifces  fout  atlives  >  iuduAiieulcs  j  riches  en  connoUfaiKes.  Ceux  oui  écki£j 
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penc  à  la  ruine  de  leur  l'acnc,  rcpandenc  par-tout  où  ils  fe  réfugient ,  l'indul- 
trie ,  les  arts ,  les  fciences  :  des  cendres  «Tune  Nation  éclairée  &  puilTante  ,  il 
en  cenatc  une  feule  de  lêroblables.  Ceft  ainlt  que  l'Europe  Se  les  Lettres  re- 
CueiUirem  les  plus  grands  avantages  de  la  diiperfion  des  Savans  de  ConOanti- 
nople,tot(citte  les  Turcs  fe  fiirem  emparés  de  cette  Ville  &  qu'ils  en  eurent 
laie  fuir  les  Sciences:  (^eft  wtCi  que  l*£ttrope  proBta  également  de  la  dilper* 
fînn  des  Prorcflans  François,  &  que  la  SuifTe ,  l'Allemagne ,  la  PruiTe ,  la 
Iîo!!.inJc  ,  1  Angleterre  ,  ouï  les  reçurent  a  bras  ouverts,  s'enrichirent  des  dé- 
t.ic  de  Li  F.-.ince  ,  peilccl'onnerc'ir  leurs  Arc;  5z  leur  i;t-!  cul  cure ,  {-irtîcî- 
pcrcnt  a  une  iiiduilcie  &  à  un  commerce  qui  toilbicuc  de  la  Fiance  une  PiâC", 
fânce  uaiciuc. 

Les  Ph;li[\ins  Rirent  prcfque  touiour?  en  guerre  avec  les  Ilraclitcs  ,  Hir- 
touc  au  icnis  de  David.  Du  vivant  de  ce  Prince  ,  lisavoieat  encore  au  milieu 
d'eux  quelques  ÊtmiUes  de  Géaus  :  telle  que  celle  de  Goliatli,  de  ion  frere^ 

âe  ks  trois  61s,  dont  l'un  avoir  douze  doigts  &  douze  orteils. 
-  Ils  furent  enlinie  (ucceflîvement  (bumis  à  Sennachérib  PAflyrien,  k  iHâm- 
métique  Roi  d*^ypte,  i  Nabuchodonoiôr  :  puis  aux  Perlés  ienitiice,  rantôraux 
Séleuddes,'tamôtaax  Pcolom6es»|n(qu*à  ce  que  les  Romains  les  eurent  tous 
fubjugucs.  ' 

Aujourd'htd  ces  belles  Contrées  ne  fervent  plus  d'habitation  qu'à  quelques 
peuplades  fins  ptiifTance  &:  C^ns  gloire,  qui  vivent  très-pauvieinent  iur  un' 
teccain  dégrade  qu'elles  ne  peuvent  plus  mettre  en  vaieuta 

£/af  aSuei  dt  ces  Contrées, 

'Ainfi  s*eft  évanoiïîe  la  gloire  de  ces  belles  &  fuperbes  Contrées  qu'on . 
cherche  en  vdn  au  ffliUeu  d*dles-mêmes  :  ainfi  ont  été  perdus  ces  (oins  ac«  ' 
t&  âe  édairés ,  ces  travaux  infinigaUet  avec  lesquels  leurs  premiers  poflèflèurt  j 
les  mirent  dans  le  plus  grand  lapport  »  avec  Idqaels  elles  (è  coavritetHr  de* 
.villes  floriflàntes  &  dVuie  population  qui  nous  étonne  tainfi  s'anéantitenc 
cote  induftrie-&  ce  commerce  avec  le(quels  ^urs  habitans  lioient  tous  les 
peuples ,  ëc  vivîfîoiem  la  cecre  eniiefe  par  les  relations  qu'ils  établifibieac  €&>• 
•re  toutes  ïès  parties. 

Ces  Contrées  florill  uircs  ne  font  prcfque  plus  que  des  monceaux  de  mï-' 
nesj  les  ronces,  les  épines  6c  les  dclerts  ont  pris  la  place  des  campagnes  les 
plus  riches,  des  vignobles  les  plus  agrcaKIes .  des  r^-colres  les  plus  abondantes ,  ' 
fie  «es  yergci$      eu  £»iÔ4ent  dutaut  de  kjoms  dckicu^.L' ignorance  Ytùfie^ 

« 


Digrtlzed  by  Google 


)jB  fSSAI  lyUISTOIRE  ORIENTALE. 

ffo^ete ,  4eftraâive  »  a  fiiecédé  aux  plus  hclk»  eonnoillances  $  rhomanhé  s*y 
iraîoe  ini(erablemenc  dans  U  fange  &  (Uns  la  fiilirude  ,  fans  énerve,  (ans  vi* 
gueor  &  (ans  force. Une  ftapide  indolence  a  eemplacé  les  plus  beaux  talens  Se 
cette  ardeur  inquiète  avec  laquelle  ils  Ce  propagent  &  Ce  développent:  an  Dei^ 
pore  ryranfiique  mené  avec  un  fccptre  de  fer  les  dcfccndans  de  ces  peuples 
lieis  ôc  libres  qui  écoient  hommes  &  non  elclaTCs  ,  élevés  &  non  rampias^ 
éclairés  &  non  abrutis. 

Les  Arts ,  le  Génie,  les  Connoidânces ,  les  Talens  ont  ftii  ces  terres  mau- 
dites :  coninicnc  auroient-ils  pu  s*y  maintenir  i  ils  n'aiment  qu'une  lioertc 
honnête  8c  déec»»e*  Ib  &  Qtnt  inm^offcés  dans  des  dimacs  moins  henreut , 
pins  lâuvages ,  mais  oû  ib  ont  été  accueillis  avec  ardeur  »  où  ils  ont  pouffé 
des  rameaux  vigoureux ,  où  leuts  bornes  ont  été  infiniment  reculées ,  où 
Us  (ont  établi  un  Empire  crès-lbpérieur  k  cour  ce  que  vanta  jamais  l'And- 
(quité. 

Mais  ils  luiront  également  ces  terres  donc  ils  (ont  la  félicité ,  s'ils  y  (âne 
également  trarerf^s  par  les  guerres ,  par  les  fureurs  infen(èes ,  par  les  haines 
defordonnécs  des  Nations ,  par  la  tyrannie  &  le  defpottfme  des  Chc6  ,  par 
les  ravages  des  Traitant ,  par  des  impôts  {ans  proportion  avec  les  revenus  « 
deftrudifs  de  rinduflric  de  des  générations. 

Ces  Rois  aduellement  Ci  grands  par  la  multitude  de  leurs  Sujets  ,  par  le 
gciiic  ,  par  rinduHrie»  par  le  commerce ,  par  les  lumières  que  déploient  Icacs 
peuples ,  ne  régnercûenc  plus ,  ainH  que  les  Potentats  de  fAfie ,  que  fur  de 
vaftesdt  milécaUes  défihrts»  ou  lûr  des  peuplades 'fi>ibles  9c  ùxa  înduftrie  ; 
pourquoi  (aroient»ik  plus  privilégiés  que  ces  andens  Monarques  qui  cota- 
mandoient  à  de  plus  riantes  &  de  plus  fertiles  Contrées } 

ÎA  gloire  d'une' Nanon  s*an«andc  par  lès  vexations  ,  par  llgnorance  9c 
l'inertie  qu'elles  traînent  à  leur  fuite  :  la  pro(pcntc ,  les  lumières ,  l'indu^  . 
trie  fiiyent  tout  ce  qui  eft  contre  l'ordre  :  elles  s'éloigoeiu  à  grands  pas  Su 
les  aîies  de  la  liberté  9t  vont  enricliir  la  nain  qui  les  accueille. 

AKTICLEIIL 

Princes  Co^iemfou^ins  jde  Namuchçdonosok.  ^ 

*    '  »  •  *  '  ' 

:  LeiPdnces  contemporains  dn  Roi  de  Chaldée,  Soient  en  généraj  peui 
49%nes  d'entrer  en  compacsû&a  avec  ce  |eune  Héros  :  la  plupart  (êmbloient 
nTaToic  été  éleréi  fiir  k  trône,  que  pour  lêiivies  à lemt  pafitoos  îoli»9téb^j, 
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|i1ac^5  >  pour  Sâm  leuts  caprices ,  pour  Iboler  aax  pieds  kiirs  fujets ,  comme 
fi  ceux-d  ii*écoient  fiûts  que  pour  eux }  ils  tes  aecsbioienc  (Timpôis  abfiirdes  9 
ik  livroienc  à  des  gaenres  ambldeulès  t  qtû  locs  même  qu'elles  étoicnt  cou- 
xonn<ées  de  quelque  âcccs,  ne  les  dédommagsoient  lû  de  leurs  pênes ,  m  de 

leurs  dcpcnfcs,  &  ne  pouvoieoc  compenfèr  l'averfion  qu*ils  in(pîroienc  pour 
eux  à  leurs  voiilns  eflraycs  de  leurs  iujuftices ,  de  leur  ambition  inquiecce ,  de 
leur  perfidie  dans  les  alliances  qtt*iîs  rompoient  avec  la  même  tcmcrité  qu'ils 
les  fornioienr,  de  leur  politique  étroite  <5c  fans  grandes  vues  ,  toujours  dirigée 
par  la  cupidité  du  moment.  La  plupart  d'cntr'cux  ccoieiit  d'ailleurs  (ans  ciluca- 
tion  ou  n'en  avoient  eu  qu'une  mauvaile  j  ils  écoiciit  fans  coiin;)iii.inccs ,  iâns 
énergie  ,  fans  élévation.  Un  Prince  cft-il  fait  pour  flivoir-  n'cil-cc  pas  à  fcs 
Minières  a  gouverner  pour  lui,  &:  à  lui  à  jouir  de  la  vie  î  Ces  maximes  infên- 
iees  de  To^ueU ,  de  la  pareffe ,  de  l'amour  du  plaifîr ,  iàus  danger  comme 
iàas  gloire  dans  le  amrs  of  diuake  des  cho&s ,  dévote»»  eatcalnef  néc^ke^ 
mène  la  ruine  de  ces  Rois  peu  (tignes  de  leur  place  »  dès  qu'il  s*âevetoit  uor 
Prince  magnanime  ,  qui  ne  ^endormifoit  point  fiir  ibn  trône ,  qui  (è  croi  - 
roitau-defllis  de  lavievoli^tneule  &  délordonnce  des  Princes,  qui  nes'elB^ 
meroit  digne  de  la  Royauté  qu*aaiant  qu'elle  lui  ferviroit  pour  ne  pas  vivre 
dans  la  molleilè,  pour  dtre  toujours  à  la  tcte  de  Tes  confeils  ou  de  Tes  armées, 
pour  profircr  de  tous  fes  avantages  ,  pour  entraîner  Vadmirarion  des  mortels 
par  fon  aclivité,  par  fa  tempérance  ,  par  fcs  connoifTti  ces,  par  fes  tafens  en 
tout  genre  ;  pour  venger  dans  le  fanp  des  Rois  fes  voifins  leurs  injuIUces»  kmr 
liaïae,  leurs  cabales,  leurs  ligues  ratdwcs  ou  iniènlces» 

C  T  A  X  ^  R  S, 

Entie  ces  Princes  étoit  Ctaxam  ,  troifieme  Roi  de  Médie  :  il  étolt 
litablemeot  grand  1  parce  qu^  avmc  été  long-tems  éprouvé  par  Tadverficé.  Lef 
bommcs»  lesR<ns,  fur-tout,  s'ima^nent  n*ctre  au  monde  que  pour  le  bonheur  ; 
c^eft  la  plus  fiincfte  illufion  qu^b  puiflènt  Ce  âire  :  tout  homme  efl  etpofô  à 
des  revers  >  les  Princes  encore  plus  que  les  autres  :  malheur  à  ccax  dont  l'ame 
n'a  s'y  préparer ,  &  qui  livrée  à  la  molleffe  ou  abîmée  par  icfr  beieins»-  iê 
trouve  (ans  rcffort  au  four  du  malheur  &  ne  peut  y  refiler  ! 

Cyaxare  s'ctoit  vu  dépouiller  de  fês  Etats  du  vivant  mcme  de  fon  Père  f 
par  le  Roi  d'Aifyrie  :  fon  Petc  avoir  ctc  fuie  prifonni'  r  &  mis  à  mort  par  îe 
vainqueur  ;  fa  Capitale  avoii  été  prife  d'alTaut  Ôc  rafce  juiquaux  fondcmcns, 
^0  g^aftd  copur  s'éum  ûxuc  :  il  a'avoic  retire  que  vengeance»  &  ayant  cta<; 
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Ui  dans  Cet  uroupes  une  dîfcîplîne  inconnue  jufques  à  lui ,  4e  les  ayant  diftt{« 
tiuées  par  corps  plus  k  conduire  qa*une  foule  lans  ordre  «  il  avoir  recon« 
quis  (es  Ecats  Vépée  i  la  main}  il  avok  mcnie  déjà  fermé  le  Hége  de  Ninive» 
lor^tt'one  invafion  effioyable  de  Scythes  ou  de  Tartares  qui  firent  gémir  t'Afie 
cnriere  pendant  vingt>luiic  ans,  le  rappcllerent  chez  lui.  A  force  d'adreffe,  de 
patience  «  de  courage ,  il  écoit  venu  à  bout  de  (è  débarraifer  de  ces  rerribics 
hôtes  :  5:  î!  avoic  repris  Ion  premier  pro'er  contre  Ninive.  Afin  d'v  pirvcnir 
plus  furcment ,  il  avoir  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Babylone  ;  &  pour  la  ci- 
incnier,  il  avoir  donné  Cx  Fille  en  mariage  au  jeune  N.ibuchodono'or,  û'.s  de  ce 
Roi.  Ils  vcnoicnt  de  détruire  cet  Empire  rcdouMb'e ,  lorlcjuc  ce  joune  Prince 
monta  fur  le  Trône  de  Babylone.  Ltiuïtement  u  iis ,  ils  jurent  tous  les  deux  de 
s*aidec  mutueUemenc  à  vaincre  leurs  ennemis ,  &  de  (è  prêcer  la  main  pour 
conquérir  l*Allc  »  l'un  au  Midi  ,  Tautre  au  Nor^}  rien  ne  pourra  tnompher 
de  leur  union  Se  ic  leur  vakur, 

l  T  X  O  M  A  L, 

IthosAlIL  régnoit  fur  la  Ville  de  Tyr ,  5:  fur  Con  Tcrrito're  (  Ez- 
Txvi  Se  xxvin).  Céroit  un  Prince  fier  de  l'éclat  ^£  de;  iicliellcs  de  fcsSu- 
Jets.  Il  s'c^aloit  aux  Monarques  les  pluspuifTans ,  &  croyoit  c]u\i;ican  n'cLoir  en 
état  de  l'atraquer  avec  fucccs  :  il  croit  Roi  de  l.i  Mer ,  <?<:  il  favoir  que  fa  N  ition , 
avec  douze  vauleaux  feulement,  avoit  détruit  depuis  peu  une  flotte  du  Gr.md 
Salmanafac  ,  compoice  de  foixante  VailTeaux  ,  fur  laquelle  même  ils  avoicnc 
iàit  nombre  de  priiônniers.  Cet  exploit  l'avoit  rendu  aulE  fier  &  auffi  iniôlent 
que  Tes  Citadins  :  il  slroaginoît  n*ignorer  rien ,  être  aoflî  fagc  que  Daniel . 
mériter  d'écre  un  Dieu  plutôt  qu*un  homme  :  c*eft  à  lui  qu*£zéchiel  adreflè 
ce'  dilcours  : 

•  «  Parce  que  ton  coeur  s'ed  élevé,  comme  «l'i!  ctok  celui  d'un  Dieu  ,  je  vais  ' 
»  *£iire  venir  contre  coi  des  Étrangers  ,  (  des  Eantmis  )  ih  re' feront  def^ 
•»  cendre  en  la  fofle,  &  ru  périras  de  la  mort  de  ceux  qui  lont  lucs  au  milieu 
»  de  la  Mer  »,  de  cette  Mer  en  laquelle  il  avoic  mis  toute  iâ  confiance  àc 
avec  laquelle  il  le  aoyoit  invinciblct 

A  A  L  I  s» 

Ba  Atis  étoit  Roi  des  Ammonites.  Outre  que  ce  Prince  régnolt  (tir  un  Ter* 
^koire  borné»  il  étoit  foiblc,  Se  mcdiast  comme  ceux  qui  veulent  fiippléer  paf 
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1b  noirceur  de  leur  ame,  à  ce  c]ui  leur  manque  de  vertus:  cependant  il  tomba 
dans  ks  propres  filets ,  s'ctanc  attiré  mal-adroitemcnc  b  haine  de  Nabucbodo- 
Aofiv  a  &  en  ayant  élé  la  viâiliie  avec  fes  propres  Etats. 

Il  en  fut  de  même  do  Roi  des  McMbkes  (on  voifin  *  qat  est  l'knprndence 
d'encrer  dans  nne  lîgoe  oomie  le  Roi  de  fiabylone  0c  qoi  en  fiit  également 
^ca(e.(/<r.XXV.XXVU> 

ÎEHoiAKiM  ,  fils  ajHC  dc  Jofias ,  régnoit  alors  a  Jérufaîem  ;  i!  avoir  ctc  élevé 
far  le  Tronc  par  Nechao ,  Roi  d'Egypte,  qui  avoit  dcfair  Ton  Pere  ,  dctrôné  un 
de  les  Frères,  &  qui  lui  a.oïc  inipofe  un  tribut  annuel  de  cent  lalens  d'argent 
&  d  un  calent  d'or.  C  ccoit  un  Prince  itroce  6c  lyrannique  :  il  fuppofoit  des  cri- 
mes à  ceux  qm  avdem  le  matheur  d^être  riches ,  &  les  âilôk  mettre  à  more 
pour  s*emparer  de  lents  biens  :  rien  nepouvdc  lufSre  à  les  folles  dépenfês  : 
4*aiUears  &$  revenus  étoienc  prodigjlealêmeot diminués,  parl'aflôibliàèment 
de  Oti  Etats,  qd  n'étoienr  plus  qn^nne  ombre  de  Taneien' Em{ûre de  David 
9e  de  Salomon ,  &  par  le  tribut  confidérsbte  qu'il  écoit  obligé  de  payer  à  i'£« 
gypte*  Il  sirricoit  contre  ceux  qui  vouloient  le  faire  rentrer  en  lui-même  ; 
fiir-tout  contre  Jérén^ie  ,  qui  bi  dénonçoit  la  ruine  entière  de  Ton  Etat,  s'il 
«e  fe  corrigcoic",  S<.  fur -tout  s'il  comptoir  fur  la  proceflion  de  l'Egypte.  En 
effet ,  il  ctou  impoflîblc  qu'un  Prince  auffi  incapable  du  Trône  ,  pvlt  fe  fourc- 
tenic  long-tcins  au  milieu  des  prétentions  réciproques  de  deux  Monar^^ues 
t\M  puiflàns  que  ceux  de  l'£gypte  &  de  Babylone. 

NtcBAo  régnoit  en  Egypte  :  U  étoic  fis  da  célèbre  nàmmétique,  qui  le 
fremier  ouvrit  ce  Royaume  aux  Etrangers  »  fur-  tout  aux  Grecs.  Ce  Ptince 
avoit  de  grandes  vues  :  il  avoit  eflâyé  de  joindre  le  Nil  à  la  Mer-Rouge  >  par 
un  Canal  $  mais  ilfiit  oblige  de  renoncer  à  cette  entreprilè  ,  après  y  avoir  per- 
■du,  dit-on,  cent  vingc  mille  hommes.  II  entreprit  de  créer  une  Marine,  pour 
■enlever  le  Commerce  aux  Phéniciens ,  &  pour  devenir  puilîant  par  Terre  & 
par  Mer:  dans  cette  vue  ,  il  couvrit  de  Galères  la  Mer  Méditerranée  &:  la 
Mer-Rouge  :  il  fit  taire  par  des  Phéniciens  le  tour  de  l'Afrique  ,  voy.ige  où  its 
employèrent  trois  ans.  Il  eût  cic  vcticablement  grand,  s'il  n'avoit  pas  eu  un 
coacurrent  plus  heureux  :  à  cet  cgatd ,  il  fit  une  £micc  irréparable ,  &  qui  en- 

Difift,  Tom,  J.  E 
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tratna  les  maUieuis  de  ^Egypte.  Au  lieu  de  (ôacenir  le  Roi  d'AlTyde  contre  fer 

Medes  &  les  Babyloniens,  U  le       détraire ,  &  le  contenta  d*avolr  pas  à  & 

dépouille,  en  poudànt  Tes  conoutcts  jufqucs  fut  TEuphrate ,  ovi  il  fc  rendit 
siaitce  de  Cackeniis,  après  avcir  dzf.ût  en  bat^ -lie  rangée,  Joûas  Roi  deioda» 
qui  mooruc  peu  de  rems  npics  d:s  fu'ucs  d'u:)C  blelfurc. 

La  p'jîîlince  réanic  d:s  !vî- 8-:  i:s  B.i'.iy'oniens  ,  ti'cnnr  pîus  conrre- 
bakinccc  pir  aucune  autre  ,  l'Egypte  dénuée  de  r^ut  Allie  ,  rut  Iiols  d'cr.u  de 
rcfjftcr  à  ce  rorrcnt  impétueux  :  elle  ctoit  d'isillcurs  de  plus  en  plus  airoiblie  pic 
fcs  <]ucrelles ,  avec  l'Ethiopie  avec  oui  flic  ne  (avoir  pas  vivre  en  paix ,  5i 
qu'elle  étoic  cependant  liois  dciat  de  conquérir.  Ainfi  s'avan^oit  a  grands  pas, 
de  par  une  témérité  làns  égale ,  la  ruine  de  randenoe  i  de  l'ctoauante ,  de  lj| 
flotîflânte  l^gypte. 

ARTICLEVL 

]  ^.  Epoque  de  ee  Aegne, 

NAT5iT-cnoD-DON-o$oR ,  dont  le  nom  fc  prononce  aufli  d*une  mantcre  pîdf 
rapprochée  de  l'Oriental,  Nehu-caà-doti'ajjar  ^  ctoit  fils  de  N abo-poi-assa» 
qui  rtgna  fur  les  Babyloniens  pendant  vingt-un  ans,  &  qui  vers  la  fin  de  iâ 
vie  avoit  «iccruit  i  Empire  des  Aifjricus^  conjoiucemenc  avec  Cyax«re, 
des  Medes. 

Nabuchodonoiôrécoitle  XT*'R<^  de  Babytone  ,  depuis  le  grn nd  Nabom- 
ÀssAr  qui  avait  fondé  ou  reftauté  cet  Etat,  &  qui  eft  à  la  tête  du  CanouQtfor 
nolo^que  de  Ptoloicsb. 

Cet  iiluffre  Aftrobome  ayant  besoin  d*appuyer  lès  obfervaticns  d'une  fîilte 
incoiueftable  de  Rois  y  remonta  jufques  à  Nabon-Aflar  ,  Prince  dont  l'cclar 
avoir  eflûcé  la  gloire  de  Tes  Prédéceflcucs ,  U  qui  fembloit  avoir  amené  u» 
nouvel  ordre  de  chofcs.  Et ,  ce  cjui  eft  très-remarquable,  c*€(l  oue  ce  nouvef 
ordre  tombe  fur  le  milieu  du  Vlli*  fîccl^'  avanr  J.  C.  dins  ce  T'ccle ,  oî^  .1  peu- 
près  au  même  indanr  ,  le  Monde  entier  change  de  Hice  ,  où  il  il-  f'ajc  dans  les 
cfprtts  une  explofion  ûngulicrc  d'Orient  Cft  Occident ,  oû  les  Grecs  craultirent 
les  Olym^ iades ,  ci\  Rome  eft  fondée,  où  la  £ice  de  TAHe  change ,  où  ies  Cl\^ 
nois  eux-mêmes  prennent  un  nouvel  ellbr. 

Ainfi  le  Régne  de  noire  Héi;os  tombe  en- deçà  des  rems  inconnus  ^  dao» 
vne  époque  (tue  &  brillante»  où  l'Hiftoire  Çé  dégage  de  route  âble ,  de  touM 
^hlciuîiié»  oÂ  die  s'jy^puie  dcTtdojtameps  aoiS  précieux  ^IncomciUblcs,-  « 
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-    Loliqu'it  monta  fiir  te  Trône,  on  compcoit  déjà  140  ans  depuis  l*ave- 
aemem  de  Nabonallàr  à  ta  Couronne  :  fie  on  comptoic  la  6oj  oa  la  €04^  an- 
née avant  l'Ere  Cbiétîennetle  VU-  fiède  écoit  donc  pict  à  expiter»  &  ils^dl 
écoulé  depuis  ce  tems-là  près  de  2400  ans* 

x^.Du  Nom  de  Nabu  c  m  odon  osor. 

Ce  nom  eft  forme  de  la  réunion  de  plufieurs  mots ,  de  ceux  de  Naèo ,  c^oi, 
don,  afar  t  ou  e{ar,  qui  tous  reviennent  fans  ccfTc  dans  les  noms  de  la 
pit'pnrt  des  Princes  d'Aflyric  ëc  de  Babyione  :  on  doit  donc  les  rcgardei  couin^ie 
aurant  d'épithctes  eu  de  titres  d'honneur;  &:il  ne  (cra  pcut-ttrc  pas  ditiicile 
d'en  retrouver  la  fijznification:  il  cfl  d'ailleurs  ircs-agiéablc  de  fâvoir  la  valeur 
des  mots  qu'on  a  ians  ccHc  fous  les  yeux. 

Tous  ceat-d  riennenc  à  la  Langue  Primitive.  Nabo  »  Ncio ,  désigne  le 
Ciel  »  tout  ce  qui  eft  Itaur,  élevé,  (ôbfime:  il  tient  aii  mot  Naéat  des  Indiens. 

Choo,  Goo  ,  Cad  a  toujours  défignéla  bonté,  le  bon,  le  très-bon,  Dkû 
même. 

DoM,  Adon  ,  toujours  la  domination ,  le  Maître ,  le  Seigneur. 
AsAR,  AssAR,  EsAR ,  OsoR,  iîgDific  te  haut ,  te  puUl&nc  -,  il  tient  à  Ser  ; 
Sue,  peut- être  mime  àOsiRiSy  le  Seigneur  de  toutes  cbo&s  cbea  jes 

Eypiiens. 

Ces  mots  (ônr  combinés  avec  d'aurres  :  par  exemple ,  avec  celui  de 
Voi ,  Put  »  Phul  ,  Phal  ,  qui  défignc  le  Soleil  &  qui  fe  retrouve  dans  le 
Poit«A  ,  6c  le  VvL'cher  des  Latins. 

'  On  peut  donc  rendre  ces  noms  à-pcu-prcs  de  cette  manière  : 
ilain-chci'ion-ofor ^  le  Seigneur  du  Ciel,  crcs>grandj&  très-bon: ou  fi 
op  veut  l'expliquer  de  la  gauche  à  la  droite,  le  très>haat,  très-bon  fie 
très-^atid  Seigneur.  . 
Nabù'pol-^ar ,  le  Soleil,  Roi  des  Qeux,  ou  le  Rjcd  iûblioie  fie  radieux 
Katon-  iijfur^  le  fublinie  Seigneur. 
Jjfar-adon,  le  Seigneur  très- gpuid. 
BeU-afar ,  le  Seigneur  rayonnant,  plein  de  gîoîre. 
TioUt- phiJ'afar ,  le  Seigneur  radieux  5:  rapide  comme  fi^  flèche. 
Ces  noms  parouTcnt  ridicu'es  &  oppoics  à  nos    iges  ;  une  luire  ncceilairc 
du  fâfte  cxccfllf  dc&  Princes  de  l'Orient,  qui ,  dans  leur  orgueil  in.iolenr ,  s'ap- 
pclloicm  les  Frcrcs  du  Soleil    de  la  Lune ,  les  Fils  du  Ciel ,  les  Rois  des  Roisj 
mais  pour  les  conûdcrer  Tous  leur  véritable  point  de  vue ,  il  &Uc  fe  tranrportec 
aux  tems  anciens ,  fie  confiilter  le  génie  desNaxionsior  qui  rcgntMcnt  œs  PiiAcei» 

«9. 
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Ces  Nations  fe  fiirinoient  tott)oon  U  plus  haute  idée  de  leurs  Monarques  r 
elles  les  rcgardoient  comme  établis  par  la  OHnttémêtne,  comme  Teniblcme 
du  Cîcl,  du  Soleil ,  de  h  Lune»  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  lumineux. 
D'ailleurs,  dans  leur  Langue  primordiale,  cUcs  furent  obligées  de  prendre  des 
objets  phyHques  pour  exprimer  des  idées  mctaiiliyfîqucs  ;  &  quels  mots  pou- 
voit- on  mieux  choiiîr  pour  peindre  les  idées  de  royauté,  de  domination^ 
que  ceux  qui  d^figroient  dcja  le  Ciel,  le  Sole  ! ,  la  Lune,  l.i  Lumière,  les- 
Flambeaux  Conduébeurs  i  £ntîn,  ces  titres  devcnoicnt  poiu  ks  Princes  aucaiic 
de  leçons  qui  leur  faifoienc  lèntir  coml^iea  ils  feroient  indignes  de  leur  raug« 
fi  leurs  aâions  aû  cépondoienc  pas  k  lean  âtces. 

PfttMtms  Exploits  bb  Nabvcbo»oiioso>^ 

Les  premiers  Exploits  de  Nalnichodono^ôr  euient  pour  objcc  d'enleve^-lt' 
Nechao ,  Roi  d'Egypte ,  les  Etats  que  ce  Prince  avoit  Mvahis  (îir  les  Airyheiis> 
tandis  que  Nabo- pol-afTar  Ton  Perc,  &  Cyûxare  ,  éioient  occupés  au  Siège  de 
Ninive.  Cette  cxpcdition.qu'cn  .irtribuc  à  Nabuchodonofbrdu  vlvanr  nwmede 
Ton  Pcre  eue  des  infirmités  metcoient  hors  d'état  de  coiîduircfts  Annces ,  cft 
une  preuve  ^âl■^s lé  liquc  que  Ninive  n'croit  plus: il  cft  donc[trcs-ctonnant  ou'on 
ait  fait  un  renverlcmcr.t  pareil ,  (Se  qu  oii  ait  cru  que  cette  première  campague 
précécb  U  ruine  de  Ninive«  Les  conquêtes  de  Ncchao  lîir  les  AfTyriens  ne 
ftrent  occaiionnées  que  par  celles  mêmes  des  Babyloniens  &  des  Mcdes  fur  ce- 
Peuple,  &  ce  ne  fbt  ^ue  comme  Vainqueus  de  Ninive  que  ks  Rots  de  Babyr 
lotie  eurent  des  droits  iûrle»  Peuples  du  Midi,  &  qu'ils  purent  attaquer  le 
Roi  d'Egypte  avec  quelqu'ombre  de  juftice.  D*ailleui^,  avant  ta  ctmqnéce  de. 
Ninive,  les  Princes  de  Babylone  étoîent  bois  d*état  d'attaquer  les  Peuples* 
du  Midi,  Sujets,  de  cette Puillânce,  &  ils  en  awoient  été  nécelEdiemenr^' 
aiccablés. 

Nabuchodonolor  m.irc!ia  d'abord  contre  Carkcmis  fur  l'Euphratc  ,  qn'oti 
croie  être  le  mcme  que  Kir-Kelîe  ,  &  qui ,  par  la  Conquête  qu'en  avoic 
iâii  Nechâo ,  ouvroit  aux  Egyp oeos  la  forte  de  la  Molbpocamic  ^  en- 
£dlôit  un  voifin  redoutable. 

Apré»  en  avoir  le  Siège  8e  s*en  cnre  rendu  maître ,  il  traver(è  en.- 
€onquénnt<  la  Syrie  êc  la  Cale»Syrie,  attaque  Scythopolts  Se.  h  prend», 
Ibrme  enfiidte  le  Siège  de  leruûlem  dent  le  Roi  étoit  Tribonire  de  l'Egypte», 
il  s*en  rend  m«î«e  le  9  de  Novembre ,  pide  la  Ville  k  Tempk ,  impofe  ua . 
ttibtti.Mi  Rei  9  de  lerient  pcemptcment  à  Babylone  »  fjMir  prendie  poflc0ioi»s 
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Al  Trône  »  devenu  vacant  par  b  mon  de  Ton  Pere.  Il  y  active  en  RioRi|Aff , 

après  une  campagne  des  plus  glocieu(ês,  chargé  de  butiiv»  8C  liiivl  d'une  feule 

de  prifonnicrs,  fur-rout  de  l'clitc  de  la  Judée,  &:  de  Jeunes  gens  des  itwit- 
kures  Faïuilles^mcme  de  la  FainiIleRoyale,eiure  lefqueis  Ce  dUtinguoic  D  aniel. 

Cette  expédition  arriva  b  première  année  de  Ton  règne  :  Daiiiet  le  dit 
etprcffémenci  mais  id  ii  s'eft  glilTc  une  fauM  dans  ion  cttce,,  <jiii  eicige  no» 
Boce  parncdiae* 

4^.  Fauu  g/ijjec  dam  U  tenu  ou  Danieliomte  ia  dau  de  ces  i^fentmms^ 

On  ûic  dire  &  ISamel  que  ces  événemens  aciWerentla  pcioniere  année  du  Rnl 
Cyrus,  &  tout  de  fuite  oependanr  il  parle  de  la^  fèconde  année  de  Nabodio* 
donolôr.  C*eft  une  erreur  manifefte  ^<itk  a'  cherdiéâ  b  corriger  \  mais  ^  donner 
fiutes  :  le  Co(ûûe  qui  a  craniair  le  beau  manuÊrk  Hébreo*  n».  i  x.  in-folio 
de  la  Bibliothèque  du  Roi*  ne  iachanr  con>n%cnt  les  corriger,  a  fupprimé  en* 
ticremenc  le  vet(èt:  c'eA  couper  le  n<rud  gordien ,  &  non  Texpliquen  D'aaaee 
fnnr  dire  à  Daniel  qu'il  vécut  jufqu  à  !a  prcmiçrç  amice  de  Cyrus  ;  d'autres 
qu'il  demeura  à  Babylone  juiqu'à  cette  preimcre  .nince  :  cc^  n'cft  rien  de  tout- 
cela.  Orez  le  nom  de  Cyrus,  qui  a  été  infcrc  mal  a-propos  dans  le  texte  , 
fout  va  de  fuite.  C'eft  la  première  année  de  Nabuchodoiiolbr  que  Danàel  fui^ 
tcao^orcé  à  Babyloue &  des  la  fuivante  il  eue  la  vilîon  du  Chap.  VU 

iSit  Wat  de  crois  années  de  vaimage»  lehojakfan.  Roi  dé  Jj^ûlenl',  fiF 
léyolta  contre  Babyloniens  ;  lèur  Rdi  décacba  contre  lui  une  armée  èt 
Syriens,  de  Chaldéens,  d'Ammoniccf  •  de  Moabites.  Ceux-d  ravagerènr  b* 
Contrée,  tuèrent  Jehojaklm  dam  un  combat ,  la  tcoifieme  année dc-la-gneiief.- 

ic  ils  fe  retirèrent  avec  nombre  de  prifonnicrs. 

Son  fils  Jéchonias  lu»  fucccda  :  il  n'avoir  que  diK-huit  ans,  croit  dépourva- 
des  quartés  nécefTaires  pour  fe  folitcnir  dans  un  tems  aufTi  critique;  on  en'- 
fcît  d'ailleurs  un  portrait  aulE  otiieux  que  de  ion  pere.  U  n'eut  pas  le  tems^de 
}ouîf  de  Ton  élévation  :  déjà  le  Roi  de  Babylone  écoic  en  route  pour  Çt 
Tenger  de  Midi:  lédiooias»  &  Mere,  toute  &  Cour ,  aUcrenc  an-devant*de' 
loi  peur  le  fléchir}  maiSt-comne  te  leur  avoit  prédit  lésémie  le  troanmir' 
^^T^irft*»^'  n  lei  fit  to«s  partir  fo»  Babyloiic,      la  Ville  ,4e  Tmiffs-pW 
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Palais,  emmena  dix  mille  hommes  d'élite,  6c  mille  des  meîUeiiis  ottvriars  en 

AT  &  en  argenr.  Encre  ces  àa^h  fiiieot  Mardodi^  &  EtéckicL 

Nabuchodonoiôr  établit  &  la  tête  de  ceux  qtill  laiflà  enludée  •  Sédéctas  ^ 
Otide  de  Jechonias  :  c*étoit  un  jeune  Prince  Igé  de  a  I  ans ,  &  ^  ne  i^uc 
point  profiter  de  l'excirple  de  Ces  prédécefièucs. 

Aufll  impatient  de  fapnoner  le  joug  cjuc  mal-habt!e  à  le  fccoucr,  il  prâa 
rorcil'e  à  tous  les  Princes  du  vo'.lînngc  qui  lui  cnvoycrcnt  des  AnilafTadcurs 
plutôt  peur  le  faire  entrer  dans  une  ligue  commune  contre  les  Chaldcens  que 
pour  le  féliciter  d'un  avcneuienr  au  Trône  qui  croit  arrive  (bus  de  l;  funcllcs 
au'piccs.  Ccioitnt  les  Rois  des  Ammonites,  des  î-ioubitcs ,  des  Iduméens, 
de  Tyr ,  de  Sidon  :  celui  de  I  tgyptc  nicme  entra  quelques  années  après  dani 
tttte  Confédération.  Neci^o  ne  régnoit  plus  fur  cette  dernière  Contrée  i  il 
avolt  peu  lùrvéctt  à  ù.  défaite  :  ion  fils  Plammadiis  avoir  auffi  diiparade  de& 
fitsla  terre,  aa  bout  d*un  règne  de  (îx  ans»  Aprics  ou  Pharaon- Hophca  ve- 
Jioit  de  fucccdcr  à  ces  Princes.  Les  Princes  Confédérés  &  promettoient  d'ailr 
(tant  plus  de  iuccès  que  leur  ennemi  commun  étoic  fort  occupé  s^Ueurs* 

6\  T\ROlSfiM£  EXfliDfTiOK^ 

Babylone  étoit  en  cfict  occupée  alors  à  une  guerre  trcs-vive  contre  le 
Rov^iumc  d'Flam  qui  rcnfcrmoic  tout  ce  qui  ctoit  entre  la  Médic  la  mer 
de  i  cric  :  là  cioient  l'Elymaïde  ,  la  Sufiane,  les  Coflcens  &  une  partie  des 
Etats  qui  compolcnt  laPçrre  :  ppt  ces  Pays  tomberenc  (bus  la  main  vigouceuTp 
du  Héros  Pab^lonien. 

7**.  (lu  AT  RI  t  M  E  E  X  P  ÈD  I  T  10  N, 

'm 

Au  retour  de  ces  Provinces  Orientales ,  le  Roi  de  Babyîone  ne  rcfpirant 
que  vengeance ,  marche  aoifi-tôc  contre  les  Rois  du  Midi.  Arrive  à  rendroic 

où  le  chemin  le  partsgcoît  en  deux ,  l'un  pour  aller  chez  les  Peuples  qui 
demcuroient  à  l'Orient  du  Jourdain,  laurre  chez  ceux  cui  font  à  l'Occident 
de  ce  flcr-ve  ,  il  tira  au  fort  avec  des  flèches  le  pays  contre  lequel  il  marche- 
roit  le  prcn.icr.  Ccfi  de  cet  u(ap;c  que  nous  avons  eu  occat:on  de  parler  dans 
nos  Origines  Françoilcs ,  6,.  duat  nous  avons  tait  voir  qu'eft  venu  liotrc 
snot  hasard. 

Le  (brt  s'étant  déclaré  contre  Juda  ,  TArmée  Babylonienne  prit  le  che* 
min  de  ce  Royaume  :  elk  le  ravagea  entlMfnient  tfe  fiorma  enfîtiie  le  dége  de 
Jcfu(alcm.Nabu€hodono(br s'avança  en  mciuetons  avec  une  partie  de  fi>n  Ar^ 
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vét  contre  le  B-oi  d'£gypte  qai  avoir  eilkyé  de  venir  au  fecoun  ét»  AÛié* 

gcs }  mais  qui  fe  retira  iâns  ofer  l'atccndre  :  tout  le  poids  de  la  guerre  tomba 
donc  fur  le  malheureux  Scdécias.  Sa  spirale  fut  prife  d'aflàuc  après  un  an 
de  ficge  :  ce  Roi  tâcha  de  le  /auver  avec  fà  famille ,  malgré  les  conièils  de 
Jcrcmie-,  mais  il  fut  arrête  eiv  clicmin  ,  «?c  conduit  au  Vainqueur  qui  étoit  à 
RibU  en  Syrie  :  ce  Prince  le  traira  l  ien  plus  cruellement  que  Ion  neveu  :  il 
tic  incrrre  à  mort  Tes  enfans  &  (csaniis  :  il  lui  ne  crever  les  yeux  à  lui-même 
&  le  fit  transférer  à  Babylone  charge  de  chames. 

Il  ordonna  endiite  au  Capitaine  de  fes  Gardes  de  rafer  les  murs  de  Jc- 
mfiilem ,  4c  brûler  le  Temple ,  le  Palais  &  les  antres  édiBca  4e  cette  i^lle 
à*en  tranfporcer  les  balncans  en  Cbaldée*  Il  fil  en  même  cems  décafûrer  le 
premier  le  (êconddesSiicnficateurs«  te  Général, le SMrêtaâre  &  les  Con» 
fôllers  de  Sédédas  «  êcc  parce  qu'ils  avoient  été  du  parti  des  révoltés  $ 
r-.ais  iî  fit  un  accueil  (ti(Bngaé  à  Jérémîe  »  parce  qu'il  r.vcir  toujours  annoncé 
les  funcftes  eflets  de  cette  inconduite  -,  8c  lui  donna  la  liberté  de  relier  dans 
(aPattle,  ou  de  le  lui vre  à  Babylone.  Il  priroît  mC  tnc  que  c'eft  à  la  recom* 
mandation  qu'il  établit  pour  Gouverneur  de  la  /udce  ,  Gucdolia,  perîonnnc'e 
diftinguc  par  fbn  rang,  par  fa  nailT^înce  ,  par  la  protcâion  qu'il  avoir  toujours 
accordée  à  Jcrémie  «  &  par  le  crédit  avec  le^el  il  lui  avoicfauvé  la  vie  dans 
plufieurs  occadons. 

Nabuchodonoibr  artaqne  enfuite  la  ville  de  Tyrnl  fut  oblige  de  l'aHIcger: 
fes  habitans  pldns  de  courage  ,  iè  défendirent  avec  an  grand  (ucoèt 
pendant  Felpace  de  treize  ans;  nuds  eniûite ,  las  de  lutter ,  &  omgnant  enfin 
d'éare  pris  é'aS&xu  >  ils  s^embarquerem  iur  leurs  vaiflèaux ,  &  abandonnèrent 
dans  la  irait  leurs  maUbns  8c  leur  patrie.  Ainfi  leur  ennemi  fût  fruftré  de  Ibn 
attente»  n'ayant  en fii  polTeflion  qoe  des  maifitns  viâdes  d'habiians  &  do 
tichcfles. 

Pendant  le  fiégc  de  cette  belle  viHe,  le  Royaume  des  Ammonites  fiiten- 
tlfremcnt  détruit.  Leur  Roi  Baalis  avoir  donnéafyle  aux  JmH  qui  vinrent  d 
réfugier  clicz  lui  après  la  ruine  de  Jerufalem  ;  il  engagea  enlîiire  l'un- d'eux 
nommé  Ifinacl  S<  de  la  Famille  Royale,  à  afTaflTincr  Guedolia:  le  Roi  de  Baby- 
lone envoya  alors  contre  les  Amuioaites,  cinq  ans  après  la  deftruétion  des 
Juifs  ,  Ntiu-far-adan^  Ca^^hawt  de  Ces  Gardes  :  celui-ci  mit  ce  pays  à  feu 
&  k  fang ,  en  déiroifit  la  capitale  ,  &  emmena  en  captivité  Baahs  avec  k» 
Principaui  de  la  Natbn ,  &  les  ^.auds  Seigneurs  du  Pays  :  it  en  liit  de  mâne 
des  Moabftes. 

yiabuchodono&ryponr  iè€oofi)k(  de  révafioodesTyriens,entte|titla  «on* 
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quête     Egypte,  donc  le  Roi  après  être  enoé  dans  la  Confédéracion  géai^ 

taie  contre  lui  »  avoît  ttchement  abandonné  S^décias  :  aulB  Ezéehiel  annon- 

^  aux  Egyptiens  qu'ils  fecoient  humiliés  pendant  (joarante  ans ,  &  qu'en- 
fuite  ils  n'auroicnt  plus  de  Rois  de  leur  Nation.  L'Egypte  aflToibUe  de  tous 
côtés  &:  déchirée  par  lc«  horreurs  l'une  guerre  civile ,  ftit  hors  d'crat  de  rcfif^ 
ter  :  Ton  ennemi  la  ravagea  le  butin  imnienfc  qu'il  y  fit  le  dédommagea dcs 
Éwigues  &:  des  dépciiiès  qu'avoit  occaHoiiné  cette  guerre. 

Ce  Prince  pâÔa  de-là  dans  la  Lybie,  6c  réduîfît  fous  fa  domination  tou- 
tes ies  Cotes  Sepcenrrionailes  de  l'Afirique  ;  s  e mbai  quant  enfuite  avec  (bnac^ 
méc  fur  les  vailfeaux  qu'il  trouva  dans  les  ports  de  cette  Contrée ,  il  poorfid-  " 
vit  les  Phéniciens lalqn'en  Eipagnenl  ravagea  les  podèflions  qu'ils  y  avoient» 
S<  y  ctabUt  une  panie  de  ceux  qu'il  avoit  amenés  avec  lui}lSir-tout  des  laîifc 
Coinnie  ce  f oitit  d'Hiftoire  n*a  jamais  été  éctatrd, &  qu*il eft  propre  à  ré- 
pandre un  grand  jour  fur  les  navigations  des  Phéniciens  «  noiiS  allons  entreir 
dans  quelque  détail  iiic  cet  objet  iniétefiâM^ 

ARTICLE  V. 

L'Hiftoire  &  la  Géographie  ancienne  (ont  encore  remplies  d'objets  tcné*  " 
breux  ,  malgré  les  travaux  des  Savans  pour  cclaircîr  ces  deur  Sciences  :  on 
ne  lâuroit  donc  trop  les  inviter  à  r<'pandre  fur  elles  le  plus  grand  jour  j  mais 
afin  d'y  parvenir,  il  i'iut  q-i'ijc  s'artachcnt  fur-tout  à  connoîtrcla  valeur  des 
mois  anciens  ,  puiique  ce  n'cll  que  par  eux  qu'on  peut  pénétrer  dans  les 
choies.  CcStf  par  çxcn^pje  ,  l'i^aprance  où  l'on  étoit  fur  la  valeur  d'un  mot, 
qui  a  détpbé  aux  ycus  de  tous  les  Savans ,  de  cous  les  Critiques,  de  tou$  les 
Compeniateuis ,  les  preuves  qui  ealAenr  dans  Mnsî<)ui;é  de  rexpédition  dù 
Nabafhodonplôr  en  Hpagiie ,  ^enouvett ée  p^r  les  SarrafSns  »  &  joQt  l*igno- 
ranc€  a  répandu,  en  même  cems,  la  plus  gnmde  Dbfcurité  ùs  tes  voyages 
d'un  autre  Héros ,  célébrés  par  }]  o  m  e  r  e  ,  ceui  de  McnéUs.  pn  verra  par 
le  détail  od  nous  allons  entrer,  combien  il  importe^même  pour  l'Hidoire  9C 
pour  la  Géographie ,  de  connonre  la  force  de  chaque  mot  &  la  manière.  dof)| 
leur  pioiwuciaûon  change  dans  les  Dialeâes  d'une  xucme  Langue* 
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U  Nom  CkÛMtdt  iê  tEfpagftû  àoh  Wjmb  ou  Ga^lb. 

EzéchicI  (  Chap.  XXX.  j.)  parlant  des  Conquctcs  de  Nabuchodonofor,  dît 
que  ce  Prince fubjugucroit  Chus,Phot,  LuD,tout  le  ^J^^ard,  le  Cuub ,  les 
cn£ms  de  la  terre  d'Alliance  i  l'Egypte  ,  depuis  Migdol  julqu  a  Sicmic.  Ces. 
derniers  pays  font  connus  i  il  eH  queftiou  de  dctcrmincr  les  autres. 

Chus  ,  de  faveu  de  cous  les  Sçavans ,  eft  l'Arabie  Afiaiiquc ,  fur-tout  l'A- . 
nbie  beurenfè  :  c^eft  un  point  de  Géographie  qu'il  Çtxsk  Uiudle  de  cheicher  A 
prouvée  Les  IXX  »  à  U  védté  ,  ont  fendu  ici  le  nom  de  Chas  pat  celui 
des  Perfcs  :  c*eft  quftb  l'ont  appb^  à  la  Sufiane»  qu'on  appelle  aujourd*liui 
Chus-ijlan  ,  pays  de  Chus,  parce  qu'une  partie  étoit  habitée  par  les  Atabci 
^  s'en  étoient  emparés ,  cette  Contrée  étant  à  leur  porte. 

Lvo,  comme  Ta  fort  bien  prouvé  Bochart  ,  eft  r£thio0^>iiis- tout  1*£<! 
thiopie  voifine  de  l'Egypte,  ou  laNubie. 

pHUT,eft  incontenablemcnt  ia  ponion  de  l'Afrique  à  TOccident  del*£^ypte^ 
cette  portion  où  ctoicuc  Cyrcne,  Utique  ,  Carthage. 

Crp  doit  être  li  Marïotide  011  roure  cette  Contrée  monragneufc  qui 
^toic  ciurc  l  Epypte  &  ia  Lybiej  c'cll  du  moins  là  que  Ptolomce  place  les 
Coin:  on  trouve  cgalcmentle  pays  de  Cui'a  dai^s  les  montagnes  du  Qagh- 
Eftan  en  Perfc ,  fur  les  bords  du  Samura.  il  ei\  touc-à-falt  apparent  que  ce 
mot  CuB ,  CoB  y  eft  le  même  que  celui  de  Gov  &  GoB  y  qui  défîgne  un  Pays 
fiir  les  eaux  i  il  pdot  di»>1ocs  te  Cab  «THgypte ,  le  M«  de  Samuta ,  les  CuU 
fionom  des  Bimigtt  qui  ét«ent  établis  Su  U  Loire  8c  /ùc  divetlb  livietes  «d* 
jacentes* 

Le  Vakb  ott  Garb,  n*eft  donc  aucun  de  ces  pays  1 9t  Ton  nom  étant  placé 
aptis  tous*ceux-là ,  il  devoit  être  au-delà  de  toutes  ces  Contrées. 

n  (croit  inutile  de  s'adre(&r  aux  Savans  andens  &  modernes  pour  détet"* 
miner  la  Htuation  de  ce  pays: aucun  dt  ceux  qui  s^en  Ibnt  occupés  *  n'ont 

pu  U  découvrir. 

Les  LXX,  au  lieu  de  icuUe  Warb ,  ont  dit,  tous  les  Peuples  mêlés ^ 
Panies  hct  efi/nihoi ,  ce  qui  n'a  point  de  lèns. 

Ccpcnd«uu  ce  l\.ys  auroit  dû  ccre  mieux  connu  de  leur  tems  que  du 
nôtre  ;  mais  il  parolt  que  ces  Tuduâeuis  ou  leurs  Copiftes  éioient  en  géné* 
lad  peu  Inftitûts» 

Dom  C«/«r#i&M.deSAGy  »  ceodcnc  cet  taka»  mois  par  ceui-dî 

P'f  T.  /,  ? 
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tous  Us  autns  Peuples ^niAM^kSoti  aiiiEfoufTe  que  ridicule.  Ce  n'eftpas  aînfi" 
qu'il  cft  permis  de  traduire.  Ils  ii'avoient  qu'à  lailTer  iuiniftcr  le  nom-Orien^ 
tsAffoutle  îTarb^S:  avouer  que  ce  pays  leur  croie  inconnu. 

BocHART  ,  qui  avoit  II  bien  vu  que  Phutétù\\:  1  Atnque  vot^ne  de  1*E- 
gypie  ,  S<  Lud  l'Ethiopie  ,  a  oublié  ici  toute  (à  Cnrirjue  ,  &  il  a  copié  trop  à  la 
légère  ceux  qui  ont  rendu  le  WarB  par  le  mo:  Jrahie. 

Commenr  n'ont- ils  pas  vu  que  l'Arabie  ayant  dcjà  été  dcfignée  fous  le 
nom  de  Chus  ,  ne  pouvoir  pas  rcparoure  fous  celui  d'Arabie  ?  i^'  nu'cn  mê-  ■ 
inc  tcms  ils  dérruifoient  la  marche  géographique  d'Ezcchicl  qm  dccrit  les 
C»nquêrçs  de  ^abuchodonofor  (TOfient  en  Occident? 

Sans  douce  I  .c*eil  uneiUabie  y  mais  ce  n'efl  pas  celle  de  l'Ade  :  Pcouvoas-le*.. 
Varb,  ou  gare,  GARV,.. 

'    "  Signifie    Caat  MA»T,. 

En  Oriental  Icmot^lî;  qui  s'ert  prononce  fuiv.intles  Dîateto,  HÂi«ï - 
Va»b  ,  Garb,  Garv  ,  Erb ,  Erfb,  Ewrop,  fignific  condararaentla  nuit  f^lc 
ioîr  •  le  CouchAnr ,  le  pays  du  Couchant ,  de  l'Occident.  Nous  avons  éa  occft- 
ûhn  de  te  voir  daos  les  Allégories  Orientales  ëc  ailleurs. 

Ce  nom  dit  par  conféquent  donné  aax  extrémités  occidentales  de  chaque 

Cnnrincnr.  Avant  que  les  Orientaux  voyagcaircnt  fur  la  Méditerranée  &  qu'ils 
cullent  découvert  fcs  Concrces  les  plus  occidentales  ,  ils  donnèrent  le  nom 
d'Arabie  ou  de  Warb  à  la  portion  de  l'Afie  qui  portie  Ci^porc  aujourd'hui  ;cc 
nom  ,  &  qui  en  ctoit  le  pays  le  plus  occidentaL 

.  Mais  lorfque  leurs  connoifUincc-;  géographiques  fc  furent  perfeiflionnées  » 
rOccfdcnt  de  i'Atiri^  &  de  i'i:.u£upe  devinreac  néceilâicçinent  auMnt  dje- 

ir  ufl s, 

,  AuHi  voyons.nous  l'Efpagne  s'appelier  autrefois  chez  les  Eiirc»péerjs  e\K- 
mùiies  Hfisi'ÉRiE ,  mot'à'mot  f  le  Couchant      le  ProuK>ntoire  le  plus  oc-* 
ciiental  de  l'Ii)e  de  Sacdaigne ,  s'appellcr  ERis-antium^ 

'Ce  nom  d'Herp^rie  fut  égalemcnr  celui  de  l'Afrique  occidenraîc  ,  puif- 
qu'on  y  plaçoit  les  jardins  des  Hefpéridcs.  Aufil  Maxime^  dc^  Tyr  parle  des 
lksP£v.i£NS  de  Lybie  dans  fon  xxxviue,  I>ifi:olirs, 
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^  jiVft  donc  fas.éiMiDant  ^ue  les  pays  qui  étoîent  au  Nofd       MMi  di» 
iDéoKMi  desGihEiliK  •  ayenc  été  appdlés  les  Wakb  ,  ou  iMt/i»  JT^^JV* 

noms  4*  WJ^B  &-  de  tout  le  IT-^^îB  exîjîmt  encore  aajourd'ktd  relatk»* 
mem  aux  dtiœ  Jtiùiis  du  Diiroit  de  Gibraltar, 

De  ce  nom  de  Warb  prononcé  Garb,  vint  celui  du  Cat  îîtn  donné  aa 
^ent  d'Ocddem  en  L<uiguedoc,&  Tue  cette  portion  de  la  Mcdicerrancc  qui  cA 
Je  long.de  cetce  Province. 

Précédé  de  1* Anide  Ûriennl  Ax ,  d  Jnbfîfte  encore  de  «oc  |oub  dans 
les  Aii-GAiivst  y  Province  k  plus  jnéiidionate  dn  PosnigaL 

Il  lui  étok  anne&is  comroun  avec  TE^ag^e  8c  les  c6ces  ^AfiiqHe.«  Seuf; 

•  le  nom  des  Ai^oAiives>  dit  le  P.  Qviem  deii  NenviHe  dans  Ion  Hlftoiie- 
wda  Porto^  «étoient  comprifes  un  grand  nombre  de  Corrrces  dans  l'A-; 
n  friqae  &  en  Efpagne.  Celles  du  côté  de  TEfpagne  s'étendoicnt  depuis  Ici 
w  Cotes  du  Cap-Saitu-Vincent  jufqu'à  la  ville  d*A!nieiria  ,  <?^'  l'on  y  connp«> 
»•  toit  un  grand  nombre  de  villes  &  de  cliiteaux  »>,  {AvA\  l'Andaloufie  en- 
tière &  le  Royaume  de  Grenade  fai&ient  partie  des  Algarvcs.  )»3  Tandis  que; 
»  lous  ce  nicme  nom,  on  dcâgaoit  en  Afrique  tout  le  tejr  ^n  qui  ; 'étend  de 
»  rOccan  jufqu'à  Tremecen  i  c'eft-àrdirc,  ies  Royaumes  de  rcz,  de  Çeui, 

•  ta  &  de  Tanger ,  ou  tour  ce^  eft  vis^visde  l'Andaloufie  ^  la  Grenades 
m  Attffi  les  Rois  d'Efpagne  s'appellent  Rois  de  Tovtss  les  Algailves  ,  tan« 

•  dis  ^ek  Jloi  de  Bortugal  iie  die  An  4u  Alqmlves  ,  dt'f^  ^  di-li  U 

Rien  ne  quadrenileux  avecTexprelBon  d*£zéchiel,TooT  le  arb.  C'éroit 
une  Dénomination  connue,  ordinaire,  &  ellèntielle  pour  faire  (cntir  toute 
fétcndue  des  Conquêtes  de  Nabuchodonolbr*,  pour  faire  voir  que  l'Océan  (èul 
avoir  pu  mettre  des  t ornes  à  Tes  Conquêtes,  qu'il  avoir  foumi<;  le  Nord  &:  Iç 
.Sud, de  la  Mcdiicrrancc  Occidentale,  l'EPpagne  &  i'Atrique  Algarvicnne. 

Le  Journal  des  Savarsdu  mois  d'Avril  1758,  nous  fournira  une  nouvelle 
preuve  que  It/pagne  s'cft  appel'ce  Warb,  &:  que  les  Orientaux  dtAinguent 
pluftcurs  loi  tes  de  W  arb  ou  Caib.  On  y  rend  compte  d'un  Manuicrt  Arabe: 
indiulé  :  Ketab  Khakii^at  bi  A9<Ua»  ,  U  Lmt  d*  U  Perkdu  Mùr^i/ùs^ 
^mpofi^  par  Zsim-EdpuhOis Aa,  fi*  ^AimoudAafer  ^  (ùrnosniné  Bem»ek« 
dDvLAKDtt  le  ^  mois  dans  le  jilW»  £étk»  .Cet  Auteoc  diftingue  plufieuii. 


Digitized  by  Google 


94         ESSAI  D'HISTOIRE  ORIENTALF. 

Gharbs»  entre  lefijaels  lie  GHAM-eUAoaiàtli,  ob  U  Cwdhang  4u  wd&atL- 

u  Sous  ce  iKHD ,  d!c-it»tes  Aubes  coinpcennent  une  parde  de  f  Esfacmb 
t»  JounHififles  aîaateiit  r»  Ben-el^Ouakoi  indique  plafieurs  Vittes  de  ce 
m  Pays  9l  dn  Portugal ,  Hir  lei^ttétes-nous  ne  nous  arrêterons  point  ».  Ils  e» 
tapponent  une  anecdoâe  trop  remarquable  pour  Tomettre ,  quoiqu'elle  ne 
paroiflfê  pas  liée  à  lâ  qurflioii  dont  nous  nous  occupon?  affluellemcnr. 

Huit  perfonncs  de  Liibonnc,  dit-il  ,  avec  toutes  leurs  familles,  firent  équi- 
per un  vaifTeau  ,  fur  lequel  ils  mirent  des  provinon»  pour  long-tems.  Leur 
deffciii  éroit  de  s'embarquer  iur  fOccan ,  6c  de  ne  point  revenir  qu'ils  n'cuffeuc 
découvert  les  Terres  qui  dévoient  le  terminer  à  l'Occident.  Ils  s  avancèrent  pen- 
dant onze  Jours  en  pleine  Mer,  mais  la  inolence  des  vents  lesforcerentde  tourner 
Yecs  le  Klidt  Apris  domc  aaues  jours  de  oftvîj^iion*  tkabordeient  à  une  Ifle 
od  ib  aottvereiit  une  quantité  pcod^eulê  de  beAlaux  dont  la  chair  leur  parut 
«miee;  its  té  'eotoeoteseat  d*eii  pr^dre  lés  peaux  :  &  6ilânt  encore  rouiQ 
pendant  douze  jours  vers  le  Midi ,  ils  arrivèrent  à  une  autre  IHé  qui  croit 
lial»tée»  6c  où  il  y  âvoit  une  Ville  fur  le  bord  de  la- Mer.  Cefl-là  qu'ils 
ffouverent  un  Interprète  qui  jfârlolt  Arabe ,  8r  qui  leur  apprit  que  le  Roi  de 
cette  Ifle  ayant  conçu  le  mcme  dcffcia ,  avoit  envoyé  quelques-uns  de  fcs 
Sujets,  qui  âvoienc  navigé  pendant  un  mots  entier  iâm  pouvoir  riea> 
découvrir.. 

'  C'éioit  environ  d^ux  iiecies  au  moins  avant  la  découverte  de  la  Guinée  & 
dé  l'Amérique ,  &  peu  de  teras  avant  que  les  Normands  euflêne  commencé, 
kots  voyages  dans  h  pcemieit  de  ces  Contrées* 

*  Ben-el-Onardi  parie  enluite  du  GHARi*Eir>ADNA',  le  Couchant  lé  pW 
prochain,  êc  dont  ûfttenr  partie  Alexandrie^  Bara»  0e  le  Saara  ou  le  Défetr. 
d'Occident.. 


Naiuehûdon<^  a/ait  tftiUvmini  la  ConpUu  iU  us  Comréin 

Mais  Nalvicliodonoiof  a-i-il  fâir  cffèéttvement  U  Conquête  dc  tout  (c- 
ARb,  de  toutes  les  Algarvcs,  de  TAfriquc  Septentrionale  &  de  l'Elpagne 
Méridionale}  Oui,  pcuton  répondre  de  la  manière  U  plus  affirmaiive  avec 
Stsabo»  «  avec  le»  Cbaldéen»»  avec  les  Juifs  »  avee  EzéchteL 
,  M  Les  Chaldécos,  £t  SnalMMi  (Liv^  XV>  ékvent  NAWojcDsaosiiit  au— 
vdelfi»'  dfHercnlet  éle'diièns  ^t&ant  allé  juiqn^i  fes  G>lonnes,  il-  Banfpotta» 
pOttcgtaodepartkdefrElpagnolsdam  Jt-Tlipife  de-dans,  le  . 
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ter  Jnifr  Eipagnols ,  ceux  de  Tolède  en  ptnkulier,  i&Stat  encore  de  no» 
fann         «it  écé  OHtdponÀ  en  Efpagne  par  Nabuchodonofet,  A:  qutb  (onv^ 
de  la  Tnbu  de  Inda  ^  ceux  des  aunes  Tiibiu  ayant  étié  dépL  enunenés  en  cap^ 
dvhé  pat  les  Rois  de  IVînlvet 

Il  ne  ieroic  pas  étonnant  que  ce  Prince  eût  enlmené  avec  raHes  Jâiift  en' 
I^gnet-  de  ces  Jniâ  auiotent  été  en-  edèc  tous  de  la  Tribu  ou  du  Royaume 
és  Juda«.  les  dix  Tdbos  d'Iûael  ayant  été  traniplantées  en  A6a  long-iemsi 
anpata^tr 

Te  nlginore  pas  que  lés  nraditions  des  Tuifs  font  eti  gékéial  (njpeâiefi  irtab 
dans  un  teni»  où  on  svoic  roraicmenc  oublié  que  ce  Prince  avdt  conquis 
l'Erpagne ,  comment  auroient-ils  pur  ima^er  one  pereiDë  anecdote;  ù  cite 

afavoit  pa?  cil  cfTèr  eu  lieu? 

On  peut  même  dire  que  ces  Juifs  furent  ceux  qui ,  malgré  les  exhortations 
de  Jéréniic ,  s'éroienr  réfugiés  en  Egypte,  èc  que  ce  Prince  y  trouva  :  il  ne 
pouvoir  mieux  les  punir  qu'en  les  itanCporrani  avec  lui  au-delà  des  Mers,  loin- 
de  ceux  qu'il  avoir  tranfplamcs  en  Chaldce. 

Objectcroit-on  la  grandeur  des  dlf^ances  ?"  En  effet ,  nouî  n*avons  nullè 
idée  d'un  Conqutrant  qui  des  rives  de  l  £upIirAie  lait  la  Conquête  de  tout  cC 

qui  eft' entre  ce  fleuve  &  la  Méditerranée  >  fubjugue  l'Egypte  &  IXthiopie, 
i^étend'  comme  un  'ttomift  ]olq«*i  réxtrânîtc  oiddentalê  de  l'AInqMe^  tra« 
▼erie'b  Méditerranée ,  enlëve  ayx  Phéniciens  lés  pollèflions  quMls  avoient  ea= 
Spagne»-  de*  fotce  tes  habitans  dis  ces  Contrées  à  k-Mvu  dùU  la-Tlûice  & 
dans  te  Pont*» 

Toyà  cependant  one  malTe  dé  ptiewret  très-lîngatietes;  fôutnlés  par  des* 
témoins  qui  ne  fe  font  point  connus,  qui  n*onr  pu     concetter,  £«échiel» 
Siraboify  lès  faifit-de*  Tolède -,  aucun  d'eut  ne^  Ibnr  cibpUb  &  n^int  pn  lè  ' 
ftire  :  ce  font  tout  autant  de  témoins  originaux. 

D'ailleurs^,  c^eft  no  Sût-  qp'on  ne  iâiwoit  invalider'  gar  antobe  raifim» 
probable. 

D'un  côté ,  l'Hiftoirc  ancienne  8c  moderne  eft  remplie  d'expéclîcionSV  dlnva»' 
Hons de  courtes  non  nioins  rapides,  non  moins  étendues,  non  mains 
HirprciLantes  :  quand  ce  ne  fcroit  que  celles  d*ATTiLA  ,  dont  les  Conquêtes 
s'ctcndoicnt  depuis  la  Chine  julques  dans  les  Gaules  Se  au  fond  de  l'Italie,  6c 
qui  Ce  portoit  avec  une  rapidité  (ans  éga'e  de  i  Orient  à  i'Occidcnt^  &  de" 
rOccident  à  l'Orient,  fins  que  rien  pûc  l'arrcter. 

D*a»  aimer  c&té>  NabochodonoCfr  en  avoic'un  âtfeiUple'  lecent'  dans  lès 
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«Conquêtes  de  l'Ethiopien  Taraca  ou  Théarcon,4piig.stécancjuiifi  scndttiiMâlie 

,de  l'Egypte,  croit  allé  également  jufqu'en  Efpj^ne. 

Pour  un  ambitieux  altéré  d-:  gloire  ,  dcvoré  de  h  foif  des  Cont]uctes, 
.c*croitun  exemple  trop  nicinoraUe,  trop  bcau^ur  i^e  ^as  ic  initie  ; 
««e  J?£U)ce  jiYoU  un  motif  plus  pcdi^ut. 

Moiif  ejfentùl  pour  Hâiuchodonofor  de  faire '<ttte  ûmqiiÙ€* 

■ 

.  •   L'ambition,  l'amour  de  la  gloire  n'croir  pas  le  feulinotif  qui  portât  ce  Prince 
:à  poulTer  fcs  Conquêtes  auil»  loin  de  tes  J^tats  i  il  avoit  fcs  propres  injures  à 
venger.  Les  PUénidens  étoieut  entrés  dans  la  ligue  géncrale  que  les  Aluuqucs 
avotentibtmée  i;omreItti  t  €hok  poui  les  en  punir  qullavoic  £bnné  le  Siège  de 
Ty r  j  mais  après  CfCtze  ans  de  cocnbais,  ât  ccuvanx  ^  de  pertes  Jes  habicans  de 
jcetce  VîHe  s'étoient  évadés,  &  jie  lui  ^voient  laill^  ^qne  des  aitin.  Il  ne  loi 
lefioit  donc  plus  qu'à  les  pouritiWre  dans  les  heawv  étabUflènens  qu'ils  aToieqp 
(\xi  les  c6(es  d'Afrique  &  de  r£|pagne  :  il  étoit  aifuré  d'enrichir  (onacnée»  9c  - 
.de  ruiner,  par  Tes  fondement». une  PuilTance  auflî cedoutable. 

C'ctoit  près  de  trois  cens  ans  avant  la  première  Guerre  Punique;  les  Cartha^ 
•gtnois  n'avoicnr  encore  qu'une  exiflence  précaire,  &  il  cft  apparent  qu'ila 
^durent  cnfuicc  icurs  grands  fuccès  aux  violentes  (êcouffes  &  aux  dcfaftres  que 
leurs  voiûns,  &:  lur-tour  Tyr  leur  Métropole  ,  .cflùye?6nt4ai)S.Ji'cxpcdiÙQ*i 
,  douc  nous  venons  d'ctabiu  les  preuves. 

-•       '  ■  ^  • 

^'ARfi  ^ttfius  d'tiomen  ,  &  into^ims  égaUmtnt  À  tous  , 

.Ce  Pays  des  Warb  fe  trouve  également  dans  Homère }  mais  ilM*eii  eft 
.pas  inieuxceniiQ.  Leslnterprèiesdu  Poèce<yrec  a*onc  pas  été  plus  heureui  ^ 
,cet  égarà  ^que  ceux  du  Ptophcc|S  Hébieu.  La  vérité  leur  édiappoit  à  ijous  :  u^ 
>  brouUlafd  ^ais:leur  dérobmtees  Çontrées^  ainfi  que  les  brumes  cachent  aux 
Âlatelocs  les  texies  oû  ils  veulent  aborder.  Il  eft  vrai  q^té  ie  notn  de  ce  Pa][è] 
parott  dans  Homère  fous  le  dialcâe  Grec  :  on  iâit  &  nous  afons  eu  occafion 
de  le  dire,  que  le  mot  Oriental  3iy  fit  chez  ce  Peuple  kjnot  fuVB»  non» 
nu|t»  4|l  «Ru^hlHtc  :  ils  6  (ècvûfwc  ism  4tt  oKine  inotjponr  ii&^ptss.  }fi$ 
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ylèiiples  Occidentaox ,  les  Peuples  Hefpcrtensi  imit  iUna&ksaiF^r^n  Icor- 
contaatt>  la  ^abe  du  milieu  :  de» là ,  les  Enf  mbcs. 

Homère  en  parle  à  roccafron  des  Voyages  de  Mcnéb^  (  i  );  «Tclémnque,^ 

dit- il,  venoit  d'arnver  chez,  le  Roi  de  Sparte  :  il  eft  cronnc  de  la  ma'^ni- 
»  ficence  qui  ccldie  dans  le  Palais  de  ce  Prince,  fv'  qoi  eft  itvconnue  ci.:ns 

toutes  les  aatres  Cours  de  i\  Grcuc  :  dci  ricluflcs  immenies^y  font  étalées, 
]>  ea  or  y  en  argciu  ,  en  .ur^ui,  en  oi^uwx  les  plus  carcs,  én  .yvolce,  en 
n'  meiibles  y  ■  eu  tapilléries,  &c  Dans  &  furpri/e,  il  i*écrie  j  Ttl  cft  lâiif 
NT.  dôme  Ie-Pahf*iltt  Oie»  qriiaiiCft:]«  flM*cncr^Ue>ciitfif  d<»kifiHief  t  eHes  ' 
«t  •Uôibeiatoittei'tdéeol        :  >   '  '  ■  =         >■  |         '   .  - 
: .  L«  filsd*Ateéeiifftmibttl  de  l^il'ollnèftle»tli»ms  ^  dlTiffl!»  ^  lai  dir  s  itCet  ' 
ut-  fkUès&Ht  b  Âruit  des  travaux  imimfê*  j^iie  j^al  fettrènus  »  des  kmgaéir* 
»  CMufe»  auxc]ueltes  j'at- été*  espofé je  chargeai  enfôiie  tous  ces-biens  fur  mes 
«'▼aifleAUX  »  &  )e  revins  chev  moi  \  c'étoit  la  Iniiricme  année  apès  mon  dé* 
tir  parr  de  Troie.  Tavois  ère'  porté  en  Chypre ,  dans  la  Phénicie ,  en  Egypte  s  • 
wt  iepaOîii  <d€-là  chez  les  Ethiopiens,  les  Sidoniens,  leç  Erimbes  ;  je  parcourus 
»  Va.  Lyhic. . .  Pendant  qtie  les  vents  me  faifoicm  errer  d.viç  coures  ces  régions 
1»  rIoi|^iH''es  ,  ^,  que  niCttanrà  prohr  ces  couchés  involomatres  j'amairoi»^  de  • 
li  gr^ijuis  uicns,  un  traicre  alLillnie  nio»i  Frcrc  ,  &c.  -  "   •.-.  •<      ■  • 

Voilà  donc  Ménclas  porté  de  lieux  en  lieux  ,  pendant  TeCpacé  dè  (êpt  ansi  • 
^tMUoxAàPfMi  âii'Mld^:  de  Troie     Chy{>te,  pt^d«flfl>  Phéiiide,  • 
ci  E^opie  \  &c.  qui  ifri4eiw  fw-  Il  Ly(>ié  »  en  paflitM 

.  Ji^qaels  OfMrdMt  Ml  Enmlses}oft-2bov4b  placés^l'^DMIMent  If Ma#  - 
a-^ii  paffè  cbez-eux  2  quel  eft  le  circuit  qu*ooc  embraffc  les  voy  ages  ?  C'ëlt  ce 
Iftte^perr&mie     tu^»  «M^^oMt-ietffCènmHtaitteiirs  fe  ionV égarés,  ^  dd^t  it  • 
init tétal^ir r^iarmonio.         -  •'    ■        -  '  • 

Strabon,  BocHABt  ,  M^dame'DA<:iîi.onc"t(iii*'  tr^-l^-CK  anpérçulé  rap- 
jwt  du  nom{  des  f.rétnles  avec  cplài  l^Arablê  »,  nwfs  ncoonneiflint-cju  une 
Arable  j  ils  en  onr  conclu  que  McrVélas  en  fortanr  de  l'EYWopîî";  éroir  entré 
dans  l*Arab'«  A^atîque ,  r»ué  !à  il  avott  terminé  les  voyigcs.  \!ais  avec 
*Kte.lauire  explieawôa ,  lis  uiu  tnnltnienr  djcfiguré- l*Aiiti<]oiré  é^^.  Honierc,  - 
lbMirMâionAii>les,4rél^i  Vavagé^  del'AfritTue 
MtiKililelMl^*€édgrtip»Ab'^ftntite  nHimViNKié'f^'iMr  l^ôianeeV  - 

teiUAJg^iitatel^  <^ui  àyunr  W  ttiiWfe^Vc^fy>^^ 

■  a>^'C)rdyfl:  rSy^jV,"*'*   '  '        ^   '  •  -  '  -  - 

*  f 
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^  (l^rAi'(Qnné  d'un  bout  à  l'autre  coniire  un  £n/ânc ,  comme  un  efprîr  <?troîf^ 
âdervi  pac-ies  préjugés  les  plus  ridicules i&  qui  ayaiu  fait  dilparoure  kicrn- 
^nciu  ks  Monumens  les  plus  incérelfans  des  Navigations  aiicieniics ,  a  été 
caufe  que  l'Afrique  Méridionale  a  été  perdue  pcndaur  XV  ficelés  pour  l'Ku» 
ropc  entière  :  qa'oji  u'a  riçu  campns  à  tx  que  1  Antiquité  nous  a  dit  des  Voya- 
ges des  Piiéniciens  fie  detfloRCS  deStbmoii,  &  que  les  etîbrts  de  ces  grands 
JJbmmes»  potir  ycrioiu  J*Uiùvefs«  oot été  ea  pure  perce  pour  nae  (ovàe dt 
.Géjtérsutons. 

.  O.  H0innitf.1 4élii»*vons  de.cesOdnqties  (îiperbes,  <]tti  cachent  leur  i^o* 
rance  laus  un  ton  impofànr  :  qui  cruyenc  avoir  un  Privilège  exclusif  à  la 
jScieuce  »  de  , qui  prenant  leurs  préjugés  poiïr  la  Taifon  ,  totttneitt  b  dos  à  la 
lumière.  Ce  n'eil  pas  elle  xju'ils  aimenx  :  aufli  les  abandonne-t-elle  ;  mais  msd- 
beur  à  ceuy  cjui  prennent  pour  guide  ces  Aveuglas  prà&mpoicilxiJNoilS  aUoot 
yo;r  que  Strabon  mérite  plus  que  ces  épithctcs. 

Lui  &  ceux  qui  l'ont  (iiivt  prétendent  que  Ménélas  n*a  été  nue  dans  ta 
rhénicie  5c  dans  l'Egypte,  jufqu'À  Syjnc  à  l'entrée  de  l'CtbiopiCi  que  dc^ 
il  tourna  ciiez.  les  Arabes  de  la  Mer-Rpugc  :  ^  que  fi  Ménélas  dit  qu'il  a  été 
4^cz  ces  £tbiopieii^  &  ces-Arabes ,  ce  n*eft  pas  pour  dire  qu'il  avc^  anafli 
ches  eus  4e  grandies  richcllês  •  ^  éroient  fort  f  auvre»  i  oiais  ièiileipeiiir 
ppur  n^cmcrec  qu'il  avok  été  d^BS  dçt  Connéev  fiïfc  éloigné  - 
^ Quoi  1  Ménélas  ç'aiit^  tu  «que  les  hprd^  4e  h  Mcr  R-oage»  <le  droite  Bc 
^  gfiicM»  &  il  yantffa  £9  voyages  lointains ,  eç  a  «ni»  employé  huit  ana 
i  cette  tournée  ,  &  il  aura  amafle  des  richefTes  ailleurs  que  4Mf  IcsPayit  «à  il 
a  v«yagé  1  Tout  ccijt  eft  fi  pitçyajibp»  «p»^  oertar  (çylenieQr  fat  peine 
4  être  refijiÇr 

Homère  étoît  plus  habile  Gcograj  I^c  qu'eux  :  il  nous  trace  ici  en  grand 
Maure  ,  les  Voyages  des  Phéniciens  ôc  des  tioctcs  de  Salomon  û  renomméef 
d;ins  l'autiquiié  »  illcs  fuit  pied-à  pied  autour  de  l'Ahique. 

De  Chypre  il  paflè  en  Pbénicie ,  dc-Jà  en  Egypte  ;  s'eniUrquant  ici  ùi9 
la  Mer-Rouge»  il  voyage  chez  les  £)fhiopieiis }  mais  c^  qiot  fignifie  les  Noirs , 
les  Nègres  i  p*éto|t  le  nom  générique  de  tous  les  Halnrans  de  l'Afrique  Mév 
ridionaijs  ;  naut  ntapaf  des  preuves  plus  bas»:!!  &  .trouve  en^te  die»  k» 
|keinl«f  »  che^  lies  A^c^ns  Ooddeiyaiix ,  ciinice»K  nui  AtoîeivL.diBS  deuM 
cotés  du  P|ftro|t;  àalèfftir^-là»  il  arrive  tiéc^i^ttu^eat  en  LybiI'^  (C^^-à"> 
dire  (ùr  la  cote  Septentrionale  fie  l'Afrique  »  enife  le  Wjtfb  §c,i*S^y$ct(f  à*tA 
il  revient  chez  lui  par  le  chemin  le  plus  droir.  Aiofi  Ton  voyage  eft  un  périple  p 
fn  Vfftç  circuit  tût  mt  Mer ^  où  il  a  coujoDCS  avancé  Vii-à^vfs  de  lui,  iâns  re- 

'       '  VÇWI 
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^nét  tôt  (es  pat.  A\aû  il  a  été  dam  des  R^ods  Soignées ,  daos  ces  Con- 
vies  ikondwcet  encoce  de  nos  joais  en  oc ,  en  yrohe i  en  ébene^  &c; 
Atofi  il  ft  pu  eniployer  fipc  ans  i£ttce  ces  voyages. 

Dès4ofs ,  on  a  (bus  les  ytax  le  Tableau  de  ces  gnmds  Voyages  andens  » 
qu'on  aâèéhrit  de  fegarder  comme  ûbdcox  t  Ja  Géographie  fiictée  9c  la  pro- 
âoe  f  iê  trouvent  d*aocoid ,  Homère  e(t  un  grand  Peintre  «  un  g|tand  Céo^ 
giAphe  :  tons  iè  d^doppe  ,  cooc  eft  dans  JTordre. 

S. 

Le  Wart)  ou  l'Arabie  d'Afrique ,  a  ^r^  cgaîeraent  connu  de  Pline»  damolot 
de  nom  ,  puifqu'en  parlant  (  i  )  de  1^  ccichre  Navigation  d'Hannon  avec  une 
Flotte  CarthaginoUe  ,  il  dit  qu'ctanr  parti  de  Cadix  ,  il  vint  juiqu'à  l'extrémité 
de  l'Arabie.  Or  on  iâit  que  Hannon  n'alla  pas  plus  loin,  que  le  Cap  des  Trois- 
Pointes.  11  ne  vie  donc  que  ['Arabie  Occidentale ,  le  Pays  desÊçembes»  le 
Waib ,  cette  Arabie  que  perlônne  n*a  connue. 

ARTICLE  VL 

«  ■  •  ■ 

0^ordQBS  DBS  PsiMtÇI  KMX 

9n  pcender  naît  de  lumière  «  èft  un  flamSeatt  qui  conduit  à  de  vaftet  con-: 
fiqnencesy  qui  fiûc  tomber  un  voile  épais ,  quipcélènte  dimmenlès  dc^betles 
jpctipcâives* 

Des  qu'on  eû:  aflûré  que  les  Phéniciens  ont  fait  le  tour  de  l'Afrique  ,  ce 
Peuple  en  devient  ^us  grand ,  plus  habilq,  il  marche  de  pair  avec  les  Moder<* 
nés  :  la  Géographie  ancienne  le  développe,  une  £buîc  de  préjugés  contre  les' 
Navigations  d?ç  Anciens  fc  difTIpenc  ,  le  rapport  aaden  des  quatre  parties  dtt 
Monde  nel\  plus  uu  Problème  infolublc. 

L'Antiquité  a  connu  les  Voyages  autour  de  PAfrîquetNéchaoen  a  (ait  exé- 
cuter un  ,  nous  1  avons  vu  ,  par  des  Phéniciens  :  ceux  -  ci  ne  furent  ni  les 
premiers  ni  les  derniers.  Ce  Prince  vouloir  avoit  part  ,  au  Commerce 
des  Plicittciens:il  vouloit ,  comme  eux domilier  ftr  ks  Mers»  eflàcer  cette 
dépendance  aUblne  »  dans  laquelle  les  Egyptiens  avoient  été  jufques  alors  k  Vé», 
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gard  4e  ce  Peuple  v  aiofi  il  fikit&ire  le  toux  de  TAfriquc ,  non  pour  s*a(Iârer 
4e  ÛL  poffiUficé }  lesHiéDkiens  fidfeient  depuis  plnfieon  fièdes  i  nuûs  pour 
ibn  propre  avantage  ;  pour  y  ctablif  des  comptoin  »  dçg  Conelpoodans  en  (on. 
nom ,  poot  kke  tomber  ce  Commerce  feus  (k  puiflànce. 

LesPhéoicicMiiiientmêmeîmkés  en  cela  parleiN^odai]9d*E(pagne»piâ(qae 
Plint  nous  apprend  (i)  qucCatus  Ccfar ,  Fils  d'Agrippa  6:  delillie>&  Ftlsadop 
tif  d'Augure  ,  écanc  à  la  tête  d^ane  flotte  dans  U  Mer-Rouge»  y  reconnue  les 
Pavillons  de  pluficurs  vaiflcaux  Efpagnols ,  qui  y-  avoicnt  fait  naufrage.  Us 
avoient  donc  fait  le  tour  de  l'Afrique.  Il  cite  auffi  CxUus  Antipattr^  qui  dît 
avoir  vu  un,£ipagnol  qui  uaviguokpour  iôn  Commerce  »  julques  daiis  iX« 
chiopie. 

Les  Pcolomces,  qui  croient  devenus  Maures  de  tour  !e  Commerce  de  l'O- 
ncnr ,  entreprirent  cgaleiucat  détoure  iaiie  à.  icuis  voxilcaux  ic  tour  àz  l'Afri- 
que. 

EuDoxE  qui  préfida  à  ce  Voyage,  en  avoir  publié  une  Relation  qui  eilC* 
toit  du  tems  de  Scrabon  :  hiir-méme  engagea  en&ice  les  Négocians  de  Cadix  à 
fermer  une  Comps^ie  (tourcect^  Navig^oiuSt  Strabon  avoir  eu  moms  de 
préjuges,  il  nous  aurait  nanfinis  la  (ubfbnce  de  cet  Ouvrage  \  mais  il  regarda 
Eudoxe  comme  un  menteur  »  parce  qu'il  afPuroit  avoir  pa^é  dans  une  Contrée 

à  l'heure  de  nVidi  les  ombres  étoienr  tournées  »  non  vers  le  Nord ,  mai<; 
vers  le  Midi:  (?c  lù-deffus,  Srrahon  efl  aux  champs,  il  crie  à  r3brurdité:& 
d'après  ce  beau  railonnemcnt ,  on  ne  croit  plus  au  tour  de  l'Afrique,  5:  les 
avantages  qui  en  fcroienc  revenus  aux  !>nmmcs,  font  perdus  pendant  des  liè- 
des;  &  la  Gco^^raphie  ancienne  n'efl:  qu'un  cahos  lut  ces  objets  inccicfTins. 

Cependant  u)i  Je  tes  CotJtcmporains,^r/^a/2ici/j,  qui  avoir  conipolc  un  Traité 
fur  les  Voyages  d'UlylTe  ,  afTuroit  que  Mcnélas  avoir  fait  le  tour  àc  1  Atrique  > 
il  en  appclloû:  à  Homère ,  à  l'Antiquité  >  à  Eudoxe ,  aux  ricb^s  &  aux  lon- 
gues côuriès  de  Ménébs  ;  mais  il  xihààt  qn\m  Grammairien  rSraABoii  (è  don* 
]i<Ht  poiir  un  Géo^phe  auquel  lieii  en  te  genre  n'écoit  caché  ;  l'orgueil  dit 
Géographe  écraiâ.  donc  ta  modeftie  du  Grammairien  »  Ar  la  vérité  en  refta 
étouflie  pendant  XV  Gèdcs. 

Ce  qtd  eft  auflî  étonnant»  c^ed  queTtoioMÉE  n'ait  rien  dit  de  cê  Voy^é/ 
ni  du  contour  de  l'Afrique  »  quoiqu'AnjuSM  (on  Contemporain  ,  après  avoir 
parlé  comme  lt|i  des  trois  Caps  Septentrionaux  de  l'Afrique  Orientale ,  le 
Cap  des  Jromates  aujourd'hui  Guardafui ,  à  l'entrée  de  la  Mcr-Rougc  »  le 
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ôip  Raphum  au-defliB  de  Mâuide«  &  à  Tingr-(êpt  jotmi^t,  4fi^4I,  du  Câp 
des  Jtnmat€s ,  le  Cap  Prafitm ,  aujourd'hui  le  Cap  du  Chat ,  on  Del  Gadoy 
ajoute  qu'entre  ces  deux  derniers ,  dementoieut  ^des  Peuples  Sauvages,  qut 

fc  rcfufoient  à  tout  commerce  *,  qu'au  de- là  *  la  cAre  toutnoit  à'fOaeft;  que 
K)céaD  enveloppoic  le  Midi  de  TAfrique  ,  &  qu'il  ne  formoic  qu'une  même 
-  14er  avec  celle  qui  va  ji^u'au  Détroit  de  Cadix  :  rien  n  cft  inicux  ;  niais  le  £• 

Icnce  de  Ptolomée  que  les  Grecs  &  les  Arabes  prirent  pour  guide,  joint  aux 
préjugés  de  Stmbon  ,  l'eriiporra  fur  ces  julks  notions'  c'cft  ainli  que  l'igno- 
rance ou  la  fnulTc  Icicncc  lutrc  fans  ccfTt  avec  la  vraie,  &  dicrche  a  l'ccraler, 
iâns  Ce  mcitre  en  peine  ni  de  la  vérité ,  ni  des  avancées  qu'ai  xctirer oient  les 
hommes. 

Ajoutons  que  <fes  màiS'JlM^kum  &  Praffaoi  font  Phéniciens ,  avec  une 
tennlnaifi>n Grecque  qu'ils  (ignifient; celui  là,  uni,  étendu iCcWx^d  ejciirp^', 
&  c*eft  £tns  doucet  par  la  même  rasfi>n,  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  le  Cap  da 
'  Ckat  y  animal  grimpàor ,  tel  quH  £inc  être  pour  elcalader  des  lieux  ekaipés*  ; 

Une  des  plus  fones  obiciîlions  q-i'on  aït  Tiires  ("ijet  de  ces  Voyage?"* 
tirée  de  la  prétendue  impoilibilicé  de  iaue  iu£  Mei  des  voyages  de  long 

«ours  i-ins  BoufTole. 

Oii  a  cgalcmenr  oppoi^^îfs  terribles  difficuircs  qu'eurent  à  vaincre  les  Por»» 

tugais  pour  taire  le  lucmc  tour  ,  &  lesaâreuks  tourmentes  du  Cap  deUonne* 

Elpérance. 

Mjrfs  des  otôeâioiis ,  quelque  fpécledès  qu'dles  fi^euc ,  ne  peuvent  aller 
contre  des  fidts      celles-d  font  mêmes  ttês4liëes  à  détruire» 

Le  diemin  que  V»  Portugais  furent  libligés  de  prendre  pour  &ire  le  tour 
de  l'Afrique  ,  eft  prédflfment  foppoiè  de  edat  que  j^endeiu  les  Phénideass 
peut-être  la  Navigation  étoit-eUe  plus  ttfêe  dans  le  premier  cas  «  que  dans  le 
iècond:on  double  le  Cap  plus  facilement,  &  edidie  pouflè  en  pleine  Mer 
par  les  ventf  |  on  trouve  la  Côte  Ocddentale  avec  moins  de  peine  qu'il 
n'en  faur  pour  fe  rendre  du  Cap-Verd,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  La  Cote 
Orientale  d'Altique  efl  d'ailleurs  moins  longue^  plus  égale ^ moins  coupée  de 
Courans  que  la  Cô:e  Occidentale. 

Il  cft  même  rrcs- apparent  que  dans  l'efpace  de  deux  mille  ans  &  pfui, 
^ulcs  depuis  les  pccioiaes  navigations  des  Théniciens ,  le  Cap  de  Bonne* 
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fipétance  eft  devenu  beaucoup  phis  diffidfe  à  doubler»  plus  elcarpé»  ph» 
.  coupé  debiacs,  que  dans  l'origine  tâ  eft  crès^vKsdlènibbble  que  le  banc  de» 
.  Aiguilles  ,  qui  embarrafTe  fi  fore  cette  Navigation^  s!eft  Ibrraé^  le  débris  des 
lenres  que  ÛMer  a  rongées  de  ce  côté  par  la  violence  de  Tes  vagues.,  6c  qu'an- 
ciennement la  pointe  de  l'Afrique  ,  formoit  une  Côte  circulaire ,  unie  6c  Car: 
Laquelle  les  flots  venoient  mourir ,  au  lieu  de  (e  bciléi  contre.^  avec  cette  iok» 
pctuontc  qui  rend  ces  Côtes  (î  oragcufes. 

Les  Phcnicicns  d'ailleurs  avoicnt  des  entrepôts  trcs-confi  JcraWes  fur  ceue> 
route  :  à  l'Orient,  les  lÛes  Comores  &  ïlûe.  de  Madagalcar^  a  l'Occidem  ^  \ù 
■  SLoyaunie  de  Juida  en  Guînéci 

L*Ille  ét  Madagpfcar ,  oès-grande  ».  trMd(e>»  Te  pcâèntoit  nécd&ifenioir 
a«t  Phénieieiii  qui  -  delêeiiddenc  de  la,  MépRoug^  as  Midi  pour  leur  Comr 

merce  6c  qui  côroyoient  l'Afrique  lib.duceoc  donc  y  fermer  des  Comptoirs 
de  ttès-bonne-Iieure,  &  y  établir  des  Colonies  ,  avant  même  qu'ils  en  euHenc 
à  Cadix.  Er  ces  Comptoirs  failanc  le  Commerce  avtc  les  Côtes  voifi nés ,  du- 
rent de  trcs-bonnc-hcure ,  découvrir  le  Cap  de  Bonne-ErpcrancCt  &  cheidiet 
les  moyens  d'antt  !e  Commerce  du  Midi  à  celui  de  Cadix. 

Ces  préemption 5  (ont  iornfîces  par  les  ruines  qu'on  trouve  encore  de  nos 
|ouis  dans  ks  Illcs  de  Comorc ,  Ôc  c]ut  demoturi^iu  qu'elles  ont  cxé  liabiccea  par 

'«n  Peuple  plus  indafirieux  »  plust  éclairé  que  les  Nègres. 

..  Elles  le  (bnc  paiement  par  lenppofténôic  des  langues  de  l?fle.de  Madaga(^ 
car  avec  la  Phénicienne.  Ou  ne  finuolc  ienec.  les  yeux  G»t  les  Diétionnaires  de 

des  Langues  «  Tutt:  publié  dans  le  fiède  dernier  pacFiAcooaT  qui  y  avok  été* 
Gouverneur  pour  Jea  Fcan^ois^  Taotre  iiaffimé.  depuis  peur  dans  nfle  Boue 
Iran»  (âns  yreconnoîcre  une  piodig^eufe  quantité  de  mots  Phéniciens»  raBme^ 
4ans  ks  noms  defieux,  &  en  paidailier  dani  ceux  des.  chiffies». 

ITV    RoXdUME  M  JviDJk 

Mais  ceci  eft  fur-roat  vrai  du  Royaume  de  Juida  en  Gainée.  H  eft  établi- 
dans  le  plus  beau  local  de  cette  vafte Contrée,  Tar  de  belles  rivières,  dans  de 
vaites  pbdnes  exttémemenr fertiles,  6c  qui  s'clèvenc  en  amphithéâtres  qui  do-^ 
binent majjellueuiêinent  (îi£]a.mer;.iàpnomj:a££ell& celui  des  Xui£>,  de  vaka». 
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tes  noms  de  k$  fiviercs,  Jaquia^fc  Pbtat ,  rappettent  des  noms  Crieu« 
mat  tfès-conntts. 

Un^  Savant  Aaâhniéett  de  Becfinr  a  cfierclié  à  prouvâr  que  les  Habitant 
(lil  Pays  de  Juida  deittndoient  d*iuie  Cotonie  Orientale  établie  par  Salomon- 
pour  hwotAx  le  G»minerce  avec  l'Afrique  :  il  a  rafTcmblé  à  oe  6^»  qne^U- 
ifciide'de  lappoRsdom  plttfieiic9'fi>Dt  nèf^remat^ualiles  (i^r 

p. 

Les  Indien?  Se  les  Africains  ont  une  adreflé  mefYdlkii6  à  naviger  eii 
pleine  Mer  ,  Ôc  loin' de  toutes  Câttti  ce  qui  coD6cine  tout  ce  qu'on  nous  die 
à  cet  ^ard  des  Phéniciens ,  &  qui  prouve  combien  on  a  tort  de  t^lnnaginec 
qu'ils  n»  povroteo&ttavcri»  les  giand^  Mets  9  parce  qii'iis  étoient  pdTcs-dc  la 
feoullble. 

Lodque  les  Portttg^  eurenc  découveK  l'Afrique  Orientalct.lls  virent  que 
Tes  Habitans  navigooient  jufqucs  dans  les  Inde»,  loin  de  toutes  Cotes,  en  iê 
conduifanc  par  les  vents  alifcs  ou  par  les  moufTons. 

torfqu'oii  a  découvert  les  lil  s  d  Onhiti ,  ou  de  Tairi ,  on  3  vu  que  fes  H*- 
bîrans  alloiçnr  à  quatre  cent  Hcucs  de  chez  eux,  jufques  à  la  nouvelle  Zé- 
lande y  lans  boulloie  &  loin  de  toutes  Côtes  ,  &  q»'ikconnoiIIôicnt.lc$  Ifle» 
de  la  Mer  du  Sud  ,  à  de  grandes  dtÛanccs^ 

On  fm  encore  que  les  Peuples  Orientaux  de  l*Afie,  teb  que  1er  Chinois;, 
^ifoieac  des  voyages  dans  l'Asnéiiqtte  ûns  fiiivie  les  Côcet».  8c  en  dnglanc 
an  pleine  Mer  ;  nous  y  reviendions  plus  Inw.-  * 

Nous  avonr  vu  ci;>defltts  que  des  Portugais^  (ans  ttooflole  avotent  entrepris 
dé  Ct  porter  en  pleine  Mer }  qa*ib  avoient  avancé  pendant  onze  jours  vase 
lOcddeot  •  &  qu'ils  feroicnt  allés  plus  loin s'ils  n*avoient  été  répoufles  par 

lès  vents  contraires. 

Une  6ut  donc  jamais- oppofsr  contre  des  faits  ,  ce  qu'on  croit  que  les 
Hommes  ne  peuvent  fiiire,  parce  qu'à  cet  cgard  il  cft  impoffibie  loriqu  on  n'a 
fuivi  qu'une  route,  de  fc  former  une  juftc  idée  de  tout  ce  que  peut  Iccourag/C 

radretTe  de  ceux  qui  fe  uouvent  dans  de  tout  autres  circonftanccs. 


Cj)  m.  d«  Fa4UCi«v\i.ia ,  Mén,  de  Beriîm  Tom.  XVIL 
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6. 


Si  Ut  piiiUcitns  vu  toam  U  BwfoU, 

On  po(è  comme  un  fait  incontefbWe  que  les  Phéniciens  n'ont  Jamais  connu 
fa  t^ouffole,  &  qu'elle  n'a  ccc  inveotceijaaptcsi'au  i  loo»  au  XI  Ve.  ûècLe  de 
notre  Ere  ,  &  par  l'eflèc  du  halàrd. 

Mais  de  ce  que  nous  autres  Européens  n'aurions  connu  la  bouiTole  qu'an 
XIV^.  ficclc ,  on  n*en  laurou  rien  conclure  contre  (on  exiftence  antérieure  : 
c'eft  faire  trop  d'honneur  au  XIV*.  ficcle,  ficelé  de  fer ,  s'il  en  fiit  iamais ,  que 
de  loi  ttcribuer  one  aufli  belle  invention  :  auffi  exiftid]>e]le  avant  cette  époque. 
M,  os  FoNcEMAGNB  en  a  ttonvé  des  traces  qoatante  ans  auparavant  dans 
Poumge  d'un  Savant  Italien  nommé  Bkh nbt  »  &  qui  le  compolà  à  Paiis 
en  I  i ,  (bus  le  titre  de  Trifvr  (i ) 

Et  nous-mêmes,  nous  avons  d^à  eu  occafion  de  dter  le  pafTage  d*ua  de  nos 
anciens  Pocces  (&)>  qid  en  fait  mention  dnquance-fix  ans  plutôt  que  le  Savam 
Italien,  dans  Tenvri^e  appelle  de  ibn  nom  U  MibU-^smott  de  qui  parue 
en  I  to4. 

GuioT  en  parle  comme  d'une  chofc  trèî-connue  de  Ton  tems  :  TinTennoo 
en  croît  donc  plus  ancienne  -,  niais  pour  peu  que  nous  remontions  plus  liauCf 
nous  arrivons  au  tems  où  les  Européens  connurent  les  navigations  des  Arabes, 
luit  par  les  courtes  des  Sarrafuis  en  Italie,  ioïc  pui  leurs  propres  expcdicions 
en  Afie ,  fous  le  nom  de  Croifades. 

Il  eft  done  très-naturel  de  liippo&r  que  putfque  les  Eurapéens  eurent  à  cette 
époque  kTonumlTaiice  de  la  boudôle  »  Us  h  durent  am  Navigateurs  Otien-r 
pauz»  de^cendans  des  anciens  Phéntcieni. 

Cette  (bppdîtion  acquéta  un  tout  autre  deg^é  de  force  par  les  confidé» 
fations  fuivantes. 

1°.  La  bouflôle  exiftoit  déjà  dans  ce  cems-là  chez  les  Chinois ,  quoiqu'ils 
ne  ruffcnt  pas  en  faire  u(âge  :  ils  dévoient  donc  la  tenir  d'un  Peuple  plus  habilb 

navijrn^fiir  cn'eur  ^  ce  Peuple  eft  fàns  doute  les  Phéniciens,  on  ftippofe 
que  les  Chinois  le  tinrent  d'i^  autre,  peu  importe  ^  c'cft  toujours  convenii; 
^ç.  ^  b^ute  amiquicé, 

I III.  ■  I  .     ,     I    I      I — wi— — ^^iwwi^wwi— ^i^m 
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î*.  Les  ancirns  Egvpticiis  connoUroi.rt  l'ainjan  &  fa  proprictc  (î'attirer  le 
fer  :  ils  appflli-icnr  !c  premier  POj  d'ORus,  \c  fccond  l'Ch  tU  Typhon^ 
mais  ils  aj)pcUoic:iL  1  Ltoile  FoUirc:  Orus  ^  ma-a-mic  ^  ic  guide;  &  l'Ourfc , 
k  Chim  iÔBus.  Appeller  Taiman  ^Os  d'Onust  'cétoic  donc  indiquée  là  pro- 
ftîété  de  k  tourner  coi^bmineut  yen  le  Nord ,  vers  Orus  j  naâs  un  Peuple 
aulfi  adroit,  auffi  habile»  auifi  ingénieux  que  les  Phénîdens,  pouvolc-U,  avec 
d'aufli  grandes  avances  »  méconnolrre  la  boullble,  6c  ne  pas  employer,  dans 
fe»  longues  navigations,  VOs  iOnu\ 

)«.  Les  Arabes  fi>ntperliiadès  que  la  connoilTance  de  ia  bouflble  elltrèi^ 
ancienne leurs  Livres  renferment  divers  aveux  à  cet  égard,  tics-nets  &  très- 
clairs.  Dans  un  Ouvrage  d'ARisTOTB  qu'ils  ont  rraduir»  &  qui  a  pour  objet  la 
pierre  d'aiman  ,  Hf-i  thç  A/S-îv,  la  pierre  par  excellence  ,  livre  dont  le  texte 
grec  cft  perdu,  niais  dont  Diogenï-Laercf  nous  a  conlèrvc  le  titre  ,  il  cfi  parle 
de  la  boulTole.  C'cd  une  fallihcation  ,  dit- on  :  l'accu^anon  eft  hardie  j  &  quelle 
preuve  a-r-on  que  ce  texte  perdu  a  été  faliîfié  ?  N*eft-ce  pas  tomber  dans  une 
pétition  de  princi^tc:  Quel  uucict  d  ailleurs  avoient  ces  obicuis  Inccrprctes 
Arabes  9 -d'attribuâ^  Atiftote  une  connoiflànce  quil  n'auroit  pas  eue  >  Nier 
£tns  preuves  qu'une  connoidànce  eft  antérieure  à  une  époque }  traiter,  £uis 
preuves,  de  (alfificatton  ce  qui  écabliroît  IVintériorité  de  cette  connoiflànce» 
cTeft  certainement  être  bien  prompt  à  dédder ,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 

Aristote,  qui  avoit  été  flnftituteur  d'Alexandre  »  &  qui,  au  moyen  de» 
G)nquêtes  de  Ion  illuftre  Elève,  &  de  lès  propres  connoiftànces  en  Hifloire 
Naturelle  àc  dans  les  Ans,  étott  par&iieinent  en  état  de  juger  de  celles  des 
Orienrnttx  ,  ne  pouvoir  ni  ignorer  l'ulage  de  la  bouflble»  m  ja*cn  pas  parler» 
s'il  cxifloit  tn  efîèt. 

4,0.  On  le  Tonde  fur  le  filencc  ou  fur  Tignorancç  des  Romains  à  cet  cfrardj 
mais  d'un  cote,  nous  Ji avons  pas  tous  les  ouvtAr  s  dc<;  Romains-,  &  nicme 
dans  ceux  que  noiis  avons,  il  y  a  des  traits  qu  on  pouaoït  appliquer  a  la 
bou(role,  tel  que  le  patTagc  de  Plaute,  Vtrforiam  capt.  D'un  autre  côté»  les 
Ronudns  ne  Rappliquèrent  jamiusaâêz  4  la  Navigation  pour  en  apprendre  tous 
les  ulâges  :  leurs  voyages  en  Mer  n'exigeoient  nullement  celid  de  la  bouflble. 
Les  Carthaginois  n'étoienc  pas  d'humeqr  d'inftràire  à  cet  égard  les  Romains  ^ 
&  ceux-ci  n*avoieni  nulle  envie  ,de  F^tre*  Qui  ne  liût  dans  quelle  igno^ 
ranceiUvécurentrelativement  aux  arts, îufi)u*aprcs la  ruine  de  Cartbage  &  de 
Corinthe  \  &c  c'efl  eux  cependant  que  nous  prenons  pour  guides ,  afin  der 
dédder  de  l'état  des  connoifl*ance$  andennes  r  c'ed  erre  prcfquauni  barbares 
<|ti*eux.  £n  général,  nous  ne  Tommes  encore  qu'à  l'aurore  du  Monde  Primitif^ 


Digitized  by  Google 


5^  ISSAI  D'HISTOIRE  ORIENTALE. 

,  &  ce.^tti  nous  a  reitena  ù  long-tcms  dans  le  berceau  à  ccc  égard ,  c'cfl  furojcoat 
Ac  n'avoir  vu  que  par  Us  yeux  des  Grecs  &  des  Romains ,  &  plus  ibuvent 
par  les  yeux  de  Critiques  peu  habiles ,  qui  Ce  font  mis  entr'cux  &:  nous.  Nous 
avons  été  trop  long-tems  des  échos  fidèles  &  aveugles>  il  eft  cems  de  voir  pu 
ibi-méme  Se  de  fe  jetter  en  pleine  Mer. 

5*.  Lorfqiie  les  Européens  dccouvrirenr  LiCôte  Orientale  de  l'Afrique  ,  ils 
y  trouvèrent  Ijl  bouflble  en  uûge,  ôc  d  une  manière  plus  parfaite  qu'en 
iuropc.  Vafque  de  Gama,  fameux^jpar  U  découverte  de  ces  Cotes  ôc  des  Indes, 
apprit,  dicton,  des  Baialanes,  une  noavelle  manière  de  prendre  hauteur  5c 
.de  le  Ârvif  de  la  bouflôle.  Un  PHoce  à  qui  11  montrait  un  Aftrotabe ,  y  6c  pea 
d'attention ,  parce  quMl  (è  (erv<ttr  d*inftnunens  beaucoup  plus  paréits,  en 
ulage  lùr  la  Mçr  Roo^  0e  fiir  la  Mes  des  Indes.  Les  Hifioiiens  Portugais 
^nvienneiK  que  Gama  trpuva,  dans  les  mains  des  Miures,  UbouHole»  le 
quart  de  cerde  &  les  cartes  :  &  c'eft  fous  la  conduite  d'un  Noble  de  Guzarate» 
que ,  dans  l'efpace  de  vingt-trois  Jours ,  les  Portugais  rraver/êrent  le  grand 
Golfe  qui  fôpare  rAÊ:i(}ue  de  l'Indu,  &  ^ui  a  près  de  ié^c  cens  Ueoes  de. 
^uraverlée. 

Ces  connoiflànces  étendues  profondes  Hippcfenc  certaînemenr  un  uiâge 
de  la  boufTole  trcs-anrérieur  aux  tems  qu'on  afTigne  fi  mal-adroiremcnt  &  d 
légèrement  ^our  iou  ii^vcutiou  :  ces  Mauics  ôc  ces  Indiens  a'ctoieiit  iure- 
nîenc  pas  venus  k  Técole  des  Européens.  Nous  pouvons  donc  dire  hardiment 
4>u  avancer  comme  une  vérité  inconteftable ,  que  ces  Indiens  Se  ces  Afiieùnc 
tenoieot  U  bonflôte  êc  ces  inftrumens  fi  parfiûts,  des  Idqméens  6e  des  Phéni- 
ciens, qui  «voient  navigé  avec  tant  de  gloire  dans  toutes  ces  Mecs»  qui  j 
Avoient  poné  leurs  coonoifiànces  &  leur  langue,  &  qui ,  ayant  eu  parimenx 
des  écoles  célèbres  pa  tout  genre  &  de  grands  Philofophes»  n'étoieni  pas 
hommes  à  ne  tirer  aucun  parti  des  connoillànces  qu'avoienc  déjà  les  Egyptiens 
fur  le;  propriétés  de  l'aiman»  Sc  qui  leur  dev^nojent  4  néccllàires  pour  leuts 
voyages  de  long  cours. 

Ce  qui  tend  encore  à  le  prouver,  c'eft  l'état  floriffant  de  la  Ville  de 
Mclinde,  lorf(]ue  les  Portugais  en  firent  la  découverte  ;  cette  Ville  cft  dans  le 
voiliaage  du  Cap  Ra^hum,  dont  nous  avoirs  dcja  parle,  6c  que  les  Piicniciens 
£:équencoient  continuellement.  Les  Portugais  n'avoient  point  encore  vu  de 
Cour  aufli  brillante  »  de  femmes  au(5  belles^  d*Afilcatns  taS^  dviis»  de  pilptes 
août  habile^  ,  ^  Place  àuffi  marchande  »  de  Ville  suffi  bien  bitîe* 

Nous  ne  pouvons  donc  méconnoître  id  un  des  plus  anciens  Comptoirs 
Pli^nisiens  (îv  ^of»  Ç6te  :  ^eft  de  ce  Peuple  poft  ^  marchand,  indiiftrieux, 

grand 
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-grand  Navigafcur,  que  ce  Comptoir,  qui  avoir  ctc  hors  d'atceiiue  des  révolu- 
tions Europceimes  ^  tcuoit  (es  counoillânces ,  les  richclTes  ^  Iqs  aiocucs  doaces 
&  aiféc5. 

Il  en  cft  de  même  de  l'Ifle  de  Mombaze,  voifine  de  MéiiuJc ,  ici  les  femmes 
ne  ponoient  que  des  hâbîts  define»  ornée  d*or  6c  de  pierres  piccicufcsy  on  y 
voyoic  une  grande  Ville  \Aàe  en  pierre}  on  y  ùàCok  un  commerce très^iiUànr 
>en  or,  en  argent t  en  ambre,  en  épîces    en  autres  marchanditës. 

Ces  Peuples  éceient  donc  de  quelques  fi^l^  plusavancés  que  nous  ;  àPezcep* 
don  des  Iiabitans  de  Dieppe  &  de  Bayonne,  qui  k^içat  dans^  le  filenee  un 
•commerce  étendu,  nous  n'avions  ni(bie,  ni  vailTeau ,  ni  commerce  :  nous  nouf 
déchirions  par  de  crueUes  gpieires  :  ia  culture  étok  nuUe^  la  Science  pe^ 
de  choCe. 

Mc!inde«5,:Mombaren'ctoîentpAsl?s  (culs  Comptoirs  qu'eu(Tcnt  eu  les  Phé- 
niciens fur  cette  Cote;  ils  s'ctciidoieiit  jufqu'aux  Iflcs  Coinore,  julqu'à 
Madagaicar ,  &  ils  le  ioutenoîcnc  encore  avec  éclat  par  leur  Inuation  avanu- 
geu/e  &  par  les  connoifTànces  qu'on  s'y  tranfmcttoit  depuis  ce  Peuple ,  d'une 
génération  à  l'autre  >  mais  les  Européens  y  ont  bien  clungé  l'eut  des  chofês. 


7* 

St  lES  PnàviClBVS  OJTT  CONNtr  ÉAuéRtilUE, 

Les  Phct-lictens  qui  voyageoient  avec  tant  de  gloire  Bc  avec  tant  de  hardiefle 
autour  de  l'ancien  monde,  eurem*ils quelque  connoidànce  de  rAaiérique,  & 

dirigèrent- ils  de  ce  côté -là  quelques-unes  de  leurs  navigations?  Quelques 
Mvans  l'ont  ioutenu  comme  une  vérité  inconteftaule ,  tels  Hvde  ,  Horniws 
qui  a  fait  un  ouvrage  exprès  lût  cette  matière  &  quelques  autrci  -,  mais  on 
n'aajcuu-  aucune  foi  à  leurs  obfcrvattons,  parce  qu'en  effet  leur  opiiron  n'ctoic 
pat  étaycc  ijc  picuves  allez  dcciiivcs:  ainli ,  juit]U  a  piciciit,  on  ne  s'cft  Jcàdé 
là-defTus  pour  ou  contre,  que  d'après  ck  dmples  motifs  de  convemnce, 
Infûffi&ns  pour  Étire  autorité.  • 

Nous  ne  craignons  donc  pas  de  remenre  cette  quellion  (ùr  le  rapis ,  parce 
que  nous  nous  aoyons  en  /état  de  la  préiênter  lous  une  £ice  prelqu'entiérement 
nouvelle. 

Dès  qu'il  eft  démontre  que  les  Phéniciens  ont  fiiit  le  roiir  de  l'Afrique ,  /îc 
qu'ils  ont  été  aux  Indes,  ils  ont  pu  fùire  le  tour  de  la  Mer  du  Su J  en  allant 
d'ifle  en  Ifle ,    faivre  les  Côtes  del'Ainériqie  Ociemale  &  Occidentale:  çeci 
T.  U  H 
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cft  d'auwnr  j  las  pofTîble  ,  que  les  Chinois  cux-mcmes,  navigateurs  bîcn  infiS-î 
rieurs  aux  rl.cmcicns,  voy.igeoiein  dès  le  IVc.  ficc'.e  de  notre  Ere  fur  les 
Mers  de  rAnicrique.alloiciu  julqu'au  Pcrou,&  p.Tcouioiciu  rout.f;  ces  IHes  qui 
font  au  Midi  de  î'Afie  oui  s'étendent  dans  la  iMer  du  Suà  :  voyages  très- 
curieux,&  dont  on  do-.i  a  M.  de  GuioNts  un  détail  fort  intcrciliiit  (i }. 

Comme  la  plupart  de  ces  Ifles ,  telles  que  la  Terre  de  feu»  les  IHes  de  U 
Sonde ,  rifle  dcBourbon»  cjuieneft  criblée ,  Bec*  reniènnetudes  volcans  qui 
occaiîonnent  encore  de  nos  Joun  de  terribles  ravages  «  &  que  les  autres  portent 
les  noarqaes  les  plus  (ênfîbles  (Savoir  (ùIm  autrefois  les  mêmes  délàftres,  ou  ne 
ûttreit  douter  qu'elles  ne  foient  tes  reftes  d'un  ancien  Continent  bouleverffi  par 
les  eaux  &  par  les  volcansiSr  (i  on  fuppofc  que  ce  bouleverfement  eft  poflcrîeor 
aux  navigations  des  anciens  Phéniciens,  à  ces  navigations  antérieures  à  nont 
déplus  de  trois  mille  ans,  il  en  réfulteroit  une plitt grande fedlité  pour  les 
voyages  de  ce  Peuple  dans  la  Mer  du  Sud. 

Mais  quoi  qu'il  en  foir  de  cette  conjecture  &:  de  celle  qui  artribuergit  aux 
Phéniciens  ces  nioiiumcns  en  pierre  qu'on  trouve  dans  les  Iilcs  Malouincs 
&  dans  quelques  Iflcs  de  la  Mer  du  Sud  ,  &  que  leurs  li^bitans  aûaels  font 
incapables  d'avoir  exécutés,  on  peut  lioancr  eu  preuve  du  icjour  que  les  Phé- 
jiidens  ont  hn  dans  ces  Contrées ,  i  °.  la  conformité  des  noms  de  nombre 
qu'on  obfèrve  dans  l'Ifle  de  Madagafcar,&  dans  toutes  ces  Ifles,  avec  ceux  des 
anciens  Phéniciens. 

a^.  Le  rapport  prodi^eux  des  langues  qn*on  parle  dans  toutes  ces  lites ,  ave« 
fa  langue  Malaye  &  le  Phénicien. 

3°.  Des  rapports  aufll  nombreux  entre  la  langue  Orientale  &  celle  det 
Caraïbes ,  &  des  habitans  de  la  Virginie  &  de  la  Penfilvanie  ;  rapports  qo! 
^mbraffenr  incmé  l?s  pronoms  &  la  manière  de  les  lier  avec  les  noms ,  &:  dont 
nous  avons  déjà  niis  un  grand  nombre  lous  les  yeux  du  Public,  dins  une 
DilTertation  qui  cft  à  la  (ùite  de  l'ouvrage  de  M.  Scherer  ,  fur  i' Amérique  fur 
la  manière  dont  elle  s*eft  peuplée  :  Recherches  que  nous  ioindrous  quelque 
jour  au  Monde  Primitif,  avec  des  augmentations  conlldcrablcs. 

4^.  Nous  aoyons  pouvoir  donner  auûl  comme  un  genre  de  preuve  trèsp 
neuf,  un  monument  que  M.  Sbvall  ,  Profeflèur  en  Langues  Orientales  dans 
niniverfitéde  Cambridge^en  Amérique,  vient  de  nous  envoyer»  de  dont  nous 
nous  empre(lbiis  d'enrichir  le  Public  {%)  C*eft  une  Inscription  qoTon  a  découp 


(1  j  Mém.  des  Met,  &  £•  L.  T.  JtXVUU  it)  Voy.  Pl.  L  n*.  h 
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Terre,  ily  a  près  d'un  demi-ficcle,  à  Diglitoa  ,  fur  un  rocher  de  la  rive 
orientale  du  Fleuve  Jaunfton,  à  la  didance  de  quarante  à  cinquante  milles  aa 
i>ud  de  Bofion.  L'envoi  de  ce  monument  cft  accompagne  de  ces  remarques  : 

«Le  ij  Septembre  i?^^,  i^tiiunc  Scwall  6c  Thomas  Danforth, 

1»  aiHftés.de  MM.  WilBams  Baylies,  Scih  Williams  &  David  Cobb,  copicrcnt 
»  cen«  Iniaspnoti  liu  un  rocher  de  Dighton,  à  une  diftance  de  quarante  à 
M  cinquante  milles  an  Sad  de  BoSon.  Ce  rocher  eft  dtaé  (m  h  rive  odenrale 
m  du  Fleuve  }aunllon  :  les  gcandes  eam  le  cachem  en  partie  :  il  a  oiue  pieds 

•  detong&qnaire  d'él^vadonaa-delTusdii  niTCatt  de  Feau;  mais  Je  terrein 
Il  (êmble  s'être  élevé  &  en  avoir  couvert  une  portion  confîdérabte  :  il  eft  d'une 
j»  coaleur  rouge  ;  (a  face  plane,  fur  laquelle  efirinfcription  ,  incline  un  peu  Hirlo 

*  rivage.  Cette  Infcription  attire  les  curieux  depuis  un  demi«fiède.  La  commo- 
»  dké  de  la  rade  &:  la  facilité  qu'on  a  de  navîger  fur  la  rivière  jufqu'ici»  fait 
m  croire  que  c'tlt  uii  ouvrage  de  Phéniciens,  qui  furent  poulies  ici  de  dcffus  les 
m  Côtes  de  l'Europe:  d'autres  jugent  que  c'c^  une  Infcnprion  plutôt  hicrogîy- 
M  phiquequ'cn  caradcres  alphabcliques ,  ôc  qu'ainfi  elle  peut  erre  l'ouvrage  de 
»  Navigateuri  Chinois  ou  Ja|>onois  »*.Dans  le  corps  de  la  lettre  ,  mon  Savant 
Correfpondant  ajoute  que  la  plus  grande  partie  de  cette  lufaiption  e(t  cHà- 
cée  au  point  de  n*y  pouvoir  diftinguer  aucun  cataâere* 

Si  on  compare  ce  Monument  fingulier  avec  les  Inlcriptions  du  Mont  Horeb 
&  du  Mont  Sinaï»  1rs  unes  rapportées  par  Kia.cHEa,  les  autres  par  le  célèbre 
Voyageur  Pococke,&  avec  les  Alphabets  Phéniciens  déeouverrsen  ces  derniecs 
tems  »  on  Gtu.  étonné  du  rapport  frappant  qu^ils  offrent  j  enCorte  qu'en  Joignant 
cette  conformité  avec  les  diverfes  autres  preuves  que  nous  avons  que  les 
Peuples  des  environs  de  Dofton  fur-tout ,  font  de  race  Orientale ,  nous  ne  pou- 
vons regarder  ce  Monument  que  comme  un  ouvrage  Phénicien.  Nous  réfervons 
pour  la  tin  de  ce  Volume  quelque  détail  fur  les  cataâ^cs  ôc  fur  les  diveifes 
figures  qu'ottie  ce  Monument. 

Kons  venons  de  voir  des  Navigations  fiir  ta  Mer-Rooge  >  &  de-la  dans  dei 
mets  éloignées  -,  6c  d'autres  iur  la  Méditerranée  >  6c  qu'elle?  pafîènt  toutek 
Ibusie  nom  des  Phéniciens;  mais  tes  Phéniciens  étoicnt  établis  fiir  les  côtes 
de  Ja  Méditerranée  :  jamais  on  n*a  dit  qu'ils  eufièut  formé  des  comptoirs  Cu 
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laMer-Rouge  :  encore  moins  qu'ils  en  i)o(fôdaflèti(  des  porcs.  Commeat  fpio^ 
^  voîent^ib  donc  naviguer  (ût  ces-deux  mers  à  b  fois)  Ceft  ce  dont  oii  ne 
guères  mis  en  pdne }  mais  ce  qui  a  fort  embatraffê  »  c'eft  IWglne  des  Phé- 
niciens ou  Navigsteurs  de  Ssdon  &  de  Tyt.  £n  général  »  on  les  regarde  com-^ 
sne  des  Cananéens,  parce  qu'en  cfïèc  Sidon  fut  le  partage  d'un  Bis  de  Ca^ 
naan;  mais  pourquoi  ce  nom  diftinûif  de  Phcni(fiens  dif^rent  de  celui  des 
Cananéens ,  s'ils  ne  forment  qu'un  niême  Peuple  ;•  Par  quel  linfard  ce  mot 
de  Phcjiiciens,  traduitcn  Grec  par  celui  d'EryiHrcciis  qui  G^nxhchommcs  rou- 
ges ,  ert-il  b  même  nom  que  celui  J'Idumcens  qui  a  la  nicme  fignihcation 
à  qui  appartenoient  les  porcs  de  la  Nfer-Rcu^e  '.  Que  pcnier  encore  de  J'ai-, 
fcrtionquelcs  Phéniciens  ctoienc  venus  dcb  Mcr-Rougci 
•     PiiNE  Paflurc  (  I  )  :  il  dit  que  l'Iflc  d'Erythra ,  voifme  dc  celle  dc  Cadix,  de- 
Toit  lôn  nom  aux  Tyriens  qui  pafToienc  pour  être  ori^aires  des  bords  de  là. 
Mer  JBryibréenne  ou  Mer^Rouge.. 

HiaoooTE  dit  iûr  le  témoignage  des  Savans  de  Perfe  (i)>  que  les  Pliénî' 
,  dens  étoiem  venus  des  bords  de  la  Mer  Erythréenne  (iir  la  cote  de  b  McJi- 
' tecranée  s  qu*tis  dt(ôient  eux  ~  nicme&())  avoir  habité  auz'^c.rois  les  bords  do 
h  Mer  Crythréenne«.d'od  ils  croient  venu*:  fur  1a  Mes  de  Syrie. 

On  voit  dans  Justin  (4)  que  les  Plicniciens  après  un  grand  trcmble- 
mcr.t  de  rctre  js'éroient  tranfplantés  d'abord  fur  un  lac. Syrien  »,  &  dc-là  lue: 
les  bords  Je  la  Méditerranée. 

Stkaeon  rapporte  f  0  nu'on  afTuroic  que  les  Phéniciens  éroient  une  Co- 
lonie des  Phéniciens  dc  1  Occan  ,  (S^:  qu'on  les  appelloic  aiiilî  à  caufe  dc  la  Aier- 
Rougc  ou  Erythréenne  :  lui-niéme  ,  il  appcUe  les  compagnons  de  Cadiuus 
'tantôt  Arabes  \(>) ,  tantôt  Phéniciens  (7). 

Denys  Periegcie  (S) ,  afliiTC  que  les  Phéniciens  de  Syrie  deicendoient  des* 
Erythréens. 

Puni  que  nous  avons  déjà  dié ,  attribue  au  Rot  Eryihrai  (9} ,  au  Roi 
Koure  ouEdom  »  Hnventioii  des  Efqidfspour  naviguer  dans  les  Ifles  de  la 

Mer- Rouge, 

Il  réfuhe  de-!à  une  tra<fidon  confiante  &  rrcs-rcmar<)uab]e  que  le  nom  des- 
Phéniciens  étoit  le  même  que  celui  des  Erychrcens  ou  Rouges  :  qu'ils  furent 
appellés  ainfi  parce  qu'ils  croient  originaires  des  bords  dc  la  Mer-R,ouge» 
q^e  dcrlàils  vinrent  demeuicr  à  Sidon  &  à  Tyr. 


fîl  Hhl.  Nat.Liv.  iv.  rh.  xxir.  (î)LiV.  t.  (^"t  LtV.  vu.  [4]  Liv.  XVilX*  (f^Liv.Si. 
(.6)  Liv.  X,  (7)  Liv.  VII.      Vers^oô.  (y)  Liv.  vu,  cii,  lvi. 
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Cecie  i  i.uiition  s'accoiùc  paifaitement  avec  les  tiits  ôc  avec  ces  dîflcrci/s 
peuples  de  Na.  igateurc  de  la  Mev*Rottge  &  de  la  Méditerranée,  appelles  I'ihi 
Phâûdensoa  Ecythréens, l'antre Idtiméeaf,ti»ds  deux  Rouges,  ce  dernier' 
ayant  cooftamment  habité  fîir  la  MerRottge»  l'autre  en  étant  c  i- ir.aire;  6cc^ 

.  pendant  eoafondus  (bus  le  nom  général  de  Phéniciens  },  car  oo  ne  connoit 

.  qu*eua  de  Navigateois  dans  l'Aniiqniié. 

Aafn quelques  SavansModemes  ont  été  perfiiadésqtfe  lisPfiénîéiensétoieife- 
•itginûres  des- bords  de  la  Mer-Rouge«tels  Vossius(i),NtVTON  (i),&c,  &  M« 
de  la  Nauze(j).  M.  l'Abbé  MicNOTjde  b  mciuc  Académie  a  cherché  à  le  ré^ 
-  liiier  par  one  Diflêmtion  inierée  à  la  fuite  de  celle  de  Ton  Confrère  :  là  s'ag-- 
.  puyam  de  Bochart  ,  rl  ne  voit  que  des  Cananéens  à  Tyt  &  à  Sidon  ,  d'au- 
tant plus  que  les  LXX  fe  fervent  indiAinffVçmenr  des  noms  de  Can.incen  8c 
de  Phénicien  ,    o^n'As  rendcMU  prclque  toujours  !c  premier  par  le  (econd  :  tout 
ce  qu'il  accorde  a  ta  tradition  ,  c'eft  que  ces  Cananéens  établis  d'abord  vers  le 
Midi ,  fe  portcrcnc  enfuitc  au  Nord  ;  nuis  cela  n  explique  point  leur  rappurc 
avec  ks  Iduméens  ;  ni  pourquoi  lis  furent  appelles  Phéniciens  ou  Rouges,  nî- 
quels  étoicnc  les  navigateurs  qui  partoient  d*£tath  &  d  Etiur.^ucbcr. 

Difons  hardiment  oue  ces  ?nots  ,  Llurr.ccn  ^  Phénicien  ,  Eiytlircen  ,  déh- 
gncnt  tous  la  Ui^ii.c  chjlc  ,  un  peuple  atlCLiidu  dTdom,  qui  donna  Ion  nom 
à  laMer-Rougc,  qui  inventa  la  navigation^  qui  9t  rendit  célèbre  par  des  voya-- 
ges  de  long,  cours  :  dont  une  jpartie  ayant  reconnu^la  bonté  it-  Piuilité  des 
pons  de  Sidon  &  de  Tyr,  y  vinc  établir  des  Gilonies  qui  firent  avec  le  plus 
grand  /îiccès  le  Commerce  de  la  Méditefiatiée  &  des  côses  de  TOcéan  :  qui 
effacèrent  le  nom  de  Cananéens  par  cdui  de  Pbémdens  :  tandis  que  ceux  qitf 
étcûent  reftés  dans  leurs  anciennes  demeure»  continuèrent  le  commerce  inr  k 
Mer-rouge  &  dans  la  mer  des  Indes,  fous  le  nom  également  d'Hommes  rou-- 
ges,  ce  qui  les  fit  confondre  iàns  celTc  avec  les  Phéniciens  de  la  Méditerranée. 

Ce  ne  fiit  point  à  ceux-ci  que  David     nue  Salomon  enlevcrcnt  les  fih 
«eux  ports  d'£lath  &  d'^Tiongueber ,  &  le  Commerce  d'Ophir  &  de  Tarlis  : 
ce  fut  aux  Iduméens ,  aux  hon^mcs  rouges  de  l'Arabie  :  auflî  continuerent-iJs  • 
d'ctrc  aniis  de^  TyricnSjles  hommes  rouges  de  Syrie  qui  n*cto-^!n  plu";  liés  avec  • 
ceux  de  l'Arabie.  Ce  Ibnt  ces  Iduméens  qui,  fous  le  nom  de  Pht  ni  j  rns, rem«- 
•{ilireni  de  leurs  Colonies  U  côte  de  l'Afrique  or icmale ,  tandis  que  les  auues^ 


•   dXTraiic  de  i  idui.  (*)  Uironai.  (j)  Mém,  de  l'Acad.  des  Inftr.  ac  B.  L.  T.  xxïcit^. 
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étoienc  (ttflGUàmmentoccDpéi  à  couvrir  de  letnrs  nombreux  Gomptoifs  les  o6tes 
de  b  Médiremui^. 

^  Si  les  £l|Mgnob  de  les  Pomiguts  s*épnilêfenr  en  quelque  ûv^n  par  k  dé^ 
couverte  du  Nouveau  monde  ,  comment  Tyr  &  Sidon  feules  aurdent-dles 
pû  fournir  à  une  aufli  procligieufe  quandté  de  Colonies  î  Ceft  même  avec  Id 
(êcours  des  Iduméens  que  les  Phéniciens  de  Tyr  furent  en  état  de  fonder  QlT* 
thage  &  les  autres  Colonies  de  l'Afririu;  ^eprencrîonale  ;  car  ce  fut  peu  de 
cems  après  I2  di(j^erlion  des  Idumccns  pac  David  quc  fuient  fondées  la  Cvi- 
perbe  Carthage ,  Utique  &  d'.mrrcs  villes. 

Ajoutons  qu'il  n'efl  pas  éroi  n.inc  que  les  Phcniciens,  quotqu'Etrangers  aux 
Cananéens^  y  eut  ctc  appelles  du  nicinc  nom  ,  puifquMs  ctoienc  venus  s'éta- 
blir avec  eux  :  ne  donne>t-on  pas  aux  A^jgluis  le  nom  de  Bretons ,  quoiqu'ils 
ne  le  fi>tent  pas  d'origine ,  9c  ne  confond<t^onpas  (ans  ceflè  le  nom  des  Gau- 
lois avec  celui  des  Fiançots;  &  celui  d'Allemtos  avec  celui  de  ÇernuiUi^  fH«h 
qu'ils  d^gnen(  tous  des  Peuples  très-difieient } 

ARTICLE  VIL 

DiRNlERSS    AfrffSES    DE  NABl/CHODONOSOlt, 

NABV-CROoDOM-osoa  vainqueur  des  Phéiddem  »  des  Egyptiens ,  de  tout 
ce  qui  écoic  à  fOcddent  d»  Babylone  9  9t  ayant  huifnilî^  tous  les  Princes  qui 
c^écoieot  ligués  contre  Mt  revint  |  Babylone  combU  de  gloire ,  &  raflâfié 
de  conquêtes }  il  ne  penâ  plus  qu'à  jouir  du  ftuit  de  lés  travaux,  k  faire  fleu^ 
rir  tes  Arcs  &  les  Sciences ,  &  k  rendre  £1  Capitale  la  ville  la  plus  floriilànte 
de  l'Uni  rrs  ,  une  ville  unicjue  par  fa  magnificence  »  par  (on  étendue  ,  par  (es 
lîiperbes  Palais  dignes  d'un  audi  grand  Prince ,  par  la  be  autc  &  l'utilité  de  iês 
vaftes  Quais  oui  dominoient  fîir  les  deux  rivei  de  l'EuphniTe  ,  &;  qui  annon- 
^icnt  lopulence  &  le  goût  de  Tes  liabitans,  par  la  hautcuu  ,  l'épai:Teuf  &  la 
force  de  k%  murs,  manière  de  bàcir  qui  école  alors  la  mod^  dans  ces  cems 
oû  Ton  ne  connoiflbit  pas  encore  l'Art  d'en  triompher. 

Ce  Prince  fi  grand ,  fi  raagnihque  ,  li  pleni  de  génie  ,  tonuba  vers  la  hn  de 
Ton  régne  dans  une  e(péce  de  démence  que  les  Livres  Saints  repfé(èntentc(mi^ 
tne  lui  ayant  été  ^nppncée  ^  &  comme  une  punition  divine  >  lie  Forgudl  qofP 
lui  infpiroic  la  vue  de  cette  ville  fuperbe  qu*il  créoît. 

Cet  événement  »  caaiês  |  &  durée ,  &  Tes  fîiites  le  trouvent  dans  un  £dfe 
pu  Lettre  dicdaixe  de  Nabudtodonolbrlui-màne  i  totis  Tes  Sa|eis  9  le  ntp- 
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portée  &DS  aiicon  auire  détail  dans  les  Prophéties  'de  Daniel ,  comme  un  £ùt 
îufEfâininent  conno  des  OriemanK  poar  c]ui  U  éctivoic  :  cet  £di(  ou  Lf  nie  cw* 
culatre  commence  par  ces  mois  :  (t) 

»  Nabttchodonofor ,  Roi  »  à  tous  les  l^euples,  Nations  8i  Langues  qui  (bnr  • 
»  fat  h  leireitàlut  abondant.  Le  Dieu  Trcs-Iuut  a  opéré  des  prodiges  &  des 
w  merveilles  que  j'ai  rélolu  de  publier ,  des  prodiges  éconnans ,  des  meirveiUet 
31  furprenantes  ».  Après  ce  début  impolânt ,  ce  Prince  enne  en  matière  i  il 
rapporte  un  fongc  eHrayant  qu'il  eut  au  milieu  de  ia  gloire,  &:  que  D.iniel  . 
lèul  put  lui  expliquer  :  l'objet  de  ce  (ônge  croit  de  lui  apprendre  qu'en  puni- 
tion de  Ton  orgueil ,  il  Ce  verroir  chalTc  de  la  compagnie  des  hommes ,  qu'il 
habircroic  avec  les  animaux  les  bcfcs  Hiuvages  pendant  un  clpacc  de  iept 
2ini  (ho dcnin  o\x  hidanin  j  ^  au  bouc  aeiquels  il  reconnouioic  ia  iouveraîne 
Puiflànce  dp  Trcs-Hauc  Qu'après  l'efpace  de  douze  Lunes  ,  candis  qu'il  (è 
comptaifî>ic  dans  la  magidfîcence  de  fiabylone ,  uue  voix  céleUe  fit  enten* 
dre  pour  lui  annoncer  que  cette  terrible  menace  alioit  s*exécater }  qu'elle 
s*esécuta  en  edèr }  que  le  rems  de  cette  expiation  s'étant  écoulé  »  il  étoit  re- 
venu dans  fon  bon  lêos&  dàntfim  ancienne  iplendeur,  èc  qu'il  venait  de 
reprendre  les  renés  de  fon  £mpire  »  en  reconnoit&nt  la  gloire  &  ia  |idl&i-* 
corde  du  Tout  Puiflànr. 

Rien  ,  en  effet,  n'étoit  plus  à  propos  qu'une  pareille  lettre,  afin  que  ce 
Prince  fût  reconnu  de  nouveau  par  tous  Tes  Sujets:  elle  e(l  d'ailleurs  d'un  flyle 
(ipipte  ,  noble,  digne  d'un  Roi  pénétré  de  ce  qu'il  va  dire,  tllc  cft  en  mune 
tems  touc-à-faic  dans  le  Génie  des  Orientaux ,  qui  ajoutoient  beaucoup  de  foi 
aux  (ônges. 

Quant  au  nombre  de  fept  ans  d'expiation  ,  il  e^l  parfaitement  harmoni- 
que avec  les  efièts  de  la  Nature  èt  avec  le  fyitine  de  ia  Création  &  de  notre 
(yll&ne  iôlaîre,  fondé  eniieremenc  fiic  tes  rapports  de  (êpc ,  ba/è  de  toute  liar- 
monie.  Au  phyfifuât  les  ftpt  Joun  de  la  lêmaine ,  les  lèpt  fours  des  pha(ès 
delà  Lune ,  les  fêptPlanettes,]es  lèpt  Ec(^ de  cliacmie des  Omlês»  les  ftpc 
couleurs  de  rAtc-en-del  tfe  des  layoas  iôlaites  »  fc&  ' 

Au  Hiiroglyphique  mSymhoHque^  toujours  appuyé  fur  la  Nature,  leslêpf 
années  d'abondance  &  les  (cpc  années  de  famiae  d'Egypte  ,  les  fept  dixaines 
(Tannées  de  la  captivité,  les  (êpt  dixaines  de  femaines  d'années  Jufqu'à  la 
naiiTànce  deJetusXhrifttcesfept  années  de  la  punition  de  Nabuchodon»> 


(i)  04a.  nu  II  du  TcjMc  Hébreu  i  iii»  ^8  dcM  Vulgatc, 
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Ail  Civil,  le  Cycle  Hébraïque  de  fcpt  années ,  dont  U  tltmicrc  ctoit  de 
lepoi  ;les  Tepcfins  fêpt  ans  écoulés  d'un  Jubilé  à  l'autre,  &c. 

£n  tÛèt  9  toût  doic  ètxt  lié  dans  la  Nature  &  dans  la  Révélation ,  tout  par* 
«inr  d*an  même  e^c  &  tendant  à  un  même  ^nt. 

Quant  à  la  vraie  fignificadon  du  mot  àiJanin  ou  kpdênin ,  que  les  LXX. 
«m  rendu  par  le  mot  tfms ,  qui  ne  nous  apprend  rien ,  on  ue  peur  le  déter- 
miner que  par  analogie.  Ce  mor  lignifie  encore  aD)onrd*hni  en  Arabe  un  tems^ 
&  il  dcfigne,  fuivant  Tobjct  dont  on  parle,  un  jour,  un  mots ,  un  an ,  une  por- 
tion d'un  tems  connu.  Dans  d'autres  endroits  de  Daniel  ,  il  fait  portion  de 
ce  qu'il  appelle  Zeman  ,  qui  cfl  une  révoliition  dctcms,  de  fept  jours,  prccifé- 
j.icnr  ce  que  nous  appelions  femaine,  alors  il  rt  prcfente  un  jour  prophé- 
tique. Ces  fcpt  tcms  (n  oient  donc  l'cpt  années  prophétiques  coipnic  jprel^ujî 
-tcui  ics  Savàns  s'accutciciu  à  le  croire,. 

a« 

PAémCTIOK  '  BT  MOKT  DS  CS  PRtHCE, 

Nalnicliodonolor  rcgna  environ  une  année,  a  ce  qu'on  panfe,  depnî?  {ôa 
^âabhiiuncnt  mr  le  Tione ,  &  il  mourut  après  un  règne  de  quarante- trois  aos, 
jaiflànt  fes  lEtats  à  Ibn  fils  Evil  Merod^cb. 

Les  Hiftorlens Profanes  ,  Mcgastmeme  &  Abydene,  cites  par  Eusebe(  i  ), 
rapportent  une  prophétie  de  ce  Prince  avant  fa  mort,  qui  dl  parfaitement 
conforme  à  celle  que  Daniel  lui  avoir  annoncée  :  il  monta ,  difeiK-ils ,  fur  la 
terraflè  de  Ton  Palais, dit;  »  Je  vous  annonce,  6  Babyloniens,  un  malheur 
»  prochain ,  que  m  le  deftin,  ni  notre  ancêtre  Delus,  ni  notre  Reine  fielis  ne 
»»  fauroient  détourner,  XI  va  arriver  un  Mul€$  Perlan  ,  qui  par  le  (êcours  de 
n  vos  propres  Dieux  ,  vous  impofcra  un  joug  cruel  :  cette  infortune  vous  afri- 
^  vera  à  i'occ.inon  d'an  Nkdc ,  peuple  que  les  Afîyriens  regardent  comme 
'«  leurs  plus  fidclcs  anus.  Que  n'a-t-ilétc  englouti  dans  lesabîmes  de  la  mec 
».  avant  que  de  trahir  mon  Peuple  ,  ou  tranfporté  dans  quelque  àcÇcxt  inha- 
«  birc ,  où  loin  des  hommes,  il  ne  vît  que  des  oifcaux  de  proie  <5c  des  bctcf 
f>  fcroces  !  Heureux  moi-nicme  fi  je  puis  iinir  n^csiours  avant  que  c«  cala* 
u  mités  euvploppcojc  mon  Peuple  »  j 


r 

^(■)  P'ép.  Evan^.      »,  }rf 
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Cette  Prophétie  ne  peut  èizc  plus  conforme  à  l'éTéncn^cnt  &  à  celles  de  ' 
Daniel ,  qui  avoir  annoncé  la  ruine  prochaine  de  Babylone  ,  &  qui  affura 
^'elle  (croit  occaûonnéc  par  lesPerics  èc  pat  les  Mcdts ,  tandis  que  cci  dcr^' 
filen  étaient  hcn^staoeat  M»  avecla  Babyloaieni»  &  qu'un  Prince  Mcde  avoic 
éfwalli  la  proprt  fille  de  Nabuchodonolôr.  £lb  étoic  ainfi  digne  dtm  PrincQ 
^4lsvoU  avdc  une  confiance  âns  bofnet  en  DanieU 

On  ajoute  p  qa*apcit  avoir  prononcé  ces  paroles ,  il  dîlpaniti  ^dS^'ikei 
^ttM%eflà  de  ^vre  :  an  ùâx  qne  tes  Anciens  n'exprimoient  prefque  jamais  la 
mon  d'une  manière  «iTenei  mais  par  des  périphrafês  qui  en  adoudffoienc  l'a-f 
mertume ,  &  qui  apprenoient  qu*un  Être ,  quoiqu'invilîble  pour  les  hommes» 
étant  féparé  de  fon  corps  ,  conrînuoit  de  vivre  :  que  fâ  mort  n'ctoit  en 

quelque  maotecc  quua  dian^emeoc  de  décoration  &  de  lieii«  qu*ane  dil^a^ 
àiioA. 

iV£»<riS>«r»4r  ifgkiikêdamffr,  &     fis  funefes  effets  pour  fis  proprtUi 

Telle  fut  la  Gloife  de  NaVsdiodonoiôr  ;  idiot  fitrenc  (es  Conquficei  «  (et 
Eiploits  :  le  premier,  il  fonda  un  gcand  Empire  fur  les  débris  de  cent  autres  : 
it  marcha  ainfi  à  la  tète  des  Cyrus ,  des  Alexandre ,  des  Céfàr ,  de  cous  cet 
Héros  que  vante  l'orgueil  des  Nations  Ôc  le  &ux  goâc  des  Rhéteurs.  Toujours 
il  fût  vîdorifux  ;  il  nVat  qu'à  vouloir ,  &  il  vit  les  Peuples  à  les  pieds  :  il  fùb- 
jugua  cgaiciTienr  la  fagelîc  de  l'Egypte ,  les  richeflcs  de  TAfie  ,  !e  fâfle  parc!-* 
moniel  des  Phéniciens,  la  vie  vagabonde  des  Nomades  Africains  ,  rhcurcufe 
iîmplicnc  des  lubicans  de  la  Bétique  en  E(pagnc  ;  &c  afin  que  ncu  jic  man- 
quât k  la  gloire  &  à  fa  grandeur  ,  aux  pieds  de  la  fameofe  tour  de  Babel  il 
éleva  «né  tille  immenfê  où  tdnt  itAt  tin  objcc  d*admir2tlon  i  la  yafte  éten-i 
duc  êc  la  magnîfîceAee  de  lès  Pidati;  h  iiauteor  8e  la  lôlidité  de  lès  murs ,  det 
Asct  immenlès  iàiéeà  an  cecdeaii  >  des^ponô  6c  de  'iiipetbet  quais  qsA  domi* 
noient  lûr  un^rrad  Fknve  vVflle  étonnante ,  qui  par  là  fi>rce ,  par  lès  richef» 
fes ,  par  Tes  nombreux  habitant  »  i^ibloit  devoir  aflurcr  à  Jamais  la  durée  de 
l'Empire  Babylonien. 

Et  cependant,  avant  cinq  luftres,  cet  Empire  ne  fera  plus,  Babylonr  fer» 
tombée  ;  elle  fera  devenue  la  proie  d'un  Peuple  dédaigné  comme  barbare  ,  Sc  • 
c]U!  n'ayant  ni  richcllc  ni  fafte,  n'offroir  rien  aux  yeux  avides  du  Conqucranr. 

ivlabce  fut  prccilémenc  cette  gloire»  ces  coa^uctet  »  cette  Ville  TupeibCy 
Diff,  T,U  '  l  ' 
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qiû  livrèrent  IMBinpiie  Babyloaien  aux'P^es*  qui  te  nàtinthonâtA&plkp 
hors  de  (outenîr  le  po^ds  d*an  Conqa^jfm  Cfijieibt.pa$,f as  une  glQÎre 
plus  grande  ,  par  plus  de  (a^',eiTe  ,  par  plus  de  grandeur  :  ce- fut  une  fuirc  né- 
cetTaire  de  la  fauffe  gloire  de  Nfibucbodonofor  -,  ettùxL  Teflèt  mdUpealà[>|e  de 
Tes  vue;  dcibrdonnces  ,  qui  forcerenc  tous  les  moyeu,  qui  u(çixil9tç^i$lef 
xeflofcs ,  t]ui  prîvercnr  Tes  Ecats  de  route  rcHourcc. 

Le  Hcro$  Babylonien  croie  à  la  vciUc  un  Prince  magnanime  ,  cpns  du  plus 
grand  ani  jur  peur  la  gloire ,  infatigable  dans  (es  trav.ujx  pour  rac:]uérir  ,  que 
ii'cndi  iinir  januis  ia  luollcfle ,  le  goût  pour  les  pla^fiis  .airoant  les  Arts  &  If 
tuagaificcnce  ,  tout  ce  qui  élève  Tame',  mais  il  iguQra  toujours  en  quoi  cour 
lîfte  la  vraie  gr.  ndeur ,  ôc  il  Tigiioca  maibeuxeufemenc  pour  û  FaipiÂe ,  pour 
fis  Etais  ,  pour  (es  Yoiltns.  ^  •  > 

A  la  fleur  de  Tige ,  il  s'éioit  vâ  à  la  tête  des  'Armées }  encore  tKs*)enne,  il 
•voit  gagné  des  fiaiûlles ,  valncn  des  ^mpires  ,  mis  des  Rois  à  mort  :  dès  ce 
moment  il  n*euc  plus  que  du  mépris  pour  les  Rois  ,  &  il  fe  crut  leur  Maître  :  it 
Revoie  l'être  9  file  génie  a  le  dr^cde  coramandei;}  Cjar  tpu&.t^s  Jio»  çjffikMVOc^ 
qnit ,  mênie  ceux  de  l'Egypte,  ne  favoieiit  pas  régner. 

Une  Ceule  Ville  fut  Se  put  défendre  pendant  plufieurs  années:c'eft  qu'elle 
^loit  maîtrefTc  des  Mers.  •   •  ' 

Gaïc  par  Tes  premiers  fucccs ,  il  ne  fût  plus  que  conquérir  :  il  crut  qu*il  n*©- 
toit  General  que  pour  le  battre  >  &  R-oi  que  pouc  ctic  le  icui  a  tcguct  iut  If 
.Terre  Se  fur  les  Mers.  ,  ■ 

Ses  conftans  efibrts  pour  remplir  fes  hauts  projets,  furent  4*aatam  plus  sir 
fis, qu'il  crouToiiles  plus  grandâ  lefloifrces  dans  /es  Etats  VAttâàkf  Noar 
mvons  vu  combien  la  Chaldée  9c  la  Mé&potainie  «voient  de  licbeflès  nirales^ 
preiqoe  toutes  en  profit  pour  le  Souverain,  par  le  peii  de  fiais  qu'exigent  let 
«vancet  dans  ces  Contrées ,  ptf  la  vie  fifug^  de*.  Peuples  de  fOiient  »  par 
leur  peu  de  be(bins ,  par  le  Comiueice  iaamenfe  qu^ils  éùfàicnt  au  moyen  de 
leurs  canaux ,  de  lean  g^ds  Fleuvts ,  de  leurs  Mers ,  de  leurs  liaifons  avec 
les  Plirriciens,  Ennenetcews  de  tous  Jei  Peupks,  &  de  tontes  les  efpéi^es  de 
Commerce. 

Mais  à  force  d'ctrr  hors  de  les  Etars,  d'en  emmener  les  Peuples  au  loin ,  de 
kut  faire  préfcier  la  vie  vagabonde  à  ta  vie  agricole,  en  leur  montrant  danf 
, le  pillage,  un  moyen  plus  prompt ,  plus  rapide  de  Uite  fortune  î en  tranfplan* 
tantbns  ceflè  les  Peuples,  il  épuilâ  fes  Finances,  6c  il  en  aâoib)ft  jaiot^içe  paf 
une  culture  moins  profpcre,  moina  ùmeWÊC*,  •  ■  -  • 

Auflt  avec  hii  tomba  fe^t  de  Conquêtes  ,  parce  qo^'on  a'afoit  ni  gbûe  » 
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loi  feccei,  td  Finuices  pour  en  firire  de  noorellet  :  on  négUgea  celles  qu'on 
afotc  fidies,  pacce  «jn'on  n*»Toit  pasphit  de  moyens  pour  confèrver  ,que  pour 
étcndce  :  on  (ê  rédnific  1  l*iocien  linpiie  Babylonien }  &  cet  Empire  ne  fiic 
plus  rien ,  parce  que  (es  mœurs  éroicnr  changées*  parce  que  le  luxe  &  U  dif- 
fipacion  avoienc  pris  la  place  de  la  frugalité  \  parce  que  l'Empire  étoic  fonda 
dans  une  Ville  immenfe  ,  oi^  s'érnîent  rcunis  les  Sarrjpes ,  les  Princes  de  cet 
Empire,  ceux  qui  julqucs  alors  avoicnt  vivihé  les  Provinces  ;  qu'on  ne  s'occu- 
pa plus  que  des  moyens  de  confcrver  ,  de  maintenir  ,  d'amufcr  ces  orgueilleux 
Citadins,  &  que  la  vainc  confiance  dans  des  murs  impénéciablci,  ou  tout  autre 
crptic  de  défenle ,  anéantie  toute  prudence ,  livra  les  Provinces  entières  au£ 
preoûers  qid  voulurent  les  prendre. 
Aioacec  à  cela,  qu'ayant  aftibllft  aliéné  tousloiB  Voifias,  les  Babyloniens 

'  n'eurent  plus  d'Alliés  ;  que  par  eon^qucnc  ils  ne  trouvèrent  perHonne  en  écan 
de  les  défendre  8e  de  les  fidre  rdpedet }  que  lors  même  qu'ils  enrôlent  vontit 
diaager  en  AlKés  les  £»ts  qu'ils  àvoient  eônqids  yeeuc-ei  dans  leur  éiar  d'é« 
puifement  nTaucoient  pu  leur  être  d'aucun  (êcours  :  Us  n'en  poovoknt  trouver 
également  aucun  dans  les  Princes  de  la  Mer,  dont  ils  avoient  détruit  les^ 
Ports,  anéanti  h  Marine  ,  à  qui  ils  avoient  enlevé  toute  reflburcc.  Lenrs  Con- 
quêtes en  Alic  ne  leur  ofîroicnt  qu'Errîts  dcvaftés ,  que  culture  langiiiiluîte  ^ 
que  Propriétaires  ruinés,  que  Familles  Koyales  dégradées.  La  lâgefle  des  Egyp- 
tiens même  étoît  déconcertée  ,  leur  Empire  i^'avoic  plus  de  bafe,  il  ne  pou» 
voit  plus  fe  relever  d'un  coup  aulîi  terrible  j  il  ne  pouvoïc  réâilec  aux  eHôrtS^ 
du  premier  attaquant ,  &  ces  eftns  n'éîoîenc  pas  éloignés. 

L'orgueil  du  Héeos  Babylonien  avoit  irrité  l'orgtfeil  de  tous,  en  1e$  iinmZ«A 
liam  tous  ^  &  û  Puiflînce  aToîc  écrafè  cens  qu^eiuiniilioît  :  ion  (à 

'  trouva  donc  lènl  pour  fiauenit  k  cboc  des  Hésasque  fotmoit  Ion  exemple  % 
&  épuifc  par  (cs  eflbrts  paHes  5e  hois  de  toute  mefure  *  Il  tomba' 8&  fut  en(W 
teli  fous  (on  propre  poids ,  (ans  avoir  jamais  pu  (è  selever. 

Si  ce  l^ince,  mieux  indruit ,  eue  mis  fa  gloire ,  non  à  s'aggrandir  par  des 
Conniicres  ,  mais  à  faire  fleurir  frs  Etats  ,  par  les  mêmrs  moyens  qui  les 
avoient  clcvcs  à  ce  haut  point  de  perfc^lîo:i ,  par  une  meilleure  culrure  ,  pat' 
des  canaux  qui  alialfeni  viviiîer  les  Provinces  les  plus  reculées,  pat  des  F uiaïKCs 
bien  adminiflrccs ,  par  un  Commerce  ccendu  ,  par  fa  Juftice  envers  tous ,  par 
<les  Alliances  fàgcs  avec  Tes  Vàilins,  devenus  eux-mêmes  pat- îà  plus  puiilans 
He  plasxiches,  en  laiflîlrR  l'Empire  deia  Mer  à  ceux  qui  ne  pouvoieht  s'en  pa(^ 
fer ,  en  ouvrant  fes  Etats  à  rpus ,  aStf  de  profiter  d^  lumières ,  des  rlchefTes 
^'Commerce  de' tous»  &  qu'ils  pullèot  âise  jcbes  M  des  échanges .kn**; 
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mciiiês  qiii  donnadênc  aux  terres  la  plus  grande  valeur  poflible:fi  en  mêmé 
terni ,  au  tieu  de  mdèaibleT  tous  les  Grands  de  Ton  Royaume  dans  noe  Ville 

smmenfê ,  où  vcnoient  s'engtoudr  les  richedès  &  les  générations ,  &  qui 
feule  attiroit  les  yeux  &  l'arrention  ,  il  les  câc  cncôaragcs  s  faire  valoir  leurs 
Terres,  eût  rcfcrvé  Tes  chautes  d'or  pour  ceux-ci,  l'Erapire  aarou  ctc 
élevé  fur  line  baie  inébranlable;  Nshucnoi^onolor  eût  été  le  modèle  des 
Piiiîccs ,  i  Idole  des  Peuples  î  il  û  tài  clevc  uii  Monument  atiffi  honorable  , 
aufC  grand ,  que  celui  de  Dura  étoit  étroit  &  ridicule  (i)  ;  (on  Empke  entier 
n*€Ait  ki  qtt*nii  MbnnBicÉnt  oft  tout  aulok  retenti  de  &  g^oiie.  .Cet  £m  ûAÛRe^ 
foit  encore  ai^onrd'bni ,  plein  de  fitcce  &  de  vigueur:  il  (c  (crek  joué  det 
«flores  des  Peiâs,  des  Alenndre»des  Séleaddes,  des  Romains ,  des  Perdies , 
des  Arabes ,  de^  Turcs  -,  aucun  ireAt  û&  ànaqBer  .mie  -  Nation  anifi  relpee- 
table  ,  aunTieftimable,  aufTi  fage  :  peu  eût  importé  que  (ês  Prînces  n'en^nt  pat 
tous  été  des  génies  iîiblunes»'  les  Babyloniens  Te  fcroteot  lôntenos  par  lëoc 
équité  ,  par  leur  opulence  territoriale ,  toujours  rubfiftante ,  toujoars  vivi- 
Çi?.mc  ,  Si.  Tintérét  que  chaque  Peuple  edrtrouvé.à  être  Ibn  AUié  ^  ibn  Aaà  « 
lui  auroit  concilié  à  jam^s  l'Univers  entier. 

L'inftruiftion  Le  fcroit  ctiblie  &  affermie  chez  eux  S:  chez  tous  les  autres  : 
elle  icroit  revenue  txjrte  ties  hiniiercs  dt  tous  -,  6c  par  cet  échange  mutuel  de 
lumières  &  de  connoiflauces,  les  Babylomeus  n*auroient  jamais  été  inférieurs 

1  aucun  autre  Peuple»  en  eonnnMIaneet»  eni  moyens»  ca  inventions  poor  h 
f  erfêâionner  à  tous  ég^ds.      ,  w 

Mais  rinftmaioa  é  trouva  nulle,  feiemple  Sa  kax  és  dératé;  le  &àt 
•atier  fiit  cufrompu,  g^té^  Ticié,  die  fEtat  tomlHipar  &  peopie  coirupoon 
le  par  celle  de  tous  fotoiÂMii 

AinH,  les  premiers  pas  contre  l'Ordre  amenèrent ,  comme  il  ^oit  juAe 
Je  plus  grand  défordre  à  leur  fuite  &  la  ruine  totale  de  l'Etat,  qui  le  premier  fe 
vicia  ainfi  il  en  fut  ^  il  en  fera  à  jamais  de  tous  ceux  qni  fe  conduiront  de 
mcwx  ,  qui  dénaturero[:r  cour,  ou  qui , ayant  déjà  pris  une  faulîc  route.  Ce 
refufcront  a  toute  inflructiou,  à  totue  lumière  »  ou  petChrereront  oblUnémeuc 
dans  cette  fauffe  route. 
.  On  ne  doit  pas  être  étonne  que  nous  iniîAions  fui  cet  objet  ^c'eft  la  prenûere 

(i)  Ce  Roi,  aprblêspieDiiercs  TÎAorret ,  avoït  éirré  dam  lesphiaet  de  Dura  une 
eelmine  très-haute  ,  nirmoiitée  d'une  Statue  ,  à  ] a  quel  le  il  obligea  tous  les  Grands  de 
venir  rendre  hommage.  Il  en  eft  parlé  dans  Daniel,  Ciiap,  m,  sùaû  ^ue  des  fuites  ^u'cui 
fideedre  peur  cclwrdflt  peur  ics  amis» 
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^  <]lie  nous  avons  à  parlcx  d'un  Couqucranc  :  c'eft  celui  dont  l'éclat  padagec 
a  cblotti  cous  les  anoet  ;  &  jufquld  l'Hifioire ,  au  lieu  de  peindre  cet  elpcit  de 
conqato  6e  de  gveercs  (bas  fes  vndes  couleurs,  si*eft  prcfque  toujours  folle* 
■Km  cztalîée  da  &»  tûbê  êe  bouffouflés  d'une  Ênfiè  &  maUieoceuA 
itoommée. 

Maïs  telle  ne  doit  pas  être  PHidoire.  En  tranfmettant  aux  hommes  le 
iôuveoir  de  ce  qu*ont  fait  les  généraciotis  palTces,  elle  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue  la  félicité  des  générations  préfcntes  &  futures  :  elle  doit  par  conféquent 
pefer  à  une  jufle  bil:ince  routes  les  allions  padcesi  porter  au  bien  par  la  confi- 
dcration  des  hcurcuï  effets  produits  par  les  adVîons  vrrrueufcs  &  conformes  à 
l'ordre;  dcrourncr  clc  tout  ce  qui  cfl  conrrc  cet  ordre, pir  la  comidcration  des  mal- 
heureux elicts  que  produilcnt  nécclTairemeiu  les  actions  qui  lui  fout  contraires. 
Toute  autre  Hifioire  efl  tm  attentat  contre  l'huniamté^l'eâèt  odieux  de  l'iguo- 
lance  dn  bien,  ou  d*une  flatterie  criminelle. 

Quels  ftrrices  n*eolIènt  pas  tendu  au  Héros  Babylonien  •  à  leur  Nation ,  à 
fUnivets  entier^  les  Mages  de  U  Cbaldée»  slls  avoient  éclairé  ce  jeune  Héros  » 
AU  lui  ayoîent  montré  en  qu<^  confifte  la  vraie  prospérité  d*uo  £tat;  s^  lui 
avoient  appris  que  te  premier  devoir  d*ttn  Prince  eft  la  )u(lice  envers  cous ,  qall 
cfl  £ût  pour  régner  fur  des  hommes  &  non  fur  des  déferts  }  qu'il  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  Pays  qu'il  n'en  peut  gcuverner,  ou  qui  ne  lui  foient  acquis 
juftement,  par  amour  par  af}è<ftion  ,  plutôt  que  pir  force  :  que  des  Conquêtes 
acquifês  aux  dépens  de  Ces  Sujets  ,  a»  dccnmcnt  de  ics  propres  Etats ,  élevées 
fur  leurs  ruines,  font  un  véritable  fléau  ,  le  plus  grand  ma!  qu'un  Prince  puîfle 
fc  faire  :  qu'il  ne  laiiTc  à  Ces  cnfans  qu'enneuus  au  dchois  t<  que  ruine  ^  foi- 
bleflè  en  dedans  :  que  la  gloire  des  Conquêtes  efl  celle  d'un  brigand,  tandis 
que  la  vraie  gloire  d*an  Prince  eft  ceDe  d'ctre  aimé  ic  relpeâé  an  defaoïs^  9c 
de  6ire  profpérer  (es  Etats»  au  point  qnlls  deviennent  pour  tous  les  Peuples 
une  iônice  d'avantages  de  route  elpèce  ;  enfôrte  que  tous  foient  intérclTés  à  & 
coniérvadon  :  que  toute  autre  gloire  n'eft  que  fiiâice,  &  qu'elle  s'évanouit 
biemât»  n'ayant  aucune  bafè ,  aucun  aliment»  &  Ik  dèrorant  elle-même. 

Ce  que  les  Mages  ne  furent  ou  n*o(êrent  dire  ,  THifloire  doit  le  dire 
bâtttement,  éclairée  parles  connoïflâncei  du  ficelé  &  par  cette  belle  fcience 
qui  fait  voir  que  comme  les  hommes  fc  doivent  fecours  à  tous,  les  Sociétés  de 
même  doivent  fe  foutciur  mutuellement ,  fous  peine  de  périr  chacune  de  leur 
Goté  i  &  retenir  les  Héros  dans  le  droit  chemin  par  ropiiiiou  publique  ,  par  la 
fétxiifiitc  dont  lis  ic  couvriroicac  iiis  ofoicnt  tenir  une  autre  route,  &  renoncer 
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à  la  figeflè  pour  des  enrrepnfè«  folles  oaunÎTCilèlleineiu  défàppraavées  »  5e  qui» 

aaUen  de  ki  élever»  les  abailTcnt  néceflàirement ,  en  éct»&,nt  leurs  Peuples. 

A  R  T  I  C  L  E  V  I  I  I. 

Dms  SçriMSSf  oss  Chinois  et  jus  qjjelqjjes  Sjgks  a  cette  âpoquM^ 

I.  Des  Scythes  ^ui  conquirent  U  Mèdie^  ùcm 

Ixs  Hifiocieiis  ne  noos  apprennent  pas  d*oû  venoîent  les  Scythes  quf 
(bnifiieiK  fiir  les  Medes  &  (ut  les  aunes  Contf ées  de  TAlis  Occidentale  :  on 
donooit  ce  nom  à  tons  les  Peuples  Nomades  ou  Pâtres  répandus  an  Nord  de 
TAGe*  que  nous  connoUibns  (bus  le  nom  généial  de  Tarcares,  quoique 
•  leur  vfù  nom  (bit  Tatérts^  &  qui  s'crcndcnc  depuis  TEorope  Jufqu'à  U  Chine» 
^  trayers  les  vafles  Contrées  de  l'Afie  Septentrionale. 

Il  eA  plus  qu'apparent  que  les  Scythes  qui  fe  jerterent  (i  à  propos  pour  les 
AfTyriens  fur  les  Etats  de  Cyaxare  pendjnr  qu'il  a(Tîfç>;coir  Niiiivç  ,  avaient 
Lie  appelles  par  le  Prince  Alfyticn,  puilqu'ils  n'atcaqucreuc  point  les  Hcatsi  ce 
que  perTonnc  cependant  n'a  remarqué.  En  eflfçt,  comment  des  Peuples  qai 
ravageicnt  les  deux  Arménies,  le  Pont,  la  Cappadoce  »  la  Colchide,  ribérie 
&  la  plus  grande  partie  des  Etats  des  Médes ,  n'auroient-ils  pas  cgalemenc 
iravagé  l'AiTyrie,  qui  ofioità  leur  cupidité  des  ticheflès  infiniment  plus  grandes, 
s'ils  n*aToienc«eo  on  Traité  avec  ce  Royaume;  d'autant  plus  qu'il  étoit  aux 
abois  •  puisqu'il  avoit  été  attaqué  jn(ques  dans  fa  Capitale  par  ces  Mèdes  qui 
ne  purent  iouceoic  le  choc  des  Scythes  i 

Par  les  Etats  qu'ils  envahirent,  on  voit  qu'ils  avolent  pa(Te  entre  la  Mer 
^oire  &  la  Mer  Cafpienne ,  pour  venir  fondre  fîir  l'Afte  Occidentale  :  ils  étoienc 
donc  venus  de  b  grande  Scythie  \  il  étoienc  donc  de  vrais  Taitates»  comme 
i}s  s'apfellcnc. 

Peut- être  aufll  ctoient-ils  des  T.irtarcs  qui  fayoicnt  devant  la  Puiflànce 
redoutable  des  Chinois ,  &:  qui  chcrchoicnt  quelques  heurcufcs  Contrées  où 
ils  fuflcnt  à  l'abit  de  cette  Natton,  aînfi  que  toutes  ces  Hordes  qui  le  jetrcrcnc 
for  l'Europe  &  fur  l'Afie ,  dans  le  tems  de  la  décadence  de  l*Empirc  Romain  ^ 
^  qui  en  précipitèrent  lariiine,L*Hi(bice  de  la  GUne^àcette  époque, âvociib 
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a. 

Pms  Cm i vois  j.  cm^tte  mfoq,us^ 

I.*HiAoke  ie  U  Chine  £iit  mendon  d*an^  guerre  cutic  les  Chinois  &  les 
fmàse§,  arrivée  environ  l'an  640  avanc  lefii»-Chrift,  ic  dans  laquelle  Iop 
Taïiares  furent  mit  en  déroute  :  c^étott  fous  le  règne  de  Sang-Van^^  dix* 
neuvième  Empereur  de  la  troificine  Dynaftie.  Ces  Tarcaies  avoiene  pris  parti, 
en  faveur  d'un  fils  de  ce  Prince ,  coone  fi>n  pères  le  Jeune  Prince  fiir  ig^emenr 
t.nriî  Se  mis  à  more;  &  comme  rEmperettr  régna  encore  plufieurs  années»  il 
eft  apparenr  qu*ii  pour  fui  vit  les  Tartarcs^  &  que  ces  fuyards  fe  culbutèrent  fiir 
d'autres  Tartarcs,  qui,  repouffes  par-tour,  vinrent  fiiire  des  courfcs  entre  le» 
deux  Mers,  &  devinrent,  ciitr^  les  mains  du  Roi  AfT^/ricn  aiïiégc  dans  ce 
•tems-là,  un  inflrument  admirable  pour  le  drbarralier  de  Ion  ennemi.  Du  moins 
les  époques  fè  rencontrent  fort  bien-,  car  Ninive  fut  prifc  avant  l'an  606  :  ce 
•e  lèrdt  pas  trop  luppolcr,  que  de  rapporter  cet  événement  à  l'an  609,  puifkjue 
Veft  tfans  beteins>là  que  Nechao  Ct  rendit  nuui  e  de  Car-Keaais,  ious  le  règne 
ée  J^CKÉSas^e^étcii  dèfhc  vhigt4iiiit  ans  après  la  guene  des  tànaret  de  dit  Ghinoii^ 
dont  nous  venons  de  parfer.  ÔtyHaitoooTB  nous  dit  qu'A  sTéçoula  ying^-lnât  anf 
Mire  les  deux  Sîëge's  de  iNImve  par  Cyasarè  y  raccoicd  «e  iàuroii  ctie  pfais  com* 
plet  :  le  premier  Siège  feroic  donc  attiré  vers  Tan  ^17  oa  <|  ^  9^  peu  d'aimée» 
aptièt  la  défaite  det^tariai(ei^^  les  Chinois; 

Nous  ne  dirons  pas  que  ces  ^cythlM  oaTartares  aient  aflervîles  Mcde» 
pendant  ce  long  cfpace  de  tcms  :  Héhodote  ne  le  dit  pasj  il  parle  en  général 
du  tems  pendant  lequel  les  Tartares  firent  ttembîcr  l'Afic,  &  en  avotent  afTervl 
wnc  partie  :  ce  qui  eut  néceflâirement  lieu  jufqu  a  ce  que  leur  Protefteut  l'AfTy- 
ticn  ne  tut  plus  en  état  de  les  fourcnir  ;  car  alors  Cyaxare,  aidé  de  toutes  les- 
fcrces  deTAfie  Occidentale,  les  repoulTa  entièrement  du  refte  de  TAfie,  long- 
iems  après  qu'il  en  eue  dcbarrairéla  Médiej  de  s'il  ne  reconuraença  pas  aufll-tôr 
|oi^tts^]|ies  contre  les  AfTyriens,  c'eft  qu'il  fc  trouva  long- tcms  trop  foiblc, 
^  eux  encore  trop  forts,  pour  qu'il  pâc  eipétec  de  le  6ice  avecfiKcéir 

; .  .    ,  Pe  ftul^ms  Sages  qui  ont  feuri  Amu  €tt  ét^œt  de  itm/r 

Depuis  r.Enïpcreur  Ch'mois. Sian§-yaaçt  qui  rcpculTa  les  Tartares,  ^ufiju"^ 
tùtff-taogp  qui  vlvoic  lotique  Babyione  Ait  gtilè  pat  les  Petiès»  larQiUifrâit-' 
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gouvernée  p.u  fcpt  Empereurs,  celui-ci  compris,  dont  l'Hiftoire  n'ofîriroit  rieii 
de  remai^uable,  iàns  deux  iiluftres  Phiiolophes  qui  pacucene  dans  ce  tems-là; 

Entiroo  l'an  ^04,30  moment  oA  Nabuchodoiioibr  venoitde  monter  lûr  le 
Tcône,naquu  à  UChine,dant  la  Province  de  Hou-Quang,LAo>KiuN,Fond«tette 
d'une Seâe célèbre  dan$  cet  Empire/a  doiflrine  ctoitfemWaWe  à  celle  d'Epicure," 
&  il  reconnoilToit  un  Dicaluprêmc,  Criateur  de  l'Univers,  impaûib le ,  premier 
mobile  de  tout  :  on  lui  attribue  en  mêine-tems  d'avoir  trouvé  ie  fecret  de 
prolonger  la  vie  biei^  au  delà  du  ço^rs  ocdij^ej  ce  <|ui  ât  pçller  iès  Difciples 
la  Sedc  dei  VpMXioacii,  • 

Avec  aufli  peu  de  données,  on  ne  peut  fe  former  une  notion  exaâe  det 
principes  de  Lav-Kiun-,  a  peine  pouvoas-Dous  cii  avoir  de  ceux  d'Epicure, 
qui  de vroient  être  bien  mieux  connus  >  donc  l^doârine  a  ét^  certainement 
très-mal  entendue,  crb>mal  jugée  :  ce  qui  o'eft  point  étonnaïui  on  lûne  inietix 
décider  d'an  ton  in^ântiqiie  4'cxaiQiner.  Q  eft  plut  ^  de  dire  qu'ont  non» 
Tclte  manière  de  odrcntçr  de  gcamles  v^pié^eft  un  (jAèmn  ablurde»  de  le» 
tourner  en  tidicnltt  qae  de  chercher  ce  que  ce  Cjfûètas  peut  renfermer.  d*tttile 
ou  de  vrai  :  aulE  PHIftoke  d^  Opinions  9c  des  Dogmes  a^t-elle  été  coujoniy 
crèt^pacfidce)  parce  qu'elle  n*apre(qae  jaroab  lté  &ite  par  des  cTpriis  exeropcf 
de  préjugés  ou  impartiaux  :  ce  qui  eft  ;ri|*ftGheai»  9ç  n*A  pa  qn'airto  lins 
ceÔê  ies  progrès  dp  l'dprit  hum»in. 

Lao-Kiun  vécut  S 4  ans }  il  dàtréon  ainfi  à  1»  pri(è  de  Babylone  par  Cy-i 
rus  :  fît  vieille ffc  a  cela  de  remarquable  ,  qu'elle  coïnddc  avec  la  nailfanccde 
quelques  grands  Hommes  qu'il  fcmbloit  que  formât  la  Nature  pour  l'avan- 
tage de  leurs  Contemportins.  L'un  efl:  le  fameux  Con-Fucius,  ou  Con-Fu- 
TsÉB,  la  gloire  de  la  Chine,  qui  iwt^uit  environ  Van  5  ^  i  ,  ibus  le  règne  de 
^ing-vaug,  peu  de  ccms  aprçs  la  mort  de  I^abudiodonoîor. 

Leç  autres  croient  ,  Esopi  t  qui  vécut  du  tems  de  Créfu^  de  Cyrus  , 
Philolophe  iii&niment  utile  k  tous  les  Hèclcs'  à  toutes  les  Nations  par  la  (à* 
gefTê  de  fes  Fables ,  &  rcxccllencc  de  leurs  le(ions  ,  qui  ont  fervi  de  modèle 
à  roiir  ce  que  nous  avon<;  de  meilleur  en  ce  genre  ;  Zo:'.cAi,TRF ,  reftauraceur 
de  U  Doctiiiie  des  Mages»  ôc  qui ,  contemporain  de  Cyrus ,  parut  dans  tout 
£m  éclat  à  la  Cour  de  Darius  fils  d'Hyftafpe  ,  de  ce  Darins  qui  ayant  ùk 
ftire  nn  mailâcre  des  eadens  Mages  9  fut  ofa%é  4eriiioi^veiler  cet  Ordi^ 
i0c  de  ie  réformes 

TsAi-às  êc  SoLON  fleurillbicut  dans  le  mtmt  tems  dans  k  Gicce  i  mais 
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leur  Hiftoire  dent  à  celle  de  T Afie  ptr  lenis  Uaiiôas  avec  Cr^fiis  Roi  de  Lydie, 

Allié  des  Babyloniens  contre  Cyros; 

Ainf*  ccVI^Siède  ccoic  pour  toutes  ces  Contrées  >  un  fiède  de  lumière 
8c  de  rcftaurjition  qui  doit  le  rendre  Infiniment  précieux  à  tous  les  hommes. 
I.es  rravanx  de  ces  Savans  diflingucs  ne  {ijrent  rien  moins  rnc  pafTigers.  Con- 
fucius  -cft  encore  vénéré  à  la  Chine;  (ix  Dodrine  y  cft  prekjac  regardée  com- 
me divine  jclle  (crt  de  régie  aux  Chinois,  &:  les  ouvrages  fonr  en  quelque 
Torte  leurs  Livres  clailîques.  La  Doclrinc  de  Zoroîftre  n'a  plus  le  même  éclar, 
i\  cil  vrai  :  Ùl  gloire  diiparuc  avec  l'Empire  des  Pedâns  i  mais  il  a  encore  de 
zéUs  Dilc^les  dans  tes  feiUes  cefles  de  ceice  andenne  Nation  appelles  en- 
€ot€  Parfis  de  nos  jouR  f  ùttnomtoisiiuiérM ,,cn  Xnâdèles ,  le  dont  la  wù 
n'eft  pas  encore  entièrement  éteinte. 

Ces  effiitfs  de  la  Ittiniere  pour  (îirmoBter  les  ténèbres  l^gnonuice ,  A: 
leslienrens^ts  qui  en  réfulrenc  dédommagent  du  moins  de  Thorreur  qu'exci- 
tent les  ravages  des  Conquérans  &  les  fureurs  do  la  diicorde  :  il  eft  bemi  »  il 
eft  ravidànt  de  voir  des  Sages  s'occuper  du  bien  public ,  enfeigner  aux  hom«l 
mes  le  chemin  du  bonheur ,  les  conduire  aux  pones  de  la  vérité  &  de  la  Ca- 
gcffe.  Nous  regarderions  Tcpoque  dont  nous  cfquiflbns  Thiftoire  ,  comme  in- 
finiment malhcureufe  fi  cite  n'avoir  érc  éclairée  par  quelques-uns  de  ces  Af- 
tres  brilîans  dont  la  vérité  Ce  icit  pour  amener  les  hommes  à  elle  ,  pour  s'en 
faire  aimer  àc  rechercher.  Heurculês  les  Nations  qui  iâvcnt  les  accueillir,  en 
profiter ,  &  inacdianE  inr  lents  exemples,  peifeâiotiiMr  Icuis  travaux ,  Se  poi« 
ter  là  liuniae  Jii%a'À  iês  dernières  bornes  i 

ARTICLE  IX* 

JUOJtB  D*£rtL-MKnODJCU  «  AXS  DS  NjBVCUODOHOSOK 

Nabuchodono(ôr  eut  pour  fîtcccfTeur  Ton  Fils  Evil-Mïrodach  ,  on  Me- 
rodach  rinfenfc  :  il  ne  répondit  nullement  à  cequ'on  devoir  arrendre  du  Fils 
d'un  auiïi  grand  Prince*,  il  croit  lans  gcnie,  débauché  &:  méchant  :  tels  font  les 
Fils  des  Grands ,  lorfqu  ils  s'imaginent  que  leur  i»om  leur  fuffir  Bc  qu'il  ne  doit 
fcfvir  qu'à  judifier  leurs  excès,  leurs  déreglemcns,  leur  mauvaik  conduite» 
snalbeareux  d^êite  nés  dans  un  hant  rang ,  qu.^  dédumorent  »  &  qui  rend* 
kurs  vices  plus  éclatans  &  prefque  lâns  remède* 

Ce  Ptînce  avoir  déjà  donné  du  vivant  de  lôn  Peve,  des  inreuves  de  ibn 
cttaûere  impudent  ^  6er ,  ptélômptuenx  9c  crael*  Dans  te  lenas  que  celai  -  d 
Dif  Tom,l  '  K 
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ércii:  prive  de  (à  raiion  ,  Evil-Mcrodach  «jui  croit  fur  le  point  d'cpoufer  la  cé^ 
Icbrc  Nicocris,  eut  envie  de  f^iire  une  partie  de  chaflê  vers  les  frontières  de* 
la  Mcdic  )  dout  les  nionr  ngnrs  abondoient  eu  gibier ,  à  caufe  de  la  paix  qui  rc- 
gnoit  depuis  long-ieui^  ciurc  les  Mcdes  ov.  les  Chaldccus.  il  ie  mit  en  niarche 
avec  un  Corps  de  Troupes  adèz  coniidcrâble  en  Cavalerie  Ôc  en  Infanterie 
ax  c^eft  iinfi  que  lesPiriiKes  d*Afie  font  b  chafle  encore  de  nos  Jouiv ,  vtter 
de  nombreufet  Troupes  qui  inveftiHcnt  des  montagnes  &  des  fofêts  entières., 
laiflant  en  paix  les  itanquiiles  Campagnes.  Arrivé  (îu  les  ftomieres»  II  rencon-^ 
vft  d'antres  Tsvnpes ,  <\và  ▼enoîcnt  celever  les  Garniibns  dit  vdfinagc.  H  &• 
snec  aufll-cô(  en  tête  d'attaquer  a^ec  tous  cesGô^s  les  Mèdes,  dans  Tidée  d  ac« 
quérir  bien  plus  d'honneur  en  Êûfiint  la  guette  à  des  hommes»  qu^  defr 
animaux  ;  mais  dans  le  rems  qu'il  ravage  la  Mcdie  ±  qu'il  la  Hvse  au  (ûUage^ 
il  eft  attaqué  lai-mûne  ,  &  repott(fè  pat  le  Roi  des  Mèda  »  accompagaé  dé 
£oa  Fils  &:  du  J.-une  Cyrus. 

La  feule  at^ion  louable  qu'on  lui  attribue  lorfqu'il  fut  fut  le  Trône,  cft 
d'avoir  mis  er.  I  Hf  rré  Jeho)akim  ,  ce  Roi  de  Juda  ,  avec  qui  il  s*éroir  rrouvé 
dans  la  même  praou  >  (5c  de  Tavoir  uaitc  avec  tous  les  égacds  dûs  a  foa 
ttng. 

Cependant ,  il  le  rendit  û  infuppoctable  à  lés  Sajets^,  qu'il  fut  tué  pac  Kià^ 
gUflàr  ou  if(Bri'Kitd^S9U-<4/4r ,  Prince  Mede^  qui  avoit  cpouli  &  Ssur:  cet: 
afiadînat  Ait  commis  au  miltea  d*nn  fèftin ,  qu'U  donnott  aux  SdgneHrs  de-û» 
Cour,  dans.ta-troilieme  année  de  Ion- Règne. 

ARTICLE  X. 

RjEGUE  DE  UéBI'KâJD'SOI^MSJR,  O  U  I^£AIÇ£XSSJ»i, 

NeriglifTàr  s'é'-anr  ainfi  emparé  d'un  Trône  qui  ne  lui  apparrenoit  pas ,  ^t. 
obligé  de  loutenir  une  vive  guerre  contre  les  Pcrfes  5c  les  Mcdes ,  (bit  qu'il 
erut  qu^il  ne  pouvoit  fe  maintenir  fur  un  Trône  ulîirpé ,  fans  occuper  Tes- 
5u}ets  à  une  guerre  étrangère  ^  &  qu'il  voulût  »'anacha  ces  anciens.  Guer-  ' 
àers  »  qu'une  trop  longue  paix  ennuyisk  i  lôtt  que  les  Mèdes  &  les  Perles  »  lui: 
enllèni  dédaré  la  guene  pour  veng^  la.  mort  d'un  Allié,  6c  pour  ne  pas  don*- 
aer  à  Bn  lUnce,  qui  lèmbloit  auffi  encrepienant ,  le  tems  de  s'aggrandir. 

A  cette  époque  ,  le  tableau,  dé  TAfie  avoit  (înguliérement  changé:  il  a'fr 
aivoitpkis  de  Roiten  ^rie,  en  Judée,  en  Fatefttne:rous  ces  Etats  apparte* 
Mieutaut  Chaldéens,  àjnièSf  ce  Roi  d!£gjpte  qiii  avmt  va-fim  £mgiie>ra«r 
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^«l^é  par  Nabuchodono(br ,  &  qui  avoît  eu  de  longues  guerres  k  (ôacenir  ' 
«contre  le  rebelle  Amafis ,  n'ctoit  plus  :  il  avoit  ctc  fait  pri(bnnier  par  (on  en- 
nemi ,  ëc  érranglé  par  ceux  cuï  bl  inv^ent  Anufîs  de  fi  démence  envers  lui. 
Ce  nouveau  Roi  ne  ncgiigcoir  rien  pour  rétablir  dans  leur  premier  luflrc  les 
afiaires  dclubrécs  de  l'I  gypce  ,  pour  !a  remettre  des  longues  &  rerrihles  con-^ 
vulfions  qu'elle  vcnoic  d'éprouver,  pour  y  ramener  l'ordre  civil  &  polinqac, 
&  fur  -tout  pour  entretenir  ufie  étroite  coireipondance  avec  les  Grecs ,  c^ui  de* 
fuie  la  ndne  du  commerce  de  Tyr ,  emnençoient  à  Te  rendre  conGdérables. 

Les  lelâtiein  ^des  Princes  Cbildéeni  f^tçàeac  éteodnei  dans  des  Gontiéeg 
&it  éloignées.  Les  Indiens ,  lesMifyg^ns ,  les  Lydiens ,  les  Geppadociens  fè 
nottvoient  leuis  phis  proches  voifins,  Se  leo»  intéceis  étoknc  devenus  com« 
muns.  Ce  Bit  à  ces  Nadons  Valeurs  Rois  <]«ele  nouveau  Prince  Chaldéen 
s'adreflâ  pour  obtenir  des  (êcours  cenue  les  Medes  &  les  Perfes. 

C  &  É  s  u  s ,  Roi  de  Lydie ,  vint  avec  plus  de  cinquante  mille  hommes  de 
Troupes,  dont  dix  mille  de  Cavalerie,  Artamas,  Roi  de  la  grande  Phrygic» 
amena  quarante  mille  Fantaflîns,  &  huir  mille  Cavaliers  ;  Arîe'-us,  Roi  de 
Cappadocc  ,  conduifoit  fix  mille  hommes  de  Cavalerie  ,  &  trente  mille  d'Iu- 
(àncerie,  prcfquctous  Archers:  >.<aragdas,  Prince  Arabe,  dix  milleCava* 
licrs  y  deux  cens  Ciiariots  Ôc  un  grand  nouibrc  de  Ffondcurs.  La  Cavalerie 
Êùiôic  donc  alors  un  cinquième  des  Armées  :  &  le  Roi  de  Babylone ,  qui  joi- 
gniez cas  Troupes  vingt  miUe  hommes  de  Cavalerie*  deux  wm  Chariots  » 
êc  de  tinfimietie  à  proportion»  dut  avoir  au  moins  qnacre- vingt  miHe 
hoanms  de  pied  :  enfane  que  (!bm  Troupes  né  fitUoienc  g^to  que  le  rien  de 
fArmée  Confédérées 

Les  Medes  &  lesPeifis  nTenrent  de  leur  coté  que  Tygranes ,  Roi  d*A(^ 
nénief  «pn  leur  «mena  un  renfort  coniîdôrablc  i  mais  quoiqu'iafërieurs  en 
nombre  ,  t!s  eurent  toujours  la  fupcrioritc  dans  les  combats. 

Lçs  îndirns  fc  conduifirent  dans  ce  conflit  d'une  manière  dioinc  de  leur 
lâgeilc  :  lis  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour  s'informer  des  caules  de  ces 
arméniens  prodigieux  ,  S:  pour  ofirir  leur  médiation  ,  avec  ordre  de  déclarée 
qu'en  cas  de  refus ,  ils  prendoieuc  le  parti  de  celui  qui  auroit  la  juAice  de  foa 
coté.  Cette  Ambadade  ne  fut  cependant  iùif ie  d'aucun  cfTcr ,  foit  que  les 
deux  partis  leur  eoKènt  pam  anfli  déraUbnnables  l*un  que  ITautre ,  lôit  qu*if 
fenr  fur  furvenu  à  eux-mêmes  dans  l'imervalle»  des  aflàires,  qui  les  occupe^ 
f  ent  aflèa  pour  lei  empêcher  de  k  mêler  d'une  gucire  énaogere  «  ce  qui  eft 
lé  plus  appirent. 

Dis  le  fiommeocemeni  de  la  gqene  >  les  Chaldéeoe  des  Mont  ^ gnes ,  c^eft-à* 
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dire  »  les  Halmans  de  la  haute  Affyrie,  ceiix  qu*on  appelle  aajoiird'httï  OùX^ 
des ,  fîrenc  une  invadon  dans  l'Arménie.  Xenophon  vante  leur  valeur  ,  leur 
intrépidité,  quoiqu'ils  fu (Te iit armés  très-îcgeremcnt,  n'ayant  qu'un  bouclier 
d'ofier  &  quelques  javelots  ;  mais  Cyrus  march*  cootC*cux,  les  battit,  &  les 
obligea  de  f^ire  b  paix  avec  les  Arméniens. 

En(în,  les  Armées  en  vinrent  aux  mains ,  dans  la  quatrième  année  dit 
règne  de  NcrigltlTar:  (es  propres  Troupes  fe  bauiieiu  tort  nul,  &  luclierciic 
pied,  tandis  qtieksPciDCes  alliés  qui aToieot^ledefTus,  ebligeoient  Cyrus  à 
abandonner  le  champ  de  bataille }  mais  ayant  appris  que  le  Roi  NerigUflàr 
«voit  hk  tué  dans  le  combat  «  ces  Pfinces  pciient  le  parti  de  lè  retirer  chaaiat 
ibcB  iôi ,  ùms  doate  après  avdr  ménagé  qûelqifi  crève  avec  leurs,  enneniif - 

ARTICLE  XL 

Lafeo-rofo-ar-chod  fuccéda  à  Ton  Pere  NcriglifTar  \  il  débuta  H  mal,  il  mji^ 
Jiltcila  des  inclinations  fi  féroces  ,  qu'il  aliéna  rous  les  efprits  :  il  n'en  falloir  pas 
tant  pour  occafîonner  une  révolution  ;  il  n'avoit  pas  le  génie  de  fonPere  >  èc 
il  exiAoir  encore  un  jeune  Prince  de  laMiilbn  de  Nabuchodonoror ,  &  Fils  de 
h  iàmeniê  Nitocris:  cefle«ci  étdr  trop  habile  pour  ne  pas  prc^tttr  de  la  pn^ 
inicre  occaiion  qui  poorrott  £ûre  rentres  dans  fes  mains»  Ainfi-  fe  Fils* 

de  l'ufiirpaKur  &c  ^i&né:  aptèt  mnr  régne  fi  cours»,  que  Pcolomée  al» pu  te. 
fôre  entrer  dans  (on  Canon  Chronologique  ,  le  cems  de  (on  règne  (t  confon** 
dant  avec  la  première  année  de  Ton  SuccelTeur.  Son  vétimble  nom  «  d'ailleurs 
éioit  Nai>o  -  rofo-ar  ^chod ,  puifque  le  mot  de  Nal>o  entre  (ans  ceflc  dans  le 
nom  de  ces  Princes  ,  &  que  la  lettre  L  fe  fubilitue  iôuvcnt  à  la- lettre  Nj^ 
.comme  nous  en.  allons  voir  un  autre  exemple^ 

ARTICLE  XI  L 
MfÊTocKrs  £T  Nabon-Adius^ 

!.. 

Nabou- Aonrs  ôoit  fila  d*Evil>MeEodâeh,  qui  avoir  époufl^  19tT-ocKis» 
Ce  Prince  devint  être  fiut  jenne»  &  hors  d'état  de  ^botent^le  poids  des  at- 
tires dans  la  fitmtiow  critique  od-fe  ttoavoit  IfEmpire;  aufii  toute  la^sidCr 
fimce  écok  en  quelque  fiifpn  ^ans  lesmams  de  Metc, 
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Le  nom  de  cette  ilhifire  Reine  eft  ^ompofê  de  deux  mocs  prindtiÀ  très- 
connus  :Neit  ou  NiT ,  PrineelTeiOcHii,  gntnd»  Celât  de  Ion  Fib  eft  com- 

pofë  du  nom  de  Veto ,  Habo ,  n  commun  chez  ces  Princesi  &  d'Ao ,  foniqae  » 
lefeaL  Les  Grecs  alt^ereot  ibn  nom  en  cclut  de  LoAiiuV»  LàbmU^  Lahy- 
niimSf  par  le  même  diangoment  de  N  en  L  »  donc  nous  venons  de  parler» 
C'cft  fous  ce  dernier  nom  qu'Hérodore  en  parle  comme  Roi  de  Babylone 
te  Empereur  d'Aflyric,  ajoutant  que  Ion  nom  ctoit  dérivé  de  celui  de  Con 
Pere ,  ce  i^iû  eft  vrai  »  fuif^ue  ce  uom  de  Nai>o,  écoic  commun  à  cette  £i* 
mille» 

jtJCLiâs  DSS  BdMTtOÉtiÉFS^ 

Kiccais  fît  les  plus  grands  efforts  pour  mettre  Babylone  dans  le  meiireur 
frat  de  défenfe  :  clic  l'enroura  de  mur?  du  cote  du  fleure ,  &  elle  fit  prati- 
quer au-deiiùus ,  à  ce  qu'on  allure  ,  une  galerie  vourée ,  de  douze  pieds  de 
tâureur,  fur  quinze  de  largeur,  pour  pouvoir  palTèr  d'un  Palais  à  l'autre,  lors- 
mime  que  i'enuemi  it  feroit  rendu  maître  du  fleuve  j  peut  -  être  en  même  tems 
pour  y  pouvoir  mettre  en  (ureté  une  partie  de  fês  richeflès. Cette  prévoyance , 
ces  lôins,  ont  été  exaltés  for  cous  les  Hîftoiâens }  mais  «Tétolc  moins  à  fortifier 
labylone  quIl&Uoit  employer  iès  trâbrs ,  qu'àmetire  en  état  de  défèniê  le» 
Province»  du-  Royaume:  «elles -ci  étant  perdues ,  qiie  devenoît  la  Capitale 
avec  (es  étonnans  remparts  ,  Sa  fortifications  redoublées!  il  foOoit  néœflâîrfr* 
ment  que  la  chute  de  l'Empire  ^  de  toutfon  Tecriioire,  entraînât  la  fiennoy 
cUe  n'écoit  plus  qu'une  vafte  pn(bn. 

Auflî  les  Modes  &  les  Pcrfes  ne  prirent  pas  le  change  :  Us  laidêrent  Niro- 
cris  fortifier  Babylone  autant  qu'elle  voulut,  &  manifefîer  par -là  plus  de 
foiblcile  &  de  frayeur  ,  que  de  grandeur  d'ame  :  &  ils  fe  jctterent  fur  cet 
riches  Provinces ,  dont  on  négligcoit  la  défcnfc,  6c  qui  croicnr  cependant  la 
vraie  force  de  l'Etat.  Ils  fe  rendirent  en  particulier  maîtres  de  l'Elymaide  & 
de  la  Suiiane  ,  oî^  coromandoit  Abradatc ,  mari  de  la  belle  Panthée.  Ainfl 
éidit  dtvili  l'Empire  Babylomen  emve tel  PêiÊs  les  Medes:  ain&ià  dmce 
ne  pouvoitêtre  éloignée» 

Nabonadius  devenu  majeur,  fe  (émit  vïveroenc,  Se  fortauc  de  û  léthargie , 
il  oompcit  quil  âlloit  des  moyens  plus  efficaces  r  pour  n*êtie  pas  éaafô  :  il  fo 
lead  donc  avec  des  ttélôrs  conlSdérablc&  chez  le  plus  puillànt  Roi  de  fA/ie 
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Àiineare ,  Cacsvs ,  Roi  de  Lydie ,  fi  renommé  par  Ct%  grandes  rkhclTes  •  &  <]«i 

ilvoit       fi  couru  Babyîon?  ,  .'dus  le  règne  de  NeripUirir, 

Ce  Roi  cflfayc  de  la  puKfance  ç\ui:  commen^oiein  d'icqucrir  les  Medcs  Hc 
les  Pcrfcs ,  &:  [leriuadé  que  de  la  confervatioii  de  Bu'iylone  dcprndoit  h 
lîcnne  propre  Se  celle  de  route  l^Afi?  \fin-ure  ,  c:  Roi ,  iis-Je  ,  fc  ciijr-ea  de 
fecourir  ics  Babyloniens  ,  &  il  obtint  en  leur  f.iveur  de  Troupes  nombreu* 
(es  de  la  part  de  rou$  les  Princes  de  l'Afu;  Mineure i  il  obdnc  cgalemenC 
des  Tiiraccs  ,  des  Grecs ,  des  Egyptiens  mcme, 

M&ù  s'cbranloic  l'Afie  endere  contre  elle  -  mêine:|«mais  on  a^'avoitm 
de  G  grandes  Armées  du  {àed  :  Jamais  on  n*avoit  eombatcn  pour  de  ft  grands 
imérên  :  c*étoie  le  ùiai  entier  de  I*Afie  dont  il  c^agiflôic  :  êfétok  pour  lavoir 
iî  elle  obâroic  à  des  Souverains  édiâiis  «  vnii  de  Ie«n  Peiipt<»  ^  jen  état  de 
•veiller  (ai  Pétendae  de  teacs  Etats ,  ou  C\  elle  deviendroit  û  proie  d*an  (al 
Deijwte  cyranniqae  ,  qui  tivreroic  le  fore  de  Tes  fujers  à  des  Satrapes  avides^ 
JlidqQement  occupés  à  les  piller  ,  à  les  affervir ,  à  !?ar  erer  toute  élcvatioa 
.((fanie ,  à  changer  en  vafles  dcfêm  ces  riches  &  florilTàntcs  Contrées. 

L'Arméf  des  Princes  alliés  croie  compofee  d'cnviro»^  quatre  cent  vingt 
mille  hon)ines  :  A mafis.  Roi  d'Egypte ,  en  avoir  lui  (cul  fourni  cent  vingt 
nillr  ,  tous  gens  d*élire.  Les  trois  cens  raille  autres,  dont  foixante  mille  de 
Cavalerie,  ctoient  venus  de  Babylone,  de  Lydie,  de  l'Afie  Mineure,  de  la 
Thrace,  de  la  Phénide  »  de  la  Cappadoce  :  le  rendez -vous  général  fut  dans 
les  valles  plaines  de  Thymbrée ,  près  du  Padole  :  ftMi  la  aeavicme  année  da 
fegne  de  Nabonid ,  Tan  554  avant  J.  C 

Cynis,  inftntit  de  ces  prépatatiâ  imnienfès,  ne  donna  pas  le  tems  à  ces  Prin- 
ices  alliés  de  venir  fendre  iùr  lui  Ul  va  les  diercher  liû  -  même  au  lieu  du  ren- 
dez>vous  I  avec  une  Armée  (on  inférieure  en  nombre  ,  pui^u'clle  ne  mon- 
toit  qu'à  cent  quatre  -  vingt  feize  mille  hommes ,  dont  (bixante-dix  mille 
Perfans  :  favoir  dix  mille  Cuiraffiers  à  cheval ,  vingt  milîc  à  pied  ,  vingt  mille 
Piquicrs ,  &:  vingt  mille  arnic^;  à  la  légère.  Le  rcfle  croit  conipofc  de  vingt- 
ilx  mille  chevaux  Medes ,  Arméniens  &  Arabes,  &:  décent  nnllc  FantafTins 
des  mêmes  Nations.  Outre  ces  Troupes.  Cyrus  avoir  trois  cens  ch.irriots  de 
guerre  ,  armes  de  fauU,  tires  chacun  par  quatre  chevaux  attclcs  Je  tront  ÔC 
bardés  à  l'éprcure  du  ttait.  Ce  Prince  avait  encore  fiiit  conftruite  un  grand 
nombre  de  Chaiiocs  beaucoup  plus  grands ,  fur  lefquels  il  y  avoir  des  Tous 
liantes  de  douze  coudées  ;  elles  contenoient  vingt  Archers  i  mais  elles  écoient 
^*One  charpente  fi  léj^re,  ^ue  le  poids  en^er  de  la  machine»  y  compsis  cM 
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des  fiommcs ,  n'alloit  qu'à  cent  vingt  talents  ,  environ  cinq  mille  livres  dcf 
notre  poids.  Ces  Tours  croient  traînées  par  Céte  baufs  attclcs  de  front. 

On  frémit  en  voyant  Cyrus  attaquer  dans  de  vailcs  plaines  une  Armée* 
plus  forte  du  double ,  qui  occupoïc  quarante  ftades  de  longacur  ,  fur  trente 
àommcs  de  profondeur  ;  &  mcme  fuc  cent  hommes  de  profondeur  dans  le 
ceocre  occupé  par  les  Égyptiens  :  <lfùtteur»,  on  a  dk  il  ]f  a  lon^^cems  j  que  I» 
ftRune  dl  pour  les  gros  isKaiUoiis. 

Cependant  ce  (k  Cyras  qui  remporta  la  vî&oîre  >  h  vid'dre  la  plus  cotn«- 
flene  :  on  Totc  donc  ici- ce  qoe  peut  une  Arm^e  conduite  par  on  lenl  Chef 
plein  de  courage  j  de  génie»  ic  d'audace ,  &  adoré  de  fesiôldats,  contre 
des  Troupes  nombreoiêst  commandées  par  difiièrens  Chefs ,  compofêet  de  dt- 
terics  Nations,  qui  ne  peuvent  agir  de  concert,  &  qui  n*ont  jamais  le  même 
tntérct:  auÏÏî  cette  multitude  de  confédérés  £at  chaflèe  comme  des  troupeau» 
iounen&s  devant,  le  Pâtre  (jfû  les  couduic 

$ 

Cette  haxiSlk  eft  on  des  événemensles  plut  eonfùl^ablet  de  TantiquiréV 
puifqu'ettc  dédda  de  PEmpîte  de  PAfie  Occidentale  entre  les  Babyloniens  ëc 
les  Per&s.  Xekofrok  Ta  décrite  dans  un  grand  détait  dans  la  Cyropédie  :  il 
avoic  fêSEk  Cas  k  lien  dn  combat  9  te  y  avoir  campé  arec  f  Armée  du  Jeune 
Cyrus,  1 50  ans  après  la  viûoîre  remportée  par  les  Pei^,  qui  la  regardoient 
encore  au  teins  de  cet  Hîftorien  comme  le  cfaef^cmvre  du  plus  grand  Gé- 
néral de  la  Nation  ;  c*étoit  même  le  fondement  de  leur  Tadique  :  &  les  dif> 
pofitions  auxquelles  Cyrus  dur  ibn  fucccs ,  ont  été  imitées  djn?  h  fmc  par 
les  plus  grands  Capirnines ,  par  Gcfar  à  la  Bataille  de  Pharfale  ,  par  le  Duc  de 
Parme  dans  les  plaines  de  I'ir-?rdic  ,  Ikc.  Sa  defcriprîon  eft  d'autant  plus  prc* 
cicufe  ,  qu'elle  efl  la  pretnicie  iiataiile  rangée  dont  ic  détail  lôit  connu  avec 
quelque  cxichiude. 

On  y  voit  ce  que  j'eut  le  génie  contre  lalôroe.  Cyrus  devolt  Car  -  tour 
«npScher  les  Conftdérés  de  linveflir  >  comme  ils  d^roiem  le  defirer ,  9e 
comme  ce  fut. en  efftt  leur  plan  :  pour  y  parvenir ,  il  fît  deniere^lôn  Armée 
ane  ligne  mobile  .de  tous  cet  chariots  de  bagage  qu^  la  Itiîvoient,  &  qui' 
k  replioit  fur  fa  flanc»  qu'elle  défeudoir  également  »  &  il  y  pla^i  des  Troit^ 
pes  que  l'ennemi  n'appercevoit  pas ,  Se  qui  dévoient  lui  faire  f.icc  auiïî  -  tô» 
(c  cioicoit  prêt  d'activer  Cvm  les  decxieres  de  l'Année  :  ces  Troupes  écoieov 
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wcmc  tcms  acconip.tL'nces  de  Chameaux,  dont  les  Chevaax  de  TAfie 
Mineure  ne pouvoicnc  (butenii  lodeur y  n'y  étant  point  «ccoMMinls. Quanc 
à &s  Tours  Bckks  Cliacio'ts «rm^  en  guerre ,  ils  étoîent  à  la pieniiere fignew 

Jamais  la  Cavalerie  Lydienne  ne  put  parveiûi  à  enfoncer  cet  Chariots  :  Se 
la  fûrprife  qae  lui  cautà  la  vive  r^fiflance  quTelle  éprouva  !orfqa*eUe  fe  aoyoic 
au  moment  de  prendre  les  PerTes  en  flanc»  }ena  parmi  eux  une  confiilîoii 
Ce  un  défbrdre  C\  grand  &  Ci  univerfêlt  qulls  prirent  tous  la  fuite,  toujours 
fui  vis  par  laCavaieiie  Per(àne,  qui  ne  leur  don  noit  pas  le  cems  de  Ce  rallier. 

Celle-ci  prenant  «nfuite  en  flanc  elle-même  le  refle  de  la  Cavalerie  Ly« 
dienr.e,  la  força  de  fuir  &  d'abandonner  l'Infanrejic  qu'elle  (butenoic.  Tandis 
c]uc  cecifc  pafloità  la  gauche  des  Contcdércs  ,  les  Chevaux  de  leur  aîlc droite 
f  urent  C\  frappés  de  l'odeur  des  Chameaux  ,  que  Ce  cal  rant  l<:  i.j  renverfant  les 
Miis  lur  les  autres ,  ik  cmporterenc  Icuis  Cavaliers,  maigre  tous  leurs  ctiorcS| 
loin  du  combat. 

L^nfimterie  at>andonn&  éé  toutes  parts  par  la  Cavalerie»  ne  penià  plus 
qu'à  fuir  elle-même  pour  n*£tre  pas  écrafte  par  l'ennemi* 

Les  J^ptiens  qui  i^toiem  an  centre,  fiaient  les  (èub  ^  fitoit  de  la  rtfP» 
tance  j  ils  n'aboient  pu  être  rompus  par  le  choc  des  Chariots  ;  Abradate»  Roi  de 

h  Siiiiane9  qiû  les  commandoit ,  avoir  été  tué  avec  Tâtse  de  fes  gens.  Cynu 
Ini-mcme,  après  la  déÊtite  des  ailes  ennemies,  ayant  voulu  prendre  ces  exceU 
lentes  Troupes  en  queue,  ne  put  les  rompre,  quoiqu'il  eoc  enfoncé  les  pre- 
riicrs  rangs  ;  Ton  cheval  fiitblcflJ,  lui  -  même  renverfc  par  cet  animal,  que 
la  douleur  rendoit  furieux  :  fes  Soldats,  pour  le  dcgagcrfc,  précipitent  au  mi- 
lieu de  cette  foret  de  piques.  R  cnLonrc  à  cheval,  il  s'appcrçoit  que  Tes  Troupes 
pnt  enveloppé  les  Egyptiens  de  tous  cotes ,  i5c  que  ceux-ci  ie  ferrant  en  rond, 
&  couvrant  de  leurs  grands  boucliers,  &  préfentant  de  toutes  parts  leurs 
jongues  piques,  Ce  préparment  à  vendre  chèrement  leur  vie  :  il  ordonna  donc 
à  fes  Troupes  de  les  filmer  feulement  par  des  décharges  coniinuettes  de 
pierres  8c  de  javelots»  Appeccevant  eu&iie  du  haut  «^uiie  de  les  Tours ,  qulls 
éioient  les  finis  de  TArmie  deCtéiûs  qui  tindènthon,  llrélolut  de  tout  te»* 
cer  pour  âuver  d'auflî  braves  gens  ;  &  leur  fit  propoler  de  quitter  le  patti 
de  ceux  qui  les  ^voient  A  lâchement  abandonnés  y  ôc  d'entrer  à  ion  fer  vice  : 
ils  y  confcntircnt,  à  condition  qu'ils  ne  porrercîentpai  les  armes  contre  Cré- 
fus.  Cyrus  leur  donna  de  hcmx  crablifTemcns  ,  cmr'autres  les  Villes  de 
J-arîfTe  *r  de  Cylenc,  près  de  Cumcs,  fur  le  bord  de  la  Mer,  qu'on  nonunoit 
çncore  du  tems  de  Xenophon  les  Villes  Egyptiennes. 

/Viud  fu(  diiTij-'cc  cette  ligue ,  de  laquelle  dépcndoit  le  lorc  de  l'Afie  :  ain(î 
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j«s  Pcffès  eurent  le  champ  libre ,  pour  la  conqucce  de  couces  ces  rîchss  8c 
va(les  Contrées.  Dans  te  XV*  fiède,  udc  Armée  de  cent  cinquante  mille  A  le- 
mands ,  dont  la  moitié  étoît  de  Cavalerie ,  fiit  également  diffipée  par  une 
poij^née  de  Payfans  Bohémiens;  mais  qui  étoienttous,  oa  montés  (iir dcs 
ChdffiotSy  oa  défendoi  par  kf  Êtes  qu'ils  formoient» 

4- 

|Fiir         Rot  AU  un  Dt  Lr  o  i  si 

Auflî-tot  que  cette  formîdât!*  Amice  Ce  fut  évanouie,  Cyrus  prit  le  cîic3 
min  de  Sardes,  Capitale  du  Royaume  de  Lydie.  Crcfus  cflaya  inutilement  de 
Tarriteri  il  fut  battu  de  nouveau  ^  &  SI  ne  vit  d'antre  reilburce  que  de  (è  cen* 
fermer  dans  lâGa[Htate  :  il  fut  ainfi  la  viôime'de  cette  ftinefte  illuiîon ,  qui 
pei(bade  que  les  murs  fiinc  la  véritable  déftdc  du  Héros»  les  pins  forts  bou^ 
îevards  d'un  Etat, 

A  peine  Cyrus  cib-il  invedi  cette  ville,  qu'un  Efclave Periâo  quiavoitéti 
•tt  icrvice  du  Gouverneur  de  la  Citadelle ,  lui  fournit  les  moyens  de  s'en  rcn-. 
dre  maître  audl-tôt  :  de-là  il  entra  (ans  peine  dans  la  ville  qu'if  garajitit  du 
pillage ,  ^  o(5  il  fit  prifonnier  Crcfus ,  fa  famille  ,  toute  fa  Cour  Se  tous  fcs 
ttèiors.  i^ar  une  politique  plus  humaine,  mieux  entendue  ,  il  ne  ht  pas  ntourir 
ce  Prince  ;  mais  il  le  traita  toujours  avec  beaucoup  de  conTidération  ;  &  à  ià 
mort ,  il  le  rcconiinanda  à  (on  fils. 

On  raconte  de  ce  Koi  Aiiaut^ue  un  iraiîfiuipcinibienccs  enfans  giitcs  de  U 
Fortune  :  ayant  reçu  la  vifîte  de  Solon ,  itluftre  PlûIo(bphe  Athénien ,  il  lui 
jrantoitjôn  bonheur  :  le  Philolôphe  le  legacdoit  au  contraire  avec  une  corn* 
paflîon  attendriflànte:  Pamour  >  propre  du  Pdnce»  fbn  ftuptde  aveuglement 
en  fut  choqué  »  il  ne  put  sTempêcher  de  témoig^r  à  quel  point  il  tronvoic 
ridicule  cette  éiçon  depenlèri  mais  TAthénien  (ans  s'émouvoir  lui  répon* 
itit  .d*on  grâi^d  lens  Se  d'une  manière  malheureutèment  trop  prophétique 
qu*on  ne  devoir  point  appeller  heureuiê  une  perfbnne  encore  vivante  » 
Con  bonheur  prcfent  pouvant  difparoîrre  par  une  longue  fuite  d'infortunes. 
Crcfus  privé  de  fcs  ridielTcs ,  de  fcs  Etats,  condamne  ,  dit-on,  à  périr  au  nt.l'.eti 
des  fiâmes, fenrit  irop  tard  cette  vérité  î mais  fe  rappcllanr  furlcbucl.cr  cttre 
énergique  converfuion^il  s*ccria  :Solon|!  Solon  1  ExclaraaiioB,qui,  ajoute- t-oû^, 
iui  value  U  vie  de  Upact  de  Cyrus  ctouué. 
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Le  Héros  Perfan  fabjugoe  enfâice  toute TAfie  Mineure,  juiqttes  à  la  Me# 
£gcc  ;  il  enlève  aux  Babyloniens  la  Syrie  &  TArabie  Septentrionale ,  pref- 
<]ue  tour  ce  qui  coirpofoit  kur  Empire  ,  à  l'exception  de  la  Chaldce  :  il  en 
prend  enfin  le  chemin,  en  dcfccndani  par  la  Mclopotamie.  Nabonadius  vient 
au-devant  de  lui,  à  la  tcte  de  Tes  Troupes ,  pour  l'arrêter  dans  Ci  marche  i  mais 
H  cft  battu  9  £c  obl^^  de  Te  réfugier  dans  âoriîjppe,  la  forterelTe  la  plus  pro- 
chaine. 

Cyrus  dédaigne  de  Tafliéger ,  &  marche  droh  à  Batiylone  qu'il  invelUc* 
Cette  vyie  bfeo  pourvue  «  de  Troupes  de  de  vivres ,  (è  défend  deux  ans  en-^ 
tîm  \  mats  enfin  elle  eft  prifè ,  pendant  ^ve  (es  habitans  livrent  aux  plaUâs 
d*une  fête  arnuelle  (i)  &  au  moyen  da  de0echament  dn  fleuve  dont  Cyras 
làit  vetfet  les  eaux  dans  le  gtand  lac  qui  lèrvoit  à  les  faire  écouler  quand  elles 
Soient  trop  hautes.  Ses  Troupes  entrèrent  ainfi  par  le  Ut  même  de  ce  fleuve 
qui  faifoit  la  beauté  &:  une  des  principales  forces  de  cette  Ville  cécbre. 

llnercnoir  pîus  que  Borfîppe;  Cyrus  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  rendre  maître» 
sinfi  que  du  Roi  Babylonien  ,  qu'il  traita  avec  cette  bonré  5s:  ccrre  douceur  qtti 
icniblcni  lui  avoir  été  naturelles;  &  pour  Icconfolcrcn  quelque  (ortc  dans  (â 
dilgrace,  i!  lui  donna  le  Gouvernement  de  Caranianie^  où  il  pouvoit  fc  rendre 
plus  utile  aux  hommes  que  iur  un  Trône  dont  il  n'avoir  pas  été  en  état  de 
ibutenir  le  poids ,  &  qu'il  n'avoir  fu  défendre. 

Ainfi  fttcanéanti,  vlngr-troîs  ans  après  la  mort  de  NaWhodonofiii»  TEa^ 
fire  quil  av<Ht  établi  en  Alie^  &  qui  ayant  changé  emiereinem  la&ce  poli^ 
tique  de  cene  Cootsée,  attifa  à  les  Succeflèim  des  ennemis  quils  n*auroîeni 
pas  eu  (ans  ces  (uccis ,  &  auxqittls  ils  fiircnc  hors  d'état  de  rélffler. 

Cependant»  il  nous  relie  encore  un  objet  eflêotid  :  c*eft  de  conofier  l*Hîi* 


(i)  Cette  Fctc  étoit  U  mcme  que  celle  des  Saturnales.  Oo  l'appelloît  la  Fcte  des 
Sacécs  >  &  ea  la  célébrait  i  llionacur  du  Dieu  Sac  oq  Sks âc  Elle  coimoençoit  le  i$  da 
mois  de  Laj  on  Lous ,  duroit  cinq  Jours.  Let  Mafcrct  étoicnc  alon,  doui  dit  .AthemIp 
d'après Bérofc  *  aux  ordres  de  leurs  DomeÔiques  :  l'un  d'eux  revêtu  dTttii  manteau  royale 
rtrit  comme  le  Chef  de  la  Maifon ,  âc  portoit  le  titie  de  ZOGiAIi  Cl  Cbaldécu  |J0  »  ^ 
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toîre  des  SucccfTeiifsdc  Ndbuchodonofor  avec  ce  qu'en  rapportent  les  livres 
'  des  Hébceax  ^  &  en  paniculier  avec  les  Pcopbcdes  de  Daniel. 

ARTICLE  XII  1. 

jConcilUtion  de  Ciiijïoirc  Sacrée  ù  de  IHifieire  Prof  ont  4M  fujet  d<s  JUrnur^ 

Rois  de  Batylontm 

I. 

Cttu  que^ion  a  paru  juftjues  À  préfent  infoluhU» 

On  diroSt  qne  le  (ôrc  dci  Hiftoriens  eft  de  msrcfiec  Ans  eeflê  aa  milieu 
<les  ténèbres  9c  des  prédpices  :  à  peine  (ônc-ils  arrives  à  une  époque  lanii«i 
neu(ê ,  qu'ils  retombent  aulH-tôc  dans  les  plus  gt^ds  embarras  par  la  pro* 
(onde  nuit  donc  cette  époque  d^  fuirie  :  alors  s*iJs  ne  redoublent  d^efiorts 

pci!r  Gillr  le  vrii  fil  qui  feu!  peut  1?ç  recirer  de  cetre  route  téncbreu(ê  »  la 
vente  leur  échappe  ,  &  ils  s'imagiiieiu  enfuitc  qu'il  eft  impcfTiblc  de  parvenir 
.  jufqu'à  elle.  C'eft  ce  que  tous  les  Hiftoriens  &  tous  les  Chronologiftes  ont 
éprouvé  lorfqu'ils  ont  voulu  concilier  l'Hiftoirc  Sacrée  &  l'Hiftoire  ProEàjie 
au  iu)cc  des  derniers  Roi  de  Babylone,  fucceilcurs  de  Nabuchodonolor, 

Depuis  TEre  de  Nabon-AfTar  ,  nous  l'avons  vil  ^  TUidoirc  des  Anciens  & 
des^BabyToniens  étoit  devenue  auffi  fiire ,  auffi  lamineu(è ,  qu'elle  étoît  aa« 
|>aravani  enveloppée  de  ténèbres  :1e  règne  long  &  glotieux  de  Naba  -  chodon* 
oCir  (èmbloit  en  panicuUer  avoir  mis  pour  cou^ors  ta  certitude  de  THif- 
toire  de  Bdbylone  bots  de  toute  atteinte,  en  fixant  les  yeux  de  tous  tes  Peu* 
pies  far  cette  Monarcbie  ,  &  en  faisant  de  Babylone  le  ccntte  des  Ars 
&  des  Sciences  :  cependant  lor(qtt11  a  été  quefiion  de  comparer  ce  que  les 
Hiftoriens  Sacres  les  Prennes  nous  apprennent  relativement  aux  Succc(* 
fcurs  deNabuchodonoror,  les  Savans  les  plus  diflingués  n'ont  vu  que  diffi- 
cultés plus  grandes  les  unes  que  les  autres  \  &  lalTés  de  lurrcr  contr'ellcs ,  ils  oi<t 
renonce  à  la  (btution  de  cette  queftion ,  comme  étant  iinpoiïtble  à  trouver. 
On  peur  donc  dire  ,  qu'elle  fermoir  un  des  problèmes  l€s.^ius  épineux  de 
la  Chronologie  &.  de  l'HiUoirc  ancicrme. 

«  On  nous  (aura  donc  quelque  %ti  d'éclaircîr  cette  grande  queftiop  :  on 
verta  que  ce  n'étoit  ni  le  défaut  de  nymumen^nl  leur  ob&urité  »  ni  leur  oppo« 
fition  qui  rendoit  ce  point  d'Htftoire  11  dilficile  4  expliquer  :  qull  tentroie 
ûnfi  dans  reniSunble  de  nos  tecbetdies»  qui  n'offioicnt  julqœs  ici  tant  de 
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dificuUés ,  qu'à  caafii  des  hnt  principes  qu'on  pofoic ,  &  parce  qu'on  Ce 
laiflôk  plutôt  conduire  par  des  idïes  fyftêinaciqaes ,  que  par  Feniêinble  des 
faits. 

Ainfi  tombera  une  des  grandes  difEcaleés  de  la  Chronologie  Sacrée  :  cclle- 
d  devoit  paroiire  d'autant  plus  (iirprenante  «  que  les  Ecrivains  Hébreux  ,  qid 
ont  parlé  de  ces  événemens^  viv nier-  dans  Tépoque  mcme  dontnauspar« 
Ions I  écoieut  contemporains  de  ces  Princes  ;  qu'un  d'eux, Daniel  ,  a  même 

Yccu  à  leur  Cour,  qu'il  en  éroir  un  de»;  prinrijVAnx  Seigneurs  ;  que  ces  Con- 
trées rctcnrifTciit  encore  de  la  gloire  de  ion  nonj  ,  Se  qu'on  y  montre  encore 
aujourd'iiui  (on  tombeau.  I!  leur  étoit  donc  aulli  impoiïîblc  de  (e  tromper  à  cet 
égard  ,  qu'à  Berosi  à  Abydens,  HiAoricns  Profanes  de  ces  Conicccs  où 
ils  éioient  nés. 

t# 

CkrQnologïe  Profam  4u  Succejfturs  de  IfgBu^dûnofiri 

Le  Canoh  Aftronomlque  de  Ptolomée  aflîgneune  durée  de  t)  ans,  ad 
tems  écoulé  entre  la  mon  de  Nabuchodonefiir  H  la  ptife  de  Babytone  pat 
Cyros  ;  il  la  partage  entre  ces  trois  Princes^ 

jLVA&ODAlCy  ft  \ 

KEfti-GLissAiL»  4  (aians. 

Kabom-adius»  '7  3 

BEROSE ,  Prêtre  Chaldcen  ,  qui  avoir  écrit  î'Hirtoire  de  Ton  Pays ,  s'ac- 
corde parfaitement  avec  ce  Canon  ;  à  cela  prcs,  qu'il  y  ajoute  Laborofôar- 
cbodjfils  de  NeriglifTar,  mais  auquel  il  ne  donne  qu'un  rcgne  de  neuf  mois, 
durée  qui  n*a  pu  entrer  en  ligne  de  compte  dans  le  Canon  qiû  ne  renfemw 
que  des  annéi»  pleines,  &  qui  s'eft  confondue  avec  la  quatrième  année  coins 
meocée  de  MeriglUlàrt 

f oints  de  tHifime  Sétréê  re/dtifi  à  atu  ifOfUei 

DANIEL,  de  Ton  c'rc,  parle  d'un  Pri  nce  (ucceffeur  de  Nabuchodonofot 

dans  la  troiûcfue  année  duquel  il  eut  des  vivons  qu'il  rapporte  :  &  il  l'appeile 

BeKafir. 

Il  dit  cafuuc  que  ce  Prince  donnant  un  grand  fcilin  à  toute  ia  Cour^  UBC 
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jnam  loi  apparut  qui  traça  des  caraâères ,  <ju*on  ne  pouvok  Ure  :  que  b 
Reine- Mcrc  le  fit  venir  »  lui  Daniel ,  pour  expUqaer  ces  paroles^  &  qu'après 
favoir  fait ,  il  ajoura  que  le  Roi  feroit  tué  cette  m«nne  nuit. 

Il  parie  entuttc  de  Darius  le  Mcde  ,  comiïie  fucceffcur  de  ce  Prince,  &il 
tract-  les  vifî<3ns  qu'il  eut  la  première     U  troinemc  année  de  lun  rè^nc. 

JtREMIE  XXVII.  7)  &  £SAI£  (xvi.  ix  ),  dilènt  cxprclxinciic  qu'aprcî 
le  rcgne  du  ûis  &:  du  petic-fiis  de  I^abuchodonoror  »  ion  Royaume  Icroic 
dccruîc. 

4» 

SrsTÈMBS  imaginés  pour  Jbetr  queb  fonths  frinets  dmiiforU  Datdtk 

Le  nombre  des  lyftêmes  qn*on  a  imaginas  pour  trouver  quel  entre  les 

quatre  Rois  noinmés  pat  Berofè,  eft  celui  que  Daniel  a  dcfignc  par  le  nom 
de  BelâiàTy  eft  aulfi  varié  quil  ic  puitTe  :  car  dans  ces  SyAcnies  il  fe  txottve 
iiiccefTivement  être  tous  ces  Princes  \  &c  à  force  d'ctre  tout,  il  n'eft  rien. 

5c!on  le  Savanr  U^çfp!'.'?  Sc  Con  imitateur  Pmdeaux,  i!  cfï  le  dernier 
Roi  de  Babylonc,  par  conlccjucnt  Nabonid:  pouvoit-il  ne  pas  l'crrc  ?  i!  c!l  tué 
dans  un  Feftin,  au  montent  oA  Daniel  vient  de  lui  dire  que  ton  Royaume 
ftroit  partagé  encre  les  Mcdcs  &  les  Pcrfci  :  c'eft  donc, concluoit-on,le  der- 
nier Roi,  celui  ious  c]ai  Babylone  lut  ptife  5:  Con  Empire  détruit* 

Selon  ScALicEB. ,  c'eft  Ton  prcdéccfleur  Laborofoarchod.      ■•  ' 

Selon  Desvignoies,  qui  a  rendu  de  ii  grands  iêirices  à  la  Chronologie 
iSacrce ,  c'cft  ÎJcrigliflar, 

Selon  CoMJLiNGius,  Mambam  $  le  Prc(iden(  Boouiek  ^  Frbket,  c'cft  Evil- 
merodach. 

Nous  cirerions  aufTî  les  favans  Auteurs  de  l'Hiftoîre  Univcrfclle ,  s'ils  avoicnt 
uneopipionà  eux  :  fi  aprcs  avoir  cmbrsfîè  dans  l'Hiftoire  des  Babyloniens  le 
dernier  de  ces  fyflcmes,  ils  n'ccoicnt  revenus  dans  celle  dcs  Mcdcs  à  celui 
d'UfTcrius  ,  qui  en  cft  prédfcnicnt  l'Anripode. 

Ajoutons  que  le  lyiîcnie  de  Scaliger  a  été  adopte  par  le  Savant  fudi- 
cieux  Auteur  d  un  rnanufcrit  fur  les  Rois  d'Allytie  ,  qui  a  bien  voulu  nous 
*  conimur.iqucr  depuis  peu  ion  Ouvrage  :  Se  à  cet  égard  nous  ne  pouvons  trop 
rpgrctter  que  l'autuiuc  de  Scaliger  d'un  côté  ,  mais  fur-tout  l'idée  que  Na- 
bonadius  n'étoic  pas  pettt^is  de  MabuchQdonofor,  lui  ayent  ùk  voir  Belia&r 
«     dans  Laborofoarchod.  Plus  nous  avons  l'avantage  de  nous  rencontrer  fiir  diven 
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f mnts  avec  ce  Savant  rt  fpcclaWe ,  &  plus  nous  aurions  eu  de  platlk  de  pott- 
yoir  CuwïC  cgalcincnt  fur  ce  point  la  mcnve  route  que  lui. 

A  cette  première  qucûion  s'en  joignoic  une  autre  *  puifqu'il  flilloir  dcrer- 
miner  noo-ieulement  «jui  ccoit  Beliàlar ,  nuis  encore  <jui  ccoic  Darius  le 
Mode.  • 

Dans  le  fyAcme  d'UlTcrius ,  Darius  le  Mcde  étoic  Cyaxare  Roi  de  Médic  , 
onde  &  ami  de  Cyros  i  dans  le  (yfiême  de  Maisham  ,  ce  Prince  étoic  un  des 
derniers  Rois  de  Babytone  ennemis  de  Cynts. 

On  voit  que  ces  fyflcmes  ne  pouvoient  être  plus  oppotSs  :  un  d^eux  cepen* 
dant  devoir  être  vrai  ;  mais  tous  (ont  appuyés  Ait  de  fi  foibles  preaves  «  *qae 
lâ  vérité  rbême  reftoic  noyée  (bus  un  amas  d'obfcurités  &  de  difficoltés  .qu'oa 
ne  pouvoir  diflîpcr. 

Ccd  que  les  Savans  Auteurs  de  ces  fyftêmcs  ne  procédoient  pas  dans  cette 
rccherdîc  avec  l'cxacHituclc  qu'elle  cxigeoit  ;  ils  n'ont  poinr  rapproché  les  traits 
cp:.rs  de  ces  tableaux  \  ils  ne  les  ont  point  comparé  dans  leur  cn(emble  :  ils 
ont  lai  Ile  de  cocc  ks  preuves  les  plus  convaincantes.  Amfi  il  en  arrive  à  ^Ut; 
connue  prend  un  parti  avant  un  examen  luthianc,  froid  &  (caoquilie* 

y- 

OSJSTS  A  né  MOST  HE 

Quant  à  nous  i  nous  allons  démontrer  : 

Que  le  BeUàûr  de  Daniel  eft  l'Evilmerodac  du  Canon  AftronomM 

que. 

a*.  Que  Darius  le  Mede  eft  Nerigliflàr. 
i\  Que  Nabonid  étoit  pctit-fik  de  Nabuchodonoiôp» 
Trois  points  qui  ctabliffenc  la  plus  pax£ûte  liarmonie  à  cet  égard  enâe 
imoire  Saace  &  l'Hiftoire  ProÊuie, 

PREMIER  ACCORD, 
b  BSLBdSAR  efijili  JU  Hakuckodottofer  &  U  mimt  qu'EvU'Mtrùittdk* 

£yiL-MERODACH,  nous  dit  Berofe,  foc  fils&  ÛMeflêur  de  Nabudu»- 
donolôr.  Cétoit  tm  Prince  ini^ne  de  (bn  rang:  il  oondui&it  (  anomàs  kai 
4if*lgâs)féttf  foi  ni  loi\  au0t  eft-il  furnommé  £W/»  ou  llnlenfé*S*étanc  ainii 
lendu  infiipporcable  à  (es  Sujets  |  il  fut  tué  dans  un  fellin  ^  iqn  BeainFce^ 
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Kcngjîflâi  y  après  dm  tas  Jk  tegne ,  ^eft  «à  -  dire  dans  (à  troifieme  année 
coromen^ce  »  &  fim  Beau-Froe  loi  inecéda.  Voilà  donc  autant  de  caraftètei 
gttlL  hvx  ceirottvetdaiii  Bdklàr. 

Bsi,S4S4M  fhaùt  €0mplattmtitt  uau  c$f  CaraSènt* 

Bclfâfar  cft  condammenr  appelle  fils  de  Nabuchodouofôr  :  il  cft  repré(cnté 
connue  un  Prince  indigne  de  ion  làng  :  U  CÛ  tué  dans  un  qu'il  donne 
aux  Seigneurs  de  (a  Cour. 

1**.  Il  cft  fils  de  Nabuchodonofor.  C'eft  la  qualité  que  lui  donne  trois  fois 
la  R(ine  dans  le  V*^,  Chap.  de  Daniel.  Ce  i'riiicc  la  prend  lui-mcmc  ;  &  Da- 
niel lui  die  auiïl  :  «  £t  vous,  Bcliafàr,  vous  qui  ûes  Ton  tîls,  (  parlant  de  Nabu«  < 
m  chodonolbr  ,  )  vous  n*avez  point  liumiKé  votre  cœur ,  quoique  vous  fullies 
I*  toiitei  ces  chofes  ».  Et  quelles  étment  ces  choies }  L'humiliation  qu'avoit 
iîibie  Nabockodonofer ,  de  les  caulês  de  cette  hanûBatioa}  6c  k  qui  pouvoient* 
elles  toe  mieux  connues  qn*à  un  fils  i 

.  De  plus ,  les  Juifs  de  Babylone  éolvaot  à  ceux  de  lérniâlem ,  cinq  ans  aprèt 
la  prife  de  cette  Ville  >  &  leur  envoyant  de  l'argent  pour  oflnr  desÊÎaiâces  en 
km  nom  »  leur  diiênt  :  (  t  ) 

»  Pfîez  pour  la  vie  de  N  aïitchoconosor  Roi  de  Baby'one  ,  &:  pour  la  vie 
f  de  Bel-^a^ar  Ton  Fils,  :iiin  que  leurs  jours  fiir  la  Terre  loicuc  comme 
»  les  jours  du  Ciel  :  que  le  Seigneur  nous  do'inc  la  force  &  qu'il  Wairc  nos 
*»  yeux  pour  vivre  (ous  l'ombre  de  Nabuchodonofor  Roi  dcB.-bvIone,  Sc 
m  lôus  celle  de  Belsasar  (un  f  >ls  ;  que  nous  les  feivioas  loug-ccius  6:  que 
«>  nous  trouvions  grâce  devant  eux  *»• 

%\  BEUASA&  Itok  un  Prince  indigne  da  haut  rang  auquel  Tavoieut  appellé 
&  naiiliuice  Bc  les  venus  de  lès  Anctoes.  Daniel  nous  l'apprend  dans  ce  Chap. 
y.  où  il  explique  les  caraâcies  tracés  iîir  la  muraille  par  la  main  Prophé* 
tique. 

Voici  ta  manière  donc  Daniel  raconte  cet  événement  mémoiabfe  »  &  fi 
conforme  à  ce  que  l'Hiftoire  proHine  nous  die  de  ce  Prince. 

Beis*Asail  donnant  un  grand feftin  aux  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour, 

6  étant  déjà  pris  de  vin ,  fit  apporter  les  vafcs  d'or  &  d'argent  que  fon  Père 
Kabucliodonolor  avoir  emportes  du  Temple  de  Jcrufalem  :ii  s'en  (crvit  pour 

7  boire  ^  lui ,  fcs  femmes  &  toute  iâ  Cour ,  en  inlûUant  au  Dieu  des  Ho« 
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htçux  î  au  même  moment ,  on  vie  parotcrc  comme  ki  main  d*un  homme  qui 
'^ivoit  près  da  chandelier  far  la  manûlle  de  la  Salle  :  le  Roi  vit  le  mouve^ 
ment  des  doigts  qui  écrivoientûl  fit  un  grand  ôi  »  &  appella  les  plur  Savant 

ù.->  Cluldéens  pour  lire  &  expliquer  cette  ccrirure  ,  promettant  le  Collier  de 
fes  Ocdres  à  celai  qui  la  déchifreroir ,  Se  de  l'élever  à  lioe  des  trois  premières 
places  de  (on  Royaume.  Aucun  d'eux  ne  pouvant  en  venir  à  bout,  la  Reine 
îndiqu.i  Daniel  au  Roi  comme  la  feule  perfoime  en  érat  de  faire  ce  qu'il 
dcHroic.  Celui-ci  lui  rappLllaiu  la  manière  dont  Ion  Pero  avoir  été  puni  à  caule 
de  ion  orgueil,  ajoute  qu'en  punition  de  ce  qu'il  vcnoit  de  fiiire  !ui-mcme, 
une  (èntencc  vcnoit  d  wcrc  prononcée  conac  lui  :  qu'elle  conlifloic  dans  ces 
inots ,  MNA ,  MN  A  ,  TUE-QEL  0M<-pUARSiN  ,  tiomhe  ,  noittire ,  poids ,  div'i/ion  \ 
&  qu'ils  fignifiolent;  «  vos  {ours  ont  été  comptés  &  Us  fimt  àleur  fin  :  vonsaves 
m  été  trouvé  léger  à  U  balance  *,  &  votre  Royaume  a  été  divité  entre  les  Mèdet 
»  &  les  Per(ès  ».  BelT- Alar  eut  allés  de  confiance  dans  tes  lumières  de  Daniel 
pour  tenir  (à  parole ,  quelque  foudroyante  que  fiHt  pour  lui  une  dénonciation 
pareille  :  cependant  la  même  nuit  il  fut  tué  \  &  Darius  le  Mcde  lui  fuccéda  à 
l'âge  de  ibixanrc-deux  ans.  Celui-ci  touché  du  (avoir  de  Daniel,  confirma  la 
promcffe  dcBelf-A(ar,  <5«:  ayant  habli  fur  fes  Etats  cent -vingt  Satrapes 
qui  relevoicnt  de  txois  grands  Seigneocs ,  ou  MuiilUes  »  Daniel  fut  le  pcemtec 
de  ces  trois. 

On  a  beaucoup  difcutc  fur  la  manière  dont  ces  mots  ctoient  écrits  5:  en 
quels  caraftcrcs  ,  puilqu 'aucun  Sai;c  n'avoir  pu  les  expliquer  \  mais  il  faut  les 
ConGdécer  comme  une  fêntence  énigaiatique  ,  quil  eu  nnpolTiblc  de  com» 
prendre  lor(quon  n*en  a  p»  la  def  :  il  fiilloit  m^e  ^u'on  pût  les  lire  ,  afin 
que  BeUâfar  pût  comparer  l'explication  avec  Pobjet  à  expliquer  ;  làns  quoi ,  on 
auroit  pu  accufer Daniel  de  fidre  le  Texte  &  leOtmmentaire.  Quant  aux  mots 
en  eux-mêmes ,  Us  ibm  vraiment  orientaux ,  primitif  &  communs  k  tous  les 
Peuples  :  mna  fignifiant  compter,  eft  également  Grec,  Latin,  ftcTi^e-A»/» 
compolé  de  ^«4  léger,  vite>  appartient  également  aux  mt-mes  Langues  :  phar^t 
dhdfion ,  prononcé  pars^  appartient  aux  Langues  Occidentales ,  &  il  exifte 
également  en  Perfan  avec  Cm  prononciation  en  F, 

Mais  que  vouloir  dire  la  main  Prophétique  par  ces  mots  fymboiiques 
lies  à  rcllcncc  des  chofes  ,  puifque  tout  cfl  lait  avec  nomir<  ^  poids  ôc  me^ 
Jure  ,  &  que  rien  ne  peut  fubfiftcr  finsi  la  réunion  de  ces  trois?  On  fent  fort 
bien  que  c'ctoit  une  dettru(^tion ,  puUqu  ou  ne  voyoit  ici  que  nomàre  Se 
poids  ;  &  que  ityi/S»ff  avmt  pris  la  place  de  :  mais  quelle  étoit  ceitt 

defiruûion ,  quels  en  étoient  foblet  9c  le  genre  i  çTeft  ce  qiie  h  niisin  feule 
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pottToU  expliquer ,  avec  une  fagelTe  (èmblable  à  cdle  qui  arrange  tout  avec 
mmtrt  ,  poids  6c  mefitrt.  Cependant  Je  ne  fâche  perfônne  >  du  moins  encre 
tous  nos  Commenrateucs ,  qui  aie  Ëût  atcenrioQ  à  la  Namre  de  cette  énigme 
fymbolique  &  (iiblime. 

SECOND  ACCORD. 

'Darius  U  Miie  &  Nêriglijfar  font  U  mime  Fsrfonttâge, 

NERI-GL'IS5AR,ott  f\v!tAtNeri-g^l  afar,  fuccéde ,  lêlon  les  HIftoifeatf 
Profanes ,  à  Evilmerodach  qull  avoir  aflàfliné  ,  quoiqu'il  en  eût  épouie  la 
finir  i  il  n1it<^  ni  éa  Sang  Royal»  ni  Babylonien  :  pour  fe  ioiitenir  dans  Coa 
nfiirpaciou ,  il  déclare  la  guerre  aux  Médes  &  aux  Pedès  i  9c  cetce  guêtre  pen^* 
danciiquelle  il  perdit  h  vie  dans  un  combaCj  ne  finit  que  par  h  raine  de 
TEmpire  Babylonien ,  vingc^un  ans  a^s  que  Nerigliflac  fik  moncé  iùr  le  Tc6^ 
oc  :  d'ailleurs»  ce  Prince  ne  t^fu  que  quatre  ans. 

Dakiu^  u  MtD  &  réunit  tous  us  Carabins, 

Dahios  le  Midi  réunit  9c  réunit  lênl  tout  ces  CataÛâres  de  la  manieet 
h  plus  fenlîble. 

Darius  le  Mide  eft  fucceifcur  d'un  fils  de  Nabuctiodonofor  ,  d'un  Prinear 
mis  à  mort  dans  un  feftiu.  Il  cft  étranger  au  Sang  Royal  &  à  U  Nation  : 
à  lui  commence  u^e  guene  qui  dure  vingt^uu  ans»  &  qui  finir  par  la  ruine 

de  i'Empïre,  C'efl  ce  que  nous  allons  prouver. 

Les  trois  premiers  font  déjà  ccdblis  par  tout  ce  qvii  prcccie  ,  Se  on  en  con- 
vient de  pan  &  d'autre.  Ce  ^ue  nous  devons  prouver  ,  &c  qui  décide  haute- 
ment dcU  perfonne  de  Darius  le  Mèdc,  c'efl  qu'il  éroit  ennemi  &:  non  ami 
de  Cyrus,  par  confîquent  qu'on  ne  peut  voir  en  lui  Cyaxate  ,  outle  de  ce 
dernier  Prince  »  &  qui  remplaça  le  dernier  Roi  de  Babylone. 

Daniel  introduit  fur  la&ène  l'Ange  du  Royaume  de  Babytone,  6c  lui 
6k<fire,  (ai.  I.) 

•*  Dès  la  première  année  de  DAaiiis  de  la  race  des  Midss ,  fat  traTa'llé  pour 
•  Taider  k  s'établir  &  à  (è  fortifier  dans  fi>ii  Royaume  :  le  F^nce  du  Royau-. 
«•  me  des  Perfês  m'a  rcûllc. 

Darius  le  Mède  étoitdoac  en  guerre  avec  les  Prrfcs  :  ce  ii'ctoir  donc  pas  ce 
Vànsc  Mède  »  oncle  de  Cyrus,  auquel  celuird  céda,  dic-onj  fiabylone  pour  le 
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refte  de  iês  joues  ;  ^étek  donc  le  Mcde  qui  ayant  ufurpé  le  Royattine  de  Baby- 
loue  «  occafîonna  une  guerre  entre  les  Babyloniens  Zc  les  Peifêa,  qui  finir  par 
la  ruine  de  TEmpire  Babylonien.  On  ne  peut  donc  voir  en  lui  que  le  Mède 
Meri^iflar. 

a«.  Ce  qui  cû  encore  plus  remarquable  %  &  que  peribnne  n*a  obfervé  , 
c'cflquc  Daniel  compre  entre  le  commencement  du  règne  de  ce  Prince,  de 
Darius  le  M^-dc  <?i:  h  piifc  de  Babylonc,  vingt-un  ans  ,  prccifcmenr  !c  même 
efpace  de  teins  que  le  Canon  de  Ptolomcc  admet  entre  NeriglilTar  &  Ja  fàCc 
de  Babylonc  i  car  te  lle  cfl  la  fuite  du  Difcours  de  l'Ange  de  Babylone. 

»  Le  Prince  (  l'Ange  )  du  Royaume  des  Pcrfcs  m'a  réliHc  vingt-  un  Jours  »>, 

Of  tout  lu  monde  lait  qu'un  jour  eft  un  an  dans  le  llyle  prophctiouc.  Voilà 
donc  vingt-un  ans  entre  les  commencemens  de  Darius  le  Mède  &  la  prifc  de 
la  ville.  Il  ne  peut  donc  Stre  en  aucune  manière  Cyaxare  ,  Onde  de  Cynss. 
Ainfi  croulent  cous  les  iyftêmeis  imaginés  jufqu'jd  pour  décenniner  quel  îtoic 
ce  Prince  entre  les  fiicceflèors  de  Nabuchodono&r.  Le  ^ffteme  qui  avmt 
rencontré  le  vrai,  comme  par  baûrd  &  ùaa  quTon  pAc  le  démontrer  ,  enac» 
quiert  une  force  ablobunent  nouvelle.  v 

Mais  puisque  nous  parlons  ici  des  jours  prophétiques  ,  montrons  com- 
ment un  joar  a  pu  fignifier  un  an  d'une  manière  très-naturelle.  Le  mot  pri- 
mitif qui  défigne  le  jour ,  {igTiific  cgiVment  le  Soleil  :  pour  dire  jour,  on  di  - 
Itnt  donc  an  foUil^  comme  nous  dilons  dun  fo^eil  a  r<miTe.  Mais  iî  un  jour 
s'appelle  un  foleil ,  l'année  ,  à  plus  forte  raifon  ,  put  s'appcUer  dans  le  ftyle  fu- 
blime  (Se  métaphorique  ,  un  SixUil  :  il  ctoit  aufli  aiic  de  dire  d'une  manière 
intelligible  j'ai  vu  vingt  Soleils,que  de  dire  dîjk  vingt  fois  j'ai  vu  U  Soleil  renoU" 
ifêiier  Ja  taniert^  expredion  qui  peut  s'appliquer  ^  à  vingt  joursft  à  vingt  ans» 
Attffi  pour  conlèrver  la  force,  Tâéguice  &  la  fiibliroité  du  mot  original ,  il  (aii^ 
droit  traduire  l'exptelEon  prophétique»  non  par  jour ,  mais  par  Soleil  :  U  Frin^, 
des  Ftrfut^û  ^^fif*  vinp^Mn  SoLtiLS. 

TROISIEME  ACCORD. 

Le  dernier  ^vi  de  Bahyione  ejl  petit  -  fils  de  A'aéuchodono/or  -,  U/i  eJi  tué  ni 

à  Babylone  ni  ailleurs. 

Enfin  le.  Royaume  de  Babylone  ne  devoît  périr  que  fi>us  le  règne  dit 

petit- fîls  de  Nabuchodonofbr^  5c  ce  Prince  loin  d*avoirété  tué  à  la  prife  de  Ba- 
bylone »  n'étoit  pas  même  dans  cette  ville.  Deux  cacaâcres  décifi^  '6c  fus  le^ 
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quels  règne  Paccocâ  le  plus  parfait  entre  FfSildn  ficrée  *fc  la  Profane  :  ce 
que  peribnne  n*avoîc  va  &  que  nous  allons  démontrer. 

I  ».  Nous  avons  déjà  rapporté  tes  paflàges  d*£iàïe  &  de  lérémie ,  qui  dé^ 
datent  que  f  Empire  Ibmc  détruit  après  les  règnes  du  fib  &  du  petit»fils  de< 

Kabuchodonofôr. 

Or ,  Nal>onadius  éroit  ce  petit-fils ,  même  félon  les  Hiftoriens  Profanes. 
HÉRODOTE  qui  l'appelle  Labynit^  dit  qu'il  croit 'fils  du  Roi  qui  avoît  cfou<l 
Nitocris,  &:  ce  Roi  cft  tvilmerodac  ou  BelQfâr.  Berose  l'affinne  cgalcnic;u  j 
car  il  diDque  ceux  quiavoient  mis  à  mort  Laborofbarchod  ,  choillreiu  pour 
Rof  NaionnU  (  uni  ton  ex  Bahlonos  )  un  de  ceux  de  (la  Maijon  de  )  Baby- 
loae  »  &  qui  étoit ,  iijoute-t-il,  de  ia  confpiration. 

Les  Hifloriens  Profanes  nous  apprennent  que  ce  dernier  Roi  ayant  per- 
du une  bataille  conire  Cyrus,  fe  réfugia  dans  Borfippe,  &  qu'il  n'étoit  point 
daqs  la  ville  de  -Babylone-quand  Cyrus  fafliégea.  Mais  t'Hiftoire  Saote  s*ac<* 
corde  en  cela  avec  ta  Ptofanei  Xéténde  y  eft  expris  :  voîd  conunent  il  s'expil* 
toe  î  (  1  ) 

»  Toute  la  Terre  fera  dansl*émorion  de  dans  1  épouvante ,  parce  que  le  Sei- 
»  gneur  appliquera  fa  penfie  contre  Babylone  pour  rendre  ce  pays  défert  &  in- 
»  liabité.  Les  vaillans  hommes  de  Babylone  fe  font  retirés  du  comUat ,  ils  font 
n  demeurés  dans  les  places  de  guerre  ,  f  aprts  la  hatailU  perdue,  )  route 
»  leur  force  s'ef^  anéantie:  ils  lont  devciuis  coiume  des  femmes  ;  leurs  mai- 
»(ons  ont  étc  I  rulccs  &  toutes  les  barres  en  ont  érc  rompues  ». 

•  w  Les  Couriers  rencontreront  les  Cauriers  ,  &  les  Mcllagcts  fe  rencon- 
I»  treront  l'un  l'autre,  pour  aller  dire  au  Roi  de  Babylone  que  fa  ville  a  écé  pritè 
»  d'un  bout  a  l  autre  ,  que  Penneroi  s^cft  emparé  des  gués  du  fleuve  ,  qu'il  a^ 
»  mis  le  feu  dans  les  marais,  &  que  tous  les  gens  de  guerrefont  dans  l^épott*^ 
1»  vante». 

•  Pouvou-on  cxprimef  dTune  nianiere  plus  énergique  que  le  Roi  de  Baty-; 
lone  n'étoit  pas  dans  cette  viHe  lorfqa'elle  fat  prife,  &  qu'il  n*en  apprit  la 
nouvelle  que  par  les  Couricts  qu'on  lut  expédia  Ton  fur  l'autre  l 

II  eft  donc  prouvé  que  Bdfafet  eft  le  propre  fils  de  Nabudiodonoiôr  ,  le 
jTicmc  qu'Evilmccodac ,  &  qu'il  fat  tué ,  non  au  fiéga  de  Babylone  ,  mais  par 
ion  beatt-ftere.  • 


(i )  Chap.  Ll.    ,  jo  ,  ji ,  Tttd,  de  M  de  Sacy. 
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Qae  Darius  le  cft  ce  beau-firere  ou  Neiigliflâr  qui  commen^tU 
guerre  contre  Cyrus. 

Que  Nabonadius  érok  petic-fils  de  Nabucbodoaoibc  »  &  qa*U  n'cnûr  pas 
dans  Babylone  lorfqu'e'lc  fut  pdfe. 

Ce  point  d'Hiftoire  qui  accorde  les  Hiftoricns  Sacrés  Se.  les  Profanes ,  devient 
donc  aui£  clair  8c  auffi  tumineut  qu'il  paroiiroic  obfcur  Se  impofllble  à  con- 
cilier. Ce  n'cft  pas  tout  :  nous  avons  encore  à  prouver  qu'entre  Ic  dernier  Roî 
de  Babylone  &  Cyrus,  li  ji'y  a  point  eu  de  Roi  intermédiaire  ,  &  que  le  rè- 
gne de  Cyaxare  à  Babylone  d'après  la  ccilloa  de  Cyrus,  une  pure  imagina^ 
cion  y  un  roman  dont  on  a  profité  pour  £ûre  quadrer  avec  rHiftoice  la  fuppo^ 
fition  que  Bellâàr  hok  le  detniet  Roi  fiabylonkn* 

6 

E/urc  Naèonadius  &  Cyrus  ^il  ny  a  point  tu  de  Prince  inuratiMmréi 

Une  première  erreur  en  eiuraiiie  nécciïâtremenc  d'autres  à  (k  fuite  :dcs 
qu'on  étoit  perfuadc  que  BeUa(àr  étoh  le  dermec  Roi  Babytomen  ,  le  tnkna 
que  NabonatSus  »  on  écoit  forcé  de  mettre  Darius  te  Mède  entre  oe  dcmief 
éeCynis.  Mais  t**Hérodoce,I>iodore»  Scie  Canon  de  Piolomée  ne  mec* 
coieni aucun  intervalle  encre  ces  deux  Princes:  que  fii-oo  t  on  alla  chetchec 
dans  la  Cyropédie  t  un  Héros  de  Roman ,  onCyaxare,  fi»  dTAfty^^ 
pere  de  Cyrus  &  Rot  des  Mède$:&  de  cet  onde  de  Cyrns,  en  en  fit  m 
Roi  à  qui  Cyrus  céda  le  Royaume  de  Babylone  ,  S:  qui  prit  le  nom  de  Da- 
rius le  Mède,  Rien  ne  quadroic  mieux  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  Héros  de  tbiâi» 
cre  ,  un  intrus  qui  ne  s'accorde  avee  aucune  Uiâoire ,  &  qui  tombe  dès  qo4 
la  vérité  fe  manifefte. 

a^,  Cyrus  n'ctoit  pas  de  caradVcre  à  céder  nn  Etat  comme  celui  de  Baby* 
ïone  :  îoîn  d'être  fi  compUiiani  avec  h  pAmilie  Royale  des  Mrdcs ,  il  paroit 
qu'il  1»  dépouilla  au  COI  traire  d:  fcs  propres  Etats,  &  qu'AAyages  mourut 
dans  une  cipécc  d'exil.  Du  moins Xenophon  dans  la  retraite  des  Dix  mille  (i) 
parlant  des  Villes  de  Larifl^  St  de  Mefpila  ^  fur  la  live  orieotile  du  Tigre  où 
9  pafià  avec  les  Grecs,  dit  que  les  Mcdes  avoient  habité autretcns  larillà» 
qw  le  Jl<M  de  PetlèTavoit  priie  fax  eux  ,  dans  le  tems  que  tEmfWê^  leur  fut 
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tnkvi  par  les  Pcrians  :  il  die  de  iiiênie  en  parlant  de  MefpiU  ,  que  cette 
Ville  avoh  été  autrefois  habitée  par  les  Mcdes  ,  &  qu'Us  k  perdireni  avec 
r Empire.  JI  ajoute  tjue  c'cft  dans  cette  dernière  Ville  que  sccoit  rcfugîce  la 
Reine  de  Mcdie ,  &  qu'elle  y  foucinc  un  long  Hcge  coutre  les  Pér(ês. 

Enlever  sus  Mides  leucs  Etats ,  a/Eéger  leur  Reine  »  einlec  leur  Roi  i  ce 
{ont  des  aâioas  bien  pppoiSes  à  lagén^olité  de  céder  à  un  onde  un  Em* 
f  ire  entier* 

l^.p'ailleyrsXenophoa  ne  dit  point  que  Cymre  IL  ait  régné  àBabylo-* 
ne  »  pas  même  qu'il  i*y  foit  îamaii  reodo  :  Cyn^»  ièlon  lui,  alloit  fouvent 
vifuer  Cyaxare  à  Ecbatane  maïs  Cyaxare  ne  vient  jamais  à  l'abylone. 
Ajoutons  que  le  favant  Freket  a  Fort  bien  prouvé  (i)  que  la  CluonolQgie  de 
la  Cyropédie  eft  remplie  d'anachroniinicsqui  démontrent  queXenophon  n*a- 
vou  cil  vue  qu'un  Roman  phiîoiophique ,  &  non  une  Hifloire  exacte  :  ain(î  , 
il  avance  de  viugt-fix  ans  la  prifc  de  Babylonc  par  Oyrus  ,  Se  de  vingt-Iiuic 
la  défàiicde  Cré{us:ce  qui,  de  la  parrd'un  homme  tel  que  Xcnophon,  prouve 
qu'il  fe  propofoit  moins  de  coinporec  une  Hiûoire  qu'un  Roman  :  ce  n'eft 
que  dans  ceux-ci,  de  même  que  dans  les  Pocmcs  épiques ,  qu'il  eft  permis 
d'arranger  les  événemens  à  fa  fanuide  ;  quoique  l'on  y  joigne  beaucoup  de 
chofes  crès-vraies  &  trèi-curieufes. 

Enfin  Daniel  lui-même  place  Cynis  (ùr  le  Trâne  de  Babylone  tmmédsa!* 
tement  apr&  la  guerre  de  vingt-un  ans  9  preuve  à  laquelle  on  n*»  jamais  fiûi 
aucune  attention» 

L'Ange  de  Babyloné*  après  avok  dit  que  le  Prince  du  Royaume  des 

Perfes  lui  avoit  réfifté  v?ngr-iin  ans ,  a;oute  :  •  Enfuite  ,  fai  demeuré  là  près 
fduRojde  Periê»»  de  Cyrus,  Ce  Mcde  qu*on  place  entre  la  fin  de  la 
guerre  &  Cyrus  ,  eft  donc  un  vain  fantôme,  parle  Texte  même  de  Daniel. 
La  guerre  commencée  à  l'occafion  de  Darius  le  Mcde  dure  vingt-un  ans.  Elle 

tn5r,&  Cyrus  cft  Roi  de  Babylone. 

Et  que  ce  foir  Cyrus  dont  il  foît  ici  queftîon ,  c'eft  ce  qui  rcfulte  égate- 
mcnr  de  la  fuite  du  difcours  de  l'Ange  :  >»  Il  y  aura  ,  ajoute- t-il ,  encore  trois 
»  Rois  en  Perfe  ;  le  quatrième  fbulèvera  tous  les  Peuples  contre  les  Grecs. 

Ces  trois  Rois  fpnt  Cambyle  ,  Smetdis ,  &:  Daiius  :  le  quatrième  eft  Xer- 
\h,  qui  amena  contre  les  Grecs  tous  les  Peuples  connus  de  l'Aûe  6e  def  A* 
Irtqae* 


{ i  )  Minu  des  iBlcr,    B»  L.  T*  VU. 
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J}is  Prcphiut  dt  ettu  époque  »  &  qui  ttrmuum  U  Prophitu. 

4 

-  I« 

ClarU  qui  tn  rêJuUe pour  Parrangemem  des  Prophitus  de  Danitl  tn particuIiiTm 

Si  une  erreur  en  entraîne  d'autres  à  Ùl  fuite  ,  la  découverte  d'une  vcriré 
cft  un  flambeau  qui  dillipe  une  mdtinide  de  difficultés  6c  devant  lequel  mut 
Vapplanit.  Ccft  ce  qu'on  éprouve  id  :  ea  teconnoiflânt  BelâËtr  dans  £vit« 
merodach ,  rHiftoIre  Saaée  6c  lUiftoiie  Pro&ne  tbnc  par&itemenc  d'ac- 
cord y  6c  les  Prophéties  de'Dantcl  donc  l'arrangcsnenc  étoic  Ti  difficile  »  bdDeoc 
[d'un  nouvel  éclat  par  l'harmonie  qui  en  rcfulce. 

i**.  Ce  n*cft  point  lorfque  rEnipirc  de  Babylone  anéanti  cft  déjà  entre  les 
inains  des  Perfes  ftdes  Mèdcs,  ce  n'eft  point  brique  fa  C  ipicaleeft  déjà 
Aégée  depuis  deux  ans  &  qu'elle  va  C'trc  prife  ,  (]ue  Daniel  annonce  à  fôn 
Roi ,  comme  on  le  prctendoit ,  la  dcftrudion  de  Ion  Empire  c'cfl  deux  ans 
après  la  mort  de  Nabuchodonofbr  ,  c'efl  lorfqae  cet  Empire  efi.  au  plus  haut 
degré  de  fa  fpicndeur,  )or(quil  Jouit  de  la  plus  profonde  paix  :  que  l'Orient 
étonné  de  la  crandeur  de  (es  Rois,  de  lear  puifTincc  redoutable  ,  n'ofe  fou- 
"ïîer  devant  eux  :  que  tout  cft  (bumis  au  dcdars  ôc  au  dehors  j  c'cft  dans  un 
tqms  oA  le  fils  du  Conqitérapc  de  FAfie^  eny  vré  de  fa  gloire  que  rien  ne 
tfôuble ,  donne  une  ISte  (upecbfr;  <}uel  moment  poôc  annoncer  à  ce  Prince 
/qui]  va  périr ,  c^ue  (on  Empire  va  itre  panagé  entre  les  Mèdes  6c  les  Perfès  » 
'entreces  Mcdes  jufqu'alors  Alliés  des  BabytoAlens;  6c  cd  Periès  qu'ils  mé^ 
piilbtent }  Autrement  $  lequel  déi  Sages  de  la  Cour  n'aurolt  pu  dire  la  mâmè 
(cliofcî  ...... 

Ceft  ce  qu'a  très-biep  vu  Freret.  Apres  avoir  prouvé  que  Belfa/âr  cft 
£vilmerodach,  il  ajoute  en  pariant  delà  manière  dont  Daniel  lut  explique  les 
caraâcres  tracés  par  la  main  merreilleure  :  »  c*ctoit-là  une  Prophétie  bien  claire 
>»  de  !a  conqucîte  de  Babylone  p.ir  les  Pcr'ans  ;  mais  c'ctoit  une  ProplK^cîc'} 
»  c'eft-à-dirc,  la  prcdi«f^ion  d'un  cvtnemcnr  tueur  qui  ne  pouvoit  être  con- 
»  que  par  rcvélarion,  &  que  l'elprit  humain  ne  pouroit  prévoir  narurclle- 
•  li  ent.  Si  la  ville  cv'it  été  aflîégée  alors,  fi  TEuphrare  avant  été  détourné  de 
^j*  Ibn  ht,  eût  donné  dans  ce  moment  même  entrée  aux  PerQns  dans  la  villes 
^  û  auffitôt. après  l'explication  de  la  vïTiqu  dç  Balibaiàj: ,  les  troupes  de  Cyrus 


Diqitized  by  Go-^*^!'^^' 


ESSAI  lyHiSTOIRE  ORIENTALE.  ff 

uetiflèiic  attaqué  le  Palais  »  comme  le  dlcPRi  de  aux,  il  me  ftmble  que  Da* 
m  nicl  pouvoic  Q^vtÂt  toutes  ces  choies  iâns  révélation  :  la  condidte  da  Roi  de. 
«  Babytone ,  In  connoiiTance  de  Ton  c«rââcrc  &  de  rhabiietéde  Cyrus ,  dévoie 
»  fjûre  ;  i  c  vuir  àDaiùel  quelle  feroic  la  fin  de  cette  gaetre.  La  jpcédidtiuu  de; 
ji  Damci  fuî  donc  une  v^W/j^/^  Prophétie 

1**.  Si  Darius  le  Mcdc  cfl:  poflcricur  à  \\  prifc  de  Baliylone,  la  vifion  que 
Paniel  eut  la  première  uu  ce  de  Ion  rcgne  n'en  cil  j-as  une.  Il  en  cfl  ainHdes 
sucres  fur  tout  de  celles  upporcces  aux  Chapitres  X  2c  XX  >  mais  il  eft  tems 
d'eu  lellituer  l'ordre  chronologique. 


1 


Chronologie  de  Daniel,  Années 

avant  J.Cv 

Lt  première  année  de  Nabuchodouofor  (  Chap.  I.) Daniel  eft  emmené  en 
captiviic  À  Babylone. 

La  féconde  année  (  Chap.  1 1  ) ,  il  explique   ce  Prince  le  (bnge  de  la  Hatue  «oj. 
Gompofêe  de  plnfieuis  métaux  :  Il  y  amionce  quatre  Emj^es  fùccelfiâ  »  qui 
ièronc  remplacés  par  un  Empire  qui  ne  fera  }amjûs  détniir. 

.La  première  année  de  BeUalâr  (Chap*  V  II>  il  aie  vilioii  des  quatre  uu 
ioîmaux  qui  repréftntoienc  quane  Royaumes; 

La  Eioifîéme  année  du  même  Prince  (  CJiap.  YIH  )  il  a  la  y\&om  du  bélier/  9i9* 
du  bouc  &  de  Tes  cinq  cornes. 

Cette  Prophétie  eft  datée  du  Palais  de  Suie  au  pays  d'Elam  »  iuc  les  bords 
de  l'Ulaï. 

Le  Mot  oriental  qui  fignihe  ici  Palais  ,  eft  hc-hirb.  Jofêphe  dans  fcs  An» 
tiquitcs  (  I  )  dit  que  Daniel  avoi:  bâti  ,  non  à  Ecbatane  comme  portent  au- 
jourd'hui (es  Exemplaires  ,  mais  à  Sufc  ,  comme  ils  portoienc  du  tcms  de  Saint 
Jcromc  qui  a  ciré  ce  pailagc  ,  en  forme  de  Château,  un  édifice  célèbre  qui 
fubliAoïc  cacotc  de  Ton  tems^  qui  fervit  de  Tcpulture  aux  Rois  des  Perfes  & 
des  Parthes  »  &:  dont  la  garde  écoir  confiée  encore  de  ion  tenu  à  un  fuif.  Il 
déitgne  ce  monument  &as  te  nom  de  Boris ,  ce  qui  eft  le  même  mot  em- 
ployé par  DanleL 

Ceft  également  ce  mot  quî  cfl  entré  dans  la  compoiltionde  celui  du  la*? 


(>)UY.XCb.  XII, 
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byrinche,  al-tir-ain ,  le  Palais  du  Soleil ,  9l  U  exilte  encore  de  no8|oiifS  avet 

k  même  ngniticatîon  dans  le  Pérou. 

La  même  année ,  5  5  f  >  (QAaj^  V.)  U  espliqtie  k  Belâiâc  les  cantâcres 

tracés  par  la  main  prophétique. 

Cccte  même  amice  (  Chap.  IX)  la  première  de  Darius  le  M-Jc  ,  il  a  la 
yiHon  des  LXX  Icmaines  d'anaces.  Le  récic  eft  précédé  delà  belle  prière  qu'il 
adreffa  à  Dieu  pour  lui  demander  la  fia  de  îa  capdvicc  du  Peuple  Juif  ;  &  au 
lieu  de  cela,  il  apprend  celle  d'une  durce  de  LXX  fèmainei  d'.iiitices  qui  de- 
voit  fuccédec  à  ces  LXX  aus  de  U  capùvicé  donc  les  évéaemens  font  U 
bafe  du  ChrUliani&ae. 

La  troifiéme  année  de  Cyrus ,  U  a  la  céléWe  vifîon  (  Chap.  X ,  XI»  XII) 
relative  aux  Empires  qui  s'^lèveroienc  après  ^ui  des  Pexfès.  Ceft  au  Chap. 
X,  I }  ,  qu'il  nous  apprend  d'an  ftyle  lyrobolique  que  depuis  Daiius  le  Mède» 
Ju(qn*à  Cynts»  îly  avoiceu  entreles  Babylomens  êeles  Perfês  une  guerre 
de  vingt  un  ans,  qnî  avoic  Uni  par  la  rmne  des  premiers. 

Et  que  ces  vingt-un  ans  doivenc  commencer  à  Darius  le  Mède»de  Taveit 
même  de  Daniel,  c'eft  ce  donc  on  peut  d'autant  moins  douter  ,  que  le  fujec 
qui  en  imenr  !e  récit  eft  relatif  à  la  prière  de  Daniel  faite  la  première  année 
da  rr  ^ic  de  Darius  le  Mède  :  intervalle  donné  ,  auquel  il  eft  bien  étonnant 
qu'on  n  ait  pas  fait  atccnrion  \  oan'auroic  pas  boulever/cy  cooune  on  a  ÙiCs'U. 
Cluonolozie  de  ces  tems4à. 

f     m'  --W  II.» 

Tel  eft  Pordre  cbnmotog^que  qu'oâim»  les  Prophéties  de  Daniel ,  8c  qu'on 
«Tok  œpendsint  totalemenç  ^erdu  de  vue  :  qui  avoir  échappé ,  non-leulenieoc 
à  ceux  qui  n'y  croyoiènt  pis  »  mais  (ur-iout  à  ceux  même  qui  y  croyent  :  cet 
ordre,  ces  époques ,  ces  prophéties,  le  rangifluftre  de  celui  fous  le  nom  de 
qui  elles  paroifTsnt ,  tout  doit  iiitércfttrr  l'attention  du  Philofophe  ,  de  rObfer-^ 
vateur  cxi£t  :  il  a  rarement  d'aufîî  grands  rpe(îtacles  (bus  les  yeux  ;  5c  THiftoirc 
d*un  grand  Homme ,  fût -il  un  impoftcur  ,  doit  tenir  nécelî.iiremcat  une 
grande  place  dans  les  faftcs  de  refprit  Inimaln  $c  de  fts  révolutions.  Nous  ne 
laurions  donc  omettre  ici  quelques  détails  Tar  un perfôiinage  tel  que  Daniel, 
qui  a  joué  un  audi  grand  rôle  pendant  la  durée  entière  de  l'époque  qui  fût 
robjec  de  cet  El&l  d*Iliftoire Orientale:  de  ces  détails  même  dépend  ndéo* 
«sue  nous  deroos  nous  fiumer  de  ces  teins  &  de  ces  Prophéties»! 
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'  .  L*Orietu  d'ailleurs  eft  rempli  de  la  gloire  de  fon  nom ,  &  d'admiradon  pouc 
lui  !  les  r^olations  épouvanûbtes  qui  onc  ravagé  tant  de  fois  ces  Contrées, 
4|tti  ont  e£cé  tant  de  moaumens ,  qui  ont  iktt  cUlparotne  les  noms  de  tant 
^e  Monarques  *  n'ont  rien  pu  contre  ce  peribnnage  itlnÛre  :  &  de  même  que 
les  Orientaux  montrent  chez  eux  le  tombeau  de  Job ,  celui  de  l'immortel 
locman,  ils  monnent  dans  la  Sufiane  celai  de  Daniel  :  ils  le  font  voit  en- 
core de  no-î  jours,  avec  cmpreflèment,  aux  Voyageurs  modernet ,  comme  ce 
qu'ils  onc  de  plus  précieux  :  Se  ce  tombeiu  cfl  digne  d'un  Prince.  Ils  ne  fe  con- 
teiKcnt  pas  de  ces  reftes  froids  Se  inanimés  :  ils  reprclcncent  Daniel  comme  un 
des  plus  grands  Satrapes  de  la  Babylonic  &:  de  la  l^crfe  ,  comme  le  Vice-Roi 
de  la  Sananc  fous  Cyrus.  Son  avancement  eft  fonde ,  (êlon  eux ,  fur  fi  (àgcflci&; 
cette  (àgeile  brilloit  lur  tout  dans  (on  habileté  à  expliquer  Iss  fongcs. 

Expliquer  les  fonges ,  iioas  paroît  à  nous  Occideacaux  ,  de  grandes  rcve- 
l}es  :  pour  les  Anciens ,  c'étoit  une  grande  fôence  ;  louer  quelqu'un  àcet  égard, 
c^étoit  le  non-flui-ultrÀ  de  Téloge  i  c*étMt  élever  une  perlônne  au  &ire  de  la 
gloire:  tel  étoic  le  godt  oriental  :  il  le  pbk  dans  les  préiàges ,  dans  les  (bnges, 
dans  les  vifions,  aii^  que  dans  la  fôence  Albologique*  qui  les  tnfeâe  en- 
core ,  de  même  que  rSiitope  en  a  ccé  infeâéc  julques  dans  ces  derniers  fîé- 
cles.  D^aitteurs  l'explication  des  fbnges,  tenolc  aux  connoidances  les  plus  par-* 
feires  de  ce  rems-la,  aux  connoiitmccs  Civiles,  Phylîqucs  &  Hiéroglyphiques; 

Telle  fut  donc  l'habileté  de  Daniel  dias  l'explication  des  fonjes,  qu'elle 
féleva  du  rang  le  plus  fâcheux  aux  places  les  plus  éminenics  ^  qu'elle  lui  valuj; 
la  confiance  des  Rois  les  plus  i'.luflres. 

Il  ctoir,  il  efl  vrai ,  de  la  Race  Royale  des  Hébreux;  mais  qu'étoit  cette 
Famille  quand  ce  Royaume  fiit  éteint  î  Dans  un  âge  peu  avance  ,  il  fut  enve- 
loppé dans  les  malheurs  de  cette  Famille  &  de  fa  Nation ,  &  avec  nombre  d'au- 
tres emmené  en  captivité  par  Nabuchodonofôr ,  la  prendere  année  du  règne 
de  ce  Prince*  Ce  qui  devott  être  la  feurce  de  ion  malheur,  fiit  celle  de  la  haute 
âévationîun  fônge  qu'avoît  euNabuchodon^lôr&  qu'il  lui  expliqua,  lui  at« 
lira  la  confiance  de  ce  Prince  ;  elle  diit  monter  à  lôn  comble ,  lorlqu'il  fut  re- 
venu en  (on  bon  fèns.  L'explicanon  des  caraôcres  tracés  par  la  main  folitaire 
hu  valut  l'cflime  6c  la  confiance  de  Oaiius  le  Mède:  Il  en  fit  un  des  trois  prin- 
cipaux Satrapes  de  fon  Royaume  :  ce  haut  rang  8c  la  manière  dont  il  avoir 
annoncé  le  rérablilTf  ment  des  Juift  par  Cyrus  ,  lui  mérita  également  la  faveur 
de  ce  nouveau  Roi ,  &:  h  continuation  delà  Vice-Royauté  de  la  Suiîine  :aufïi, 
comme  nous  l'avons  vû,  'Jn.e  de  feçPropl'.écies  e{\  duce  du  Pahis  nicnie  qu'il 
avoir  dans  cette  belle  Piovmce.C'cft  la  féconde  fois  que  ia  Prophétie  Se  h 
Di£cTt.  Tom,  L  N 
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Gouvernement  d'un  gtan4  Peuple,  étoieat  bon  de  la  Judée  féumsûr  «oè 
mèmt  têre. 

Ce  Vice-Roi  avoît cependant  piès  d*an  fîècle»  lots  taèms  qtt*on  ne  lui  (ùppo- 

{èroitqu'une  quinzaine  d'années  quand  il  (ut  emmène  en  captivirétputTqae  Vitf 
née  fui  vante  il  fiu  en  ctar  d'expliquer  le  fonge  de  Nabucbodonofor  :  ce  n'e(l  pas 
un  enfant  qui  peut  avoir  cr tre  fagefle.  Depuis  ce  tems«U  Jufques  à  fa  dernière 
Prophétie  ,  la  troifieme  aniice  de  Cyrus,  il  s'écoula  (bixantc-dix  ans.  A  cet  âge 
ildevoit  écre  un  grand  phénomène,  par  Ton  rang,  par  fa  (âgeffe,  pat  ksliai- 
fons  fingulicres  avec  cccte  Famille  Rovûle  de  Babylone  qui  n'étoit  plas,  ôc  à 
iaquelle  il  n'avoic  ccÛe  de  piédlre  les  nuineurs  non  vsaùemblabks  qui  fon- 
dirent fur  elle. 

Il  ne  falloit  pas  moins  que  (on  profond  favoir  pour  l'élffver  du  rang  le 
plus  infortuné  ,  aux  premières  places  de  l'Empire  chez  des  Peuples  ennemis, 
dont  la  Religion  n'étoit  pas  lafienne,  dont  les  Prêtres  couroient  k  même  lice 
«|ue  liti,  &  auxquels  il  n^amionçi  Jamais  que  des  malheurs.  C'eft  plus  qull  n'en 
&ttdroit  de  nos  jours  pour  làire  enlèrtner  quelqu'un  aux  Pedcet  •  Mai(bns« 
Quelles  croient  donc  o»  grandes  Coots  de  l'Orient  ?  ou  quel  prodi^eux 
aicendim  n'avoir  pas  pris  Daniel  fur  tous  les  e(prits  ?  quel  g^nie  ne  &Uoit-it 
pas  pour  Iburenir  &  cooliêrver  cet  alcendant  pendant  un  Hède  prefqu'entîert 

S'il  ht  un  per&nnage  estcaotdinaice  à  tous  ces  égarda  »  il  jie  le  Bat  pat 
moins  à,  beaucoup  d'autres ,  far-touc  en  le  comparant  aux  aou es  Prophète» 

Hébreux  :  à  cet  égard ,  il  offîe  une  foule  de  caraûeres  auxquels  on  n*a  pas  fidt 
«flèz  d'attention.  Tout  le  diftingue  d'eux  :  longueuc  du  tems  pendant  lequel  il 
prophétitâ  :  grandeur  des  évcnemens  qu'il  annonça:  clarté  de  (es  prophéties» 

(linéneurcs  dan5  ce  genre  à  toiueç  les  autres ,  parce  que  les  évcnemens  s'appro- 
choicnt  ;  tel  cfl  le  caratbcre  de  i'enfemble  des  Propliciies  Hébraïques,  qu'à 
fncfurc  que  ie  ccms  de  l'accompliiT^ ment  approche,  leur  annonce  fc  dévdoppc 
ôc  devient  plus  prccilc  ,  plus  détaillée ,  plus  claire. 

Ajoutons  à  ces  traits,  la  parÊiite  harmonie  qu'orixenc  fes  nombres  prophc- 
ûques ,  avec  ce  que  la  Nature  Aftronoraiquc  a  de  plus  exaâ  :  harmonie  qui 
auroir  été  inconnue.  Ci  un  Savant  de  nos  jours,  l'un  des  plus  grands  Aftro- 
jionics  de  notre  ficds  ,  n'avoit  rapproché  la  révélation  de  la  Nature  :  étude 
qu'on  dédaigne»  &  qu'on  devroit  faire  cependant,  lois  même  qc^on  ne 
▼erroit  que  l'homme  dans  la  rév^tion ,  pul^ue  ce  ièioit  l'efiôrt  le  plus  pro- 
digieux de  Telprît  humain  »  Ycffoa  de  l'homme  le  plus  profond  dans  la  con- 
jioifiànce  de  la  Nature  :  ïc&n  d'an  homme      j  dont  famab  aucoB  noicdl 
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n*approcf)a  -,  en  force  que  Ce  voaer  à  rignocance  de  ces  chofes^  c'eft  iè  pcivec 
de  trcs-bcHes  comioiflances. 

La  découverte-  de  ces  Cycles  parfaits  dont  nou';  parlons  ici,  cd  confignte 
d.ms  les  Remarques  II ijloriijues  ,  Chronologiques  &  AJlronomiqucs  fur  queU 
^ucs  endroits  du  Livre  de  DasIEL^  qui  font  à  la  cae  des  Mémoires  Podhumes 
de  M.  de  Clicicaux,  imprimés  à  Laulâ«nc  en  1754.  Cet  Auteur  plein  de 
génie  &  de  (àvt^r ,  démontre  que  les  nombres  Prophétiques  de  Daniel  1  )oo 
it  11^0  »  ainiî  que  leur  dîfiîrence  1040,  écoiènc  aurane  de  Cycles  fak^ 
lAtTS ,  Cydes  »  qui  font  hatmonirer  coot-à>ta  fois  l'année  fblaire  ^  le  mois  la*, 
iiaire  &  le  }ottr  ;  qui  julques  id  avoienc  été  cberchés  en  vain ,  &  qu*on  avoir 
fini  enfin  pat  regaider  comme  chimétiques  ou  impoŒbles  ;  de  la  mctne  nacure 
en  un  mot  *  que  la  pierre  philofophale  6c  le  mouvemenc  perpétuel  :  il  ajoute 
que .  ce  fi>nt  les  deux  Iculs  nomlnres  ronds  qui  fudènc  Cycliques ,  &  qui  1» 
fjfTent  de  manière  que  leur  différence  fiic  elle-même  un  Cycle  parfait  & 
l'unique.  Il  obfèrve  en  particulier  fiir  le  Cycle  !  040,  qu'il  t(l  le  plus  cxaft 
qu'on  connoilTe  ,  &  même  qu'on  puifTc  trouver,  à  moins  que  d'aller  au  delà 
d'un  cfpacc  de  rems  trois  ou  quatre  fois  plus  long,  que  celui  qui  s'cft  écoulé 
depuis  les  plus  anciennes  obfervations  jufqu'à  nous  :  il  ajoute  qu'il  cfl  d'auca.ic 
plus  étonnant  que  pcrionnc  ne  s'en  ioic  apper<^u ,  qu'il  {ufSfoic  pour  cela  de 
«umpartt  le  JUvre  de  la  Nature  avec  celui  de  la  révélarion. 

Ajoutons  que  M  de  Cassimi  &  Mxle  Maihak  ,  à  qui  l'Auteur  avoir  com^ 
muniqué  Ton  maimlcric  &  fes  découvertes^  ne  purent dikonvenir de teof  vé<A 
lûé,  «  qooiqulls  ne  pufTent  comprendre  ^  dk  te  dernier  avec  une  ingénuité 
»  admirable»  comment  &  pourquoi  elUes  ételenr  aufli'réellemeni  renfer<^ 
«»mées  dans  rEcricure  S^me. 

Comme  ces  Cycle*  concourent  également  avec  nombre  d'autresr  drconl^ 
tances  très-remarquables ,  cet  Auteur  termine  ainfi  Tes  remarques  : 

•«  Pourroir-on,  à  nnr  Retraits  réunis,  méconnoîtrc  dans  l'Aurcur  de  cef 
»  anciens  &:  reipeâablcs  Livres  ,  le  Créateur  du  ciel  &:  des  choies  qui  y  font , 
•»  de  la  tctrtêi  de  ce  qi^cllc  renferme,  de  la  mer  &  de  ce  qu'elle  contient  »î 

Enfin,  Daniel  eft  le  dernier  des  Prophètes  de  l'Economie  Judaïque  ,  il  en 
a  fait  la  clôture-,  c'ctoic  un  flambeau  qui  albît  s'écliprcr  6c  qui  jctioit  pour  lai 
dernière  fois  la  plus  vive  lumière;  mats  en  fermanc  cette  Economie  Prophé^ 
tique,  il  dàenmne  le  teins  où  la  Prophéde  recommenceroit  lôus  l'Economie 
Chrétienne,  km  cette  Economie  qut  venoic  édoie  Ticeompliflèmenc  deft 
p*^p^^ri^  1—  p^flMunfiJflPT*'  ITnmaiihé  î  iioftiw  fôiifaiftTf*~*^*f  lièmaiMa 
Prophétiques  9  dit-il»  &  le  Chidft  paroicca,  ^klfidutièr»  aanoscé  à  tof»  les 
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Peuples  i  &  le  Peupk  Juif  ne  (èra  plus  féal  le  dépofierïre  de  b  PropMde  ! 
ainfi  nul  vuide*. nulle  ûucmipciop  entre  les  temsPtophénques  :  les  deux  rêvé»* 
ladons ,  celle  des  Hébieux  ic  la  Clirciienne ,  (k  tiennent  par  ta  main  ;  elles 
font  focurs  y  elles  ne  font  que  U  continuation  d'an  (eut  8c  même  objet,  d'une 
feule  di%enlâiiQii  ^divifcc  en  annonce  Si  en  accompb(!ènienr. 

N'omettons  pas  que  Tes  Prophéties  font  écrites,  moins  en  Hébreu  qu'en 
ancien  Chaldcen,  dans  cette  langue  qui  carA^érifcic  la  Nation  au  n^lieu 
de  laquelle  il  vivoit ,  la  Cour  qui  l'avoit  élevé  ,  les  Sages  de  BaKylone  :  lan- 
gue qu'il  dilt  (avoir  comme  la  ncniie  propre  ,  Se  qui  dès  le  moment  que 
l'Empire  eût  palle  dans  des  nuins  étrangères,  ne  devînt  plus  que  le  jargon 
de  quelques  Provinciaux  mcpiiûbics,  dans  lequel  il  ne  fut  plus  pcnuii,  d'é- 
crire. Quel  de  nos  beaux  Ef^rits  s  avireroit  d  cciire  en  bas  Breton  ou  en  Pi» 
çard ,  pour  exciter  l'admiration  de  la  Ville  ^  de  la  Cour)  Nous  avons  m^e 
bien  de  la  peine  à&utenii  le  fiylc  des  Provinces  où  on  parle  la  Langue  fé» 
gnante* 

4 

Df  fis  Ouvra^esi 

Daniel  a  donc  exift^^  il  a  cxiflé  dans  TOiient  »  à  la  Cour  des  dernicn  Mo^ 
narques  de  Babylone^  qui^qu'énanger»  ils  féleverent  aux  premières  dignités 
de  l'Etat;  nnais  fi  on  ne  peut  former  aucun  doute  fur  fa  perfi>nne»  quel  juge- 
ment doit  on  porter  de  fes  Ouvrages  f  (ont  ils  autheatt<{ttes  ou  fiippofés?  Se 
s'ils  ne  le  font  pas ,  quel  cas  doit  -  on  faire  de  tous  ces  caraâcres  diiiinâi& 
dont  nous  venons  de  parler  ,  &  que  doit-on  penfer  de  ce  qu'on  y  .\ppelle  Pro- 
phéties 2  Un  coup-d'ail  fur  ces  objets  ne  fera  pas  déplacé,  non  en  Théolo- 
gien ,  ce  n*c{l  ni  le  rems ,  ni  le  lieu  ;  mais  en  Critique  raifonnal  le  ,  qui  fou» 
met  au  crcufcc  du  boa  fcns,  les  phénomènes  que  lui  offre  l'Univers. 

Si  les  Livres  de  Daniel  étoteut  fuppofés  t  ils  l'auroient  été  dans  des  tenu 
tris-fecnl^,  dans  des  tems  qiû  le  conîbndenî  avec  ceux  où  il  vécut*  Us  étoienc 
connus  du  temsdes  CsLSfi  &  des  Pcararax,  ces  Savans  ennemis  de  la  Refi-> 
^on  Chrétienne,  qui  ne  pouvant  nier  le  lumineux  de  lès  Prophéties,  pcétca« 
dirent  qu'elles  avoient  été  Sûtes  après  coup. 

.  Ib  étoieot  connus  du  tems  de  Iosxfhb,  qm  dans  Tes  Antiqtiités  (  i  )  en 
parle  comme  dW  Livre  ancien  de  reconnu  incomeftablement  pour  être  deluij 
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«  Dieu ,  dit-il,  combla  Dnniel  de  Tes  grâces  -,  il  l*é!fva  au  rang  des  plus  grands 
M  Prophètes  :  il  eut  pendant  fa  vie  la  ù\cut  des  Princes,  èxi  1  attcdion  des 
lÊ  Peuples  :  après  Ùl  mon ,  il  jouic  d'une  réputation  immortelle.  Les  Livres 
»  quil  OMIS  a  lailRs  (biit  encore  aujourd'hui  entre  nos  mains  \  nous  les  con- 
•»  fervons  comme  des  gages  afliirés  que  Dieu  lui  a  parlé  :  car  non»  ftulement  il 
»  a  prédit  TaTenir  comme  les  autres  Prophètes  \  il  a  même  marqué  le  tenu 
»  précis  auquel  (es  prcdtdions  dévoient  arriver»* 

.  Cependant  lofêphe  écrivoir  dans  le  premier  fiède  de  I*£re  Chrcrienne:il  écri* 
voit  pour  les  Grecs  :  il  n*o(àit  prefqtie  pas  avouer  ce  à  quoi  ii  pié^iimoît  qu'ils 

ne  pourroicnt  croire. 

S.  Mattl/ieii  (i)  mer  une  de  fcs  Prorlicties  daus  U  bouche  de  Jéfus -Chrîft , 
&  lui  donne  le  nom  de  Daniel  le  Prophète. 

II  cfl  cicc  dans  les  Machabéc*' :  &  VrAcmri  parle  deux  fois  de  Daniel  (i) 
comme  d'un  perlbnnagc  aulli  diftinguc  que  I>ioc  &  que  Jobj  comme  d'un 
Sage  j  âi  excellence. 

Le  Livre  qui  porte  (on  nom,  fait  partie  du  Canon  des  Livres  Hébreux  , 
dreflS  ou  fermé  au  retour  de  la  captivité  :  il  précède  inunédiatement  les  Livres 
d'Efitras ,  de  Néhémie  &  des  Chroniques }  le  Livre  de  Daniel  euftoît  donc 
lurlqu'on  revint  de  la  captivité  :  l*Egltlê  Judaïque  fut  touiouts  convaincue  de 
ion  authenticité  :  comment  les  contemporains  de  Daniel,  comment  E(3ras, 
Néhémie,  ces  Chefs  du  Peuple  Hébreu  ,  lors  du  retour  des  Juiâ,  lé  lèroient* 
ils  trompés  à  cet  égard  ?  &  fi  jufques  à  ce  tcms  là  les  Hébreux  avoient  Ctt 
l'haliîetc  de  fuppofcr  des  Livres  Prophétiques  fous  des  noms  célèbres,  com-^ 
nient  auroienr-iU  perdu  cette  indufiri;  des  le  retour  de  la  captivitc? 

D'ailleiîrs  ,  (\  c'cA  un  fauffaire  ,  comment  a-t  il  pu  faire  iliulion  aux  Juifs 
&•  aux  Chrétiens ,  fi  fort  icpatés  d'intérêts  Ik  de  vues  ?  Pourquoi  écrire  en 
Chaldécn  ,  qui  n'ccoit  plus  qu'un  vil  jargon  i  i-'ourquoi  ciioilir  un  ihcatrc  qui 
n'intéreflbitplusperfonnet  une  famille  anéantie  qui  nepcuvoit  dédommager 
rimpofteur  de  la  ruppoûcien }  en  un  mot ,  quel  en  eut  été  le  but  t 

Si  c*eft  un  làuflâire  »  oji  a>t«il  puiié  fes  profondes  connoiflânces»  ces  nonH 
hres  qui  donnent  des  Cycles  Aftronomiques  pacfidts  À  cette  (cieoce  Hiérogly- 
phique puKee  dans  la  Nature  6e  Ii  (ublime  ) 

D'où  vient  encore  cette  fimplicité,  cette  candeur,  cette  douceur  de  ftyle,' 
fi  difièrente  du  ton  ampoulé  &  enthoufiafte  des  Orientaux  i  D'où  vieodroit  tant 
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êt  Êgeflc  &  caitt  d'abGirdkés  i  ma  de  fimplidté  &  un  fi  violeac  deûrde  (S^uîce- 

&  d'colouii-  ? 

lUft  aiiS^» (ans  doute,  de  fafcinct  des  cC[mn  déjà  prévenus  (àvorableineoc } 
on  foit  tout  recevoir  par  des  erprîts  foiblcs  &:  ignorans,  déjà  trompes  par  eux- 
lïièmes  ,  déjà  gagnes  avanr  qu'on  clicrchc  à  les  léduire  ;  mais  les  ouvrages  de, 
Daniel  ne  font  pour  aucun  Peuple  :  ils  firent  la  confolaùon  Se  la  gloire  de» 
Juifs  :  les  Chrétiens  les  plus  illuflres  par  leur  lavoir,  l'ont  toujours  d.ftiiif^uc  de, 
tous  les  Livres  Ronuacicts,  Aihologiqucs,  Sibyllins  dont  on  ccuic  inondé: 
ils  s'en  font  /èrvis  avec  fucccs  contre  tes  Jmh  eux-mcmcst  qui  o*ont  pmais- 
ni  pu  y  ni  oft  nier  Son  wthen^ié  :  ils  «'aundem  donc  tous  été  qu'wi  vil  aniat 
d*homroet  à  préjugés  2 

Il  eft  vrai  qults  adinetroient  tous  cec  ouvrage  comme  Prophétique*  De. 
nos  fours  »  on  nie  qu'il  puiflè  avoir  éxifté  des  prophéties  :  que  fi  ce  Livre  en 
paroit  contenir ,  ou  on  y  voit  ce  qui  n'y  e(l  pas ,  ou  il  a  ccc  altéré  après  coiipi« 
Mais  couper  le  nœud  gordien ,  efl-ce  le  rc&udre  ou  le  délier  }  Avancer  une. 
proportion ,  e^l  <  ce  la  prouver  )  9c  dans  un  procès  auffi  capical  que  celid-d» 
(îiâlt-il  de  nier  ? 

D'ailleurs,  cette  qucflion  ne  porte  pas  uniquement  fur  Daniel  :  elle  s'appli» 
que  également  aux  autres  Livres  des  Prophètes,  mcn»e  pour  l'époque  done 
nous  parlons  ;  car  cl!c  nous  offre  cgalemeat  les  Livres  Prophétiques  de 
lÉRÉMiE  qui  joua  un  Ci  grand  rôle  relativement  à  la  ruine  de  la  Nation  Ju-> 
daïque ,  &  ceux  d'ExscHiEL  qui  annoncent  les  plus  grands  événemeos:  il  f 
auroit  donc  eu  alors  un  Peuple  ou  une  Ecole  de  Auflaires  »  qui  (è  (èroieiKi 
fiiccédé  ùaa  celle,  &  qui  âuroient  laifli  leur  e^t  de  leur  ioence  fingulierç,. 
aux  Auteurs  du  ChnÂanifine ,  qui  renvetlèreiic  cependanr  leiirs  Maîtres; 
foiuçs  fiippofiti^itf  al>fiirdest 

£zkCHUt>  MT  Sjt  POSSlK, 

•  Eiéchiel  ou  Ces  prophéties  appartiennent  en  entier  à  l'époque  dont  noQf 
venons  de  tracer  i'hiftoire*  Il  étoit  de  race  Sacerdotale ,  fils  de  Buzé ,  &  il  avoit; 
été  emmaié  en  captivité  dans  l'AfTyrie  par  Nabuchodonofor  avec  le  Ro2 

Jcclioniis  ,  Tan  VI^  du  règne  de  Nabuchodonoror.  Il  ne  commença  à  prophé- 
tifcr ,  que  U  cinquième  anace  après  cette  époque ,  comme,  il  le  dit  lui-mûne  j 
il  ajoute  que  c'ccoit  dans  la  ctemiéaie  aonà:  :  ce^e  da^e  .qui  câ  lapreaùe^c  idçs 
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éeatf  a  embarrafTè  tous  lei  Gridques  $  ils  l'ont  npponée,  les  unsaitcâms  où 

Jofias  trouva  la  Loi ,  d'aurrcs  au  tems  oû  commença  de  régner  le  perede  Na» 
buchodonofôr  :  quels  chercheurs  i  E(l-il  donc  fi  difficile  d'avoir  des  yeux  î  Ce 
n'eft  ni  de  Jofias ,  ni  d'un  Prince  AfTyrien  qu  i!  s'agit  ici  ;  niais  du  Prophète  lul- 
mcmc.  Dan j  /«  tremieme  année  ,  dir  i!  ,  ji  vis  \  comme  s'il  avoic  du  ,  à  l'â^ 
de  trente  ans  ;  il  ajoute  c'étoit  au  cînqulcme  mois ,  la  cintjuicmî  année  de  la 
captivité  de  Jecliouias  ,  fur  Ls  b.  r  Js  eu  Chcbar  ,  dans  le  pays  des  Chaldccns, 
Ainfi ,  on  a  U  date  de  Ion  â^c  iJ»;  celle  du  tenis  de  là  captivité  :  c  tft  dans 
f  ordre  \  nuis  comme  il  dit  que  ddL  alors  que  la  main  de  Dieu  fiit  fur  lui ,  on 
qu'il  âir  aHoTion  à  fonâion  des  Prêtres  Hébreux  »  qu'ils  ne  recevoient 
qu'à  râge  de  trente  ans.  Ici  «"eft  une  onâion  tr^fîipénenre  »  une  onâion 
divine,  qui  le  inetcolt  à  même  non  -  feulement  d*enlèigoer  des  vérités  déjà 
établies»  tnais  d'enfeigner  aux  hommes  ce  qui  devoir  arriver. 

Sa  dernière  prophétie  patoît  être  de  l'an  17  de  la  capRvtcé  (  i  )  >  en/ône 
qu'il  prophétifa  pendant  l'efpace  de  vingt  -  deux  années  au  moins ,  dans  le(^ 
quelles  Nabuchodonofor  fut  occupé  d'expéditions  lointaines. 

Il  annonce  la  ruine  de  toutes  les  Nations  voilincs  du  Peuple  Juif,  cc!!c  de 
Jétufâlem ,  le  rctabiuremcnc  des  Juiâ  9  la  venue  du  McUîe ,  TctabUileinem 
d'une  alliance  nouvelle. 

Il  eft  regarde  comme  le  plus  lavant  des  Prophètes.  Grotius  le  compare  à 
Homère  pour  la  beauté  de  fôn  génie,  (à  vafle  érudition.  Tes  graudcs  cou* 
iioiflânces»  lîir-toutpoar(bn  ftyle'&blime  rempli  de  figures&de  comparaifbnss 
ifeft  un  de  ceux  qm  diitingnent  le  plus  par  les  emblèmes  hycroghphiques 
4c  Symboliques  dont  lès  propliédes  font  pariémées* 

Ses  dé^es  Inr  Tyr ,  0e  fiir  lôn  Prince ,  (nr  l'Egypte  &  (iir  ibn  Roi,  (ûr 
Pldumée  ^  lur  la  ruine  de  Iéru(âlem  ,  (ont  de  la  plus  grande  beauté  &  de  la 
piusiic^epocne  :  les  Grecs  &  les  Latins  n*ont  peut-êne  rien  de  fupérieur  en 
ce  genre  :  il  eft  fôclienx  que  ces  grands  modèles  d'éloquence  pathétique  &  fu- 
blime  Soient  perdus  pour  les  Modernes  :  qu'on  ne  puilfe  pas  s'-ibreuver  dans  les 
fources  primitives:  on  n'en  juge  que  parles  vcrûonSi  nuûs  ibuvent  qu*eft-CC 
qu'une  verlioii    quelles  froides  copies  î 

Ses  dates  fervent  même  pour  fixer  des  cvcnemens  qui  ne  le  (ont  pas  dans 
les  Livres  HiP.oriques.  Ainfi  on  voir,  Ch.  XXVJI.  &i  XXIX.  que  la  ville  deTyr 
n'avoit  pas  encore  été  alUcgée  la  dixième  &  la  onzième  année  de  la  capdviti 
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d'EzccIûcl ,  pui.'qu*!!  en  annonce  le  liège  &  la  ruine  prochaine  :  &:  Ch.  XXIX, 

17.  oa'elle  nvoit  été  [Tifc  dans  la  vinr.t  (îxicmc  année  ;  cir  aulTi-toc  le  prciaicc 
jour  du  premier  mois  de  la  vinpc-fepticnie  année,  il  pronvcc  à  ce  Roi  les  dé- 
pouilles dcl'Egypce  ,  pouc  le  dédommager  de  ce  quil  n'avoit  prisàTyr  (|ue 
ks  murs^  (es  Habitaus  «'étant  tous  fauvci  avec  leurs  richelTcs. 

J  i  RÈM  I  M, 

♦ 

TandBs  que  Daniel  propbétiibit  à  la  Cour  des  Roit  ^     Exéchiel  dant 

la  Mcfôporâmie  fîir  le  Chobar ,  Jcrémie  fâi(bic  la  même  chofe  à  Jérulâtem 
auprès  des  derniers  Rois  de  Juda.  Ce  Prophète  croît  égalemenc  d'une  race 
Sacerdotale  établie  dans  la  Tribu  de  Benjamin  :  il  commença  à  prophétiiêi:  la 
treizième  année  du  règne  de  Jofias  ,  dans  un  tcms  oïl  il  (cmblo  t  que  les 
]Hebreux  n'avoient  rien  à  redouter  de  ri:gvptc  «?v:  delà  Chalice.  Il  fe  repré- 
{cnre  comn  e  peu  avaiKC  en  âge  ,  lorlqu'il  tut  chargé  d'annoncer  que  Dieu 
altoit  arracheras:  dtrruire,  perdre  &  difTîpcr  ,  édifier  &  planter.  On  peut 
donc  fuppoicr  qu'il  avoir  trente  ans,  l'agç  où  ou  devtnoit  Prêtre  &  où  ou 
acqucroit  le  droit  d*en(èigncr. 

Ses  premières  pridiûioos  farent  contre  la  propre  Narïoo  »  donc  U  dépdDt 
les  vices  &  Timpiétc  avec  une  énergie  fans  égale  :  aucun  Piédicaceur  o*a  tonné 
avec  cette  force 

Les  douze  premiers  Chapitres  paroîflènt  (è  tappomr  aux  dix-oauf  decnieret 
années  de  Iofîas»I.es  huitruivans,  aux  trots  premières  de foakim» Dans  le  der* 
picr  de  ceux-ci ,  on  voit  qu'un  des  Chefs  du  Temple  le  fit  mettre  en  prifôn  à  ' 
caufe  de  la  nature  de  les  Prophéties  j  &  que  dans  la  crainte  du  Peuple  ,  il  le 
mit  en  liberté  le  lendemain.  Jcrcmie  ç'ctoit  déjà  plaint  f  Cnp  XI.  11.)  de  ce 
que  lesHabitans  de  (à  propre  viiic,  d'ANAïuox,  avoicnt  clicrché  à  lui  arracbct 
la  vie  ,  parle  même  ino:i£ 

Au  vingt-cinquicme,  il  annonce  que  la  nation  Juive  fera  arfujeuie  aux  B.;by- 
loniens  pendant  foixantc-dix  aus,tSs:  qu'alors  ceux-ci  feront  cux-mtmesanéaiuisj 
&  dans  llncervaUe ,  un  grand  nombre  de  Peuples,  de  Rois  &  de  Villes ,  dont  il 
^t  Pénumcration. 

Au  vingc-(épcieme,  il  annonce  que  les  Babyloniens  ne  lêront  gouvem^ 
que  par  le  fils  Bc  par  le  peiit-lils  de  Nabuchodonolbr. 

Le  vingt-httitieme  contient  fa  difpute  avec  un  nonuné  Att|MiiaS|  qui 
o*annon^ic  que  des  cho&s  agréables  au  Peuple^ 

U 
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.  Le  Chapitre  XXI*  comieuc  (k  réponiè  au  Roi  Sédéàu ,  qui  itant  attaqué 
par  les  Babyloniens  b  dixième  année  M  An  fàgne  »  Ini  demaqde  qael  fera  Je 
iÙGoès  de  la  guerre  ;  mais  ce  Roi  irrité  cootce  le  Prophète  ,  à  /ouifè  des  ms^- 
Keufs  qu'il  luî  dénonce ,  le  fait  mettre  en  pnfim  dans  iôn  p tpine  Palais, 
comme  on  le  voit  au  Chap.  XXXII. 

î!  y  a  donc  ici  unf  rranfi-sofition  ,  le  Cliap.  XXI.  devant  être  le  XXXI.  car 
tous  les  autres  luivcnt  fort  bien  ;  il  cft  fâcheux  qu'on  ne  rctab!i(T"e  pasce  dé- 
rangement ,  qui  coupe  abfolument  le  £1  des  faits  S:  des  prophéties. 

Les  horreurs  de  la  pxtibn  ne  font  point  changer  de  langage  au  Prophète  : 
rien  de  plus  précis ,  de  plus  clair ,  de  plus  (orc  ^ue  les  déià,ft£cs  doat  il  menace 
de  ce  lieu  la  Nation  entière  &  ion  Roi. 

On  le  jette  doue  (  Chap.  XXXYUI  )  dans  un  otl-de-UfTe-fbtTe  au  fond  de 
.  la  prilbn  royale  çù  on  Va.yçk  enfermé  :  nuJs  PEihtopien  Abdemeledi ,  un  4ei 
Ofiidets  dn  R<^,y.touclié  itcc  traitement  odiewc ,  obtient  dn  Roi  la  permit^ 
>fion  de  fen  tedser  :  «e.qii11  ne  pei^câicç  f^w  fqtGant  4cs  cordes.  Ceft 
•Vns  que  Jérémie  dit  an  Roi  en  reconnoUIânee  j^que  /il  (è  renddt  aux  Chai- 
déens,  il  feroit  à  l'abri  de  tour  événcpnciitJjM^ettz  qu'autrement  t  il  ièn 
k\t  priTpnoier  Se  la  Ville  brûlée.  * 

Ce  n'étoit  pas  le  moyen  de  (è  faire  mettre  en  libené  :  audî  liit-il  détenu 
jufqu'à  la  prile  de  Jcrufalem  ,  oû  il  fut  délivré  par  le  général  Aflycien»  qui 
lui  fournit  des  vivres  &:  le  combla  de  prciens. 

Apres  l'a (Taffinac  de  Godclias ,  les  Juifs ,  malgré  les  exhortations  les  plus 
prefranres  de  Jcrcmic  ,  abandonnent  le  Pays,  &  le  rcfii^cnt  en  E^ptei^ 
cmmcnanî  mijme  par  force  ce  Prophète  avec  eux. 

H  ne  le  rebute  point ,  &  dans  cette  Contrée  il  annonce  de  nouveaux 
malbeurs  &  aux  luifs  &  .aux  Cgyp^^çns.  (  Chap.  XUII  &  XLIV).  Les  pre«'  . 
miers  s*étQ4ent  plongés  en  Egypte  dans  ndolfttiie  :  ils  o0roient  îi  Ifis  , 

•  Retnt^Qeai,  des/âj^ejt^^^nti^lésénde  qfie  Icficsn^alh  énient 

•  venus  de  fi^  quTai^  av<^ej^  çf  il^  4^  l'bffnçrer» 

,  Les  jCba|Ntces  fiiivana  çontienocntÀYeriês  prophéties  contre  les  Pbilifttns  ; 
contre  les  J^loaUteSt  contre  les  Aounonites ,  contre  les  Iduméens ,  contre  Ift 
babyloniens  dont  on  amionçe  la  deihu^n  par  les  Mcdes  &  les  Pedçs  :  cet$e 
derrière  prophétie <A dfu^qde  ia  q^acriemç  ^i|é<; de  5édécias  :el}eÂc  icmilè 
-à^aias  que  ce  Roi  envoyoic  àr.Babylppe- 

It  JU  ,  plupart  de  çps  jdçcnî^i*^ ,  P^iphétiçs.  rpot  de  voies  .£1^^^  q}ii.  ne 
Cjsdent  en  rien  à  celles  d*£zéchiel» 
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Jéréniie  avok  t*ame  douce  &  compâdflânte  :  ces  prophéties  menaçante» 
devoienc  corner  beaucoup  à  dn  cmir  :  tout  le  Monde  connotcû  bette  Efégjre 
*  on  Ces  Lamentations  (îir  b  raine  de  léraâlem  ^tii  commencent  ainfi  : 

»  Comment  eft  derenue  déferre  cette  Ville  qui  Àoit  fi  peuplée  }Comment!a 
Reine  des  Nations  eft-eUe  tombée  dans  le  veuvage  ,  de  cellè  qui  commandoit 
au  loin  cft-eHc  devenue  tributaire  î  Elle  pleure  dans  cette  profende  nuit ,  fê* 
îmies  font  baignées  de  larmes  :  e!îe  re^^e  fins  confolaieurs  :  Tes  amis  même  fa 
îTKpril'tnt  :  ils  font  devenus  fes  ennemis  les  plus  acharnés...  Qucldeui!  couvre 

■  les  rues  de  Sion  !  on  n*accourt  plus  àffs  Fâcs  rolemncllcs  :  Tes  portes  iont  dé- 

■  truites.  Tes  Sacrî6caieurs  gémifTcnr :  (es  Vierges  inconfelables  ac  connoinêot 
plus  la  parure ,  Sion  eft  accabkc  de  la  douleur  la  plus  amere.  »» 

'     N'omettons  pas  que  dans  la  lettre  de  Jércmie  au  Peuple  captif  à  Babylone 

(  I  )  &  dans  le  Chap.  "X*  de  Daniel  •  on  voit  des  allufîons  à  fidh  qne  tes  Na- 
'  rions  étoteni  fous  la  garde  (Pan  Ange  ntél^te:  idée  qui  parcoofl^queric  n*eft 

point  due  an  <^our  des Jlébreox  dans  la  Chaldée  ,  puifqae'létémie  qdi  ifj 

avoit  Jamais  été ,  en  pa^  comme  d*Qne  chofe  conniièi  On  voit' dans  ces  paC* 
'  iàges ,  TAnge  du^euple  Kitf  ou  5.  Kfichei,  m,  à  m.  grand  comme  Dieu  :  l'Ange 

de  Babylone  qui  recule  (à  mine  :  l'Ange  des  Pertes  protégé  par  nne  PiiiQàaee^ 

fiipcrieure  à  laquelle  celqi  de  Babylone  eft  oblige  de  céder. 

Cette  doé^ri  ne  dccc  jloir  nffez  naturellement  des  idées  Orientales  fur  rexîf^ 

tence  &c  la  Hiérarchie  des  Anges:  elle  tenoit  encore  à  nombre  d'autres  idées. 

Orientales  que  nous  ne  pouvons  dîictttes  ici  ,  &  que  nous  aurons  peue-êtce- 
'  occailon  de  développer  âtUcurs» 

Ve  fauthauîdté  J*  Uurs  Ouvrages, 

^  JhèttAti  E^éddet Daniel  deiment  donc  toÉs  te  même  lingage  :  lenr 
Hifiinre  eft  étroitement  jiée  avec  celle  de  teàr  tems-t  eUe  en  èft  Inii^Kuablè:- 

'  ih  vivem  cependant  dans  des  Contrées-diflèrentessib  ne'fe  Ibnc  poim  copiés 
la  nature  de  lents  prophéties    de  leurs  fymbotes  »  di^I^rent  infiniment  à  divers 
égards  :  comment  des  fauflàires  auroient  -  Us  pu  prendre  des  firmes  H  dÂ^- 
rentes ,  (1  originales  &  cependant  fi  obhftciÀesà  THiftoire  j  fur-tout  dans  tea 
feras  même  des  cvcnemcns  oA  rour  pouvott  les  démentir  î  D'ailleufs  cora^ 

«'ment  IcPcuplc  Juif  fi  icvêchc,  fi  opiniâtre ,  fe  feroic-ilprêtéà  adopter,  à  con- 
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ftPttt  9  à  maintenir  des  Ouvrages  remptis  des  peinrares  tes  plus  efirayantet 
2e  leurs  vices  &  de  leur  încrcdulitc  ?  qui  croient  autant  de  /âtyres  de  leur 
conduite  ?  La  vanité  d'avoir  des  Proplictcs ,  ne  C\k  pas  violence  à  ce  point  à 
rameur -propre  :  &  quel  Peuple  ,  quelle  Nation  ne  le  conduiroit  pas  à  cet 
égard  comme  les  Juifs  i  Quel  Prince  (bufîriroir  traiu-|uiUcment  qu'on  annonçât 
la  dcftrudtion  procl  aine  de  fcs  Erars,  de  (à  Cipitalc  ,  de  û.  famille  }  qu'on 
nommât  le  Conquérant  heureux  qui  dévoie  l'atTervir,  l'cxterminci  mcme  { Il 
ÊHoîe  donc  une  proteûion  particulière  de  U  Divinité  en  faveur  de  Tes  Hé* 
laiits,  car  aucun  d'eui.cjui  ne  iè  dife  wtoyé  de  lik  parr. 

£nfin  t  fû  étoit  ù  àdle  ou  fi  mile  dimaginer  de  pareils  Livres,  comment 
entre  tons  les  Peuples  »  le  Peuple  Juif  eft^il  le  Teul  qui  en  dt  eu  de  pareils  l 
comment  n*avMt  il  que  ceux-  là  l  pourquoi  tes  avott  il  (ôus  cetre  ferme  »  9e 
comment  fiir*tont  cooferva  t-il  Tans  ceàêdes  Ouvrages  <yii  ne  fervoient  qu'à 
déma(quec  fa  turpitude  i  Qu'eft-ce  qui  pouirmt  avoir  une  pareille  force  1  fi  ce 
n'eft  i«  vérité  î 

Nous  ne  parlons  de  l'Authenticité  de  ce^  I  îvrcs  :  ce  nVrt  pas  a  nous 
à  décider  ici  de  la  doâiine  même  de  \\  profhétie,  fie  à  agiter  d'aulfi  grandes 
queftions ,  hccs  cllennellenieut  aux  idées  d'un  Dieu,  &  d'une  Providence 
qui  a  tout  fait  avec  nombre  ,  poids  Se  mefure ,  qui  a  imprimé  à  les  cruvres 
l'iiaimonie  (epicnaire  ,  qui  des  le  comniencement  dut  (e  prelciire  un  plan 
pour  le  bonheur  général  des  hommes  i  qui  ne  put  le  perdre  de  vue  en  aucun 
«uns  V  qui  dut  Iç  mantfefter  aut  - hommes ,  tes  y  ramener  de  tems  à  anne  « 
plier  les  g^nds  événemens  à  ce  plan  généràl ,  qui  diît  prévoir  tout  ce  qui 
pouvoit  féconder  ce  plan»  d'une  manière  bien  plus  parfaite  que  nous  ne  pou*' 
▼ons  piévwr  :  objets  qui  peuvent  former  one«iafre  de  lumière  9c  de  vérités , 
^ifon  ne  âuroit  admettre  ni  rejetter  lâns  d'es  recherches  préliminaires  9c  pro- 
fondes, 9c  quil  n*eA  peut-être  pas  donné  à  tout  le.  monde  d'ap  perce  voit 
diftinûemenr.  Qui  peut  fonder  TUnivecs  9c  tout  ce  qu'il  contient  ?  Il  nous 
fuftt  d'avoir  propofé  à  l'attention  des  hommes  des  faits  intcrcfTans ,  des  phé- 
nomènes ur>i(]ues  ,  une  fucctfTîon  étonnince  de  p^rands  pcrionnage s,  &:  d'a- 
voir débarrallé  de  i'oblcurité  qui  les  couvroit ,  rhidoire  d'un  ficelé  aufTi  remar- 
quable que  celui  qui  vit  les  progns  rapides  de  l  lmpire  Babylonien  ,  Se  (k 
chute  aufll  rapide  fous  les  coups  de  Cyrus.  C'ctoit  tout  ce  que  nous  nous  pro- 
poiions  dans  cet  EHai  :  ce  n'cll  que  par  des  vérités  partielles  qu'on  peut  par- 
venir, à  l'entcmble  de  U  .ycriic  :  il  ne  faut  que  quelques  objets  mal  vûs, 
pour  affiiiblîr,  parles  ténèl>res  qui  en  réfultênt  >  la  plus  vive  lumière. 
'Nous  terminerons  cetEflài  par  l'explication  d'un  gtand^nombre  de  novai 
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géo^aphiques  qui  entroient  dans  l'Empire  Babylonico  depuis  la  Mec 
ditenanée  jufques  aux  fronriercs  de  b  Perfe  }  ils  &tot«  une  noâfeUc  preuve 
de  ce  (|ue  aéat  avaix^oos ,  que  tout  oem  fîat  lîgniiîcaâf  dans  Sun  otigne  »  9c 
que  l'Orient  &  POeddnit  patlarenc  dès  le  cammeocemeiic  une  mcaie 

ARTICLE  XV. 

Ex>i,ieAT 

i)i  divers  Mtns  dt  Lieux  ^  Fleuves  y  Momagms ,  &€,  idmpris  dans  la  Caru 

du  Conduites  de  Naiuc/ivdonofor, 

§ 

Les  Contrées  qui  compofoient  l'Empire  de  Batyîonc  ,  font  remplies  Je 
noms  de  lieux,  puife  dans  la  langue  I  rimnive,  tous  fignificacifs ,  &  (ionr  une 
grande  partie  font  icmHaWles  à  ceux  que  nous  avons  déjà  eu  occalion  d'expli- 
quer à  l'égard  de  pluhcurs  Conrrccs  Celtiques,  telles  que  la  France  &:  l'Italie* 

Les  Cartes  n.odcrnes  de  ces  Pays  nous  offrent  à  la  vérité  trois  autres 
ibries  de  noms ,  des  Gi;«cs  ,  des  Peirans  »  Se  des  Turcs  ,  parce  que  ce^  trois 
l^adons  les  om  pofiedéei  louc-à-tour  pcndancpkafieuniièdesices  npms  (ont 
même  les  plus  nombreux,  parce  qu'un  ^pand  nombre  de  Ueux  pcimid&cn  om 
^té  décruirs  ou  ont  changé  de  nome  :  cependant ,  il  s*en  cê  codênré  un  aflès 
pand  nombre  pour  Çt  CMmlocre  que  les  nomsPrïmiti^  de  ces  Contrées  fitfen( 
toujours  (ig^iificBcift  &  pd|H  dans  la  tangue  commune  ^  tous  les  f^^nples.  Nous 
avons  cru  devoir  les  réunir  ici ,  afin  qu*on  s'afTurâc  de  plot  en  plus  des  igrindl 
pcindpes  du  Monde  Primitif  &  de  leur  univei^té. 

NOMS  D E  Lietrx 

ZcmblakUs  à  aux  qu»  nous  avons       gxpliqui ,  dans  Us  Origines  Franfoifes 

&  dtns  Us  Origuuê  LâtiMs, 

A.  . 

A,enrra  \c\  dans  nn  çrand  Dombre  de noms^  défignoknt  ks  eiiix» 

AC,  eau,  YJqva  des  Latins  ;  d'oA 

Hak-Iar  ,  rivière  &  Pays  d'Aflyrie  -,  el  e  ie  jette  dans  le  grand  Zab# 
Ac<CARon ,  ville  de  PaleAine ,  m.  à  m.  Ville  (  Car  )  ,  des  eaux  iJC)% 

AIN , 

Source,  fou  raine. 

'  AiN-aUGebal^  m,  à  m,  fource  ou  fontaine  des  montagnes,  dans  la  Méiô* 
potaauc. 
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Rtttîi-al'AiN  ott  RuANiA  ,  viUe  confidéiable  4e  U  Méibpotanite  &  cem- 
plie  de  fouxccs  %  m*àm,  chef  des  iôtvcei.  Qa  Taf^elle  auflî  la  Htk  atx  tcoii 
ceoc  Fontaines. 

Aim^Tab  ,  la  bonne  ^  fexcdlenie  ùmtct  i  ville  de  S^  *  «n  tappelle.aiiffi 
finiplemenc  Tab  f  Tavâ  ^  Deba»  On  même  vint  iâns  . doute  Pua  y  rivière 
dfAcBiéniei 

AR, 

Nom  des  fleufcs  rapides^  de  même  que  dans  lEurope. 

Ak-Axcs  ,  nom  de  phifieurs  fleuves  dafu  TArménip  &  TAlTycie^  &  fus* 
nom  du  Cbaboras  en  Wcropotamie. 

ARNon  ,  rivière  des  Moabites  :  Ar,  ARocr^  leur  Capitale. 

An-MsMie  f  le  Pays  le  plus  élevé  de  tout  ce  contincni  AHyrien^  d*où  de^* 
cendenc  l'SupIicate  ,  le  Tigre  «  les  Zab,  le  nombre  d'autres  rivleies; 

Ce  mot  ptononcé  Bai^«  Yak ^  sA  devenu  le  nom  de  plufieurs  fleuves* 
abfi  qu'en  Eurapew 

CtKHUAR  y  fleuve  g?and  &  impétueux  de  k  Mésopotamie  :  de  If^r ,  fleuve» 
êi  Cko ,  hn  »  mimc  teille  que  Qoe  ,  Qut. 

Bap^-Dinc  ,  nom  que  Sttabon  donne  au  fleuve  qd  paflè  à  Oamas^ 

BAa-BALînè ,  rurlTuphnce,  appellée  auffi  6mpkroem  BtUu 

Ben-Sixa fur  l'£uphrare« 

Ce  même  mot  modifié  en  NAa,  eft  devenu  également  ici  le  nom  d» 

fleuves. 

Nah^»  AÏM  ,  furnom  de  la  Méfopotaniie  ou  Aram  <ies  fleuves, 
ALNAHRAïm,  les  deux  nvicrc»^  ViUe  au  couâuent  du  Saocoras  &  du 

Chaboras  en  Mclopûcamie. 
NAKua^GA ,  canal  de  Chaldée. 
Nabar^da,  viUe  (ùr  TEuphrateM 
ASC ,  AX  »  eau ,  ce  moteft  tnni  dans  tenoiii  é»  AiHiief* 
DAm-Asc ,  nom  de  Damas,  jm.  i  m.  habiiatioii  des  àrax  :  diMs  fbabitatioD , 

'ife^  eau. 

AV»  AB ,  Miu^icunune  en  Ocddenr. 

A  B.  Or- As ,  prononoé  auflfi  Club^m» ,  iicM  -de-Mélopoiimie  :  As  trois 

^Uabes  font  autant  de  noms  d'eaux. 

Kosh- Ab  ,  la  bonne  eau ,  flèuvë  cTAflyrie. 

Ce  nom  modifié  en  Cav,  Gau*  Go»  di^na  cn  Orienui&  en  Celte  itnt 
fConuée  fituée  le  long  des  eaux» 
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Ar-Gob  ,  ou  Ar-Gov,  Contrée  du  Pàp  de  Ba(ân,  qui  étoit  en  pîaine, 
fur  le  Jourdain  ôc  au  pied  des  moncâgnes,  de  mcme  que  l'Arguv  eu  Sai{Iê« 
Ce  nom  eft  oppo(2  k  fantre  poràon  de  Baûn  qui  éioii  montagncolè* 

De-là  encore  la  tecminailbn  G  a  ,  donnée  i  desii?ierest 

Narra- G  A  ,  canal  de  Babylonie. 

NAhaidftFGA»  Contrée  firaèelelohg  de  l'Euphiate  &  ^ni  (otmok  le  teni« 
toice  deNaharda. 

Ce  même  nom  aiodifié  en  Sav  >Sao«  Sot»  Sont»  *  pcodoU  ces  noms; 
Sov  »  miece,  en  Turc. 
Sao-2a,  viDe  de  Médie  Air  des  eaui. 

SoPK ,  ZoPM ,  ou  SoPHijiE  »  Gmirée  de  la  haoïe  Mélopocamie  i  abondante 

en  eaux  &  en  fleuves. 
Sorhan ,  SAPhon ,  ville  (iir  le  Jpurdain»  , 

I  I. 

AR,  Har,Hor,  Or,  a  d^fignéici  comme  dms  l'Etirope  des  montagnes 
Voidcs  Ce  rapides ,  des  villes  fur  des  montagnes  >  des  Concices  moacagaeiifcs  ^ 
parce  que  Ar  dé^gna  toujours  la  rapidité* 

A B-A RÏm  ,  montagne  de  Moab. 

Auiun  ,  ou  l'AuRanitidc ,  la  portion  montagneufc  du  pays  de  Baiâa  oit  de 
la  Baranéc. 

HoReb,  montagne  d'Arabie. 

Hoaaéens,  (  les  monts }  dans  Tldumée. 

Oao>Naim,  iHUe  dei  monr^nes  de  Moab. 

Aa*Btde ,  ville  Sont  d'AÛyne. 
Ce  nom  varié  en  Goa»a  produk; 

Les  monts  GoRsiens  >  en  Armétnc, 

Le  CuRD-tftan ,  nom  moderne  de  rAflyri^ 
.    la  montée  4e  Çvfi  en  Palei&ie» 
iPrononcé  Mar  , 

MaR'Din,  lur  une  montagne  en  Aflyrie ,  (       »  habiljKioo )• 
.  MAR-athus ,  (ùr  une  moniigne  enSyxiea.  « 

Prononcé  Sar,  Sf.r. 

SARRana ,  ville  dans  les  montagnes  de  la  Mé^ôpocaœie» 
r    SfiR,  montagnes  des  Amalekitcs. 

ÏA-SiK  ,  ville  des  Ammonites  i  /aA,  clcvé  i/ir,  montagne.        •  • 
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III. 

GABAL,  élevé, 

GABiienCf  piy;  ât  montagnes  dans  fUnmée 

GABala ,  fur  une  moncagnê  de  la  Médie. 

GABala ,  fur  une  momagtieen  Syrie** 
-    C  A  Bula ,  fur  une  montagne  en  Syûe  »  pcès  da  lac  de  Sel^ 
GAu  ,  Gaa  ,  Cao  ,  montagne. 

Cau-Case  ,  monts  des  fronuercs,  de  l'cxtréniité. 

Bal^Kaa  ,  momagaes  ucs-élevées  qui  lèparoienc  les  Ammomces  èt  le» 

Moabites. 

■  Cho-asp,  nionragne  du  cheval  :  elle  eft  dans  la  Sufiane ,  5c  crèS'^ievée» 

KoH  ,  ou  Cho-Zjrd  AH  ,  montagne  i-iLine  rlcChoalpccn  lort. 

CA-hr  iEs,  monts  du  Ciievil ,  ilî  lont  très-clevcs;  de  C-^r,  montagne  ,  S: 

ylsF,  cheval  :  de-là  le  nom  de  la  mec  C  as-Pi£N£  au  f  ied  de  ces  montagoei. 
,  iiAM ,  habitation. 

HAMaih  &  AMatha,  grande  ville  de  ^ycie* 

AMAthunte ,  ville  de  Syrie. 

AitAtha  f  ville  de  Syrie  avec  Aet  eaux  ^hcnnaliet. 
Le  nom djeceUe*d  pouxroit  vtak  de  Ham»  chaud* 
iKAR  »  ville^ Ijabindoiii  enceinte ,  en  Oriencal  coflune  en  Cdte^ 

KAMOth  :  KAuadaïni,  villes  de  MMb.  , 

KH£R-KEsium,  viUe  de  Méfopotanûe» 

KAK-CAThio-CERTa  ,  grande  ville  dTA^Tyrie  ,  aujourd'hui  Dlaibekicb^  ' 
Ke&Ta,  en  AfTyrien  &  Arménien ,  nom  des  ville*  Royalei* 
KAK-MENda,  gnmde  ville  de  MéiôpocaimCi 

,NAB.  élevé. 

NiBo  ,  montagne  de  i'Arahie, 
NiTHATCS,  montagnes  d'Armcnte, 
SEJLa,  rivière  d'Aflyrie,  nom  trcs-commuil  cn  Europe»  Il  tieiit  i  celui. 
d'AiL  ,  eau  ,  cuiig  ,  marais,  d'où  : 

I    AiLA ,  Eiath ,  Eim»,  ville  fui  U  Mer-Bovge» 
-SIN ,  rivière. 

Ar-5en,  rivière  d'Arménie. 

5iN-  Cas  ,  riviei»  de  la  Méiopotamte*. 

ZuyPBii-RvH ,  andennenienc  Cyndes  ^.fleave  de  la  SvBtBU 
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TALy  TfiL,  nom"  qui  dcngne  les  lieux  élevés,  comme  nous  avons  Miiôa» 
TCntoccanon  de  le  voir  ,  tels  que  l'Italie  ,  l'Adas  ^  &C.  Dc^i 

Tela,  fur  une  montagne  en  Méropotamie. 

Tmi-utlia ,  place  trcs-forre  fur  une  Ifle  de  TEuphrate  »  crcs-élevce« 

T£LLa-AFar ,  lut  une  raonugnc  à  l'Occident  de  Niaive. 

Tiia  ,  dans  une  ifle  élevée  du  !ac  d  Orui'a  en  Médie. 

Tel- al  Chair  ,  la  colUae  des  bicm  ,  Iicu  lue  une  moncagac  de  Mciop oC4i 

UxiCDt  «HaUniis  <des  montagiMs  de  la  Sofiane^ 

I  V. 

'Jutr€t  ihtiu  pér  Ordrt  ji^kaUtlfmi 

ABELa ,  nom  Commun  à  pluficurs  vîllrs  de  l'Orienc ,  &  qui  fignifie  en 
I*ti€nicien  une  montaeiK-  élevée  ,  tornii^c  nous  l'apprend  AvftNUS  *,  d'ailleurs 
ce  mot  tient  a  la  raiiallc  h  ai.  ,  Bit ,  Pal  ,  ^ui  a  toujouis  dcùgue  l'élevacioa  : 
de-là: 

Abeia  ^         chez  les -Aimnotâces* 
Awia  >  Capicale  de  rAbiicne  «a  Syfi& 

AsEt-Sitnm ,  ou  <ki  FaMtrs^,  chfis  Idi  MobUms  rtoSR'CeÊêtm  ^nle* 
rcs  villes  teenc«ppellé«s^  ptti<4es  Ottes  iMgdâ  «  (én  -fidift  IjlandietiMtti 
qii*îk  donnoient  aux  villes  (ituées  «de  li  même  manieie.^ 
1!  y  avo»  dans  ta  Palcfline  d*aittA»  Tffletafpellées'AiftLfirla  ni£roe«aifi»n. 

A  BI  Da ,  en  Syrie  :  de  Bi  o ,  demeure. 

A-DiABene,  Province  d'AfTyrie  |  dftOlAB  OU  Z#i»,  lloin-dei  flttOvet  eil^ 

rre  îcfqticls  elle  croit -fitttée. 
Aciuia  -  CHAi.a ,  fur  TEuphrace  6c  dans  un  terrain  crcs-efcarpé }  de  ^hal^ 
porr ,  Se  Àehj  feriguanr. 

As-Calon  ,  ea  PalcHinci  A* As,  fort,  &  CaL  ,  poit. 
AiioN-GuEBER,  fur  la  Mer  Rou^c,  a  TOrtenede  celui  d'Ailath. 

Asim^Qiie&tal,  &  Guehr^  grand ,  le  grand-port  OrienuL 
ATao>pATBiri,  nom  deU  fôâonik^niiiDiMle'de  la  Midio  :  Sàmt  «i 
jtiro ,  feu ,  &  de  PaUf  mcme  qae  Bat,  Bid,  demeure,  habitation  :  d^gMs^ 

BAAL-MEON ,  le  grand  eambeaa>  ^rilMei  MaùinÊ» 
Batmc  f  vilte  de  Méioponnie. 

.  BAZlNâi 

9^  .  ^ 
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BATINft»  viUe  an  Midi  de  U  Mer  Carpienne  i  de  liaian,  nom  des  fruits 

twèt  »  comme  les  noiiêcces,  les  amandes. 

BAZRa,  BosoEp  Bassar^  en  Idiun^  i  nft.m-mot ,  ville  des  ▼igucs  ou 

desoôteaux.  ^ 

CAFar-Tutha ,  canton  de  Mûriers  i  de  Cafar  ^  canron  ,  &  luth  ,  noir. 
CAL  ,  figiiifie  Porc  ;  de  là , 

CKALa,  Ville  qui  donne  fon  nom  à  la  Chaloniddc,  en  Aflvrie- 

CAiach^Vifle  fur  le  Tigre. 
y^y^i  Albion  &  Achala-diah. 
CART-ERon ,  momagne  effiayame  ndnce  par  PEuphratc  i  de     ,  mon- 

c^ne  »  &  Cirf ,  lôrt»  lapide* 

COSScens,  Montagnards  de  la  Sufiane,  &  qui  croient  excellens  ArchetSi 
^     Ils  tirent  donc  leur  nom  d'un  mot  Otienul ,  qui  fignlHe  Ars^ 

DI-BoN,^Ile  de  M oat;,  abondante  en  eauxj  de  Z^Aabondanr,  9c  Von,  eau* 
EituTHERi,  fleuve  de  Phéi^de  j  de  Uutk^  Tonue,  d'oi  Luthinm" 
^mot .  âeuvc  des  Toctues  ;  on  y  en  pêchoit  beaucoup. 

Gabms,  on  la  giande ,  Ville  de 

GADÎftha»  ou  b  Haye,  vjUe  de  Mélôpocaadeim&De  nom  que  celui  donc 
on  a  (m  iniènitlilemeot  le  nom  de  Cadix. 
Gath i  plofîeiirs  villes  de  Palefiine  portèrent  ce  non,  qui  lignifie  preffoir.  » 
GAza ,  on  Aza ,  ville  force  ;  elle  eft  fur  ttoe  colline. 
GAza,  ou  Ganzaca,  ville  d'Alfyiie}  villefi>rce* 

BADitba,  ou  la  neuve ,  deux  villes  de  ce  nom  dans  notre  carte. 

HEMS»  on  EMESiyftvec  un  Temple  du  Soleil,  ou  ^U-liQ-Gabde  ^  mot^ 
àrmot ,  le  girand  Soleil }  Btms ,  de  Sehtms ,  font  le  nom  même  de  cet  AOre. 

HUZ,dcCHvs,villede  Sufiane,  d'où  le  Chus-ifian,  nom  qu'elle  ponê 
lajQurd'lnat  ^ 

* 

A ,  Ha ,  &  CîLi ,  fc  fc  nt  fouvenc  mis  l'un  pour  l'autre,  j 
Abor as ,  60  Lluboras;  Hus  ôc  Chus  i  Axa  Ôc  Guzi ,  5ippara  &  Hippan,  &c;  > 

KORisJA  ,  dans  une  encoignure  au  confluent  de  deux  Fleayet» 
LEM-LuM  en  Chaldée,  canton  où  les  Mahomcians  6c  les  Perles  adoca- 

teters  du  feu ,  le  livrèrent  un  combat  nràs-meumier,  9c  célèbre  encore  chfis 

cas  Peuples  i  ce  nom  vient  de  Lem  ,  combat* 
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MESO-POTA24IE,  nom  Grec,  qui  figoific  àtt  mifiett  des  Fkuvei; 
MENN-ITh ,  inlk  des  Ammonites  i  aut-à-mas,  k  fldivbeaiides  tfOf , 
la  Lune. 

MAM-BYCE ,  mohà-mt ,  habitation  de  la  Lune }  les  Grecs  l*appellerent 
Hi<trapoUs ,  la  TiBe  âo^i  on  y  adotoit  cette  grande  Dceflc  de  Syrie. 

KAZERini,  habitans  de  Monngnes  en  Syrie;  deS^r,  monragnr. 
NAUSa ,  dans  uac  iflc  de  l  Euphrare.  De  l*Oricnral  Nass  ,^cyt  ;  les  Ulcs 
iboc  élevées  fur  les  eaux.  Les  Grecs  en  Êrenc  I^os ,  iilc. 
NISIBE,  en  Syrien  ,  un  PojU. 

NOIRE,  nom  de  la  Mer  Noire  ;  ^cft la  traduûion  du  Gtec  Poni  Eo-f 
xîn  î  lui-même  altcuuion  du  nom  d'AsKEMas  ,  qui  le  premier  s'établir 

fur  les  boidb  de  cette  mer. 

NOIRES  ,  noms  do  deux  chaînes  de  montagnes ,  hiM  ttt  Nord  de  U 

M^fbpof  iunc  ,  l  auuc  d.ins  ridunucc. 

OR- Ml  A ,  Ville  &  Lac  en  Médic  ;  de  Mia ,  eatnti  &  OJt ,  Ville  du  btu 
Le  nom  anden  de  ce  lac,  fui  5poT«,Ie  profond ,  le  grand. 

PALLa-COPa  ,  rivière  de  Méfopotamie ,  qui  forme  nombre  de  marais} 
de  Pour.,  Pal,  marais,  &  Cop ,  nombreux. 

PALMYRE ,  ville  des  Palmiers.  Traduâion  de  Ton  nom  Oriental  Tadmor. 

PETRA,  ou  le  rocher.  Ville  dldumce  fut  une  montagne.  Soll  nom 
.Oriental  eft  Sel  a,  le  roclicr ,  d'où  le  Latin  5i&».De-là ,  f  Arabie  Pétréc; 

RABBA  »  la  grande ,  la  Capitale  :  nom  ancien  des  Capitales» 
Rabba  ,  Capitale  des  MoaUtes. 
Rabba  ,  Capitale  des  AnimoniteSi 
Rabba,  furnom  d'Hamath. 
Kauabi  ,  grande  ville  de  Mcropotamîc. 
RiBLA ,  vifle  andenne  du  pays  d'Hamath. 

ROHa ,  Rhoa  ,  nom  Oriental  d'EdeiTc  Kaux- courantes.  De- là  Ton  nom 
Grec ,  CalU  rhoi ,  les  bcBes  eau.  Ou  en  bi  Os-Rosnjs  »  Aom  du  pays  dons 
.clk  Fur  la  Capitale. 


RHO^os  »  en  Syrie  (îir  ui  eap  »  de  JKAm  ,  Opà 

SAMOSATE ,  vU!e  de  Syrie  fur  l'Arfame  &  FEiif  batc»  Pe  SàM^  ésfé, 
'le  SAofp  Fleuves 
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SCABioft  »  ville  de  Médic  i  de  Stai  ;  élevé  i  d'où  Scaiùms  »  fcbcviu. 
Sbla  ,  ott  Pierre  »  nom  Oriental  de  P*tra  en  Arabie.  ^ 
SiDON  »  Ville  de  pêdie }  de  1)^  pêche 

SippARA  ,  Ville  Ecole  célcKce  desChddéens:  itS^àtr,  fine  yéoituiei^ 
diiflre.  Auflî  rAlcoran  efl-it  appelié  SiVAni. 

Sof  AN ,  &  Sus ,  villes  de  la  SuHane  i  mot-â-mot  »  lys ,  fleurs  de  LylL 
SAR£PTa>  ville  de  Phénide  dans  un  ticfr-beau  vignoble^  de  tynt 

TADMOR  f  vîUe  de  Sycie  «  mùt-m^t  j  Palrnler. 

Taurus»  chaîne  de  Monta^nec  en  Afie  :  de  TOR^  élevé  i  te;  Se  am 
de  ta  figure  d*im  Taureao  »  comme  le  fnppolôic  Strabon, 

Tm  ApKAQui ,  de  rOfieiual  Thi-PsAQ ,  le  pdlàge  »  c^écoit  le  grand  paflâge 
fiir  TEuphrate ,  avec  un  gué  profond,  (i) 

TuR-RABDîn  y  ville  du  Rbabdiam»  contrée  menn^eufè en  Aflyrie»d0 
^eux  journées  de  chemin  ;  de  Tur  ,  rocher. 

TvR.TsuR,  Tur,  mot-à-mot ,  \i\]c  du  Rocher, 

Tjcre,  en  Orientai  J?eg/icl,  le  rapide  ^  le  rongeur. 

Vam  y  nom  d*im  lac  en  Arménie  (  de  f^ga ,  Fgn ,  eaa* 

Zatj  ,  ou  !f  loup  ;  nom  de  deux  fleuves  de  rAft-vrie.  Les  Grecs  le  rendirent 
par  cciu»  de  Lycos  ,  loup.  On  le  prononce  Udiïi  Dau  ,  Di«ib, 

ZAorus ,  chaîne  de  moneagi\cs  qui  féparenc  l'AfTyiie  de  la  Médie.  Celône 
les  mêmes  montagnes  qu'on  appelle  encore  anjourdîuii  Dagh, 

ZtvoMt ,  le  Pont }  ville  Gncqae  Ga  TEuiÂnae»  avec  an  pont. 

On  trouve  dans  la  Clialdce  adluclle  ces  noms  de  Keux  fort  remarquables. 

Le  rombeau  de  Job  ,  fur  l'Euphratc  ,  à  très- peu  de  dîftance  méridionale  de 
Babyione  >  dans  un  Ueu  appeilé  encore  aujourd'hiu  i^<ài-£yui  ,  le  Prophète 
Job. 

Le  Tombeau  d'Ezéchiel 

Le  Tombeau  de  Daidel  à  Sdê* 

LocMAM-AcKtm,  enMélôpocaiiUe;  me^i^mef  »  le  (âge  Locmant  1^  plut 
ancien  des  Fabulîftes  connus.  Cell  on  lieu  Sa  l*£uphfate ,  à  ttès*peu  de  di^ 
tance  (êpcentrionale  de  Bagdad. 


(i)a.Rois>iV,i4. 
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T  A  B  K.  E  A  U 

DU  ROYAUME  DE  JUlDAi^ 

Pour  fervir  J^adÀmon  à  et  ^ui  en  ijl  dit  page  5Z* 

O  E  Roytnme  de  Jiitda  eft  û  imérfiflàint ,  Il  eft  fi  dig^e  d*avolt  M  éubfi  par 
des  peuples  suffi  %es  que  les  Egyptiens,  les  PbénideD» ,  les  andens  Hébreux , 

il  eft  eu  m&netenis  û  peu  connu  «  que  nous  ne  pouvons  nous  rélbudce  k 
oineme  un  léger  tableau  de  cette  contrée  &  des  mœuis  de  lès  liabicftns ,  le! 
qu'il  étoit  avant  i7}o  ,oû  il  tomba  lous  la  puilfance  du  Dàhmmay^  de  ce 
fcioce  qui  avoir  conquis  une  grande  partie  de  TAfrique  :  nous  ne  ferons  en 
quelque  forte  qu'abréger  ce  que  M.  l'Abbé  a  ralTemblé  avec  tant  de 
dté  à  ce  fujct  dans  fon  Hiftoiie  de  l'Afi?,  Afrique  Sk  Amcrioup. 

Ce  pays  qui  a  environ  quinze  lieues  d'étendue  le  long  de  la  mer  ,  ht: 
à  lept  de  protondeur  dans  les  terres ,  s'clcve  en  amphithéâtre  par  de  hautes 
montagnes  qui  le  mettent  à  l'abri  dct  vrnrs  du  Nord  ^  il  eft  chargé  de  grands 
arbres  parés  d'une  éternelle  verdure  ,  couvetc  de  inoiilons  ians  ccire  rcnaiflan- 
tes»  entrecoupé  de  ruiflèaux ,  garni  de  villages  agréables  :  il  préiènte  la  plus 
ItfiJlie  pec^eaive  dtt,iiionde  &;  fixnw  une  dei  pbs  dâidftnla.coiiiiées.deit^ 
aiveis. 

On  n*y  volt  p^nt  de  Tilles  proprement  dîtes.  Sa.»  ,(à  Capitale ,  ]i*ell 
qu'un  gros  village  ,  dont  le  nom ,  ce  qui  eft  trcs-tcnuttquable ,  ell  le  même 
que  celui  de  Saia,  ou  donné  à  /érufalem  dans  Daniel.  On  Rappelle 
auflî  Sa  vi-ER ,  mot-à-mot,  vUU  de  SàU,  Il  eft  vrai  que  plùficurs  de  ces  viU 
bges  contiennent  auranr  monde  que  quelques  Etats  voiHns  &  qulls  ne' 
font  guères  diftans  les  uns  des  autres  que  d'une  portée  de  fufil  ;  en  forre  qu'à 
rinflaliation  du  Roi ,  les  cris  de  joie  de  la  Capirale  font  entendus  des  villages 
voiiuîs ,  &  que  de  l'un  à  l'autre  la  nouveilc  s'en  répand  à  Tinflant  dans  tous> 
le  pays. 

Unefimneaitifi  qu'Une  bclle&riche  campagne  cou  verte  de  familles  .iç^rico* 
les&dliabitations  rurales.  Onirouvedanslcurs  marchés  coûtes  foi  res  dcden- 
^é^^cs  Epiceries,des  Indiennes,  des  Porcelaines,  de$  toiles  dTEuropcdes  mé- 
taux cBttvrés  ou  bruts ,  de.  rorcirangeraupay»  ;  eu  un  mot  «  toutes  ibnes.  dt.- 


Dlgitized  by  Google 


ESSAI  S^R  JSTOIRE  ORIENTA  tE  ri^ 
flMTciiaiidiifis  des  quatre  Parties  èt.  Monde  »  avec  Icfqiielles  leur  agticiilnire- 
8c  lear  popubdoii  les  met  en  relaiioii.  On  y  voit  accourir  tontes  le$  Nadont< 
commerçantes  de  TEaiope  »  tous  tes  Peuples  voifios»  ceux  qui  &nt  éiablîS' 
dans  I*incérieur  de  TAftique ,  même  des  Malays  qm  y  viennent  de  la-  Me> 
Rouge ,  ainfi  que  les  anciens  Phéniciens. 

Ce  peuple»  d'ailleurs ,  fabrique  lui-mêoBe  de  belles  étoffes  au  mécier  ,.9c 
met  en  œuvre  ies  métaux  beaucoup  ir^eux  que  les  aurres  Nègres.  Laboure» 
&  calculer  c'cfl  la  principnîr  (cifnce  de  ces  peuples.  Ces  Nègres,  les  Feni- 
mes  mcme ,  calculent  de  tctc  le  plus  groUès  lonimeSy  au0i  vite  que  uo$. 
plus  habiles  Arithméticiens  avec  la  plume» 

Les  Mercredis  «Se  les  Sanicdis ,  le  marché  qui  s'ouvre  à  m\  mille  de  Sabi , 
fous  des  arbres  touâfùs ,  retTemble  à  une  grande  foire  :  tous  les  Marchands  y 
£int  également  accueillis ,  fiivorifês ,  protégés ,  libres  d*adieccr  ou  de  Tendre  », 
d^mpotter  ou  ^exporter  fiuis  avoir  aucune  gêne  k  (ubir.  Les  Portugais ,  les 
François  «  les  Anglois les  Udiandob  ont  dea  comptoirs  autour  de  la  grande 
jfice  de  Sabi,. 

Tous  les  Voyageurs  s'accorde»»  à  raconter  iur  là  population  immen(ê  de 
ce  pays  unique  y  des  chofes  qui  paioiilent  incfoyaUes  ,  mais  (oc  lefi|ueye8  on 
ne  peut  rejettec  ies  détails  dans  leTquels  ils  entrent»  ic  qui  (bot  une  preuve 
encore  vivante  de  ce  que  peuvent  avoir  crc  les  anciennes  contrées  de  l'Orient 
dont  nous  avons  parlé  &  dont  les  Anciens  vaiuoieot  la  population.  On  voit  ici 
des  armées  de  cent  mille  hommes,  des  familles  de  cent  quarante  cnfjns , 
des  percs  qui  plaignent  leur  fort  quand  ils  n'en  ont  que  ciaquautc  à  foi- 
xante  :  des  villages  entiers  habites  par  une  feule  Famille  :  une  traite  d'e(claves 
qui  monte  toutes  les  années  à  douze  mille ,  ûns  que  le  pays  en  (ôuâre. 
Ceux  qui  le  di(ênt  font  en  grand  nmnbre,  de  de  toute  nation  d*Enropes  il 
en  eft  de  François ,  comme  le  Chevdier  Dis  MiLucsAis  :  de  HoUandois  , 
comme  Boskam  :  d*Ang|ois  comme  Philli»  8t  Shcloravc.  Des  Vîce-Rois 
ùsa  autre  (ècours  que  leurs  fils  de  pedis-fils  au  nombre  de  deui  mdky ioivis  de 
leurs  Eiclaves ,  ont  repoulK  des  ennemi*  puiifans. 

Hommes ,  femmes  ,  enfâns ,  ils  ont  tous  la  tctc  ra(ee  &  nue  -y  dans  cet  étar» 
ils  vont  à  la  ploie  »  au  vent  >  au  (ôleil ,  fans  en  être  incommodés  :  uïàgc  qui 
leur  e(l  commun  avec  les  anciens  Egyptiens. 

Le  travail  e(^  leur  élément.  Un  porteur  avec  un  poids  de  cent  livres  (ùr  la 
tête,  court  une  journée  entière. 

,  Cro!ri-r-on  que  les  Palai?  Hti  Roi  des  Grands  ,  y  font  niciiWcs  avec  la 
Bcme.  mag^niûccQce  c^uc  les  PaUis  à'i;iuro^e  ;  que  leuïs  taUcs  ;ou£  lavi^i  avec 
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propreté  :  que  l'uiâge  des  vins  de  Madère ,  des  Canaries ,  d'£fp;)gne ,  de 
France ,  y  eft  très-^mmun  :  qD*on  y  fàk  ofiige  de  thé  f  de  cafft ,  de  choco- 
bc,  de  eonfinres  :  qu'on  y  t  de  fan  betn  tûige  de  table,  des  porcelaines 
prédcufès  y  de  h  tailletle  d'idem:  de  cela  an  milka  de  tous  ces  baibaret 
noirs  qui  ioDC  rondos  dans  les  vafles  contrées  de  rA&fque } 

Quel  étonnant  phénomène  !  &  commenc  dans  un  efpace  aul&  Àroii  »  une 
Nation  a-t  c!!c  pu  devenir  fi  nombreufc ,  fi  riche ,  fi  policée  î 

Ce  qu'elle  eft ,  elle  le  doit  à  Ca  riche  Agriculture  &  à  fbn  Conomerce  que 
rîen  ne  gêne.  A  peine  ont-ils  récolté ,  qu'ils  labourent  &  Icment  :  fe  riz , 
les  pois ,  le  millet ,  le  bled  de  Turquie ,  les  parâtes ,  les  ignam;";  font  les  ob- 
jets de  leur  cuUurc  :  leurs  (liions  font  profonds  ;  &  fur  les  ados  de  ces  filions 
ils  cultivent  des  melons  &  des  légumes.  Pas  un  pouce  de  terre  inculte  ;  à  peine 
exirtc-t-il  des  rentiers  entre  les  champs. 

Ils  fe  délaffenc  de  leurs  travaux  par  des  concerts,  des  danfes  ,  des  exercices, 
desîeui  d*adrefl'e.  Quelquefois  ib  traraiOenc  an  Con  des  infbamens}  9c  mâme 
en  cadence  :  la  MuAque  (êmble  les  rendre  infatigables ,  &  leurs  travaux  ont 
fair  cTane  Féte«  Nous  patoiffons,  nous,  au  contraire ,  dit  fon  bien  TAbbé  R .  • 
Ignorer  que  IKoIeinent,  la  langueur  9c  Tenoui  (ont  les  plus  cruelles  des 
lignes  I  8c  que  le  plaifir  ibutage ,  anime  Se  fortifie. 

Nous  avons  cependant  en  France  même  des  exemples  pareils  d'une  culture 
profpcre  (ôurcnu?  par  les  mêmes  moyens  :  à  deux  lieues  de  cette  Capitale  (ont 
des  villages  oà  on  ne  voit  pas  un  pouce  de  tcrrein  inculte  :  le  bled  ,  le  raîfin , 
les  légumes  y  croiflent  en  abondance  les  uns  à  côté  des  autres:  les  moifîcn^  8z 
les  vendanges  y  font  des  jours  de  Fctcs  ;  &  tous  les  Dimanches  la  Jcuncile  de. 
ce  Canton  acquiert  de  nouvelles  forces  par  des  d-infes  honncccs  faires  fous  les 
yeux  de  leurs  Parens ,  &:  contre  lefquels  les  Chc/s  ne  murmurent  point  ;  les 
moeurs  y  (ôtu  teilcs  que  couc  le  territoite  ciUous  la  foi  publique  lâns  paltifades, 
(ans  mur,  ûns  défisnfe  quelconque. 

Un  bon  Gouvernement  ag^eele»  condut  notre  Auteur,  muliiplie  les  rl* 
diedbs  à  llofini  »  car  il  tient  le  trélbr  de  la  Matore  toujours  ouvert  i  &  plos  on 
Ibttille  dans  ce  tré&r^  plus  on  y  recueille. 

'  Dss  ImiJTtoJrs  m  ufi^  fiit  ta  C4$*i  de  U  GitînU, 

Les  Pays  de  la  Çote  d'or  ont  divers  autres  ufâges  qui  décèlent  des  rapports 

avec  d'anciens  Navigateur» ,  te!s  que  les  Phéniciens.  Par  exemple,  une  rctc  de 
baut  rurpendoe  dans  rintcùeuc  de  la  cabane  pacolc  êae  1^  luarqac  UiftinâivQ 
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une  tête  dti 

bavf  poor  fynbde  deiâ  dignité  i  ^  loH^v'un  Pankdiec  y  eft  aimobti  »  on  y 
▼•îc  ime  finie  4e  puèt  iêmUaUe  -à  It  veOle  des  armes  de  fandemie  Cfaev»- 

M.  fAbU  R*  m  èkomm  ches  ces  Peuples  des  traces  des  anciennes  In!- 
riations  Egyptiennes  9t  ■Phéolciemies }  fsppmts  très-inilcs  à  obfervcr  »  quelle 
^*enlôk  Ift  cawfe*  Il  commence  par  expofêr  ce  qu'ont  apperçu les  Voyageais j 
Ans  avoir  pu  remoncer  à  l'expUcation  de  ce  qu'ils  voycient. 

l  e?  Rois  de  cç5  Contrée*;,  dir-U  ,  fivcr.t  q-i*  l'îmlnu'^ion  cH:  un  devoir  auilî 
inditpenfable  de  la  Sou  veraineté  que  ia  protection -,  mais  ils  (embknt  être  dans 
la  faulfc  B<  crxieîle  opinion  qu'elle  iuffit  à  la  partie  da  la  Nation  qui  gouverne: 
Cl  ou  s'en  tient  au  récit  des  Voy.nf^enr»; ,  on  croira  mrmc  que  dans  le  Collège  " 
éubli  pour  les  jeunes  Citoyens  dtûincs  à  remplir  lc$  ditlcteiucs  charges  de 
l'Etat ,  ils  n'apprennent  qu'à  combattre ,  dan(êr ,  pêcher^  cbafTcr  &  chanter 
le  B0ffi»dong  ou  les  louanges  de  BelU ,  tandis  que  les  levons  de  fidélité,  d.1n« 
àaSaâs ,  de  firugaUié ,  d'économie  domeftique  t  de  refpeA  pour  le  bien  d*au« 
trai  «  commencent  en  i^uelque  fbite  à  leur  n^flànce  »  pui(^u*à  Kmpofition  det 
twfBS  U  principale  cérémonie  oonfifte  dans  des  harangues ,  qui*  par  des  vcsux 
e«  ^evr  de  ce«  en&ns  nouveaux  nés,  rappellent  aux  alSAans  ce  qu'ils  doivent 
leur  enfeigner,  &  ce  qu'ils  doivent  pratiquer  eux-mêmes  \  ufâges  qui  ne  (ônc 
point  f  eâei  de  Peuples  barbares»  Ces  Voyageurs  ajoutent  qu'après  cetre  édu- , 
I  cation,  un  Nègre  parfaitement  formé  aux  exercice^  de  la  danfè,  de  U  chalFc, 
eft,  avec  le  titre  d'A^Tocié  de  Belli ,  habi!?  à  polfcdcr  tous  les  Emplois  civils 
&  EccléfiaAiques  ;  au  lieu  que  les  Quolges  ou  Idiots  qui  ont  étc  exclus  de  cette 
Confrérie ,  comme  incapables  de  danfêr ,  chanter  ,  &:c.  ne  (auroicnt  ctrc  pro- 
mus à  aucune  charge.  Ce  feroit  donc  pour  eu  former  des  danfcurs ,  des 
chanteurs,  &c. qu*on  tiendroit  pendant  quatre  ou  cinq  ans  les  jeunes  ^^ens 
lenfermét  dans  fencânte  d*an  bols  lâns  aucune  communication  n^me  avec 
lem  parens  f  &  qu*on  leur  imptimerolt  des  (ignés  le  long  du  cou  pour  les 
Aftinguer  de  tem  qui  auront  beaucoup  mieux  appris  qu'eux  9c  la  pêche  A:  U 
Atfft  en  les  exerçant. 

On  ne  oonnoit  pas  mieux  les  Nations ,  obfèrve  Bon  bien  noire  Auteur^  par 
ks  sédts  des  Voyageun,  qu'on  connoitroit  un  édi6ce  par  la  defcription  de 
quelques  matériaux  brats:  danslamaflè  informe  de  £dtsqu1ls  ont  recueillis^ 
U^t  découvrir  ce  qu'ils  n'ont  pas  vu ,  ce  quils  n'ont  pas  fii ,  ce  qu'ils  n'ont 
pas  même  iôup^nné  :  par  la  lettre  impasûite  &  inâdeUe  ,  il  faut  découvrir 
Ve^ri^       .  *  ,  .  ^ 
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L*£cole  de  Belli  eft  mamfeftemeiu  une  ioitiarîon  eux  Myfteres  de  k  R'elii 
6cdc  h  Poliriqae ,  Semblable  a  celles  donc  Panden  Paganifme  nous  ofité 
des  exemples.  Lorfcju'aprcs  leurs  épreuves»  les  I  truies  conduics  dans  la  place 
publique  exécutent  la  cUnie  &  chancenc  Tliymne  de  Belli,  de  manière  quelque** 
fois  à  s'attirer  les  railleries  du  Peuples ,  &:  fur-tout  des  femmes  qui  crient  qu'ils 
ont  pafTé leur  tems  a  manger  du  riz  ,  ils  n'en  four  pis  moins  aflbdés  à  l'Ordre 
religieux  :  ils  n'en  coniervenr  pas  moins  ie  nouveau  nom  qu'ils  ont  reçu  à 
leur  adaiiflion  dans  l'Ecole:  le  Gouverncniciit  ne  les  juge  pas  moins  propres  à 
remplir  les  offices  de  l'adnùiniiranoii.  L'œil  du  Peuple  ne  voit  que  les  exer- 
cices du  coJ'ps  9  ôc  c'ed  à  ces  apparences  que  le  Gouverncmenc  fe  propolê  de 
btoroer  Tes  vues.  Mais  ce  Peuple  eft  oondusc  par  la  luperitidon  :  le  BeUi,  pftte 
de  U  compoûdon  du  Belfimo ,  GraRd-Ptécre ,  les  captive  dans  la  fi>itmiâîon 
rfligieaiè  to  phis  aveugle  9c  la  pluâ  proibnde  ;  &  néûunmns  le  Ciaad-Pcêae 
ne  lâwp»  exercer  ibn  pouvoir  (ans  le  coniênceroent  du  R«m. 

Les  Nègres  accufes  de  vol  ou  dejnennre  9  iâns  qu'il  y  aie  de  preuves  con- 
v^cames  du  crime,  font  condamoésà  tenir  dans  la  main  le  Bclli ,  qui  »  slb 
lônr  coupables,  y  imprime  des  marques  de  fèu  ^  ou  à  avaler  une  liqueur  pré- 
pnrée  par  le  Beltimo  ,  c]ue  les  innocens  rejettent  auflî-côt ,  tandis  que  les  cou- 
pables ne  vomilTent  que  de  i'ccume.  Une  fenmie  acculée  d'adulccte  >  eft  décUr. 
rce  innocente  fur  le  ferment  qu'elle  fait  par  Belli-Paaro.  • 

L'inflitution  du  Reili  e(l  donc  IcrclTort  par  lequel  les  Rois»  de  concert  avCC- 
les  Kiiniûrcs  de  cette  icdc,  gouvernent  les  Peuples,  Ces  MyAcrcs  ic  main-, 
tiennent,  non-(êuIement  par  les  précautions  qu'il  eft  facile  de  deviner ,  mais 
/encore  par  1  opinion  9t  l'hoireur  répandue  conoe  les  Socden  9t  Mag^em , 
jSuceurs  de  (âng  ,  inftruics  par  Soia  ou  le  Démon,  dans  fart  infernal  des  en*  • 
fikancemens  :  les  Enchanteurs  appelles  Ji/fi,  oot  le  pouvoir  de  gouverner  je- 
tems  &  de  fidre  périr  let  récoltes  :  &  tout  homme  qui  fk  livre  à  la  mélancolie  »  • 
qui  fîiit  le  commerce  du  monde.qui  ne  paroît  pas  vivre  Aepenler  comme  les  au*  • 
tics ,  court  rifque  de  paflèr  pour  Billi  \  Se  ceux  qu'on  accufe  de  l'être ,  font  im- 
.pitoyablement  mis  à  mort  :  ainû  la  mort  feroit  la  peine  inévitable  de  l'indif^ 
créiion  &  de  tout  t&t  contiake  à  la  domioacion  de  Belli  &  à  la  perpéniicé  de  > 
miette  inftitution. 

Il  cxifle  auflî  pour  les  filles  &  ips  femmes  iw  ordre  &  ?m  no vici4t  fcij»T  ' 
blablcs  à  ceux  d:  l'autre  fexe. 

On  ne  ^cut  donc  mcconnoicre  ici  une  dcfcendance  des  anciennes  inieia- 
fîons  &  de  Téducaeion  orientâile  toujours  fondée  fur  kmufique  &  fur  la  danfè. 

JLf  npm  de  Belli  d'ailleurs  a  le  ^lus  ^rand  ra^>ort  avec  celm  du  Soleil  en  » 
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iMgJie  Orientale,  &  la  aqucur prépare e  par  le  Bciamo  rappelle  les  eaux  dfi 
jalbttGe  des  andens  ffébiet». 

Ce. qui  faek  donnant, cfcft que TAftique  ayant  été  habitée  Ci  long-tems 
les  Sages  de  PEgypte  &  de  la  Pbénide  ,  cUc  n'eût  confwvé  nulle  part  des 
«ces  de  Tes  andennes  inmmdoof ,  &  fur-tout  dans  ces  Contrées  où  les  Phé- 
anciens  eorent  nécclfaircment  des  Comptoif»,  où  ils  dorent  porter  leurs  ttiâges.- 
Ajoutons  que  ces  Peuples  obrcrvent  les  fStes  de  ta  nouvelle  Lune,  ou  det 
Ncomenies  :  ce  jour-li ,  ils  ne  fouflfent  parmi  eux  aucun  Etranger  ,  ib  in. 
icrrompcnc  leurs  travnux.  Si  on  leur  en  demande  laraiTon.its  difeorquece 
jour  cû  un  jour  de  ûng.  Se  que  leur  maïs  deviendiok  rouge  slls  le  culdvoienb 
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Puirque  nous  traitons  id  de  divers  rapt»ons  des  rems  modernes  avec  ceux 

de  rAntiquitc,&:  que  nousavons  euoccafion  de  parler  de  l'éducation  des  Rois, 
dirons  un  mot  de  Tufage  établi  de  notre  tcms  de  donner  des  Menins  aux  Prin^ 
ces  héritiers  de  la  Couronne ,  de  Ton  origine  &  de  l'urilicé  dont  il  pouvoit  ctrei 

Le  rapport  que  ce  mot  a  par  haùrd  avec  ctîui  de  mener ,  im  regarder  les 
Meninèconîmc  une  efpécc  de  condudleurs  ou  de  compagnons ,  qui  ne  font 
deftlnés  qu'à  amufer  les  jeunes  Princes  :  &:  dcs-lorsib  deviennent  très-inditic- 
wns  aux  Nations.  Mais  telle  ne  fut  pas  l'origine  de  cet  établi (Tcmcnc  :  Mt^ 
Mncft  on  mot  Efpagnol  qui  fignifie  enfant-Aai  Menins  furent  d.ins  Torigine 
des  enâns  du  même  âge  que  les  fils  de  Rois  ou  de  Princes ,  dcfl  ucs  uoa  à 
âiî"  ^  ^  f art«gcr  avec  eux  leur  éducation  entière,  à  affifter  aux 
mêmes  le^os,  aux  mêmes  execdces,  aux  mêmes  amufemens  \  de- là ,  les  plus 
grands  avantagrs.  Une  vive  émulation  naiflbic  entre  ces  jeunes  rivaux  -,  elle 
étoit  fiïivîc  desplus  tieareux.cffèts:un)eunePrinceqttl4iVfcàlui-roêmefeferolt 
peu  foucié  de  s'appliquer  9c  Teroit  tefté  Tans  lalens,  dcvenoic ,  par  ce  moyen» 
un  grand  perfonnage  :  tonjout»  en  préftnce^il  ne  lui  croit  plus  pofïïble  de 
perdre  Ion  tcms  ,  de  l'employer  ma!,  ou  de  contraûcr  de  mauvaifes habitu- 
des; d'ailleurs  accoutumé  par- là  à  fevoir  confondu  avec  nombre  d'autres  îcaoes 
gens,  il  ic  gacantilloit  de  ce  foc  orgueil  qui  /ait  tant  de  déshonneur  aux  Prin- 
-ccs  }  enfin ,  les  Princes  qui  naturellement  n'ont  point  d'amis  ,  devenoicnt  par- 
là  (ènlîbles  à  l'amitié  ,  &  ils  s'acquéroicnc  autant  d'amis  pour  le  rcfte  de  leurs 
Jours  quib  avoieot  eu  de  Menins  :  or  rien  de  plus  fort  que  ces  amitiés  con- 
fiaâées  d'en&nce.- 

Les  Princes  obligés  ainfi  de  vivre  en  fodété  &  d'en  oblêrver  les  Loix  ,ca 
Pif  Tm,  l  Q 
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fl^prcnoiem  à  couno*rre  les  vertus  focialcs  <5c  à  les  obfcrvcr  ;  d'ailleurs,  rinl?- 
trudion  indireftc  qu'ils  rcccvoicnt  par  celle  de  leurs  Compagnors  d*éciide9de- 
venoUiu  pour  eux  des  leçons  iofinîmem  pHis  mites  que  celles  (]{i*oa  leur  au* 
toit  adce(rces  direâement. 

Il  en  revenoir  également  les  plus  grands  avantages  pour  leurs  CompI* 
gnons  de  travaui  ;  pui(qtt*ils  en  tecevoiem  une  éducation  vraiment  royale  « 
qoMls  n*auroient  pas  eue  (ans  cela  ,  qu'ils  en  comraâoient  des  amitiés  à  de* 
siieure  infiniment  conlôlantes  6c  utiles  $  &  qa'ik  tvoient  £uis  celTe  âus  les 
yeux  les  meilleurs  exemples. 

Un  ctabiiÛêmenc  auIH  raïTonnable  ,  auffi  be.^u ,  audi  utile ,  n'avoit  pas 
cch.ippéaux  anciens  Egyptiens  pour  qui  l'cJucarion  croit  tour.  Nous  en  avons 
un  exemple  à  jamais  mémorable  dans  ce  qu'ils  nous  ajiprcniicnt  du  Pcre  du 
fomeux  Scfoftrls.  Ce  Roi ,  à  la  naifïàncc  de  Ton  fils,  rallciulli  tous  les  cafans 
mâles  nés  le  même  jour,  &  les  fit  tous  clcvct  avec  le  jeune  Piiiicc  ;  accoutu- 
més à  fc  v(  !' ,  à  5*aimer,à  ne  fe  quitter  jamais  ,  ils  deviareai  les  appuis  iné- 
biaiilib.es  de  li  gloire  du  jeune  Prince,  &  ils  le  mirent  à  même  d  cxccuui  ces 
grandes  aâions  qui  ont  tendu  Coti  nom  immortel 

Cette  éducation  eft  la  feule  qui  convienne  aux  Pdnces  »  6c  fur^toot  à  ceux 
qui  n>nt  £iits  pour  héiiter  de  grands  Ecats  i  ils  doivent  avoir  de  grandes  vertus  » 
de  grandes  coiuioiflàneesi  de  comment  peuvem-ibles  acquérir  dans  une  édu- 
cation (ôlitaire  &  renfeimée,  oÂ  rien  n*ezcite  en  eux  l'émulanon  &  ne  leur 
£ût  fênttr  la  nécelEté  de  s^tollruire  &  de  devenir  de  grands  Iiommes  »  &  oû 
de  vils  flatteurs  au  contraire  ont  le  plus  grand  intérêt  de  leur  faire  fentir  que 
rien  ne  leur  manque  »  6c  qu*ea  vaia  ils  voudroiem  s'ioâruire  ou  devensc 
jïiei'leurç. 

Ce  que  je  dis  ici  pour  les  hcritlcrs  des  Couronnes  ,  n'cfl  pas  moins  vraî 
pour  les  enfjns  des  Grands,  &:  pour  les  fÀs  de  tour  }  omnic  en  crat  d'imiter 
cet  exen;plc  du  plus  au  moins.  D'où  vient  qu'en  gcncral  les  hls  des  hommes  les 
plus  opultiis ,  t-ont  le  moins  d'honneur  à  leur  nom  oi;  a  Lur  fortune  ?  de  ce 
que  leur  éducation  a  cic  nulle,  par  cela  mcme  qu'elle  tui  toujours  iohraire  ott 
privée ,  &  que  rien  ne  leur  a  fait  (êutir  la  néceàlté  d'être  bien  élevés. 

Nous  ne  (aurions  donc  trop  exhorter  ceux  qui  (ont  en  état  de  £dre  don* 
ner  une  bonne  éducation  à  leurs  enfans,  de  leur  afloder  toujoun  quelques 
Camarades  en  état  de  iuivre  les  mêmes  le^ns  :  ils  regagnerom  an  centuple 
par  les  fuccès  de  leurs  enfiuis ,  ce  qu*il  pouroit  leur  en  coAtcr  fv  cette  d^éce. 
d*a4option. 
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SurU  ConquUi  de  la  Médie  par  Cyrusi  pour  k  page  ^i. 

Outre  les  pa.(ifâgcs  de  Xcuophon  qui  nous  apprennent  indiredemcst  que 
Cyrus  conquit  rcellemcw  la  Mcdie  par  la  force  des  ai  mes ,  nous  venons  ifi 
irottvec  trois  paflâges  dans  DioDORe  de  Sicile  ^ai  le  difenc  exprcilcinenr. 

•  Afpadas ,  dic*n  dans  le  (êcood  Livre  de  &  Bibliothèque ,  celui  que  les 
«Grecs  appellent  Aflyages,  ayant  ité déÊiic  par  Cyrul, f Empire  fin  d^Tolil 
»  aux  Pertes  ».  Il  «voit  dît  la  même  cbofe  deux  pages  plus  haut, 

Et  dans  les  Extraies  de  Diodore ,  intitulés,  <2»  Vtruuù  d«s  Ficts,  on  voir 
k  fiirear  dont  fut  (aiiî  Aftyages  lorfqu'il  eût  été  forcé  de  fuir ,  &  la  vengeant 
att<lleqa*tl  tira  de  tous  ceux  qui  Tavoient  réduit  a  cette  néceflîc.^  ;  ce  qaine 
rendit  (es  troupes  que  plus  emprdU^es  k  Ct  rendce  à  Cyros»  aufil  dcmenc  9e 
humain  qu'Aflyagcs  l'écoit  peu. 

On  peut  même  atTurei  que  Diodore  devoir  cette  Anecdote  à  CTS9iA%Alli 
{cor  d'une  Hiûoice  Per(âoe  donc  U  perte  eft  crcs«>Êcheuie. 

SVK  tSS  VdT  ACMS  AUTOUR  DE  VA'tRI<lVE, 

Addition  à  ia  pag*  49* 

Pepuîs  l'impreflîon  de  ce  que  nous  venons  de  dire  fut  les  voyages  des 
Phéniciens  autour  de  TAft-ique  ,  nous  avons  trouve  dans  l'Hiftoirc  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Ia^cripEions  &  Belles  -  Lettres  pour  le  Tome  VllI ,  une 
DilTcrtatioa  de  M.  l'Abbé  Paris  tut  ces  voyages.  Il  cire  encre  les  Modcmcs 
Marmol  &  DAPMR>fn&ne  Hust,  comme  étant  les  premiers  qui  onc  ccabit 
que  les  Andens  avoient  connu  U  doublé  le  Cap  de  Boane'^érance  &  fait 
le  tour  de  l'Afrique. 

Il  cite  ce  que  rapporte  Hérodote  du  voyage  ordonné  par  Nécltao ,  Bc  donc 
nous  avons  palé, 

II  ne  lai  (Te  aucun  doute  fur  ce  qui  regarde  l'expédition  d'Eudoxe  i  car  nous 
n'avions  o(è  afiurer  que  celui-ci  eût  complettement  le  tour  de  l'Afirique  : 
eet  Académicien  cite  donc  un  PafTage  de  Pomponius  Mêla  qui  le  dit  expte(> 
(emenc  d'.iprcs  CoRNîtit's  Nepos.  »»  Un  ccrrain  F  idoxe  Mcla  ,  fuyanr,  du 
n  rems  de  nos  Pcrcs,  le  Roi  d'Egypie  Ptolonice  Lathyrc,  defcendit  le  Golfe 
M  Arabique  •  &  aborda  à  Cadix  lui\puE  le  témoignage  de  Cornélius  Nepos« 
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PosiDONius,  ami  de  Pompée>  raconcoic,  fur  l'aucorîté  d^Hcradide  de  PonP 
qu^un  Mage  avoir  affuré  à  Gclôn  qu'il  avott  Êûc  le  tour  de  l'Afrique» 

Cet  Académidea  e(l  fort  étonné  de  ce  que  Pline  dit  que  Hannon  avoip 
navigué  juiques  aux  extrémités  de  l'Arabie  :  &  il  ajoute  que  »  Pline  hafarde 
3»  volontiers,  fie  qu'il  ne  faut  pas  touiours  compter  fur  lui  ce  :  mais  il  ignoroic 
ce  que  nous  avons  obfervé  ,  qu'il  s'agit  ici  d'une  Arabie  occidencale:  axaù. 
c'cft  l'Acadcniicicn  qui  fe  trompe,  fans  qu'il  pur  faire  autrement. 

Jl  cft  pcriuadc  que  les  Phéniciens  connurent  l'Ule  de  Madagafcar,  ic  qu'iîfe 
fappellerent  Menuthias.  L'Auteur  du  Périple  de  la  Mer-Rouge  dit  qu'elle  eft 
couverce  de  bois,  pleine  de  fontaines ,  de  livleres ,  de  crocodflest  d*oifetiir9 
de  p€cfaeiiti  :  &  ces  pêcbeon  (ê(èrveiit  encore,  comme  dans  le  tén»  où  Ton 
compofk  le  Périple,  de  canots  'd'ooe  (ênle  pièce ,  appellés  en  grec  par  cette* 
caiibn  aumo'xyiu^ 

B  ctoit  enfin  qse  le  char  àes  Dlintz-»  cette  hante  montagne  qui  kxAt  tome 
en  iêu  pendant  la  nuit  &  toute  couverte  de  auages  pendant  le  jour,  &  à  la- 
quelle Hannon  borna  (bn  expédition  depuis  Canhage,  n'eft  point  le  Cap-vecdv 
snais  la  montagne  de  Sierra  lionë  ,  (  montagne  des  lions  )  qui  eft  beaucoup* 
plus  au  fud,  qui  préfêate  fe  même  phénomène,  qu'on  apperçoit  de  £on loîn'». 
je  où  commence  à  peu  pici  U  cOcc  occidcmalc  de  Guioéc^ 
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URUOIRISS  ET  DV  BLASOS  DES  ÂSClEi^i, 

INTRODUCTION'  . 

Î^*Anti'quitb  nous  o^re  fans  cefTc  des  fymboles  linguliers       Tes  mon- 
noies  &  fur  (ê$  médailles  :  elle  nous  parle  auffi  de  Symboles  qu'on  placoit  far 
les  Boucliers  ,  d'Enleignes  ou  de  maïques  nationales  &  de  Fanullcs ,  de 
^néalogies,  de  Hérauts^,  de  devifes;  On  s'eft  (rcs-peu  ou  point  du  couc 
arrêté  (iir  ces  ob|ets  i  perfbnne  n*ft  cherché  ce  qa*ili  fignifimenr,  dans  quelles- 
tues  ils  âvoient  été  inviemés,  le  rapporr  qu'ils  poavoiem  avoir  avec  toas  ceux 
qoe  nous  défignot»  par  les  mêmes  mots.  Cependant  comment  fe  flatter  de 
connoltre  T Antiquité»  lorlqu'on  néglige  des  détails  auiS  cxeiultis  5c  qui  Hen- 
acnt  néceflairement  à  fôn  génie  fymbokique  &  aliégoriciue ,  à  ce  génie  dont' 
on  ne    doutoit  prefque  pas  de  dont  nous  (bmmes  peut*ên:e  les  premiers  qai^ 
ayons  démontré  l'exiftence  l 

Cherchons  donc  quels  furent  les  motifs  qui  firent  inventer  aux  Andens  ces  • 
figures  divcrlc^  ,  &  qui  font  fur  leurs  monnoîes  &  leurs  mcdaiilcs  :  difôns 
avec  q  jcllr  lapcr.e  elles  turcut  choilics  i  montrons  leurs  rapports  avec  d'aurrcs 
obicts  de  l'Aïuiquuc  ,      les  confcqucnccs  qui  en  rélultcnt  :  prouvons  qu'ils 
curent  des  fymbolcs  psur  chaque  Famille  ,  pour  claque  Ville,  pojr  chaque 
dation  :  qu'ils  plaçoient  ces  Symboles  lur  leurs  Boucliers,  fur  leurs  Luicignes  » 
lîir  ies  objets  qui  leur  appaitenoient  \  qu'iU  les  accompagni^eut  de  devifes^ 
qa'ils  les  «fifting^oient  par  des  coalems;  que  ces  (ymbdes  éioient  héréditaicesy 
que  les  Hérauts  en  connoillôienr:  qn^n  un  mot  >  notre  Blafi>n  moderne  ne* 
Moârme  tien  qui  n*aic  été  conna  des  Andens,  &  que  (on  nom  fie  eeox  de  ûf  > 
eonleurs  nousfont  toas  étrangers ,  tous  venus  de  l*Orienc. 

Atnfi  (t  développera  de  plus  en  plus  le  vrai'lyftêtne  de  t'Aucîquité  j  il  bcil-' 
faa  de  route  la  (âgeflè  moderne  }  &  Ton  génie  allégorique  ft  d^ageant  de 
plut  en  plus  des  nuages  qui  roâùTquoient  9  il  augmtnieta  d'aiitani'  nos'  loj- 
nkres  fur  l'origine  de  lotuw- 
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Koas nlgnoroi»  pas  que  <lans  ce  moment,  nous  avons  Taird'êrre  Ms  de 
noire  (èntimenc ,  de  fburenir  des  vivions  dénuées  de  tout  fondement  :  que 
rien  ne  reilèroble  plus  à  des  chimères  que  de  parler  d'un  Blaibn  ancien,  tant 
on  e(l  convaincu  que  cet  Arc  e(l  moderne,  qull  n'a  été  connu  qu*au  tcms  des 

'  Croifadcs ,  prir  la  n^rcflîtc  ovl  croient  chaque  Guerrier,  chaque  Chef,  chaque 
In'  ition  de  fc  reconnoître  cntr'cux  ;  «î^c  parce  que  c'ed  alors  eue  les  grandes  di- 
gnités licviiuenc,  de  même  que  les  noms,  hcrédiraircs  dans  les  TataiLcs  ;  3i 
que  lat  î  ccrce  hcrcditc,  point  de  Blafbn.  Ces  idccs  !ont  mcnie  rclîcnienr  en- 
racinées, &:  on  cft  fi  fort  convaincu  de  leur  \\r;rc,  que  le  kul  loupçon  dii 
contraire  cA  regarde  comme  une  imagination  li  abiuiie  ,  que  penuunc  n'a 
même  ofè  tenter  l'examen  de  cette  queftion* 

Les  Armotialiftcsom  ^té  Us  (èuk  qui  ayenc  elfàyé  de  faire  remonter  Poil-' 
^ne  du  Bla(ôn  à  la  plus  haute  antiquité  :  mais  on  a  regardé  leurs  tenntivet 
comme  an  eflèr  de  leur  prévention  ridicule  pour  leur  Art  :  (fatUeurs^îls  Tap* 
puyolent  de  raifonnrmens  ou  de  prétciulues  preuves  ù  foibles,  qu'Us  ne  poo- 
voicnt  faire  aucune  (ênlâtion. 

Un  Académicien  moderne  a  fait  à  la  vérité  un  pas  en  acciere}  il  a  iâic  la 
grâce  au  Blafon  d'en  reculer  l'origine  de  quelques  années ,  parce  qu'il  a  trouvé 
un  monument  incontrflaMc  de  Blifon  antérieur  au  tems  qu'on  aflîgne  à  fou 
invention  ;  des  !crs  ,  li  Biaion  clc  ;inLcricur  aux  Croifades  :  dcs-iors  ,  il  lui  a 
fallu  affigncr  une  aurrc  caulc.  Ce  Sas-aat  a  cru  U  trouver  dans  les  Tournois; 
nuis  fi  dans  les  To\iriiois  du  XK  hcclc  on  fcfcrvoit  du  Blafon,  pourquoi  ne 
BQi\  ieioit-on  pas  Icrvi  dans  les  Tournois  en  ulagc  avai^c  ce  Xl^"  Cwdc  -.  Ce 
qui  obligea  de  l'invenrcr  pour  ceux  ^de  ce  tems  •  U ,  ne  dcvoic  -  il  pas 
obliger  d*en  firàre  uGgc  pour  ki  amérîeois }  te  #«Ileuis  aHiuneoc-  6e.  <f f 
pris  quelles  vues  les  'Toomois  lêuls  auroicpt  -  ils  (ait  inventer  le  Blatôa 
toutes  (es  patries)  Quel  rapport  fi  étroit  régnoit  entre  ces  ob|ets  ,  pour  que 
Teaifience  des  Tournois  conduifit  à  un  an  dont  ju(ques  à  ce  moment  il  n*eiU- 
loit  aucune  trace  \  Il  eil  étonnant  que  des  opinions  hypothénques  germent  (î 
Êicilement  dans  les  tâes ,  &  qu'on  (è  refulê  à  d'aucres  d'une  coure  autre  fiwqe : 
nous  fommes  des  êtres  bien  bilàrres ,  avec  notre,préieoduerage(Iè  *  notre  im- 
poiânte  judiciaire  ! 

L'origine  du  ^h(o\\  cfl  une  qucftion  de  fait  ries  faits  feuls  (doivent  la  déci- 
der,     non  des  railbnnemens  vagues  ,  ou  de  convenance,  qui  ne  doivent 

jam.iis  ei'.trer  en  ligne  de  compte  quand  il  s'agit  de  faits. 

D'ailleurs,  la  vérité  ne  dut  januis  dcpcndre  de  ce  qu'on  a  1;:  pour  oU 
contre  :  clic  prcfcric  làns  celle  contre  la  toiblcilj:  de  Tes  dctcnicms  coiv. 
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)xt  ^ignorance  ou  la  prévention  de  cens  qui  l'attaquent;  on  eft  toujours  en 
droit  de  relever  ùl  cau(è  lor^n'on  aoît  avoir  de  meilleures  atmei  pour  là 
défenfe. 

Ajoutons  que  l'objet  dont  nous  allons  nous  occuper ,  n'efl  ni  de  fiBipIe 
coriofité ,  ni  relatif  aux  idées  plus  ou  m'oins  favorables  que  les  Modernes  fê 
fbrmenr  du  Rîafbn  5:  de  L  dic;nicc  des  Armoiries:  nous  ne  cherchons  que  les 
feits ,  des  taies  vrais,  propres  à  cc'  .ircir  la  Riaixhe  de  l'efprit  iiumain  dans  Tes 
opérations,  à  donner  des  idées  ntt tes  (!^^:  prccilcs  de  l'Antiquitc  ,  à  montrer 
fes  rapports  avec  les  tems  Modernes  j  iicu*  ioninies  en  crai  d'offrir  à  nos 
Lcdcurs  ua  ^rand  nombre  défaits  relatifs  à  ces  vues ,  Tr.a!!:rc  la  perte  deranc 
de  monumens  ;  ils  confLaLcront,  que  h  Blaion  n'eft  icUcc  lù  du  lijzaril  ni 
des  tems  modernes ,  mais  la  fuite  naturelle  &  néceflaire  du  Génie  Alicgoiique 
des  Anciens,  &  des  motifs  qui  les  condoi(trent  à  ce  genre  :  qu'il  nous  â  venu 
de  l'Orient  avec  fts  noms  i  qu'il  faifôit  portion  de  la  (dence  des  Hérauts  :  que 
fi»  couleurs  (ont  ablblument  Ocientates  :  qu'il  ièrvoit  comme  de  nos  jours  à 
diftinguer  les  Empires  *  les  Villes  »  les  Familles ,  les  Guerriers;  qu*ainfi  notre 
Bla(bn  moderne  n*eft  que  l'ancien  »  perfeûiomié ,  plus  étendu  ^  ou  défigné  par 
Vautres  dénotr.inationSt 

Nous  efpérons  même  que  lorfqu'on  aura  parcouru  ce  que  nous  avpns  & 
dire ,  on  (èra  étonne  de  la  légèreté  avec  laquelle  on  fc  pcrmcttoit  de  prononcer 
là'd'jfTus ,  &  comment  il  a  pu  arriver  que  iufqucs  ici  pcrfonnc  n'c^t  raffcmblé 
îûuc  ce  qui  s'cft  tranfuns  de  l'Antiquitc  jLifqucs  à  nous  fur  In  dillindlion  des 
ramilles  ,  fur  le  droit  de  Bouclier,  fur  celui  des  Images  &  des  couleurs,  fu 
les  Hérauts  d'Armes,  fur  les  Monumens  Blafoniqucs  fèrr.blabics  aux  nôtres  y 
fiir  i'impoflibilicc  que  dans  un  ficclc  de  fer  «Se  de  barbarie,  tel  que  le  XI^.  ou 
eût  inventé  un  art  quelconque ,  bien  moins  celui  du  Bla(bn }  &:  que  Ci  dans  ce 
tems-la  on  le  vit  parottre  avec  une  nouvelle  force ,  ce  ne  fiit  que  par  une 
application  particulière  d'un  art  déjà  exiflant  »  que  cette  application  partlcu* 
liere  ne  aéa  point»  &  que  ce  ne  fût  qu'une  eitenfien  qu'on  «  grand  tort  de 
eonfendre  avec  Son  invention» 
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AfiH  de  mettre  c]uelqu'ordre  dans  couc  ce  que  nous  avons  à  cxpofcr  fur  ^ 
^ette  matière  abondante ,  nous  le  divi(êrons  en  trois  Parties  relatives  aux 
irois  objets  principaux  for  le(qiiek  on  plagoit  ces  ^fmbokt ,  8c  aux  trois  fortes 
de  droits  qui  jen  réitd^ileQC  »  droit  de  BoocKcry  droit  d'Eoiêigné»  droit  d^ 
Jyfonnoie» 

Dans  b  première  Parde  Aons  iraiiesons  des  Symboles  Armotianx  en  ^ 
n^talf  de  leur  oâglne ,  de  leur  droit.  Se  en  pardflilier  du  droit  de  Boudlert 

du  rapport  de  ces  Symboles  avec  leur  objet.  Sec 

Dans  la  deuxième ,  des  couleurs  de  ces  Symboles  ,  du  droit  d'Ea&^ea 
fur  lesquelles  elles  fe  plaçoient,  des  noms  &  de  l'origine  de  ces  couleurs,  de 

leurs  rapports  avec  leurs  objets,  fur-tout  des  Hérauts  qui  en  connoilToienr. 

Dans  la  troilicme  ,  des  Symboles  relativement  aux  Alonnoies  ,  &  en  par- 
Itculipr  du  droit  des  Monnoics,  de  la  nature  des  objets  rcprclentcs  fîir  les 
Monnoies  antcrieurcs  aux  Rois  Grecs  &  aux  Empereurs  Romains  ;  quand  Sc 
comment  on  changea  ces  objets  i  &  de  quelques  Monnoies  dont  jufques  iql 
on  n'avoic  pu  par  cette  raifon  découvrir  le  Pays  o^  le  Peuple  au^el  el|^s  9^ 
panenpiçnb 
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P  A  SU  ï  i  E  i- 

2}*s  SymMts  JrmariûHX  en  giniral^  âu  dràt  dg  BçueUtr  &  du  report  dis 

Symè^ies  4vee  leur  oijet* 

ARTICLE  I. 

MONUMEXS  BLASOJiNÈS  MflÀMJEURS  AV  XI*  SlÈCLS^ 

^*  SliORSQV  B  M*4eFoHClicAGi«B>ouluc  proavcr  que  le  Blafôn  cioic  ancé* 
lieuraux  Ce«àSàdes(j)  fie  qui!  lemoiitoic  au  tens  des  Tounioisy  il  sTap- 
puya  d*tiD  iDonusnenc  btaibnné  f  aot^cur  de  ving^trois  aiis  à  h  première 
Croiâde.CeftaD  fi^au  de  Robert  L  Comte  de  Handresy  attaché  à  une  cfaar-' 
tre  de  fan  107 1 .  6c  rapporté  par  le  P.  Mabiliom  dans  la  I^Iomaiiqtiei 
Koberc  y  cA  reprcfencé  à  cheval»  tenant  d*uDe  main  une  épée  i  de  Cratre 

un  ccu  fur  lequel  c(l  un  lion* 

Oc  il  cft  digne  de  remarque  qtjc  îe  lion  con^ofè  encore  aujourd'hui  les 
armes  de  ces  Provinces  :  ôc  nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce  Rot  des  uni- 
maux  fiic  leiymboie  des  CcUes,  fur-tout  des  Celtes- Bcigiquci. 

Mais  cerraioemcnr  ce  ne  fur  pas  Robecc  qui  fut  l'inTcntcur  de  cet  afâge: 
il  cft  donc  plus  ancien  que  le  XU  ficde, 

£t  comme  au  lems  des  Tournois  il  n'y  eut  que  ceux  qui  avoîent  le  dcoic 
d*armes ,  en  qui  on  les  regardât  comme  héréditaires ,  il  y  avoir  donc  amé^ 
tieurement  dei  Armoiries  per6itementlèmbbblesicdles  de  notre  temt,  It 
ce  n*efi  qu'elles  n'autoient  pas  été  héréditaires»  ce  qài  eft  encore  une  erreur^ 
L'eflèntiel  eft  donc  de  ccmonter  du  Xle  lîède  aus  précédens  1  par  la  même 
marche» 

1.  CiAOCOMivs ,  Panvimius  ,  8cc.  n^portent  diverfes  Armoiries  de  Papet 
antérieures  aux  Croilâdes  :  le  P.  Menitrier  les  rejette  comme  faulïcs,  parce» 

dit-il  ,  que  \c$  Armoirif<;  ne  font  en  ufage  que  depuis  l'an  1 100.  C'cft  ainfi 
qu'on  dcraiionne  ,  lorlqu'on  s*cft  forge  un  fyflcmc  qui  tombe  en  ruines  de 
routes  parts,  éc  qu'on  re  vrur  crp.-iidant  pas  abandonner. 

Après  la  bataille      5.iucûuf ,     ïX^  ticcle,  gagnée  par  Louis  III  fur  les 

l^orrnaiids  ,  ce    Prince  alla  vifiter  ,  dic-on,  Wji  rRtY  /f  Ve/u  ,  Comte  de 

'  (  I  )Mémoirc«  des  Infcr.  Se  B,  L.  T.  ^Vi^^. 
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BaicelonQe,  qui  avoic  ccc  bkiTc  dans  le  combat  :  louis»  chtrmé  ée  fa  valeorj 
de  Tes  fcrvîces ,  de  ils  vertus  ^  raHura  de  h  recontioi(Tânce  :  le  Comte  fe  borna 
à  lui  demander  des  atmes  cjui  BfTent  connoîne  à  la  poilcrité  ce  qui  venoic  de 
Ct  pâflêr.  A  l*inftaor  ,  le  Roi  trempe  le  doigc  dans  le  &ngde  fes  pUiies,  en  trace 
•^acve  Jîtits  en  forme  de  pals  far  FEcn  du  Comte ,  qui  ^oît  d'or ,  &  lui  <Bt  \ 
Comti,e*finttt  iâdéfifrmmtvùs  armts^  de-tà.  eelles  des  Comtes  de  Barce> 
bmne»  te  m&kt  des  R/)|s  d'Anagon  »  qid  fiuK  d'#r  à  fUMtrt  p^s  it  %u«uUu 
Ced  à  ce  Wi^y  que  commence  la  Généalogie  héréditaire  des  Comtes  de 
Barcelonne  y  &  que  remontent  aind  les  Armoiries  de  cette  Province. 
.  4.  K(.  Du  Cio8« ( Mém«  de  f Acad.  des  Infcr.  &  B,  L*  T.  XIX )  allure 
les  Druides  portoicnt  pour  Armoiries  dans  leurs  enfêigoes. 

D'azur  à  la  couchée  du  fcrpcnt  d'argent,  (ùrmontce  d*un  Guide  cl.cne 
garni  de  fes  glands  de  (înople.  »>  Symbole  digne  de  remarque  5:  par  les  cou- 
leurs    par  Tes  caraAèrc; ,  relatifs  aux  Druides ,  vrai  monument  Blaloniquc. 

Ce  mcmc  Acadcaiicien  ajoute,  que  les  hiibitaas  d  Aucun  qui  (è  prétendent 
'de&endus  des  Druides,  portent  dans  leurs  Armes  )  «de  gueule  à  trois  fcrpcns 
»enttelac<é(  d'argent,  qui  mordent  la  queue ,  au  chef  d'azur ,  chargé  d» 
»  (feux  ictcs  de  lion  arradiées.  »  ^ 

5.  Les  Fouilles  de  la  Ville  Romaine  qui  étoit  en  Champag^ie  tant  ta  montagnîe 
du  Châtclec ,  &  qui  a  ^  dccouverie  par  M  Grionon  »  nous  omirent  an  me- 
^itunent  bbibnnc  d'autant  plus  antérieur  aux  ài  XI^  fiècles',  que  cette  Yitic 
Êit  détruite  par  les  Barbares, vers  le  IV^  ou  le  Hcde  de  notre  £re«  Ce  xtify 
ninneiu     (es  confequences  n*ont  pas  échappé  à  M.  Grignon, 

Sur  DP  rraj;mcnt  de  vafcs ,  dit  il ,  f  pacr.  ccxxi)  «  eft  une  cfpcce  de  mofâï- 
>»  que  en  relief  i  elle  cft  formée  par  des  cordons  cttculairts  parallèles  Ce  efpacés 
>»  rcgulicrcment ,  les  intcrval!es  font  divifcs  en  petits  écutTons  qturrés,  fcparés 
>»  par  des  traits  perpendiculaires.  Ces  ccuiTons  font  remplis  de  difTcrcns  (u]tts 

>  dç  Blafon,  Pans  les  uns  .,  des  traits  perpendiculaires  ii.  parallèles  fîgareni  le 
i/gueulé  ;  dans  d'autres ,  des  traits  obliques  tirés  de  dr<dté  à  gauche ,  repré;- 
^'untefit  le  lînople.  Le  pourpre  eft  esptimé  dans  d'aiitces  par  des  traits  tiréi 
».  de  gautbe  à  droite*  L'on  voit  dans  quelques-uns  >  nue  e^ce  de  mertette^ 
j»"iilans  d'autres ,  des  biHettes  polies  par  deux ,  deux  &  deux  ;  enfin ,  on  re- 
M  piatv^c  dansii*autre.s  un  iâutptr  etufe  les  branches  duquel  font  repréfcntcs 
î>  des  croiflans ,  des  ronds  &:  des  fleurjons.  Ce  témoignage;  irréprochable  dç 

>  l'antiquité  des  figures  fymboliques  des  Armoiries  ,  prouve  U  foliduc  du 
irfcntimrrstlîç  GtTortfr ,  qafdit  r--*  !  y  v:.t^\x  ngnorancc  à  aoire  qoc 
»  ks  Romains  aient  cntièremeut  manque  d'Armoiries  , 
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€.  Il  c'îif'^c  Az^  McdaiHf'^  trcs-remarquibles  de  U  Ville  de  Mcfltne,&  du 
tems  oi\  etlcs'ippclloit  ZancU  ,ce  quîrcnionre  à  une  haurc  antiqu  tc.  A  leur 
revers  cft  une  coquille  placée  cnrre  deux  portes,  au  milieu  duu  chaïup  ftint 
de  mofaïquc  ,  formé  par  des  carreaux  ou  lo&nges  ti'axgent  bruni  ftd'airge ne 
aemearédxns  âcoufeor  uamrdl&Ce  qiâ«ft  un  tral  notrament  tblota^*- 
Le  type  pré(ènce  un  Dauphin  «  &  le  nom  d«  h  ville. 
'  ITOrvul?  en  ii  infêré  deux  pareilles  dans  Deferiptîon  de  la  Sicile:  & 
BiANcoia  en  a  &ic  ufage  dans  fes  Dtflèttiriofis  for  lat^ngue  priimove.  Perfo  nne 
ôe  s*eft  Hevé  conrrerauthemîdté  de  ce  monomentï  Nousfavoos  inftré  dans 
tecre  ptertilere  Planche  i  n^  ÎII. 

7«  En  7cAci  un  autre  non  sncMns  iiagulier»  qu'on  dote  à  M.  de  C  a  vt  u  s  (  i  )  ; 
c'eft  un  bronze  d'une  gravure  en  crcin  trcî-prononcée.  On  y  voir  nnr  porte 
•u  milieu  d'un  pan  de  mnraiUe  aèfr>(âUde  »  ta  telle  qa*il  écoic  nécc(ïàjxc  pour 
porter  trois  Tours  crénclcts. 

Il  nous  apprend  en  même  rems  eiu'  l  a  crc  rrouvc  à  Rome  en  175)» 
à  foîxanrc  pieds  de  |  r  jfondeur.  «  Il  cioïc  donc  très-ancien ,  conclut-il  :  d'ail- 
»  leurs,  la  gravure  a,  iêlon  lai,  routes  l«  marqoes  d'oneTtaie  Antique. 
£t  appercevaoc  oris-bien  ki  conièi|ueacei  qui  «n  léfiiltotent  »  il  ajoute  :  i>Iles 
i>  AuKoiHiis  (èroient  donc  plus  Akciihnbs  que  tes  Greiiâdss  :  dTail- 
«leurs,  les  principes  cTone Tclence iônt toujours  ^ anciens iqne  la  icietrèe; 
»  1*boninie  n'a  rien  trouvé  ffabord  de  complet  *  Ceft  le  a*,  II.  d«  notre 
Manche  premîète* 

S.  Dans  le  môme  Volomet»)  on  tnrtrveune  fbqne  tTargcnt  que  cet  eftî- 
naUle  Aoteorregatde  aoÛicomme  une  vraie  Amiquc,*:  q«i  eft  nn  monument 
du  même  gcnte.  On  y  voit  un  Amour  de  relief  :  le  chatnp  en  ei^  feint  de  mo- 
faïquc formé  pjir  des  catrcaux  ou  lofanges  d'argent  bruni,&:  d'arjent demeuré 
dans  fa  couleur  naturelle.  Ceft  le  n°.  L  de  la  même  Pl.  première. 

Dans  le  Volume  II.  (IH.  XII,  )eft  reprciencc  un  Gyps  Egyptien,  qoi 
cromia  ce  Comte;  il  alTurc  en  même  tems  qu'il  eft  unique  &  qu'on  ne 
trou-  e  rien  de  pareil  dans  les  Antiquités  Egyptiennes; 

.  -  Ce  Gyps^  dit  il,  ca  de  \%  pouces  5  lignes  de  haut  rilelcharsé 
m  roglyphcs  en  «eui  :  il  a  trois  &ces  »  &  elles  ne  font  qu'une  i!épétition  fone 
»  de  l'autre  s  aînfi,  qui  en  décrit  nnfe ,  les  décric  toutes  irôii.  ïBes  contiennenc 
«*  douze  compartimens'  fan  furfiwïtre.  les  ISrpt  -piendcts  ont  iwor  Supports 

(,)  R^c^ctt^TAttiiuités^  Pf.lV.  PL  ciV«*.  $.  W  PlMMAe  V'**..»  ^ M- 

KM 
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M  deux  hommes ,  uu  de  chaque  coté  :  La  plûpart  armés  d'une  Unce ,  on-pkirÔr 
M  d*an  hkoik  comme  cdai  d*Ofiris.  Les  dni^  antres  avoienc  nkement  des  Sa§^ 
»  poRS,  car  leur  place  conefpoodante  s*y  trouve  k  vuide  i  ou.  rourrage  n'a: 
!•  pas  été  acbeTé,  on  ces  (àppom  ont  été  eÊcés  avec  le  tems ,  étant  en  re- 
«  Ueff  k  la  dififaence  du  milieu  ou  du  fiwd,  qui  étant  en  cteux  a*a  pu.  s*ak; 
•  téter.» 

Ce  Monoment  tiiangulatrc  &  compofî  (ûr  chaque  £ice  de  douze  compar<^ 
àm«ns,  en  tout  ;  6  avec  des  Ollris,  ^  rapporte,  peut  être ,  à  Tannée  Egyp^ 
tienne  ,  compose  de  trois  fàifons,  formant  douze  mois,  &  chaque  mois  divifé. 
en  trois  dixâiiics  d?  ioiirs,ce  qui  cionnç  trenrc-fix  divifionspour  l'année  cnticrejt 
fur  krqucUes  préfiàcjicnt  autant  de  Divini[c«^  Patrones  ou  de  Decans»  Géoies- 
fzotcùciitsy  dont  on  trouve  fouvcin  les  noms  fur  les  i\br.ixâs. 
.  On  auroic  donc  ici  les  Symboles  de  ers  Génies  :  ces  comp.^riimens  renferment 
en  cfièc  des  figures  fembUbles  à  celles  du  Blafon  :  des  bâtons  dentelés  ou  e(^ 
{èces  de  Icies  :  des  cols  d*oilèaitt«  des  cbevions^allongcs  »  des  ferpens  déliés  ». 
^cs  fruits  ronds  ;Lun  oUêau  dans  diaquccompartinienr  :  dansleXI-***»  un  ot* 
Ifiaa  vobnc $. tous  cacaûeces  armonanx,  ainfi/]uc  les  tupports*. 

Ob(èrvons  en  mâme  tems.  qu^il  n'eft  aucune,  de  ces  figures  qui  ne  &  re^ 
trouve  Inr  les  autres  monumens  l^yptiens»  même  (ùr  les  ObébTques, 

10*  A.  ces  divers  Exemples  ,  nous  pouvons  i^oucer  l'aveu  d'un  (avant: 
Evêque,  Philippe  à  Ttjiuii,.  qui  dans^fes.  Monumens  de  l'ancien  Larium  y. 
(p.  15-31  )  après  avoir  nié  le  rapport  de  notre  Blafon  moderne  avec  l'Anti- 
quité, efl  cependant  obligé  de  ftiirc  imc  exception  en  faveur  des  Armes  par' 
lar.tes  ,  dont  il  avoit  appcrçu  des  traits  chcalcs  anciens  Romains,  fi  franpins»^ 
cju'il  croit  très  étonné  qu'ils  eufTent  pû  échapper  au  P.  Mcnctrier  àc  »  tout" 
ceux  qui  ont  traité  de  ces  objets  :  or ,  ces  Aimes  parlâmes  étoicnt  fcmblables 
aux  modernes ,  &  elles  étoient  héréditaites.  VoiU  donc  dans  l'Antiquité ,  des- 
Armoiries  héréditaires  ».dc  Taven  d'un  SawaotdiAingpé ,  qui  avoit  cependant, 
cmbcaflé  le  (yHëme  que  nous  combaimns  i  mais  il  igiyoroît  que  les  Armes 
ifiirent  pte(que  toujoais  parlantes  ».  &  que  rAniiqutré.  entière  en  eft  rempfie 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  un  grand  détail*.. 

Mais  puifque  l'Antiqaitc  eut  des  Symboles-»  OU  Armoiriès  qui  diftinguolenr 
les  Villes,  les  Etats,  les  familles ,  qui  et  oient  cara^Vérifèes  par  des  couleurs  &  pat 
desdeviffs,  qui  fcplaçoientfuries  boucliers  ou  furlesécus^'  furies  Bannières, 
qui  étoicnt  hcrcditaires ,  qui ,  en  un  mot ,  étoicnt  conformes  a  ce  qui  s'ob- 
ièfvc  de  notre  tems  ^  cet  égard  ,  la  connoifTànce  de  ces  objets  nt  peut  qutf 
aépaiidre  ^lus  de  lumière  fur  les  tems  anôenr.  ^  en  même  tems  Tm  tousuoss 
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CQrrefpondans  à  ceux-là ,  en  montrant  leurs  rapporr,  cutr'eux  Se  avec 
bNaiMC^Aiiifi  Je dàlU  dans  lequel  nous  allons  ciurer  iar  ces  Symboles  oa 
fer  le  NaToti ,  fen  une  DouveUe  confirmarion  du  grand  Principe  du  Monde 
raimtif,<iuc  umc  fiit  |^  dans  le  Nature  8c  H&é     le  bdoin. 

A  R  T  I  c  L  E  rr. 

O^lGlNt  du  Droit  £  Armoiries  .  dts  Symboles  de  FamUàsi      U  ^fm 

€9  fiftm  doit  mtiadrf  par  &  moi  Cbwh. 

t'Hiaoirc  des  anciens  Romains  préfeiite  iâns  celfe  Texpreflion  dlknem» 
Cf-.TitrM  OU  Armoiries  des  Familles,  pour  défigner  les  Symboles  qui  dit- 
ti'iguoiefit  chaque  iamiilc  &  cfiaqtic  homme  membre  de  ce  qu'on  eppd^ 
ton  G€fu,&:cim  érc^ir  lui  -  même  par  confcquent  homo  Gentilu  ,  vir  in^ 
<?£ifjafcf,Maisqucdoit-on  entendre  par  les  mots  deGrNs,  Gentes,  Isqiuums^. 
Imsigma.}  On  comprend  que  leur  explication  cft  indilpcaiàbJe  pour  répandre 
«B  four  for  lés  objets  donc  il  s'agir. 

Le  mot  <fe  GxMS  eft  plus  rtflerré  que  celui  à' Homo  -,  celui  -ci  convenoit  à 
foasles.hoiiunes:.ceIai-tà  àme  daflê piivilé^éc  d'iioiniiiesi  II  étoit  en  mê- 
me rems  oppo(lice|tM  dePsu-iGniKi  ou  ftnngen. 

Crs  linures  fiitent  néccOaiiement  TxéU  qu^on  doit  «ctacfier  au  inoc  Gens;. 
Gens  , cft  l'homme  de  la  tore ,  le  P^opriétaiieaiiqiiel  apparrietu  lê  çamon». 
qui  le  couvre  de  Tes  troupeaux,  de  Tes  moilTons,  qui  y  reçoit  les  Euîngen 
ceux  qui  ont  befoiu  d'échanger  IcttT  industrie  contre  Tes  denrées  ,  qui  y  en- 
tre rkur  un  nombreux  domeftique  pour  U  confervation  de  ^à  Êunille,  de  Tes  cn- 
fens,  de  (on  ménage  ,  de  les  rroupeaux,  de  fe?  Hiens,  pour  U  culture  de  (à 
rerre  :  des  falarxs  dans  tous  les  genres  pour  tous  les  srcs  dont  l'agriculture  a> 
Belôin  ;  Forgerons,  Bûcherons,  Charpenriers,  &c.  Autficft-il appelle Ge-Ems  , 
l'homme  de  ia  terre ,  le  maître ,  le  propriétaire  ,  par  oppofition  à  E-Grs/^j,  le 
pauvre ,  l'homme  qui  cft  fans  terre  ,  &  à  Per-Egrinus  ,  celui  qui  n'appar- 
denr  pas  à  la  terre,  qui  y  cft  rcça ,  ou  qui  ne  fait  qu'y  paflèr. 

Ce  mot  figiûfia  enfuire ,  noft<-ièulement  le  propriétaire  en  particulier*,  maiir. 
£  fiûiiiltà  ciiuere}l*eii(èinble  de  çcux  qui  de  père  en  fils  aToient  poilèdé  b- 
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mcmc  terre.  Gtns  Faéia  ,  Gtss  Conidia ,  h  Gcnc  Fabienne,  la  G? lU  Cor- 
nélienne, comme  nous  dilons  ia  Matjon  Bourkon  fiaMatJua  de  i-  alois^ 
itrc  de  ho  mie  m  ai f on. 

Ce  mo:  [i:n:  à  une  nombreufe  famille  Grecque  &  Laihic  cnGEN,  relative 
à  l'idée  de  produire  »  de  acer^  de  oiUiver  :  ainfi  on  die  : 

£n  Grbc  : 


GsMf 4 1  race. 

GcMtf/^,  pere» 

GsiHoiiMt,  produiie* 

GoMOi,  ftcèadw     •  ' 

Gu  ,  femine ,  mece  de  ÊuniUe» 


En  Lat 

6éiim»  ttte'e  »  iSiiiiille,  dTpécé. 
'Gen«/,  j'aiprodaîU 

GtNfVr/-r  ,  inere.       .  , 
Cenx/j<^  ,  produir. 
'  '  'Gen/»x  ,  qui  prêfide  aux  pro- 
dudions  ; 
Le  Gcitië  qui  les  invente» 
Le  Ginu  <^ui  les  conferve. 


GoMifla&niille* 
Gticjtos,  lé^time. 
Etf  •  GEveia  j  nobkflê. 
GEhM-Loaïtf^  £nc  qui  conflate  la 
Emilie, la naifljiace»  le  dcoicà 

blttre; 

IN  : 

lN-GtNi«fli,  ITiabîleté ,  le  génie  avec 
lequel  on  feit  valoir  fa  terre. 

l-s-Gi^iius  ,  rhonimc  libre»  Thom- 
me  qui  tientaOENS. 

Iti-Gimitaf]  9  qualicé  d'un  hom- 
me !ibfc ,  membre  d\iac  Gens. 

iN-GtNs,  vailç  ,  éten4a  ,  çonlidcu* 


PriyUcgu  de  ceux  quùn  apfcUoit  GsX 9m 

Chaque  anroit  donc  &  ceire  ,  fa  propriété ,  fon  monde  on  An  peur 
pk  }  ii  eue  donc  en  même  cems  Iba  Dieu  cntéUke ,  Tes  Auceb  »  ics  Enfeignes  • 
le  droit  de  vie  de  mon  (Urtont  ce  qui  lui  appanenott ,  {>ar  cela  mcms  qu'il 
étoic  indépendant. En  un  mot ,  cTeft  le  même  pcrfonnage  que  l'Hiftoire  Orien- 
tale nous  peint  ùm  le  titre  de  Patriardic.  Tel  étoit  Abraham  qui  dans  une 
occafion  imponanre  arma  trois  cent  perfbnnes  dclâmaifeû»  Us  étoiCût  aioiî 
i^xinces  ,Ponti&t  6l  Juges  fur  leur  tezxain* 
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Chaque  Maifon  ou  Fanûlle  pareille  avoît  Tes  Dieux  ,  appelles  Pénates 
dans  l'Occident ,  Thbraphim  dans  rOricnt  ;  on  les  nanfpoitoit  avec  foi,  & 
on  le«  legaidoit  comme  l'appui  in&sanlabU  de  h  Famille  »  comme  Ton  Pal^ 
kuflnm. 

Devant  ces  DîewiétoK  hAutel  fiir  taquet  on  entretenoit  perpétoellemciu  le 
jeu  àaé  :  on  ne  poavoir  lé  pa(lèr  <f an  pareil  feu  dans  l'Antiquité  :  le  joar  il 
(ekvoicà  tous  les  belôins  domefiiques ,  la  nuit  à  diflîper  rhorrenr  des  ténèbres. 
Emblème  de  la  IHvinité»  c'étoit  en  fâ  prcience  qu'on  s*acquittoic  du  Culte  re- 
ligieux :  fà  confervatioh  afloroit  la  perpccuiic  de  ce  Culte  &  l'erpérance  que 
la  Divinité  cominueroit  k  répandre  Tes  bienfaits  fur  de  pareils  adorateurs.  Il 
éroir  placé  ^  l'entrée  de  la  niai'on  ,  qui  en  rorra  le  nom  de  Vejîi  luU  ^  oil 
Place  pu  fiiS  sackb,  àbn  que  chacun  pik  en  profiter  ^  mcnie  ceux  qui  rc^ 
totcnt  dans  les  cours. 

Eohn  ,  CCS  iMu'uics  de  b  rcrre  avoient  le  droit  de  vie  &  de  mort  ,puîfque 
ce  cituit  uccouluit  ùc  leur  puiilaiicc  i  U  que  maures  abiulus  ,ii5  ne  voyoieat 
perfôune  au-defTus  d'eux. 

JUununaMGm/UêrétiêM  de  fbtfimr*  Gmvtes  û»  fâmilkffrpfrUtmetm 

Loriqa*avec  le  tems  ,  diveriês  Familles-Propriétaires  Ce  trouvèrent  voifînes 
les  ones  des  autres»  leur  intérêt  commun  les  obligea  de  fs  réunir:  alors  elles 
formèrent  une  Cpnfcdcp.tion  ,  un  ïïrnr  oui  avoir  l'on  Chef  y  ion  Autel  y  lC9 
Symboles  ,  Ton  Chef- lieu  où  l'on  dciibcroit  de  riniérêt  de  tous. 

Le  Chif  n'cto;t  iju'un  Pair  entre  Tes  Egaux  :  ces  Egaux  étoienc  les  Chefs 
des  Familles-Proprictaircs  :  celles-ci  confervoicnt  tous  leurs  anciens  droits. 

Chaque  Ciut-licu  ccoit  en  même  tcjns  un  lieu yâc/^ pour  l'avantage  de  tous 
avec  uo  droit  d'afyleiainfî ,  il  (ê  peuploit  en  peu  de  tems  d*ttne  multitude  de 
per(bones  ùns  .terres  t  qui  veDotei#  chercher  quelqu'occupation  ,  quelque 
moyen  d'échanger  leur  induftiie  contre  les  dentées  néccflàires  à  leur  iîibfifÂ 
tance. 

L'Etat  éro»  dionc  compofi  de  quatre  (ôrtes  de  Perfonnts. 

1  o.  Le  Chef  de  PEtat ,  appdlé  Roi ,  Préteur  ,  Conful ,  &c. 

Les  Fa  milles- Propriétaires  qii-'on  appella  Nobles  ,  ou  Parridennes.' 
5'.  Les  Domefliqoes,  Serviteurs ,  gens  à  gages  de  cts  Familks 
40.  Le  Peuple  qui  vîvoit  âv.n  le  Chef-lieu  fous  la  protedion  duMagifliat 
êL  des  Lqol  »  &  qui  fublLlkou  pat  ks  Ans  ou.  uavaux  méchaniques. 
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Cet  Etats  •'lappdloient  RiPUStiQuts  i  ^dl-à-dtre ,  Républiques  à  h  Pdo- 

noîfe  où  raatoricé  eft  oaat  les  mains  des  Grands-Propriétairei, &  o4  coacto 
rcAe  e(l  Serf  (ÎDS  aucune  pacc  à  l'Atlminidracitin ,  iâof  quelques  villes  tibret. 

En  effet ,  route  TAutorité  civile  Se  rctigktUè  ctoit  entre  les  mains  des  Fa- 
milles Pirricicnncsi  elles  avoient  tour ,  le  Peuple  n'avott  rt  Vedtbiilç  ,  ni  Pé- 
iiaKs«  ni  Eaiki^aa,  lù Sacerdoce.,  ni  droit 4e  vie  fie  de  more: qu'eu 
fait} 

Les  Familles  Patriciennes  pofTcdoicnt  donc  ces  droits  de  parla  Nature; 
elles  ne  les  avoient  point  «iurpcs:  elles  ne  pouvoientpas  ne  pas  le*  avoir  :  elles 
ne  les  tinrent  pas  même  de  Romulus  ou  du  premier  Roi  de  Romeimais  cPeOet* 
mêmes  »  de  leur  Chef  <]ul  avoît  eu  3e  coursée  de  iè  fi>mier  une  |;nnde  pfo- 
IKiété  »  en  défiichanc  un  grand  teRein»en  lemettaiu  en  r^^^porc  par  une 
grande  indufliie «une grande  application,  de  ixis-grandei  avances  ,  &  qui 
poflîda  natuieUemeot  tous  les  droits  nuquels  ces  avances  lui  donnèrent  fiea 
de  prétendre* 

Tous  ces  droits  furent  di(putés  les  uns  après  les  autres  aux  Patriciens  dê 
Rome  :  peu  s'en  faut  que  nos  Hiftoriens  ne  les  traitent  à  cet  égard  comme 
des  ururpareurs  :  cependant ,  fi  on  ne  part  pas  des  principes  cfue  nous  établi!^ 
fojis  iid,  on  ne  pourra  que  s'égarer  dansia  dircuiTion  des  longues  dilates  qvi 
i'éleverenc  à  ce  fujec  encre  le  Peuple  ôc  les  Patriciens. 

Cbacunedejoes  grandes  Familles  Mt  néceflàûrcment  une  marque  fimpfe 

confiance  pour  fe  didinguer  des  autres,  pour  faire  reconnoître  fes  troupeaux^ 

fcs  denrées  ,  Tes  marcfiandifes,  Tes  contrats  de  vente  ,  d'achats,  d'échange  ,  fèf 
f^aâeurs^fcs  Envoyés,  les  G.udes ,  Tes  Troupes  :  elle  lesgravoit  fiir  fbn  (ccau  , 
ou  fes  cachets  ;  elle  Icsplaçoic  fur  les  Boucliers  ,  fur  les  Enfeignes  ,  fiir  tous 
ies  objets  oflenfiblcs  relarift  à  fôn  exigence  ,  à  (à  grandeur ,  à  fâ  pompe ,  à  tout 
et  qui  puuvoit  lui  acuier  la  confidération ,  l'eftinic  ,  le  reipcc't  (iu  l^ublic 

On  ^nx  parËutemenc  que  lorfque  ces  Marques ,  ces  Symboles  eurent  été 
létablis  par  un  Chef  de  Famille ,  Us  fiirent  ttanfims  de  pere  en  61s  ;  ils  devin** 
fentaiofi  les  Symboles, les 4,  les  Enfcig^  auxquelles  on  teeannpit^ 
^i;  ^pnftanifnenc  çexfi^  ^f9#ep 
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Il  en  fut  de  mcme  pour  chaque  Lrat,  cluque  Ville,  chaque  Peuple  :  ils  eu- 
renc  cgaiement  leurs  marques caradériftiques»  leurs  Symboles  Hrnplcs,  conftans, 
ëe  tuxquds  on  reconnoifS>ic  (ânt  pefaie  ce  qjû  venoât  de  leur  parc ,  ce  à  quoi 
Us  '«▼oienc  m»  leur  ùanGdoo, 

Ce  /ont  ces  marques»  cei  Sjmbolet  qtt!on«ppella  Im-JB^gnia  cbolêi 
wStc$  en  figne }  pour  &pnx  de  figne* 

Jly  enilNsiGNi  A  Gentis,  les  Symboles  de  la  Mai(bn,  de  la  Famille:  &  Iksignia 
Çentium ,  les  Symboles  des  Familles  réunies ,  de  la  Nation.  Ce  mot  (è  forma 
du  primitif  Sem  ou  Segn,  marque,  (ymboie,d'oùleia(MiSiGMUV>iî^pC>  0) 
le  Yaldûis  U4  fin  ^  iparque  %  le  yilâ^e  »  jach^ 

Ces  Familles  eurent  en  munc  trms  h  droit  de  Scncalogic;  ce  droit  n'étoîc 
teflèi  ni  de  la  vanité,  ni  de  la  curiofuc ,  quoique  ces  fentimens  n'en  ayent  que 
trop  été  lafuîre:  c'étoit  l'effet  de  la  nécclTité  f  de  l'obligatiou  de  confbter  le 
dtoic  qu'on  avolc  a  la  terre  par  (à  nalEàncc  &  par  les  grandes  avances  de  Cej» 
AncSrres,  dont  on  deroîc  recueillir  les  fruits,  en  oonnnoant  les  mêmes uavAwc. 

Afin  que  ces  Généalogies  fiidènt  plus  certaines  ,  plus  intéreflànies ,  on  f 
'jt)OHtoic  Rmag^  de  fes  Ancêtres ,  iTimage  de  ces  Hommes  dUtingués  dont  l'ao> 
liviié  indufttieufe  tvok  créé  le  letieîn  de  la  famille  f  dont  le  g^oie  avoir  Bdc 
naître  les  Arts ,  encouragé  les  talens ,  multiplié  les  tichellès ,  donné  lieu  à  une 
population  profère  8e  nombreufè  ;  Se  dont  la  vue  deroit  animer  lews  deiôea* 
dansàmarcher  fur  leurs  traces ,  à  ne  leur  être  inférieurs  en  rien  i  k  maintenir,  par 
des  travaux  pareils,  ces  grands  avantages  dont  ils  jouiffoient;  convaincus  qu'on 
cft  înfittiment  coupable  des  qu*on  dégénère  de  la  gloire  de  les  Ancêtres  ,  & 
qu'on  fait  un  mauvais  ufagc  des  biens  préparés  pour  le  trion^he  de  la  venu  ôc 
pour  la  pcrfcdion  des  Arts  &  de  l'humanité. 

ii  n  clt  donc  point  ctoiuiant  que  nous  trouvions  des  Généalogies  des  la  pluf, 
liante  Antiquité  chee  les  Peuples  Agricoles  i  ce  qui  le  feroic,^c'eft  qu'on  n'cft 
jtfoovfti  «ncnne  trace  chez  eu. 

Droit  ttJuguru,  ^ 

L'Hidoire  Romiioe  nous  parle  d'un  droit  d'Augures  qui  n'appartenoît 
jDiff.  r.  /.    .  5 
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(qu  aux  Patiiciciis ,  &  qui  leur  fur  égaletnciu  enlevé  par  le  Peuple.  II  n'cft  pis 
Âffidle  de  remonter  à  Torigiac  de  ce  dcoic  »  &  de  âiire  toit  oonuoeactt  éioic 
l>onié  k  ce  Corps. 

Le  mot  Av<GviiB ,  compofS  mot  Cvr,  Mon  d'obftmi*  &  da  met  Av 
^  défigne  1*.  le  foufle ,  fak  >  les  oilètas  qui  habitent  Y^k,  défigoa  din» 
f  origine  robrerracion  du  del ,  des  aftres  ^  da  wms.  Cètce  ob(èrvadon  eft  de 
toute  néceflicé  pour  un  grand  Ptopriétidre»  pour  les Calovateof s  de  la  terrer 
leurs  opéra:i  on  s  doivent  être  dirigées  par  l'air,  pat  les  vents  ,  par  le  del ,  piT 
les  fâifons  j  &  doivent  être  diflribuées  en  jours  de  travail  &  en  joun  de  Fêtes» 
Les  Propriétaires  ,  les  Gf  ntes  furent  donc  nécefTairement  aurint  d*Augurcs^ 
âuianr  d'Obfcrvarcurs ,  autant  d'Indicateurs  vivaiis  du  Calendrier  ruflique. 

Cet  u(age  des  Augures  devine  plus  confidcrable  dans  la  confcdcr.nion  de 
pluHeuts  Familles  :  on  oblc:\  a  îc  tenns  pour  favoir  s'il  pcrmcttoic  ou  non  de 
s'jUTenibler  en  rare-cantpagne  ^ourles  dcUbcrations  communes:  ce  droit  étoic 
Ucs-fifiiple ,  trcs-naturei. 

Il  dégénéra  enfaite  en  &npfe  fimnaftcé ,  puifque  dans  toute  Aflèmblée  le» 
fermes  deviennent  IndUpedâbletpaccebrliêul  qu'ella  difleni^  &  qu'il  y  anrois 
ttop  d'inconvénient  &  let  diangor. 

Dans  la  fulie,  cet  ftonet,  ce  droit  d*Aiigace  devinrent  une  arme  dans* 
la  main  des  Patrideni  contre  le  Peuple  qui  tfavailloit  à  les  dépouiller  de  loucs 
des  qu'ils  appercevoientqoe  le  Peuple  allok  remporter  le  deflùs,  ils  rompoîeor 
l'Affemblée,  fous  prétexte  que  les  augures,  les  formalités  avoient  été  mal  prifes , 
&  qu'ainiï  la  délibération  (eroit  illégirime  :  mail  il  n'avoic  point  été  établi  dans- 
cette  vue  >  ni  pat  aucon  motif  de  iupeiiUdon d'ignorance  ou  d*oigueil  cjt 
tannique» 

III. 

Mtaf^êmtBi  f^ràU  tht^igm^s  Nâshm  m$inam  mue  Rommué- 

u 

Ces  dUBnâions  de  nng^  ces  droîei  de  grands  Propriéodres^  cettegtadatio» 
en  oâge  chez  les  Romains,  étant  ainfi  dsétée  par  taNoture  même»  ne  peut  otre* 
bornée  à  ce  Peuple  :  elle  dut  &  troi|ver,.&  elle  le  trouva  en  eflèt  chez  tons  let 
Peuples  de  PAntiquké)  il  ne  (cra  pas  dsffidie  de  s^en  aflùrer  dés  qu'on  panka 
des  principes  que  nous  venons  d'établir. 

Nous  voyons  dans  les  Armées  les  plus  anciennes  ,  chez  les  Canan<^er?s  , 
deux  mille  ans  ayant  aotrcliey  cbczles  Affjàuap  les  Babyloniens^iea  Pcries» 
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les  Ly^Kens  »  les  fgypDCt»  :  dm  les  Grecs  êç  les  Tioyens  »  dans  les  Poèmes 
dHomire ,  trois  iones  de  Combanans. 

Ceux  qui  étoienc  moniés  fiirdes  chacss  ceux  qui  &  baccoient  k  cheval»  ceux 

qvi  ièrvoienc  à  pied. 

Ceci  (uppor?  trois  (ottç^  de  rang^  dan?  tous  ces  Erats, rangs  tous  donnés  par 
ja  Nature  &  non  par  le  caprice  ou  la  fantaiile  d'un  JLégtûatear  ,d*un  De^ie, 
d'un  Monarque. 

Ceux  qui  avoient  droit  de  char,  étoient  les  Grands  Propriétaires  ,  les  Hé- 
ros, les  Princes  du  pays  :  ils  avoienc  ce  droit  de  par  la  Nature ,  qui  leur  renr 
doic  les  chars  néccflâires  &  qui  leur  donnoic  les  moyens  de  ks  entretenir. 

Ceux  qui  alloient  à,  cheval  »  écoient  des  Prepiiét^es  moios  riches  ou  plitf 
jauM  :  Ils  éioieiu  aflèxopulens  pour  av<^  un  cheval  i  ils  ne  l'écoienc  pas  aflès 
pour  avoir  tout  Taninil  qu'encratnok  k  ûl  Gâte  le  droit  de  char. 

Le  peuple  ^pà  ne  pouroit  entretenir  ni  chars ,  ni  dievaox ,  alblc  à  j^edi 

La  fnême.diviHon  que  nous  trouvons  à  Rome ,  étoit  donc  établie  égale- 
ment chez  Cous  les  Peuples  Ag^coles  :  il  hok  même  impoflîble  qu'elle  ne  le 
fôc  pas  -,  &  lorfque  toute  trace  direde  nous  en  eft  dérobée  par  le  tems»  Tétac 
cann.Tnr  de  leurs  armées  en  eft  une  preuve  aurficntique. 

Nous  Y  rcrrfiuvons  les  Patricitns  de  Rome  ,  ceui  qui  avoient  le  droit  de 
cKars  ou  de  chaife  curulc»  les  Chevaliers  ou  i'Ordre-Equedre  ^quiavoicncle 
<iroic  de  cheval  s  &  les  Ptâius  ,  ou  les  FanuHins  »  les  Piétons. 

Vâ  u  Droit  citr^  Us  Ripuiliquts  Grecques* 

Xes  RépdUtques  Grecques  nous  offrent  les  mêmes  divitions  }  ce  qui  n'eft 
1g»  étonnant ,  poiT^u'll  écoic  inpoâible  qu'elles  n'exiftaflènt  pas  dans  ces  Ri^ 
fubfiques. 

Ceux  que  Rome  tppelloit  Patriciens  ,  étoîenc  appelles  Eu-Patridcs  à 
Athènes  :  on  trouve  ce  nom  dans  une  Loi  de  cette  Ville ,  rapportée  par  Pot- 
ier (i).  Ceft  le  même  nom  j  mot-à-mot ,  les  cxccllcns  Pcrcs  i  ixuis  nom 
.exprcffiJF,  de  quelque  manicre  qu'où  i  cayiiagc,  rclaiiveracat  à  U  naiiCmcc, 
^u  bien  ,  à  la  dignité. 

Ces  grands  Propriétaires  étoienc  Paifidens»  Pères  Boaniden  de  U 
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fuulique  rdacivemcnr  à  la  naiffance  ,  en  tant  qu'ils  dcfccndoicnt  de  ceinc  qoî 
avuisnt  fondé  le  territoire,  qui  l'avoicnt  mis  en  rapport,  qui  Pavoienc  cou* 
vert  de  ricin;  iTcs ,  &  qu'ils  prouvoicnt  cette  filiation  \m  leurs  Symboles.  * 

lU  réiotent  quant  au  iùn  -,  car  par  leurs  (oins  lenaillbienc  iâus  ceiïê  les 
récohes  qd  ^(bient  le  reveim  &  la  forée  de  Vtau 

Ib  rétoienc  quant  à  la  dignité  >  parce  qu'eux  fenls  ayant  droit  de  Klagtfini- 
tiire ,  de  Sacerdoce,  de  protcdtion ,  Us  devenoiei»  les  Pères  &  les  déiênièiif» 
nés  de  la  cbo(ê  publique. 

Aufli  croient- ils  appelles  à  Rome  Patris*Patridi  t  Tes  Pères  Protcfleurs  8c 
nourriciers  de  la  Patrie.  Ce  titre  ne  fût  pas  Peflèt  d'une  vaine  &  orgaeiUeolê 
diAindion  :  il  peignoit  leur  état  &  leurs  devoirs. 

Plutarqur  nous  a  confervé  une  Loi  rrcs-rcmarquatre  qu'on  arrrituoit  k 
Théice,  à  ce  Prince  qui  fur,  à  ce  qu'on  prétend,  le  fondateur  ou  le  rcitauraîcuf 
d'Athènes.  Ildivifa,  dit  cet  I^idorien,  les  Citoycr.s  en  trois  clafTes ,  Parri- 
dens,  Cultivateurs  &r  Arii(ans  ,  diOingucs  par  leur  dignité,  par  leur  utilité, 
par  leur  induAtie.  On  connoifToit  donc  déjà  dans  ces  tems  recules  un  ordre 
économique  donné  par  la  Nature  elle  même.  La  première  de  ces  daflès  pollî* 
doityexdttifivcment  aux  autres,  b  Biagtfiratore  9c  le  Sacerdoce»  &  à  elle  appaiw 
tenoit  rîmerprétaiion  des  Loix  civiles  &  rel^eules.  Et  cela  devoir  être  ainfi^ 
puisque  toutes  ces  dioles  réiûltoient  de  la  Nature  même* 

Attin  »  dans  Athènes  comme  à  Rome ,  ces  prlvifégcs  occaiïonncrent  tes 
plus  grands  troubles ,  lorfque  des  FamiUes  qui  n'avoient  point  en  de  part  à 
cette  confcdérarion  primitive ,  voulurent  jouir  des  mêmes  droits  en  verra  des 
xichefTcs  &  de  la  puiffancc  à  laquelle  elles  croient  parvenues  depuis  lors.  Ceft 
pour  terminer  de  pareilles  diiTenfions  ,  qu'Ari{\ide  ,  au  rapport  de  Plumrquc, 
ouvrit  l'entrée  des  charges  à  tous  Ics citoyens  d'Athènes,  de  mcrac  qu'on 
l'accorda  au  peuple  dans  Rome* 

J}ê  tOnSion, 

Le  droit  de  .^icnfice  om  îe  S^.Tcerdoce,  fin  donc  dans  foute  TAntiquîté,  în:- 
réparable  du  droit  de  commander ,  pulf'que  i'un^  l'autre réluUoicnt  de  laqua* 
lité  de  Propr  érjire  ,  du  droit  de  Famille. 

En  Egypte,  des  la  plus  haute  An:î^uité,  fOrdrc  des  Prêtres  &  celai  des 
Koîs  éd  des  grands  Seigneurs ,  n'en  fornioient  qu\m  fous  le  nom  de  Ken  ou 
foitft,  le  même  que  le  'fiing  &  le  Can  des  peuples  du  Nord,  nés  du  prir^ 
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tnmi  Kan  ,  qui  dclîgna  loujours  la  puifTance  ,  8c  qui  exifte  encore  en  Angiois 
&  dans  d'autres  Langues,  qui  tient  au  mor  Canne,  appui,  &c  Auûî  toaC 
Roi  d'Egypte  élu  dans  l'Ordre  des  Soldats,  ctoïc  oblige  de  l'c  faire  recevoir  dint 
fOrdre  des  Ken  ;  iâns  cela  il  n'eût  pû  commander  aux  Nobles ,  il  n^aurotc  eu 
ni  droit  d*Augure ,  ni  droit  de  Sacerdoce;  6c  comme  cette  inaugoradoo  & 
fii(«t  au  moyen  de  fOnâion  »  de*là  le  droit d'Onâiou  »  de  le  nom  d'Omts 
doniiÀ  aux  Rois» 

Cea  uiages  &  (ont  tranfinb  jnCques  k  noui.  Les  Empereati  d*AIleiiifigqe 
iênc  revitus  1e*!oiir  de  leur  couronnement  d'une  foutine  9  d'une  aube  blati^ 

die  6c  d'un  manteau  qui  refTemb'e  à  la  chape  des  Chantres  Leur  couroQoe 
eftunc  crpcce  de  mitre  femblable  au  bonnet  du  Grand-Prccre  des  Hébreux, 

Les  Rois  de  France  ,  le  jour  de  leur  Sacre  j  font  entrer  dans  leur  InMIIc- 
ment  ptcfquc  toutes  lc<;  pièces  qui  compofent  celui  d'un  Prêtre  :  le  Manteau 
Royal  dans  fou  ancienne  iorme ,  éccHc  une  véritable  chaiubie  »  &  ils  re9oiveitf 
rOnaion. 

Les  Rois  de  Pologne  font  vêtus  facerdotalement  le  jour  qu'on  les  couroimc» 
c'eft  dans  cet  liaHt4|a*ib  tbnt  enfeyèUs. 

Il  en  é(oit  de  mêihe  en  Ethiopie ,  cbes  les  Peiiês  »  chez  les  Druides  ;  par- 
tout le  Sacerdoce  étoit  réuni  à  la  Ma^ftiatnre.  , 

Les  Pfioces  itOlhm  enOlide ,  étoient  Rois  6c  Souvetains  Pontifes*  Les 
frenders  Rois  de  Rome  réunilToient  les  mCmes  pcéro^uives  :  tnlfi  leQief 
éù  Sacerdoce  ctoïc  appelle  Roi  des  Sacrificts. 

En  Egypte  &  chez  les  Hébreux ,  Ken  (îgnifioit  également  Prince  &  Prê-' 
tfe.  Le  rîrrr  de  Ken.d'On,  ou  de  !a  Ville  du  Soleil  ,  fç  rend  ainfif  tantôt 
pat  le  nom  (le  Prince  d'On  ,  tantôt  par  celui  de  Prêtre  dOn. 

Le  nom  de  Ken  cCl  donné  à  crois  àls  de  David ^  qu'on  a  rendu  tidioi* 
kmeot  par  celui  de  Prêtres. 

SinUs  fgnilf  .«Uc  ÇUitâl 

r 

Les  Peupîc5  Ceîre<;  croient  dirifcs  de  la  même  manière. Nithaho  dit^M 
ebez  les  Sauçons  on  voyoit  divcrics  claHes  d'habitans. 

Les  EoL^inges  ,  ou  Noblcs  ;  du  mot  Adel^  Edel  ^  Noble  ,  Grand. 
Les  Fri- Linges ,  Ics  Libres,  les  francs  j  ce  que  nous  appelions  iJourgcoisj 
•  fu  Tiers- Erat,  &c. 

f<es       ^  ou  Afi^Qchis. 
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Ce  ^  iôppolè  ks       ,  cfpcce  dliomiMt  ionmiit  le  bien  des  VtAAct  i 
leur  patrimoifie  ,  &  qui  ne  âUoicnf  point  partie  4e  ^  NatioB. 

Un  paffiige  dTAmnifiB  »  (  liv.  IV ,  cliap.  t  ft .  )  idtnf  aux  FeUini  des  Gav* 
l«is  y  nous  apprend  qB*îl  y  avdt  penni  eux  divers  rangs  :  nous  avons  d^  va 
^ue  les  DMidcs^ient  les  Magiftrats ,  les  Juges  te.  les  Prêtres  de  cette 
«on  vils  awiienc  aenklTous  d'eux  la  daHê  des  Miliraircs  ;  ceux-d  avdenc 
le  droic  de  boudier.  »  Les  Convives ,  dit  donc  Atheoée  ^  oiiK  denipre  CK 
■m  des  (crvaos  d'armes  qui  riennç nt  leurs  boudiers.  » 

Ceci  nous  fait  remonter  aux  teins  ks  plus  andeos  i  car  dans  ces  rems  Isa 
iBomirs  ne  changcoient  pas. 

Chez  les  Lombards  ,  les  Serft  n'avoient  pas  le  droic  de  bouclier  ,  ils  ue 
pouvoient  aller  «  la  guerre ,  elle  leur  étoit  défendue:  c'cft  ce  que  nous  voyons 
<lans  Paul  Diacre  ,  Liv.  L  cb.      Côtoient  donc  les  Pcopd^es»  ceuK 
^ui  avoieac  droit  de  boadicc ,  qni  iâds  avoienc  Je  d'oie  d*Ami^  ;  m  yetroute 
en  eux  cous  les  caiaft  ères  de  la  KoblelTe  Ftançoilé; 

•  Le  Me  îe  f oene  éroit  criknenc  6cé  anx  Seifi  dès  les  tetns  héroïques^ 
que  cour  prlTonnler  le  pcrdoîc»  c*àoir  ce  qu*U  y  sfolt  de  plus  terrible  pour 
-m  dans  leur  captivité  i  &  par  la  même  ration,  açncr  un  WiX9tf4bâk 
d^darer  affiaacbi  >  lui  donner-ie  ang  de  Cîioyev» 

Miumfk  Jë  mât  QSVB  aiêpté  par  Us  JfêUt*  Lwàards, 

» 

Kous  devons  au  f  eipeâable  Fik  du  ùn^  Conue  Dom  C a&u  Kuw  ,  Np^ 
Uc  Vénitien ,  la  cennoifliiice  d*on  Monnmenc-qoi  doone.les  mêmes  réfidncy  t 

*  V  «ft  dcédles  Voyages  da  DNiâear  Toamn  p  lléd^n  du  Grand-Duc  »  9e 
Garde  de  la  BibHothéque  de  Magliabecdil,  lèconde  Edition ,  Florence  17^» 
Le  frit  dont  il  ^ag^t  eft  anTome  pretcMcr,  page  88.  Ce  Vivant  Voyageur  nous 
apprend  que  (ur  l'Architrave  de  U  porte  de  f Egtilê  de  Monteré^jfoli,  Village  Hnié 
ûcune  des  collines  delà  Védiê^i-ftih  yofeeettelnlciipdoa  en  qucaâèces  bari; 
\ftfti§C  près-mal  conferTce: 

Ann,  Dom,  MCLXV.  Er  maniliuç   fcrira 

Mailler  Bonfcri  Qipcus  d extra  qui  probus 
ex  Genre  Lonibarda,..,  r,  Padi.^^.  cuftos 
*'      '      juffu....  • 

Au  dcfliis  de  l'Infcriptlon  eft  une  main  droite ,  iextrd^  dont  les  trois prd^ 
pjçis  doi^s  ^pm  ^tend^s»  6l  les  dcuj^  autrerplt^teetie  mtia  qHidisir  isMf 
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doute  fur  le  boucher  (  dipcus  dtxLTê^)  de  ce  Bonsïri,  preax  {probus  )  de  race 
Lombarde      Cenu  Lom^arduj^venu  des  environs  du  Po  (  Fadi), 

Ici  on  obrerve  cyue  le  Doâcuc  LAut^dzosiesNouvcl/ti  Littifêirts de  Flo- 
fmee  17  il»*  expliqué  ce  MoQimeDt  d'me  naniere  fect  heoseulè»  ^  propre  à 
lépandre  da  yam  fbr  rAnik|iûcé  des  Armoiries  ^  pui(qu*oii  leconooidblc  alon 
loar  Nobles»  des  Familles  dsiôeadiies  des  Lombards  andens  Conqaérans  du 
Pays:  aufli  le  nom  de  Lombaid  va  de  pair  avec  celai  de  Noble  &  de  fils  de 
Chevalier  dans  les  Scamtsde  Pife  de  fan  1 1  #4»  Livre  preiidcf»nibriquc  i  oy* 

Ces  mots  de  Prohus  ex  Gente  Lombarda  démontrent  qu'on  conlèrvpjt  lei 
preuves  de  ta  deicendance  des  Familles  Nobles}  &  les  Armoiries  dont  ces  mots 
font  accompagnes  ne  laifTcnr  aucun  doute  qu'elles  ne  fufTent  une  des  preuve? 
de  cette  defccndaucc  i  «5c  que  par  conft^uent  leur  ufâge  remonte  fort  au-deià 
de  l'époque,  qu'on  ne  Uû  afllgne  oxdioairemem,  ^ue  parce  <}u'ob  ne  connoU- 
lois  nen  d'antérieur. 

ARTICLE  HZ. 

Droit  de  Bouclier, 
r*.  C*  Drok  fynonymt  du  AtH  dê  HoUu 

Les  Propriétaires ,  les  Citoyens  avoient  donc  le  droit  d'armes,  &  ils  l'avoîevc 
a  l'eiclunon  de  tout  autre  :  eux  fenls  croient  intércffés  à  !a  défcnfc  de  leur 
territoire  ,  de  la  choie  ptibliciuc  :  eux  leuis  avoient  le  droit  de  bouclier,  da 
rJEcu.  Ainfi  cette  arme  dcfcsnive  devjnr  le  Symbole  par  excellence  des  Ci- 
.t<>ycn«;,  des  Proprieiiir:r<; ,  des  Maîtres  de  la  icac.  tire  N^blc  ,  ou  pMKrle 
bouclier  éureac  dci  mots  lynonymes. 

Auin  étoifr<e  on  desbonnaur,  un  i&wt  (ângUnc  que  tien^ne  peuvoit  laver» 
de  revenir  de  l*Armée  ûms  boudier.  On-oonaok  le  mot  d'une  LaêddteioflieQoe 
^1  dit  à  fbn'fib ,  en  fermant  de  lôn  boodier  pour  le  eombai  »  .4m$  «va  mt 
/Snr  €êd.  Celui  (pis  revenoit  iàns  boacBer ,  (ans  fia  armes  »  émit  anfli  desbo" 
noté  qa'ttn  Rég|mem  qni  rerie»  (ans  {êsdrapeaoi:  l'iin  &  l'autre  cunt  regardé 
comme  des  marques  difiioAives ,  on  étotc  en  quelque  façcm  dégradé  par  1» 
Bég}igcnce  avec  laquelle  on  avoii  combactspoar  Jeafâuver.  U  en  étoit  de  miaie 
ehatous  les  Cchcs  :  chci  ces  Peuples  guerriers ,  revenir  fans  armes ,  on  être 
dofaonosé .  àoit  une  fiiulc  A  wte  choifr  Ceci  était  ^ndé  cii.  xatisMi  ^  cai: 
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c*ctoit  avoir  proféré  fon  fjlut  à  la  dcfcnfr  commune,  au  bien  de  la  Patrie:  fa 
guerre  ic  faifant  alors  pour  le  bien  public,  &:  non  pour  une  ioldc  quelconque, 
on  ne  connoi0bic  que  de  généreax  guerriers ,  des  Défeniêurs  de  U  cho(e 
publique,  iBe  non  4»  Soldns  qui  ne  peuvetic  avoir  Ici  iii£iiiei  waaàb  ds  Ineir 

Z#  Bouclier  chargé  dt  SymMes  ou  (C Armoiries, 

Maïs  pdTqw  le  Boncfier  ktk  le  Syinb«fe  dUtinâif  de  la  NoUeflê,  do  Gaer^. 
i]ev*Pfopdén^ ,  on  deyptc  jion^ftnjemcnt  en  âîre  le  [las  grand  cas ,  mai;  lo 
charger  d'omemens  divers  >  &  fiur-tout  peindre  far  iôn  champ  les  Armoirict 
4e  la  Famille  donr  on  écott  membre.  Ceci  écoic  d'atlleurs  d'amant  plus  néce^ 
£ure,  que  par  eux-mimes  tous  les  boucliers  fe  refTembloient:  qu'il  Âltoit  donc 
que  chacun  mît  6  marque  particulière  fiir  ion  bouclier  pour  le  recoanoStre. 

3  ^.  Ces  Armoiries  êtoient  hérédiiaires, 

Virgile  décrivant  les  armes  d'AvCNTtN  ,  un  des  Rois  contre  lesquels  Enéa 
but  obËgé  de  combattre ,  die:  »  U  porte  Hir  ibn  3ovçu^  le  ligne  héréditaifo 
p  {Us  ûrmês)  de  Ç»  Ancêtres ,  un  (erpenc  à  plufieois  titet  «c* 

-  Qypeàque  in^gn^Pa|emum 
Çfn^Ufn  angues  »  dnâamqiie  getir  (etpentibus  hydcan, 

Somutus  &  Grtiots  fufj^çaiui  euist  Bouciiers^ 

f  On  rufpendoit  aulli  aua  boue^eR,  des  bonnettes  pour  augmenter  la  terreur; 
dîMn ,  &  pour  rcpandrt  l'allarme  ;  plutôt  pour  animer  les  chevaux  de  bataille» 
te  pour  s*itottniîr  (oi  même  lûrle  bruit  du  combat.  Ceft  par  les  mêmes  taifons 
qa*andennement  en  France  même,  les  capara^ns  des  chevaine  de  tournois  9f 
de  bataille  étcient  garnis  de  clochettes  &  de  grelots  entremêlés.  Il  n'eft  donc 
pas  donnant  que  le  bouclier  de  Tydée»  un  des  lUtos  qui  aflîégerept  Tbebes  p 
Bk  garni  de  lônnettes  d'airain. 

Ceft  par  cette  même  raifon  que  les  Grecs  >  pour  dire  qu'un  cheval  fà*étoir 
pas  aguerri  9  diiôienc  qu'il  a'avott  pas  ouï  le  bruit  de  la  ionoene  (  1  )« 

'  ..  ■       '"—M  .  .  ■■■■■■■Il  .111 

Oy  Scholiade  dTArifloiliane»  Gooiéd*  des  GrcnettOlci» 

ZAÇBàMU 
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Zaoharie  (i)  parle  des  iôiinectes  qu'on -metcoic  à  U  bride  des  dievaâs 
pour  les  accoutumer  an.  bruit.  Les  Andens  avoient  un  goût  panicuUer  poorc^ 
geiiM  tfo  MuiSquc  Perfi»o^iie  a  ignore  que  les  Orientaux,  ÏW'tout  les  Daines^ 
Icê  Rois  it  les  Grands-PootiCes  gacniifiiienc  le  bas  de  leocs  lobes»  de  (bnnettei* 
lcdegreoa4««I^  Voyagptc  AaYMUx  laconte  (s)  que  dans  TOriemles  fem^ 
mes  des  Emirs  ont  le  même  u(âge,afiD  qu'on  ait  le  tems  de  te  retirer  ijoanf 
oa  eft  pcès  dei  Ikwc  ^  ellcrdoiventfafièr, 

'N*omertons  pas  un  ulâgc  remarquable  des  boucliers  donc  on  na  point 
ta  caufe ,  &c  qu'oii  a  attribaé  à  une  {iiperdirion  ridicule. 

Le  bouclier  ét»m  une  arme  dé&nûve  ,  on  le  regarda  comme  le  Tymbole 
ie  la  longue  durée  d'un  Etat  y  coimiw  un  gage  de  ton  bonheur  ^«omme  uA^ 
Palladium  à  Pabri  duquel  on  pouvoir  dormit  fins  crainte.  D'atlleutSy  c^écok  b! 
ikce  duTymbde  ou  des' Armes  de  TEcaci  on  le  rufpendoic  par  confiquent  dans 
&Ès-Temfjcs»  a^hauc  des  tours  ^  (oc  les  murs  des  Villes  6c  desEdifice»  publiob* 
£i  ces  boudiets  étoienr  ûcrés-,  pnirqu'ils  éroienc  relaci&  àla-cbofe  publiqijre») 

Ced  par  cette  raifiin  que  Rome  ccotc  fous  la  protection  de  Xliix>uclie» 
contactés  par  Numa ,  &  dont  celui  qui  avoit  fervi  de  modèle  aux  autres  écoic^ 
descendu  du  Ciel,  c'eft-à-dire,  avoit  été  formé  à  Tirottation  du  Diique  du  Soleil»^ 

Les  Romains  ne  firent  en  cela  quMmiter  dc^  Uuge»  Orienrâux.  Roboam,  ) 
Êb  de  Salomon  ,  avoit  long-tcms  auparavant  (jLp.;iiiu  XII  boucliers  d'or  pue, 
dans  le  Temple  de  JeruGIcm:  boucliers  qut  lurent  enlevés  par  Sclâc^  Rot.d'£«^ 
gypre,  d^ns  Ion  expédition  ontre  les  Rois  de  l'Orient.  L 
.   Ces  boucherî  lacrcs  ccoient  deicendus  6c  poiici  eu  cérémonie  lorlqu'on 
devoit  déclarer  la  guerre.  C'ed  ce  qu'on  appelloii  aumf*  ârma ,  mouvoir  lés^ 
jimes:  expreflion  peu  comiue  »  &  djoni  on  n'a  pas  ûié  lés  conféquences^i  en 
féfiilteot»  Il  atrivdt  même  dans  ces  occafions  qu'au  lieu  de  Te  lêrvir  du  mot 
générique  ârmu  t  od  employolt  le  nom  du  lîgne  particulier  qui  Us  compofôit: 
n  Ëes'ÀIrmbtrfes^étdlettt  tompoiËes,  par  exemple ,  du  {blcil,  dU  eroifTani»  dlia. 
lyr»  te  on  dîfoit  qu'on  avoir  iUÛ  ou'é6rahlé  leîsnifilnt ,  lé  foleil,  les  1ys.  S'en  ' 
rendre  maître ,  c'étoit  les  an^rj  car-én  ne  les  pottoit  plus  à  la  téte  des  Ai^ 
nées:  on  ne  pouvoir  plus  les  nio^vçici       *.  ; 

Le  ^udier  étoii  regardé  également  comme  le  (yjnkole-de  la  paote^n 

—  — :   tu  l'a' 

|A)  Chap.  XIV.t'M.  (»Cbap.  XVU.  '  . 

T 
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dWioe.  Aufïi  Minerve  eft  armée  de  l'Egide,  BottcUer  redoutable  vjuc  lui  a  remis 
Jupicer.  Junûii  eA  également  armée  du  BoacUet  jincile,  non-feulement  diez 
les  Sabins,  mais  «nffi  k  Argot  Bc  à  RoocCeft  par  U  latrwi  qu'il  y  eue 
ée$  Boadieis  Ctcrét  dans  cene  dernière  TiOe  ches  (Panaes  Peuples  :  Bon* 
cliers  confiés  k  Rome  aux  Prêtres  SaKeiis,  qa)  s'en  (êrvoicBt  dans  ieins  dan&e 
ùaéts  poor  Fouverture  de  Tannée. 

Les  Poètes  (âaésie  iônt  (êrVis  des  mêmes  exprefllons  6c  des  mêmes  penf^es  ; 
îb  appellent  la  Dîvî&iié  leur  Bouclier ,  leur  eoftignefleur  rocher  iDébraniabte» 

II. 

JfrtuH*  fbu  dkâUUis  fwr  itak£r  ftu  UslvÊgtÙA  dasjhuùuâ  tmé^jwuUat 

'  DicTYS  de  Crcie  die  que  les  Troupes  de  Merniion  qui  viiuciu  au  fecoiirs 
4ei  Troyent  >  Ce  diftinguoient  pat  leurs  iNSiewiA  ^  leurs  lirrées  ,  &  que  tous 
ks  environs  de  Troie  éroiene  re^lendllfiuts  de  ITédat  de  tous  ces  fymboles* 

Stuasoh  les  appelIefpx^XJf  a.  Symboles  t  Annoiiies  (du  mot  fm,  Hgne  ) 
mot'à'm^,  fignes  rais  fiir  les  armes  :  il  ajoute  que  lesGaciens  énftvoieot  appris 
Pillage  aux  Greo  (i).  Hbkomti  avoir  d^a  dit  la  même  cholê  {xU 

Ce  fait  eft  remarquable  :  il  confirme  Torigine  que  nous  avoirs  nflignée 
aux  Armoiries.  Ces  Cariens  ne  font  point  le  Peuple  particulier  de  la  Cariep 
peuple  groflîer  &  barbare  i  mais  une  clafTe  d'hommes  par  leiqnels  nous  avons 
déjà  prosvé  ailleur?  cju'on  enrcndoit  les  Laboureurs  ou  les  Propriétaires  j le  mot 
Car,  CapjV  ,  dclignanc  primitivcmenc  le  labourage,  d'où  W^C^A,  AcBRf 
^QER^  un  clump,  &  l-CARcyun  Labourcur.  Tels ioiu les^Caiicns invemeuts 
des  Ariuuities  ôc  Maîtres  des  Grecs  en  c«  genre. 

Virgile  fait  dire  à  Corebc  (  Eneid.  Liv.  II.)  »  changeons  de  boucliers  avec 
»  lis  Grecs  {tués)  &  approprions-nous  leurs  fymboles. 

Matemus  clypeos,  Danaum^ue  Iî^signia  nobis» 
Aptemus. 

Heft  vrai  qu'on  peut  entendre  ceci  des  Symboles  Qadoaaax,&  noRd'Ar*^ 
poiiies  de  familles  ;  voici  donc  d'autres  dccails, 

H  nTeft  pas  fifficîle  de  fiiire  voir  que  les  mots  hifpdû,  U  Jrma  »  Atmei  i 
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^!enc  parfciitemeiic  lynonyraes  i  de  même  qu*cn  François  le  mot  Armes  dc-j 
ùgnc  les  Arinoines »  parce  qu'on  portoic  celles-ci  foc  fes  Acmes. 

MmAiA  Co&TÎMui  vovhnt  expliquer  à  TEmpereut  Vakndiiien  ce  yes^ 
éa  pcemier  Uvie  de  FEnéide  :  • 

A&MAQUB  Fixit  Txoia  ;  - 

qol.  ccmine  cem-d  : 

Hic  tamen  ille  uibem  Paîvri  feddqoe  Idcavit  » 
TcQcrocnin  &  genri  wmen  deifit 

Il  rend  le  premier  de  ces  mors.cclui  d'Arma  par  În/Ignia  ou  Armoiries  ;  eii 
fone  que  cette  plirafc  eft  relative  à  celle  de  mettre  fes  armes,  ofpoferjon  JceêUg 
^es  Armoiries.  Voici  le  paflage  entier: 

M  Jn  Tempiist  arma  &  Infyae  armorum  fufpendit  :  nom  pûfitxàSam  miiU 
tt  tiam  laiorefque  mi/itite  y  mos  fuit  fufpentUre  arma.  Ideo  arma  fixit  Troiâi^ 
»  Tr^ia  fuit  inur  «rm4  ttmplisal^eu  Armarkm  iafignt^  Ueffmân» 

»  Il  (ùipendic  »  dtt-Sl,  dai»  les  Temples  les  atmes     k  fymbole  de«  Ar^ 

»  mes  \  car  lorfqua  la  guerre  én^c  rcrn  .inée,  l*^ifiige  écoit  iTy renfermer  les ar^ 
■  mes  -,  atn/î  il  fufpendit  (Oies  armes  Troyennes } Tnùe  lut  donc  entre  lei  Sff-i 
**  mes  placées  dans  les  Temples  :  l'Armodat  de  (es  armes  étoit  un  codiOD  j  Voe 
m  truie  M,  Paflage  que  nons  aiuoos  occaQoa  de  lappeUer  plus  bas. 

Le  mot  S  Arma  fe  retrouve  dans  Vîfgîle  pour  dcfig^ei  des  Armoides» 

»  CelTis  in  puppibus ,  dit-il ,  arma  Caid  n. 
M  On  voyoit  fiir  la  poupe  élevée  t  les  armoiries  de  Caïcus  *n 

Le  Corbeau  que  portoient  fur  leur  cafque  les  deicendansde  M.  Yalerlua 
dont  ou  difoit  qu'il  avoir  vaincu  un  Gaulois  par  le  moyen  d'un  Coibetil  >  éloit 
■n  Symbole  hér^dirairf ,  &  relatif  à  ce  que  Ton  appelle  Cimier^ 

XcNOPHON  dans  ic  iVc.  Livre  des  Hcllcniques,  rapporte  que  les  Habitant 
^Argos  voyant  venir  à  eux  des  Troupes  qui  portoieot  fur  leurs  boucliers  les 
Armoiries  des  Sicyoniens,  furent  raffurés ,  parce  que  les  Sicyonicns  étoient 
leurs  Alliés  :  mais  que  Paiîmaque  i'ccàa  ,  par  les  Dieux  f  tcces  (  *  )  (  Ca^or  Ôc 
Foiiux) ,  Argiens,  ces  Armes  vous  trompent. 


£0  iUb#-iiMtt  il  aniu  ,  U  ficha.  {h\  JM»(*i-«oc  >  ptt  les  deux  DIcuk. 

Tij 
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Le  DRAG0T4  étoit  un  Symbole  rrcs>comnnun  dans  rAnciqidté  :  c^eft  celui 
idet  Ciûiiois  ;  à  Rome ,  c'étoic  celui  des  Cohortes.  La  perfonne  qui  tua  Lyfiui-. 
dré  portoit  un  Dragon  fur  fou  bouclier  ^  c'cft  par  cette  raifon  «que  l'Oracle  lui 
avoir  dit ,  à  ce  qu'on  afTurc  ,  de  fc  garantir  d'un  Dragon.  Le  même  Symbole 
compofôit  les  Armoiries  d'Epaminondas  &  celles  de  Cadmus  ^  auili  avoic-on 
jpeinr  cet  animal  Cur  leur  rombe. 

Mais  entre  les  pafTâgcs  les  plus  célèbres  de  rAntîquité  fur  cccic  matière» 
en  doir  mettre  ce  que  nous  apprennent  Eschyle  &  Euripide  à  l'égard  des 
Symboles  fc  des  Devifcs  que  les  fcpt  Héros  Grecs  qui  marchèrent  au  Siège 
de  Thcbes ,  porcoieni:  lui  leurs  boucliers,  '  . 

Lors  mcnne  que  ce  morceau  d'HiOoire  fêroit  £ibuleux  ,  il  déinontreroit 
cjue  long  tcms  avant  ces  Pocces  les  boucliers  ^oieoc  décorés  de  S^mbol^  H 
de  Dcviics* 

.  ■  -    •  •  ,  •  '     •■  .  i.; 


"^EscHYLE  cft  le  premier  qui  nous  aittranfmts  les  figures  fymboliijaer 4c  Ic» 
rfevifes  que  ces  fcpt  Princes  portoient  fur  leurs  boucliers.  i  -i. 

,  TydÉe  avoir  fur  fon  bouclier  rimage  de  la  nuit  :  le  fiind  étmt  ooir^  (ëmé 
^'i(t«ilcs  d'oc  :  au  Milieu  paroilToic  la  Lune. 

Capanse  ,  un  Piometkéekiorcheàla  auÛByifee  ce*  mots,/»  réfkfird- 
U  ifiXt  m-àiààre*,  : 

Etéocu  ,  «n  (bldat  qui  smue^à  Mur  »  pour  defUè»  èitrt  im'mêmtnif 
vfartkttoU  pût». 

:  HiiVQif EsoM^  Tjpkée  fuiU&pt  dei  flamnei;  le  cefic  du  b«iicttec  «eii^ 

pAUTHtNOf  11 }  le  Splte     kstk  m  TfcMn  ftns  les  piedi» 

AiirKJAiLAut»  n*A  ni  Syfnt»de  id  deviiè  :  mais  (bn  fib  jUat^m  A  wi  Dhk 
gon  fur  (bn  boiidiec  dans  la  vnie.Ode  des  Pytiuques  dePindare.Si  ce  Prince- 
pone  un  bouc&er  tout  nin»  cTeft  qn^il  iê  coittentoii:.  dit  Efefayle  iQKin^e» 
d'îire  lâge  U  vaillant ,  lâm  cberchec  à  le  pacoitce^ 

n  II  ne  cherche  pas  u  paroicre  le  meilleur ,  mais  à  Tctrc  »», 

Qualité  audi  rare  qu'eflimable ,  &  qui  donne  une  grande  idéedc-cc  Prîoce.j; 
niais  par  quel  iiuihcui  c(oic-ii  il  mal  alTociç  (  .  ' 
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VoLTutcB  «voit  popf  Symbile  J^DiCtfltt  d<(*}a.M^  qui  le  mené  par  b 
■MÛn  chftigé  de  fe»  «mes  Âc  prSc  à  combactre ,  avec  ces  mots ,  /«  i»  ritâiUrM» 
Ceft  eo  là  £m!&  ^^WSESktci^ûe%i/^  fiirle  Trâne  ie  Thè- 

fcei  contre  &n  ftere  Eteocle. 

EuMviDi»  loin  de  critiquer  (pn  riva!  (îir  ces  Symboles  &  cesdeviiès  comme 
contraires  au  coftume  du  tenrs',  marche  (ot  les  mêmes  traces; mats  au  lieu  de 
ces  fymboles  &  ^  ces  devifes  qui  Te  rappoRoient  à  l'expédition  contre  Thè- 
mes ,  il  leur  donne  ,  da  moins  pour  quelques-uns  Je  s  fymboles  qu'ils  poccoieoi 
conftammcnt ,  comme  l'aroii  déjà  vûM,  l'Abbc  Fn-xauiEic  (4^  , 
TydÉe  avotc  fur  ibo  £cu  la  dépouille  d'un  Lion.  : 
Capakée  ,  un  Géant  qui  porte  la  terre  fur  fcs  épaules,  &  qui  îa  Iccoac. 
Adraste,  beau-pere  de  PoiynicCjrubfticuc  ici  à.  ilceoclc,  uxic  Hydtc  doas 
les  ferpens  enlèvent  du  haut  des  murs  les  en£uu  des  Thcbaios»  ■ 

HivFOMlooKtArgus avec  cott»fes  yeux.        .  .  •  -  \ 
pAa.'HrsMofa&»  'Arataoce.â  ne'Ç,  qui  Jtae^  conpa  de  fl^es  le  Saaglief 
jTEtsIie^. 

PoLYnio ,  les  Gftvalet  qoS  d^cBrereat  GUncusi.  > 

£r  ce  qei  ed  trcs-remarquable  »  c^eft  qu'Euripide  obfêrve  également  de  ne 
p«inc  actriboec  jde  ^mb^te  à  Amph!acaiis;fceii«eqa*enioiic  ced»  lui  4t£i^ 
chyle  fuivoient  exa^^^ajmt  la  vérité. 

Efchyle  nous  oflte  un  quinriémc  bouclict  dans  celui  d'Hyperbius  qu'Etéo- 
de  ,  frère  de  Polynice,  oppo(êàHippomed<w  »&  qjMayoUpottr  lymboie  Jor 
picet  arme  de  la  foudre. 

Les  fyraboles  qu*Eichyîe  attribue  à  Tes  Héros,  (ont  tous  menaçans  contre 
Thcbc$:rur-touc  celui  deTydée  r  la  auu  ccant  dans  l'Aotiquitc  i'£rablêmc  dtt 
mauvais  Génie  »  de  la  dertruction  ,  <ic  la  motc  même»         ,  . 

On  retrouve  là  peau'  du  lion,  fyrobole  de  ce  Roi  ,daiufliiOiacie  rapponér 
par  EusTATHE  (i)  ;  &  qui  ordonna  à  AdraAe  de  marier  ki  deoi  filles ,  l'une 
•  on  6om^  V*mtïvi.afang!ieri  EokTATflA  die  qtt*tti  coQfiqncnec  oe  Prince 
les  donna  à  Tydée  9c  h  Polynice» 


Xt)  M&n.  derAead.  des  |o(fe^fltJ3*t-T»I1^ 
0)  CwnîocBtaîr^  fiir  l'ilUide ,  4i5*E, 
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ARTICLE  IV. 


jiAMO  in  I  fis; 


£Mc  €urtnt  (Q»}ourt  uni  raij'çiu 

Attdin  peuplé  »  âuciine  ville,  aitciiii  patticitlier  ne  fe  choUîr  des  Amolàà 
mu  laàsà  :  elles  forent  confiammeot  teÛcives  à  «^uelqu^objet  intérel&iic'poair 

ceux  qui  les'atioproicnr. 

Cccoienc  ou  des  Armes  relatives  au  nom  de  ces  Particuliers  ou  de  ces  Pea# 
pics ,  des  Armes  parlâmes  ^  comme  on  les  appelle  ocdinairenkeiir,  ottdesAc* 

fi-cî  rc'nivcs  à  h  fituation  de  ces  peuples. 
Aux  principales  produiîlions  dclçur  territoire, 
A  leurs  Divinités  tutcUircs, 

A  celles  de  leur  Mcrc-Parrie  ou  du  Piincc  dune  vs  rclrvoienr.  Que!<]uç- 
fois  à  la  piûpart  de  ces  objets ,  lorfque  le  nom  ctoic  ciioiii  Je  iuàiitcfe  à  ies 
embrailèr  tous  ou  la  plus  grande  pattfc;  ■ 

Ce  qui  confirmé  pac6i1temenc  nos  principes ,  c]u*aoean  nom  ne  fur  faniais 
Impoli  au  halard  t  qn'tl  eùMoufonis  iine  lignilîatîon  Inbinleqûé^À  reliiitiVe''I 
l'objet  auquel  on  riinpon>k;&  qu*en  réuhU&nc  toutes  éet  chofes  6il  retroil** 
vera  toujours  Se  la  eaule  de  cétoomift  ce9é  des  Aifmotries  9e  des  Symbof 
les  dont  Us  (ont  accompaj^^  ' 

1 1..  .         '  ••■  ■  r 

On  eft  gén^alemenr  dam  iWe  que  les' Aimes  parlantes  délîgnenc  une 
Noblcflè  très  -  moderne»  qa*eSe$  (ont  même  très  -  furpe^cs  :  j'ai  vu  fôuvenc 
tourner  en  dériHon  fur  ce  vain  prétexte  la  Noblefle  de  Familles  qui  étoient^ 
inconteftablement  d'une  antiquité  ttè»>recttlée i  qui  avoient  même  donné  iieit 

à  des  Ordres  de  Cliev^îfric  dans  des  tcms  anciens ,  &:  dans  des  r^ms  où  peut* 
cire  n'exiPoicnr  pas  celles  des  Individus  qui  les  mépritôteni  :  c'c(l  ainfi  qael'i- 
gnorance  inibccille  rravciiit  toutes  cliofes,&  voit  prcfque  toujours  de  travers» 
Il  fiudroit  d'après  ce  faux  raifonncmcnt ,  contraire  à  tout  principe,  rciettcria 
Mobitfle  d'un  grand  nombre  d'illaflrcs  Familles,  même  de  Pays  conhJtrablcs 
de  TEurope  >  car  on  en  pourroic  citer  u)ic  multitude  dont  les  Armoiries  font 
parlantes: en  voici  qae)que»*unes  par  ordre  Alphabétique. 


ET  DU  BLASON  DES  ANClEifS^  : 

A. 

AftBA LESTE ,  Vicomte  de  Melun,  d*oi  au  ùwou  eog^eflé  de.iâble  »  accosi* 
fègné  de  quatre  Arbalcftes  de  gueules. 

Amalbsti »  autre  FamiHe  du  mcme  nom,  d*tzur  à  trois  Arbaleftes  d'or. 

A NcviLt AHA  en  Italie»  deux  Anguilles  d'azut  en  iàacou  à  la  bordoxe  dente* 
ke  d'argent  de  guetdei, 

/ 

Bak  ,  deux  bars  ado3c<  d'or. 

Barbeau  ,  en  Bourgogne ,  cottpe  ailx  deux  de  guenlei  &  deux  barbeaux 

dor  confrontés  en  chevron. 

Del  Bosco»  coupé  de  gueules  6c  d*or  à  on  atbce  fee  ébianché  bcochani| 
Tor  le  tour. 

BotiHiEE ,  à  D^on»  d'azur  au  bouf  d*or. 
BovcALLAc ,  d'azur  au  bboc  d'aigpnt; . 

Bouc  de  Gau»!  ,  de'ipieales  à  tcob  boocs  d'aigeot  onglés  Si  accotai  d'or, 

Babum»  en  Weftphatie»  ^ 

BiMiK»  (  des  ovn» 

Matm^  à  l'ours  de  (âUeaccoIlé&  boudé  d^oc:J«nifîg^ifie  HA  ouït» 
Belst  ,  une  belette  d'or. 

Baocako,  en  Bourgogne,  d'axur  à  trois  brocards  d'or,  eipèce  de  cerf. 

BavERFONvi,  en Weftphatie, 7  .  ,  m 

BiBRA,  en  Ftanconie,        ]  cafto» rompant  de  fable. 

'  GniTEK  Ton  BtBEKACR  en  Soiiabe»  degpienkf  i  lalittnde  é^negeat  ànu* 
gffe  d'un  caftor  couronné,  c  - 

Bevgf  êc  Biàer ,  fignifientun  caftof*  ' 

BiAUSY ,  la  plus  ancienne  Maiibn.de  Dijon d'aziv.  ^  niie  brebis  d'argent. 
%mmf  ^  une  (yvene  écKeveléeydansune  de  (es  mains  on  peigne ,  de  l'autre  un 
miroir  :  lequel  tenant  ierfoit  d'AtmoIrieft  à  la  Mttioii  de  Poiflbnilîer  ^  fendue 
diiiscelle-'cl  pat-feimne» 

•BjAiLN  ,  d'or  i  deux  vaches  de  gueules  accocnées,,  «ecollées  de  datinéct 
iCttnTt  pA  aoit  qu'elles ibnc  lelatives  \  la  lênilité  idîs  tetres  :  inais  plutôt  à 


-  -  r  » 
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caufc  des  Armes  de  Pau,  Capitale  du  Béarn,  qui  a  une  vache  pour  Atmoî- 

ries  v^arlantcî. 

'  BïsciA,  en  IcaHe,  un  fcrpcnc  ,     •  . 

Le  B^n.  ,  en  ûictugne,  de  gueules «»tM^pito  ir«tti.k«imi|?l% 
fn||fi  les  jAiuUc*&  relevée  Tiy. le  4^$*^  :  .    t  ;jI  îfliû. .  :  . t     ,  t-  i  : .' 

C*mi«.*nlt»lie.  .  ï 

CASTim  ,  en  Elpagne  ,  >  ^ 
Chastfaii-Pt^S      cliâtcsu  d'azur* 

*    Chat  dir  Pk llis  en  Brecague,  ''^^  î^'-  «^ï*  "'^  ^^^^^  ;  ^/^^ 

i  La  CHETAJu>it».f':?i:0      r.:.  A      chaï^^  ^  ^r.;         ,  <.>  -  j^^  i  îk'ï 
Chaffardon  ,                    J  ■:      '}•>  n)' 


CAT7fiN'  OU  Katîni ,  dans  ie  Duchc  de  la  Marck,  d'azur  a^^ateJÎpjrtM 
ll'areeir   tenant  cnirc  les  dents  une  fouris  de  lâtle.  -'Wj  ^  i{ 

U  On  vAi  tK.v  au  Mau.c  ,  de.gfl»le»>l»»^faï»cff»|^T4?«8P««rm^ 
Ct^evai  n r.,  dâzur  à  trois ChevalîÇR d'arçepi.  cfccce  ;<f«ife*î»5^^,^ 

Du  .  d»^,^^fha«  f n|iapt^«/  ^^^*^^!^|• 

trois  étoiles  de  gucufo  -  .  .j. 

Chaiot,  d'oc  à       «iwib» g«««ï<^      '    ^  "^^'^ 

CAiiiBRwiiiAYM,dto«siièiM:efaiilaiited'ir|en^^^ 

CA1HW.ÀC,  ^Autft^,  (Taig^M  au  lèfrieriampant  de  fable  aecdié 

Cawi,  it€€.W€'t^  de  gueules^if  foitéeartelé 
cour  iWi^"iit.i:c  cr^ïjriitt  en  Pksird  fignifiç  ttii  pi wiitr  iauvag^r  «^6»  kmt 

Court,  de BoBCgogpc,  un  cheval  pafT^nt. 

4'or  :de  tftfu,  chou  ,  &  v'/'î/îo,  'e"'"-  .  .  .  •  j 

Chifflet  ,  un  fcrpcnr  mordaiu  fa  4ucue.  •  t^l^/v'..». 

CiAviNi,  d'où  le  P.pc  Marcel  IL  aV.ar  au  Cekf  d'argent  ««icht  fiir  WI0 

icrraffc  de  ûnople  ,  appuyé  a  qiààif  e  épis  de  bltdVor.  '  ^^.J-. 

CocnosE ,  andenne  &. noble Maifon  deBtrg?itt',  d'argent 

feuculcsauoispa»rcsdcKÏBeiilésdefilll'ciiWiikir&  .  .^^^-x- 

^  Ch;ssfk.x  ,  «nde« 
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ET  DU  BLASON   DES   ANCIENS,  t$l 

CAR.DONNE  ,  en  Efpagne ,  trois  chardons. 

C  ASTASEA  ,  en  Italie ,  donc  Urbain  VII,  une  ckàtaigne. 

CoLONNB ,  une  colonne, 

DAUfHiKS  ,  un  daaphin.  i 
Delvhimi  ,  à  Venifc,  d'azur  à  trois  cUophins  d*or  mis  en  fa  (ce; 
Delphtni  ,  à  Florence»  d'aigent  parti  d'azur,  à  crois  daupiiins  de  Tià 

en  l'autre  mis  en  fafce,  .  - 

Drac  ,  d'or  ,  au  dragon  de  linopte  couronne  de  gueules. 
D'rsPEiGNr  de  Venevellcs ,  parti  an  pzemicr  d'azuc  au^pcigne  d'argencjott 

en  tille  ;  au dcuxicinc,  t'es  alliances,        ""  .     :    •  ■ 

De£cci.£siAs  une  £gltfe> 

F, 

« 

Fret  ART,  poRc  de  gueules  fret^d'argpnt^ 

Faiaisi  «  de  Hnople  à  une  falaire  d*or  mou(I<^  de  (înople. 

FovcERKs ,  en  Bretagne,  d'or  à  une  plante  de  Ibugere  de  iinopfe* 

Frïsne  (du) ,  d'or  au  fTefne  de  (înople* 
Ferrjeres  ,  des  fersàchcTal. 
TRAGUisK-f  rrois  fraiffî. 

FLEssiNcu  £ ,  ViUe  de  Hollande ,  une  bouteille  couronnée  :  dc/^th ,  bouceîfle^ 

G»       .     .  't  .  - .     .   ,t        .  " 

GAlîcf  ,ur  nlice# 

Grenade  (R'ïyaume  de),.d^geiic  à  la  grenade  de  gueules  feuiUce  dè 

finople.  .  • 

Cf.nas,  en  Daiiphirx  ,  d'or  au  genefl  de  finople* 

La  GounLi£KS ,  d'argent  à  iroii  renards  d'azur ùgaSànt  aucrefoU 
rciurd.  *  ......  .. 

GiGLto ,  à  Kome ,  deux  loirs  j  de  Cils  loir* 

H. 

Des  Haycs,  auMâine ,  d*azur.àicais:haiei  fiiorcci'<rot» 
Haftsip»  s^azuri  trois  herfes  d'or, 
t  Hasen  (  de)  en  Siléfie,  d'azur  à  un  lièvre  couranc,  en  bande. 

HASENERy  en  Franconîc,  d'azur  au  lierre  courant,  en  bar.de  d'argent. 
Hassmcupc  y  en  Allemagne»  d'azur  en  licvre  courant ,  en  bande  d'or» 
Vy/.  Ton.  /•  V 
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écartelé  d*or  à  une  hure  de  ùn^tt  de  fable.  Uajm  (ignifiant  co  Aflemand 

L. 

Lyoii  ,  (du)  La  Cave,  d*or  au  lion  de  gucu!?$. 

L  A  uziEKfis  de  Tbenûoes  »  d'azgeoc  à  un  ozict  de  ùoo^k» 

Le  Loup, 
f  Lour-EN$.  ■ 

îZlnlL,  .  |U||l9l<|^te.leilftAlllU«tîC5î 

.  Lui>JA£)  Moncdfllo.  \  ."--i-l 

Chant  £-Lov. 

Grate-Lovp  »  de  gueules  au  loup  rampant  d'of  »  «a  bis»  &  mais  d*afgttt. 
en  bat  re^  qui  lui  gratte  le  dos. 
Léon,  enEfpagne^  un  Son. 
LvNA  ,  en  Ei^agne ,  on  crdiOàiitiefMiiqtfeliÈ 


MoKT?BSÀT  >  de  gueules  ^  la  balance  d*or. 

Maiky  »  dTor  à  trois  nudUen  de  finople  »  dans  U  brandie  âiiiée  &  à  TEctts 

"  '    Dnnç  tâ  deuxième  brancEe  /KÉ  ttoli  inàSutts iom  de  gioeule. 

Dans  la  croificme  ,  d'azur.       .•  ' 
Dans  la  quatrj^me  ,  de  l'ab!?. 
-^^î  AP.Tti ,  Comte  de  Fomames ,  de  gueules  à  trois  marteaux  d'argenu. 
AIasse  ,  en  Dauphinc ,  d*or  à  trois  mafTcs  de  fable. 
*    Mu  TEL,  de  gueules  à  trois  bekitas  d'or  j  de  mujltlat  belette.. 
iMo&^i},  d'aytf  i,a:Qis.coanorjn»d^m  -jH  -  ■:ni-ijT. 
MAunW»^à«tf  swpocî^^  ' 

N. 

NoGARET ,  d'argent  à  un  noyer  de  lînople»  le  noyer  9c  le  gueret  (ont 
fignés  par  le  champ  de  l'écu  &  pas  fim  arbre» 

î^oAu  us,  d'or  femé  de  noyayx  dc  cerîftt,  tTCcIaqneac  ét  gaoïlea»  aa< 
loup  ravillant  de  même* 

Ou&ci&iLES  *  un  ourSf.. 
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P. 

PALMiFK. ,  Seigneur  de  la  Baftie,  d'azur  à  trois  palmes  d'oc* 
Pont-Briant  ,  d'azur  au  poot  à  trois  arches»  „  '     '  .       •  . 
Poniheaw-de-Mer,  un  ponr.  *         '    *  "  '  *  ' 

Pinard,  trois  pommes  de  pin. 
Palumbara,  en  Italie,  un  colombier. 
Padella  ,  en  £(jpagne ,  trois  poi3es  à  fiice; 

PsLLBvi,  en  Nocinindie,  de  feules  à  une  tête  hiunaiiie  d'asg^nt»  le 
poil  levé  d*or*  *  . 

PsM'M  ARK ,  ancien  en  9ieçag^  »  d*ttac  à  une  têce  tt  col  de  dieva!  d'or 
•Diluée  1^  bridée  de  Hible. 

■  Periuer  ,  (du)  en  Dauphiné,  d*ot  tu  poirier  de  finople  ,  le  fruit  d'or. 
Phenis  ,  (de)  en  Limouzin ,  d'axur  ao  phénix,  fur  un  bûcher  allomé  d'oTil 

ûrmonté  d'un  foie»!  de  même. 

PoLiER  ,  un  coq ,  de  /  j«  ,  en  Valdois  Si  Auvergnac,  un  Co^. 

PosTFvrs ,  en  Provence,  de  gueules  au  Pont  de  deux  arches  d*or ,  ma.% 
^onnc  de  labié»  "  '  .    •  • 

porc; 

Porc  (le)  ,  d'or ,  au  (ânglicr  de  faille. 

Porcelet  ,  en  iVovcnce,  d'or  au  porc  de  iablc. 

PoRCELos ,  en  Eipagne»  d'or  à  une  portpie  de  lable  (ôr  une  cercaffe  mou^ 

Tante  de  k  pointe  de  âioplc   

POISSON. 

PoissoMNiER ,  Maiibn  lôndtte  dans  celle  de  Berbify.*  une  ^yièneéçhe» 
Telée  i  d'une  main  un  peigne ,  de  Tautre  un  miroir. 
DVuitres  fiunSles  ont  les  mêmes  Acinoiries. 

L*£sTAii6,(de)  )  .        .*      '  —V:'  r 

Li  Poisson  ,  >  te  premier ,  deux  ^oifloUf  i  kl  deux  autres  /  crois:  , 
La  MsusMiER  ^3 

R. 

RENAja>i£iiE  (la),  un  renard,  de  même  que  pour  Mont- Richam»; 
de  pour  FuscHEN  »  en  Fxanconie  »  noâi  Allemand  du  renard;  ' 
RoQU  El Auas  f  d'ainr  à  trois  rocs  d'Echiquier  d^argênt. 
RoçjiETTEs ,  en  Yelay ,  d'azur  à  trots  rocs  d'Echic^uiei:  d^r. 
RoQVETAiLifi,  rocher  coupé  ta  deux. 

V  ij  » 
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RovviRE  f  d*où  le  Pape  Sute  IV  ,  d'asur  ttt  dicne  d*#r. 
RouRE  (du) y  en  Languedoc,  d*axur  aa  chêne  de  qnaice  branches  pifleef 
en  faucoir  englanté  d'or. 

Du  vieux  mot  JCo«r«  &  JS^vm ,  une  chëoe» 

Sanglier,  d'or  au  (ânglifr  de  fable. 
Le  Vea  (d'^-lVr,  ^:  bfr  rangHer) ,  trois  fsnfrlicrs. 
Salm  t  de  gueules  ^  Jeux  iaumons  aiollcs  d'ui. 
5a^ih  ,  d*axar  au  fai  lli  d  or. 

Sardigni,  d'azur  a  trois  {ardÉnes  d'argenr  «  t  ,  t  ,  en  pal. 
La  SxvïSMt,  d'argent  àirois  (kules.de  finopté.  ' 
StocN-HsfM,  eoBohSme,  de  gueules  à  tr«s  cigognes  d'argent,  leedéei 
«Ttitte  couronne  d'argent* 

Sous,  en  £^gne  ,  un  (bldl. 

^MNSN-Biiic,  en  Atteou^ne ,  un  foleil  naiHlinc  d'une  montagne* 
SnEGÈL ,  en  Aflemaghe  ^  un  miroir  i  du  Latin  Jptculum, 

T.  - 

Tabovuau  .  un  Tambonr. 

Tancvss  ,  d'or  k  la  tandiede  giKules  voile  en  pal  & ,  i; 
,  .  TASIS.J  Cl)  EipagnA,  un  teflèik 

Triseox.  ,  en  Bretagne,  d'asur  à  trois  (ôleils  d'or  :  ce  nom  iigoifiant  Srms 
JêUils. 

,    La  Tour  de  Turenne,  &  tous  les  Latou».,  une  tour. 
(TsuFEL ,  en  Allemagne  ,  un  i^ble. 

y. 

tTu  »  Canton  Suiflê ,  d'or  an  tencçiure  de  bulle  de  fable  accorné  &  bm»* 

de  gueules  :  7«i»«i#,  ttii  5ut0è ,  Pépie.  &  le  poigtacd  au  côté ,  ronnam  va 
cor  de  chaÛêi  d'i/JUts^  un  bufle. 

Vacuon  ,  en  Daupliiné  ,  de  iâble  à  une  vache  d'or. 

La  Vache  de^AvsiEY,  une  vache  paHanc  de  gueules. 

Verne  (ta) ,  à  Pijon^.  d'argent  à  un  aulne  de  ûnopiei  du  nom  Yddois 
fies  Aulnes. 

"Westphaue  ,  de  puculcs ,  à  un  cheval  effraye  ,  gai  contourné  d'argent. 
ViGNOLis  (de},  de  uble  au  lep  de  viguc  d'argent  »  fomcnn  d'un  ^chaiasde 
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£T  DIT  BLASON  DES  ANCIENS»  tj7^ 
▼iTSLuscHf  »  ea  Itilie  ^  deos  veaux. 
URsiNi>  (les)  m  oiin  de  iable  en  chaïap  d*6r. 

2. 

Zapata  f  en  Eipagne ,  des  fi>olîen  ou  tarodequins , mcme  mot  que  fMVéù*. 
JJëi/on  du  Armts  pgrliMUts  09U  le*  gangues» 

On  par  ce  Tableau  qu'on  ^uroit  pu  augmenter  de  beaucoup  , 
^ne  dans  toutes  les  contrées  de  rEuropc ,  de  '  très-grandes  Maiiôns  ont  des 
Armes  pariantes:  fie  que  plus  on  connotcroic  la  valeur  écymobgtque  des 
noms ,  fie  plus  on  découvrîroir  de  FanûUe.i  aux  Armes  patUntes. 

Ceux,  par  exempte,  qui  ne  lâurotent  pas  que  Sera  fignifie  Ours ,  Biier 
CaHor  ,  Goupil  Renard  ,  Ifafen  Lîcvrc  >  Roure  un  CKcne ,  Vrus  un 
Bufle  ,  Ferne  un  Aulne, n'auroieni  jamais  ibupçonné  que  les  Armes  des 
Xfaiibns  qui  porrenr  ces  noms,  fufTent  parlâmes ;c'eA  ainfi  que  dansronts 
JVrynioivogie  ou  la  connoiflànce  des  mots  cft  abrolumem  néceil^re  pour  lai- 
fonntr  (ureraent. 

C*c(l  par  rétymologie  ,  par  exemple  ,  qu'on  voîr  pourquoi  les  Ducs  de 
Meckclboiirg  avoiciît  pour  Armoiries  une  tcte  de  bccuf,  de  mcme  que  les 
Rois  des'  OLotritcs  dont  ils  defcendoicnt  i  &  pourquoi  les  Wiizts  ,  voifins  de 
ces  derniers  fie  contre  lesquels  Charlemagne  porta  Tes  armes ,  avoicnt  pour 
Armoiiies  un  Loup  grimpanr.  Ceft  que  dans  la  Langue  Vandale,  bnncfae  de 
f Efdavonne  que  parloient  ces  Peuples ,  Jf'ili  fignifie  un  Loup  i  fie  que  les 
premiers  tinrent  leurs  Armoiries  des  PcUèes,  fur  lefquels  ils  régnoient,  fit 
dont  le  nom  coropofé  de  Bc/a ,  ou  Whêlâ ,  Bonif,  fie  de  JSlawd,  test ,  (  d*oâ 
fol'have ,  ou  Poihahe  ,  )  (vffà&t  tUt  ie  imuf, 

Aufu  11  plupart  des  ArmorlaliÛcs ,  tels  que  le  P.  Gilbert  de  Yakcmmi 
dans  Ton  Roi  d'Armes  ,  Pailiot  dans  ÇnSciercc  dts  Armoiries,  Secoing 
dirs  f^-iH  T'cfor  Nerc  'à,,}ue  ,  Ôcc.  ont  tous  reconnu  rexcellenrc  â.Q  cctrc  forre 
d'Armes ,  cuoiquc  le  dernier  de  ces  trois  ne  l'ait  fait  en  quelque  manière  que 
malgré  îoi.  Q.iant  au  premier,  voici  comment  il  s*en  c(ï  exprimé. 

«'  Quand  nous  prenons  garde  feulement  à  la  qualité  d;  quelque  figure  d'Ar- 
»  mes  qui  a  le  mcme  nom  que  cciui  qui  s'en  fcn  daas  Ion  ccu ,  aux  maillets, 
"  par  sxemple ,  des  MaiJlys ,  aux  cliabots  des  Chabots ,  aux  (âules  de  la  Saul- 
•  (âye ,  nous  ne  priions  pas  ces  lôrtes  d'Armoiries  ainfi  qu'il  appanienr, 
»  Mais  ii ,  félon  b  maxime  ficb  pratique  de  cous  les  ^agcs  qui  veulent  que 
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»  nous  6flîons  étât  principalonenc  éet  moyens  qui  Howt  kl  plus  propres  à 
»  airiver  à  notre  6n,  nous  venons  à  meure  en  confidérarion  le  bue  où  viie 
»  louT  ru&ge  des  Ecus  d^Armes,  ]e  me  tiens  aflùré  que  dans  peu  d'heures 
M  nous  changerons  d'avis  »  9c  qu'au  &eu  do  mépris  qu'on  6iît  ordinairemenc 
w  4ercs  Armes  parbnces,  on  jugera  qu'elles  méritent  d^ctre  grandeflience^ 
M  timécs  en  leur  naïveté.  Ccrraiuemenr ,  il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  nous 
M  fi\tc  reconnoiire,  que  les  cho(è$  qui  ont  le  mcme  nom  que  nous  (i). 

Et  deux  fages  plus  bas;  «  D'ailleurs ,  quand  nous  ne  (irions  fondé?  que 
M  fur  l'Anticjuiré  fi  vénérable  en  les  rides  Se  fi  piifaWe  pour  fi  naivctc  quî 
t*  nous  lait  voir  cvidenimeni  que  des  ceniaines  de  familles  très  -  illuflrcs  en 
»»  touics  les  N.-.tic:is  de  l'Europe  ont  piis  les  animaux  &  ouvrages  de 
»  it.aiii  qui  leur  loue  rynonyuics  pour  le  Dla(bn  héréditaire  de  leurs  Armes  , 
»  pourquoi  voudrons- nous  aujourd'hui  denier  TeAime  qui  eft  due  à  leurs  fi 
a»  &ges  inventions  i 

Le  P.MEMiSTiucit.  eft  atlé  plus  loin  :  danslôn  Origînt  des  ArmoirUs^  il  (ôo* 
tient  que  les  Armes  parlantes  font  les  Bla(ôa$  les  plus  anciens  &  les  plus  no« 
Ues  i  ceux  qui  les  ponoîent  ayant  cm  que  leurs  noms  étoienc  alTez  illuftref 
pour  (ê  faire  connoître  par  des  Signes  qui  les  repréfêntoient ,  (ans  qu'il  (aUûc 
afTc^er  de  prendre  d'autres  devifes  plus  connoiflâblcs.  Ainfi  il  place  les  Armes 
de  Navarre  au  nombre  des  parlantes  -,  le  mot  una  Varra  fignifîanr  en  Bafque 
une  cloîfon  de  fer,  ou  des  chaînes,  forme  qu'offrent  vîfiblcment  les  Sceaux 
àc--.  Rois  de  I^avotte  de  la  Maifon  de  Champagne  &  de  celle  de  Pbilippe*ie« 

Ji  y  avoit  donc  des  Armoiries, des  Blafons  avant  les  X  &-  XI*.  ficclcs,  ces 
Annoiries  étoient  parlantes  :  c'efi:  qu'elles  étoicnt  paies  dans  U  Nicute  &  vrai- 
ment originales.  ^1  n*en  fut  pas  de  même  dans  les  fiècles  auxquels  on  at* 
tribue  ordinairement  l'origine  du  Blafôn ,  c'eft  qu'il  y  en  eut  alors  une  muU 
fitude  de  pure  îmiutîon$  les  VafTaux  fe  fiiiiâm  un  honneur  ou  un  devoir  de 
prendre  les  Armes  de  leur  Seigneur  Suzerain,  en  tout  ou  en  patde  :  de*  là  » 
cette  prodigieufe  quantité  de  lions,  de  léopards ,  d'aîles ,  de  têtes,  de  coquil- 
les, &c.  &  d'<iutres  Armes  de  cette  nature  qui  (êmblent  de  pur  caprice»  Se 
qui  furpaffent  de  beaucoup  le  nombre  de  ces  Armes  parlantes  antérieures  à 
cc1!es-l\ ,  &:  que  des  Familles  diftinguécs  eurent  le  bon  cfprit  de  conferver  ; 
mais  Armoiries  dont  le  non.bre  s'augmcivcra  àmefure  qu'on  connoitra  mieux 
^s  tems  &:  les  Lanj;ues  du  moyen  â?^e. 

•  ■  - —  •   --    ■  "-■  ■  ■         '        ■  ■'  " —    '    ■  m 

Spi d'Armel  h-ft^  1^5 j.  p.  }i0« 
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Mais  ,  pui(î.]ac  les  Armes  p:irhnies  font  conformes  à  la  Narare  & 
très-anciennes  parmi  nous  ,  pourquoi  refuferoir'on  de  regarder  les  Armoiricî 
anciennes  comme  de  vrais  Blafom  ,  quoit^a  elles  Toieni:  prévue  coupucg  pai:<^ 

m.. 

les  MédaiUes  Romaines  nous  offîent  un  g^and  nombre  de  blalôos  parlans* 
PoMPOMivs  MvsA  avoir  une  Mdê  pour  (ymbole. 
L.  LocuETios  Tvo  >  Ici  icpe  étoiles  qu'on  appelle  Tmoku  »  &  qui  onr 
donné  leur  nom  au  Septencrion^ 

Q*  VoGomvs  ViTVLVs ,  un  rean.- 

P.  Acooiitu$  Lariscolus  ,  les  trois  lônirs  de  Phaetoft  changées  en  l^ryx-'^ 
aibre  qui  di(tiUe  la  séfine  en  Ibtme  de  larmes  &  qiû  eft  trÈs<comman  Cm  les 

rives  du  Pô. 

FoKivs  CRAtsi-P£!r»un  {ned. 

PuBticnjs  Mali  EOLUS  ,  un  maillet. 

Les  ScAiu>us  de  la  f  amiUe  Pinaria ,  une  maio}  du  Giec  Karpgs,  paume  de 

la  maîn. 

La  Brinche  de  la  Famille  Vaieria  ,  furnomméc  Aciscula,  avoit  pour 
fymbole  un  imtruracnc  appelle  Acisculus  ,  elpcce  de  marteau  ou  petite 
hache  au  milieu  d'une  couronne  de  chêne. 

La  Mailôn  Thouia  ,  d'origine  Orientale  «  avek  des  Aimes  parlantes  ;  c'é- 
talc  un  Taurean  ,  dont  le  nom  eft  Tuon»  en  Oriental  La  Pacrone  de  cette 
MasTon  étoit  funon ,  avec  oecre  Devi&  »  Smicn  eonfirvatrUe  ^  U  très^raatU 
JUim,  Juno  Soipiia  Magna  Regina }  ce  qui  étok  un  vrai  cri  de  Guerre» 

Cette  Famille  Tuoria  n'efl  pas  la  feule  qui  ait  eu  Junon  Sofpita.  fiir  (et 
Armoiries;  cette  Junon Sofpita, qui fereconnoit  à  fbn  équipage  propre^ ayant 
une  peau  de  cl  cvre  pour  coèâîire,desrouHcri  à  pointe  relevée,  &  tenant  d'une 
main  une  lance  i:<.  de  l'aurre  \m  de  ces  boucliers  qu'on  appeîloic  jincile.  Cette 
Junon  croit  la  Dccife  de  Lanuviuni  :  auffi  fe  voir-cllc  (ur  les  Médailles  des  Fa- 
milles Ron.aincs  oiigii. aires  de  Lanuvium  y  ainfi  que  celle  dont  nous  venons 
de  parier.  Ce  font  les  FainiH-  s 

CoRKUiiClA  ,  MtlïlA,  PaPIA^  pKOCiLiA,  ROSCIA  &  SuLPlCIA, 
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Il  en  fut  de  même  des  Familles  d'origine  Sabine  :  celles  que 

MusSlIMA  ,  p£TR0NI4  ,  TlTURlA,  VéTTIA  ,  f^C. 

On  les  rcGonnoir  fur  leurs  Médaille?  à  Junon  Cluacîne ,  DcefTe  des  Sabins  ( 
à  l'Effigie  de  Titus-Tatit  s  ,  Roi  5a.bin  à  Kome  }  à  la  punition  deXarpeia» 
ou  à  rcnlcvcmciu  des  babines. 

Ces  diverfes  Familles  avoienc  donc  confervé  avec  foin  le  fôuTenir  des  lieux 
de  leur  origine  i  elles  en  avoiaMr  même  confervé  les  Symboles  i  c  ecotenc  des 
Armes  héréditaires ,  preuves  de  leur  antique  nobleflè. 

En  voici  encore  de  parianres. 

La  Famille  Nu.monia  ,  farnoirsnicc  Va at  a  ,  a  pour  lyrabolc  un  retranche- 
jT.enc  «taacpé  par  un  Héros  &:  défendu  par  dcuK,  tous  ariucs  de  buacacrs* 

La  Famille  desTuaquATus ,  un  collier. 

La  Famille  Rinia  ,  un  char  attdé  de  deux  rennes. 

La  Famille  Marcia  ,  Nnma  9c  Ancus  Mardus  qu'elle  regardoir  comme  (es 
AncÊtres  paternel  8c  maternel. 

La  Famille  JviiA,  une  Vénus ,  comme  descendant  dluuu  fils  d'Enée  i 
pluiût,  par  les  r.^pporcs  de  lôn  nom  avec  la  Luneou  Vénus ,  dont  ce  nom  dé- 
(îgne  les  révolutions ,  (Ignifiant  roue,  rivoisuioa ,  comme  nous  l'avons  vu  dtns 
l'HiUoirc  du  C.-<lcndritr, 

Tous  CCS  laits  d  .tilïciirs  fe  trouvent  dans  les  Recueils  des  Médailles  Romai* 
nés  d'Up.siN  &  de  Patin., 

a    Cht^  Us  Grecs  &  en  IteJie, 

La  Grèce  &  l'Italie  nous  founr.nentcgalemenr  nombre  d'Armoiries  pii!ji\tcs, 

Adranus,  ville  de  Sicile,  a  pour  fymbolc  une  râe  cafquée ,  lyn.bole  de 
Mars  appelle  en  Sicilien  Adrmus  \  d'yiiar ,  llK  >  félon  le  P,  FR<fcLicu  f  i  ). 

AioPEcoN-Mfss ,  ville  de  Thrace  dans  une  Ifle  formée  par  le  Mêlas ,  ligni- 
fie moi^à^moe  Ifle  des  Renarde:  auffi  vmc'én  un  Renard  Car  (es  Médatttesi(a> 

Ackacas  ou  Agrigente ,  vittle  de  Sicile ,  un  Aigle  à  caulê  de  Con  nom  qui 
fignîfie  l'élevé ,  la  baut-perchée 

Ahcy&i  ,  de  Phrygie»  1  une  Ancre  j  ce  qu!  eft  la  %nificatlon  de  leur  nom 

ANCYas,de  Galade,  y     en  Grec. 

AbydoSi  une  Anae  aufli  »  mais  comme  ville  maritime. 


<  t  )Pei  LEFiiH ,  Pu  cviiT.  N«.  |.  (»;PtusaiK  ScSiifl.  Pi»  t»No«r. 
O  }  Pi.  cvxii.  N«.  j.  a, 
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AnTiochî ,  fur  ["Mippus  ou  fur  le  Cheval,  nom  d'une  rivière  Ccrlc-fy- 
rle,  a  pour  iymbole  une^mmc  tourrelce  dd>ouc  à  côcé  d'un  cheval  donc 
elle  tieiu  k  biide. 

fiovxAMUM ,  iriile  des  Samidces,  un  txrui; 

Gaiuixa,  vUk.ite  TliEm/ccii0mfigiiifie«ntr(  ftpour  Annmriesifl^ 

■  ttlCBW(l), 

Chyphb  »â  pour  lymboie  Ténat^  paiœ  qii*ea  Grec  elle  s*appelloU  ûyrÂr 
«a  Çy/rû,  du  infime  nom  cpis  cette  Ifle» 

Gtclades  (  les  )  dont  le  nom  eft  compett  de  KUU  f  def »  àvoientpour  Ar- 

rocs  une  cle£ 

Cleides  ,(les  )  lAes  de  la  Grèce,  avoienc  égalenienc ime def poitf  Armoi* 

ries ,  5c  pour  type  un  oifeau  volant-,  il  a  la  clef  des  champc;. 

£uB££,  nom  formé  de  celui  du  bœuf,  en  avoit  la  tete  pour  iymbo!e  :  on 
dé(îgnoit  auflî  par  ce  (ymbole  la  fertilité  de  cette  lAc.  Qn  voit  également  fur 
lès  mcdaillcs ,  &  par  la  mêmeraifon,  la  rêre  de  Cércs. 

Las  en  Lacouie  ,  croit  fuué  entre  trois,  montagnes  j  Ton  nom  mcmçû^ni- 
fie  Pûrr*  :  aufll  Ces  Armoiries  ponenc  trois  Montagnes,  (x) 

LiKYRA»  ville  à  vingt  fiadês  de  remtxqidiiire  da  Ltmytus  en  L^^de,  « 
pour  iymbole  un  Dieu  de  fleave  (i). 

Maléb  ,  ville  de  b  Grèce  dont  le  nom  ngnifie  p^mmê  »  avoir  une  pomme 
pour  Armes...  .  , 

Mtios  »  Ille  de  la  Gricct  a  pour  fymbole  des  melons,  Ion  nom  (î^ifiant 
pommé  &  melon.  I 

(Enias,  ville  dcl'Acarnanie  &:  dont  le  nomfigni6e fieuve  j  fontaine^  a  pour 
fynilH  l:  un  perfonnage  bsibu  ^  comu^eoibiéme  dc  l'AcheloUs  fublcs  bords 
ducjucl  elle  croit  iiniée. 

Pailfne  en  Achaie  :  pour  fyn:ibolc  Pallas  arn^cc  "de  tomes  pièces, 
Auprcs  de  cette  Ville  ccoit  un  Temple  de  cette  DéeiTcavec  fa  Statue  d*ot  ic 
d'yvoire,  ouvrage,  «diLoit-on,  de  Phidias  (4.}. 

I^Praeia  ^  Ifle  fur  U  cote  de  Dalmatie  &  colonie  de  Paros,  ofire  pour 
^fmboles  on  cygne ,  la  lune    uqe  étoile ,  armes  paibiites  i  le  mot  Phah  ^  . 
d'oà  vient /ii«r«»  déiîgne  tout  ce  qui  eft  brillant* 

Pïii4tA  tn  Arc^die^  vne  figure  affile  Tur  un  rocher  $  d'une  main  un  ra- 
meau ;  de  l'antre  «  un  pot  ou  pbiole  panchée* 

(OPtti.  T.  i.Pl.  }4.N>.  î?.  (  1  )  Pell.  T.  iri,  cxxv.  10.  11. 
(  } )  PiLL.  T.  m.  Pag.  »a,  YigQsi«c.  (  4  )  Pin,  T.  ui.  Pl.,  cxxv.  N if . 
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Rhode?  ,  âvoic  pour  fymbole  des  rofes ,  qui  dcfignoic»:  Ton  aam,  &  an 
Dauphin  relatif  â  Ton  commerce  maritime. 

SiDÉ  ,  Métropole  d'une  partie  de  la  Pamphylic ,  avoir  pour  Divinitc  &  pour 
fymbole  Minerve  avec  une  grenade.  Ton  nom  Sidc  défignanr  ce  fruit.  Kous 
allons  voir  d'autres  lieux  délignes  par  k  niiinc  fyitibolc  A:  par  Urocmc  rai- 
fon  (  I).  .:|jnr.r.RW* 

Thurium,  ville  d'ItaHc ,  a  pour  fymbole  ni»  taureau,  croblêmc  de  Com 
nom,  &  un  poiffon  relatif  à  fa  fituatioii  fur  les  bords  do  U  Mer.  > 

I®.  Chez  les  O  f-i      t  au  x,     -y^^^ .  , 

AscAioN,  femme  tourrelée  avec  des  feuilles  d'échalotte  appclléc  autre- 
fois Àfcalogne, 

Caphtomm,  dont  le  nom  fignifie  pomme  it  grenade  ;  ce  fruit  étoit  leur 
fymbole,  dit  Dickinson-,  c'étoit  du  moins  le  fymbole  d*IouCAssius  à  la 
frontière  des  Pbilirtins  &  de  TEgyptc ,  d'où  étoient  fortis  les  Ciphtorim. 

M  Pellerin  a  rapporte  aufli  à  h  fia  de  fa  Colle«ÎHon  d'autres  médailles  où 
l'on  voit  Minerve  &  la  grenade  avec  des  ciradcrcs  inconnus. 

Caur-a  ,  ville  d'Efpagne ,  qui  a  pour  fymbole  un  poilTon ,  armes  parlantes  : 
le  Phénicien  mj  ^  Kauri ,  fignifiant poijfonneux  félon  Bochart  (  i  ). 

Sosi ,  Capitale  de  la  Sufiane ,  fignifie  jleur-de-tys  :  elle  en  avoit  fans  doute 
une  dans  Tes  Armes.  Cette  fleur  étoic  tics-bclle  ôc  trcs-abondante  dans  cettt 
contrée, 

L'Espagne  avoit  pour  fymbole  une  DcefTe  des  Fleuves  ,  ayant  un  ra- 
meau à  |a  main  &  un  lapin  à  fcs  pieds  ,  allufion  à  fon  nom  Oriental  de 
Span  ou  Sphan ,  qui  fignifie  caché  ,  recu/ê ,  &  feptemrional.  Elle  eft  au  SeptCiH 

uion  de  Carthage  ,  &  au-delà  des  mers  pour  les  Phéniciens, 

•  •  -     .  •       r.       i-        •      ■  '  .1'.;  '•' 

:  IV. 

« 

SymhbUs  relatifs  au  Soleil,  Pere  de  t Agriculture, 

Un  fymbole  plus  difficile  à  découvrir,  mais  trcs-remarquable  par  lui-même 
&  par  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  Mythologie ,  cft  celui  qui  peint  le  Soleil  &  les 
Villes  agricoles ,  fous  l'emblème  d'un  loup  ou  d'une  louve  \  &  qui  ccoii. 
commun  à  un  grand  «ombre  de  Villes  &  de  Peuples. 


i  I )  Fxu,  T.  u.  Fi,  i.z»i  0» ;  ViLAf^vif  «Fit  u*^ 


"FTDIT  BtÀSON  DES  ANCIEN&i  "t^ 
Comme  cet  êmblcme  élit  peu  connu,  çc  qu'on  connoir  encore  moîn?  fort 
rapport  avec  le  Soleil  &  avec  ragrîculnire)  «^u'tl  iniéreûc  d'aiilçua  (k$  ukmoi 
célchres  y  nous  allons  entrer  id  dans  quelques  détails. 

Deux  inUes  d'Egypte  appelles  Ltcon  ottLrco-Poits»  Tiine  dans  lé 
Déka,  l'aune  dans  UThébaïde,  cendoienc  les  snènes  bonaeiui  à  ApoHoii 
an  loup»  (  i  )  défignanc  le  Soleil  ftvs  Vm  Ôc  finit  Panne. de  ces  enibllmes, 

dont  eUes  portoient  même  le  nom  i  Lycos  étant  en  Grec  cAA  dnStAéiSc 
du  loup ,  il  fut  fubftituépar  ce  Peuple  devena  maître  de  l'Egypte^  au  nom  na- 
tional :  car  dans  TOrient ,  un  même  mot,  Sab,  défigne  le  (bleil  &  le  loup  9 
quoiqu'il  fe  prononce  gaclgucfeis  £ab  poui  ddîgnet  le  loup.  Cécoi«nc  éiat 

des  Armes  p.^rlanrcs. 

Mais  comniciK  avoic-on  lié  Tidce  du  loup  avec  celle  du  foleil?  C'cft,fcIoa 
M  ACROBE  ,  parce  quf  cec  animal  Idifit  Ôc  dévore  tout  ,  comme  le  Soleil  j  & 
parce  qu'ayant  la  vue  trcs-bonne  ,  tl  voit  même  pendant  les  ténèbres  de  la 
nuit  :  plutôt  à  caolè  de  (à  couleut  dorée  Temblable  à  celle  du  folelL 

ApoUon  lid-même  Icok  appellé  Lyciim  ,  c'eft-^-dirc  le  Lot^  9c  le  iM/d» 
iMMc^  0  éioit  adof  é  bas  ce  nom  dans  tonte  ta  Grèoe; 

LrCAOIfTENS, 

Une  Colonie  d'Arcadiens  4|ni  pafla  en  Italie  porro't  le  nom  de  Lycaonleni 
&  ceux  d'AisEs  Se  d'ŒnoTMius ,  qu'ils  dévoient ,  ditoic-  on,  à  trois  de  leurs 
Princes  fucccffi^ ,  à  Auts,  £ls  de  Lycaoa  L  àiôu  ^s  Lycaom  II.  &  à  (ôb 
p^t  fils  (Snotrus. 

Mais  ce  (ont  trois  noms  diâaens  du  Soleil  00  ^Apoflon  Lycicn ,  Divinicé 
de  ces  Peuples. 

Aïs,  £s  en  Oriental  efl  te  nom  du  feu,  du  Soleil  :  de- ta  Eses  l'Arcadicn  » 
JEstfs  le  Theflâtien  pere  de  Jalôav  les  AiIihs  Dienx  de  TEdda. 

Xrcos  dcfigne  également  le  (bleil  «  la  lumière. 

OiN  eft  un  aune  nom  Oriental  dit  (olell ,     qui  fignifie  uU, 

Telle  eft  la  difTérence  de  ces  nois  noms  duSoleil ,  que  le  premier  le  défîg;ne 
«onamc  iburce  de  la  chaleur  ^  le  (ècond  comme  (ôurpe  de  la  lumière ,  le 
ttoifiéme  comme  r<ril  du  Monde»  tandis  que  ibus  les  /îilvans  ilofire  d'an^* 
ires  idées  relatives  à  ^attributs.  -  * 
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Bit  y  le  ëéfigae  comme  le  Maître,  le  Roi  de  l'Univers. 
Apollon  ,  comme  le  Maure  ds  1  hacmoiûc. 
HiLios ,  comme  l'Etre  clevc. 

AiUtns  y  Lycaoniens ,  Œnotritns,  dcfignenc  donc  cous  les  trois  des  En&ns 
du  Soleil  f  des  Peuples  Agriculceurs. 

«  • 

,     D  u  L  u  C  u  s       Laboureurs.      .  ...  ^ 

Les  champs  cultives ,  la  terre  du  Laboureur  placée  au  milieu  de  contrées 
non  défrichées ,  étoient  comme  autant  d'yeux  ou  de  luci ,  ou  /yci  ;  mais  ce 
Laboureur  dcpouilloit  chaque  année  fon  champ  de  tous  Ces  fruits  :  il  étoit  donc 
à  fon  égard  un  animal  vorace  deftrudkeur  ;  un  vrai  loup.  De-là  peut-ctre 
encore  le  nom  de  Lycos ,  ou  loup  ,  pour  défigncr  le  loup ,  le  (oleil ,  le  Labou- 
reur -,  ainfi  que  le  nom  de  Saturne  défigna  également  le  Laboureur  qui  mange 
(êa  enfans  ou  récoltes ,  &  le  tcms  qui  dévore  ics  enfans ,  les  ccres  dont  il  oct 
cafionnc  la  produâioo.  ,  ^ 

Lu  CE  RI  E, 

L  u  c  e  R  I  S  ,  Ville  d*Iralie  en  Daunie  ,  avoît  pour  (ymboîe  d*un  cote  la 
tête  d'Hercule  ou  du  Soleil ,  Lukos  en  Grec  ;  de  l'autre,  un  arc  ,  une  mafluc 
&  un  carquois,  fymboles  du  Soleil,  d'ApoHon  ou  d'Hercule  (i). 

t    -  '■        .  ,   .  jî  .t.       .      ^  C  a  5, 

Argos,  cette  Ville  célèbre  du  Pcloponcfe  ,  avoit  également  un  loup  pout 
fymbole.  Celui-ci  eft  remarquable  par  la  manière  dont  les  Argiens  en  explv- 
quoicnt  l'origine ,  &  par  fes  rapports  avec  l'Hiftoire  mémorable  de  Danaiis , 
d'Egyptus  &  des  cinquante  Danaïdes.^  ,  f  •   •  • 

Tandis  que  Danaiis,  difoient  les  Argiens,  difputoit  à  Gclanor  le  Royaume 
d'Argos  en  préfence  de  tout  le  Peuple ,  on  vit  un  préfâge  aHuré  de  fâ  vidboire; 
car  un  loup  dévora  un  taureau  qui  paitToit  dans  la  prairie.  Ce  qui  donnoit  du 
Tel  à  cette  Fable,  c'eft  que  Gélanor  avoit  pour  (ymbole  le  taureau  ou  plutôt  U 
.vache  lo ,  Se  Danaiis  un  loup.  ' 

Tous  CCS  fymboles  étoient  parlans.  j4rgos  fignifie  la  blanche  ou  la  lune  : 
mais  la  lune  ed  la  même  qu'Héra  ou  Junon ,  la  DécfTe  de  l'air  ,  dont  le  fym- 


(i)  Tréfor  de  Braodcb.  par  B1CI&. 
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tolc  eft  la  vache  To,  Argos  dcvoit  donc  avoir  cetre  vache noiir  fynnboîe ,  Se 
elle  l'avoic  dans  Turigine  ;  elle  lui  i'ubftitua  le  loup,  Tymbolc  du  Iblcili  le  loup 
fe  trouva  donc  avoir  dévoré  le  taureau. 

Mais  k  loup  écoU  le  fymbole  de  DanaUs^irere  d'JBgypn»  »Roi  d'£gypcé, 
AU  fymbole  de  b  vKshe.  Ces  deux  frecet  iê  fiùibienc  ime  guerre  à.  coote 
oance  :  Pun  âvoit  doquance  fib ,  Taotre  dnqoanie  littes  ;  9c  ceHeSf  ci  avoient 
6lt  périr  Iran  dnqaame  coatins  devenus  leuti  maris  $  àl^excepiion  de  U  pliis 
jeune  nommée  HmRrMM'iSTiiB  qni  kitva  fon  inad.  Toat  cda  el^,  vaâdaitt 
le  ièns  allégorique ,  Se  oe  Teft  que  dans  ce  fens» 

EgypcQS  Ggnîfie  noir  -,  per((mi|e  ne  rigocrep   -  . 
Danaus  ,  au  conrrairc  ,  èlanc  ,  lumineux. 

Leurs  cinquante  cntans  iont  les  cinquante  fcmainci  de  jour  &:  (^e  nuir. 
Hypermncftre  qui  épargne  Ton  mari  &  qui  eft  la  plus  jeune  ,  ell  un  mot 
compofJ^  à*yper  qui  reAe,  «tr<o  lune  &  ^^''ê  qui  e(l;  mot'à-mot ^\x\asiC 
fuivic  aux  autres. 

Ces  panaidpççnç  line  fui  gui  i  ère  occupation:  elles  vcrlênt  coBtlnuellemcnt 
de  l*eatt  daiis  dettonijeaax  percés,  qu'elles  ne  peuvent  donc  jamaisTemplic  : 
<feft  le  tems,  que  les  années  &  fes  ianaloes  ne  lemptilfent  jamais.  ■ 

Tds  iôiir  ces  trois  œm  (ofannie  Prêtres  Lybiens  (ans  eefiè  oceup^  à  renplc 
ig^Jement  un  tonneau  percé»  6e.  dont  parie  Diodom. 

hn  mêoies  allégories  (ê  retrouvent  par- tout  avec  des  fermes  variées  à  Tii^ 
fini  :  &  il  faut  coBDoure  le  ièns  de  ces  iorroes.  on  lenoncer  à  la  conooillànce 
de  fAnti^uité*  ;  

Lj^loiip  d^Argps  rappelle  aulfi-tât  la  louve  de  Rome}  cette  foave  qu^a 
deux  neurriflôns  dont  trîn  tue  fmé  dès  qu^i(  en  aia  Ibrce':  c'eftdone  eilcoce 
id  la  hunlere  donc  ks  deux  nounil&il/peignènt'  fe  'lUetl  dliyver  '»    le  Ibldl 
<  d'été  qtû  par  &  force  me  Imifiere.  *' 

TROtE  ou  îttVM. 

Tkoiî  ,  nous  l'avons  vu  plus  haur ,  avoir  pour  fyrfiî^tiîf  une  truie.  Cétoît 
des  Armes  parlantes  :  Trou  en  Celte  &  en  Phrygien  iîgnifiaui  une  trolc,  mot 
également  François,  Valdois ,  &c.  ' 

Le  même  mot  fignific  lahonrer  ,  JUionncr  la  terre ,  parce  que  4e  cochon 
Olonne  la  terre  de  Ton  groin.  '  '  -  * 

Ceft  par  cette  raifon  qu'Amcuor  avoit  une  truie  fîir  fes'étëiîdards ,  &  qu'on 
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^rédir  \  Fnée  cju'il  bariroir  une  Ville  là  oû  il  rcncontrcroit  une  tniic  qui  auroit 
fnij  baî  trente  petits.  Ea  effet  c'cl  s'irrêrer  là  où  un  animal  s'/irrac  que  d*y 
fbnter  Ion  lynihulc  êi  de  s'ctabhr  dans  le  lieu  oû  on  a  planté  ce  fvnibole. 

Il  u'eft  pas  étonnant  qo?  Troie ,  maîtreflè  d'un  grand  territoire,  trcs-Ferrile 
bien  cultivé  ,  Se  par- là  même  riche  &  peuplé ,  eût  pris  pour  fynibote  «Se  j'our 
nom  une  truie,  animal  qui  déngnoit  nécc&iremem  uneurrtfirtiU» 

LlHHIdre  de  h  fondation  de  cette  Vâte  eft  einietement  allégorique  »  ce 
qn'on  n'a  point  «ppex^  j  Ec  eette  allégorie  pone  en  pldn  fia  la  ïât»  que 
MOUS  venons  de  prétènter  ^  ce  qn'on  a  encore  lUoios  (bqpçonnê» 

Ilus,  fils  de  Trot,  &  pètit>fils  de  Dardanus,tacôme-t-ofl«  f  i  )  arrive  en 
Phrygie:  il  remporte  le  prix  dans  les  Jeux  établis  par  lé  Rot  dit  Pays:  celui-ci 
lui  donne  en  confî^quence  cinquante  jeunes  garçons  &  autant  de  jeunes  filles. 
Parles  ordres  dr  t'Oradc  ,  !c  Roi  y  ajoute  le  prêtent  d'une  Vachî  de  dif!?- 
Ttntcs  cotilcar$^i  &  il  lai  coufeiUe  de  b&rir  une  ViUe  dans  le  lita  où  cet  animal 
«^arrêtera. 

■  Cctre  vacbe  conddit  ïhis  au  lini  appelle  /e  Tombtau  i Atk  la  Phrygienne^ 
Ceft-Ià  qti'i!  birit  en  conrftqucnce  une  Ville  qu*it  appella  IliUm.  Fnfuite  il 
conjure  lou  de  lui  envoyer  quelque  (îgnc  j  &:  fc  levant  le  lendemain  de  trc$^ 
bonne-heure ,  il  tcoiiTe  devant  &  tente  le  FaUadium  Statue  de  Minerve  de& 
cendue  du  QeL  Cette  Stacae  «voit  ttols  coodées  de  haut ,  Hc  élte  ftmfalok 

"iiiaFtihâf;  <hine  nudn  c0e'cieaD|t  une  lance ,    de  t^axit  «ne  qtnnUiiiilleAr  m 

Ce  Paflâge  auquel  on  n'a     «ncnne  aneoiioB  «  parce  qi^eii  ftelàvdt  quel 
ufage  en  (aire  ,  eft  relatif  À  une  infmké  de  traits  prédeux  femésçàdc  lidant 
.l'Antiquité)  &.trcs<onlôrines  àlaDoârine  mêmedeSjM^chaniaton.  ^ 

Le  Fondateur  d'Ilîura  s'appelle  Uus^  maû  cfeO  le  nom  de  Saturne ,  du  La' 
bonrevr  dans  tout  l'Orient  i  &:  ce  nom  (îgnific  le  Fort,  le  Puifant  :  tels  lôat 
les  Propriétaires,  ils  font  les  Grands  de  la  terre  :  aufli  fou  P^iys  s'a^ipdle  • 
le  fëjour  fortuné  ;  nom  qui  fut  également  donne  à  l'iiie  de  Crète. 

Là  éroit  le  tombeau  A'Jté,  5:  cela  eft  vrai.  Ati  ûfniûc  mort ,  dcilra<£Hon, 
jrÀCttc  :  la  mKère  ,  U  dileue  ëc  ia  ravaget  dilpacoiikuf  4vec  le  iabuuiags  ;  là 
.  fi^  tfl^  Jlu4 ,  là  eft  le  toinl>eau  df ^4^.        .  \  ,  : 

Ihis  avoit  gagné  le  prix }  le  labourage  eft  toujours  repo^bité  Ccumiie  uoe 
^  yi^re»  m  triomphe  t  c^eft  h^  dàSàgf^  du  Uoi^  4e^>cnxç  vii^it^  donc  U  FSie 
f  erAtiiu  coi^minent  Tannée» 
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ET  ^TT^t  DE5  ANC1EN31  : 

Il  eut  claquante  jeunes  gcn«.  &  cinq^uante  jeunes  filles  à  Ton  (crvicc  j  ce  font 
tes  dnquame  Danaïdes,les  cinijuante  Êls  d'Egyptus ,  les  cinquante  fils  d'Mer- 
cnle}  tons  ces  cinquamé  ^  fré<|tjlàis  dans  la  Mythologie ,  &  qui  peignent  les 
doquonte  (êmidiies  qui  fitcment  Ijaqué^  di^  Itibdmenr* 

Ilus  s*anitt.1à ,  o{Ls^jinfa  la  vaeks^  c;ptie  vache  qui  eft  le  tymlsolc  de  ^« 
gricolntre  »     qui  (einbtable  k  U  robe  dlfis  ,  eft  de  copte  couleur,  paijoc  qnc!^ 

champs  du  Laboureur  (ê  cotiTtem  par  Tes  foins  de  fleufs  ,  de&iiits^  do 
plantes,  qui  ofienr    plus  grande  variété  de  couleurs. 

Ce  Héros  eft  tîls  de  Tros  &  |>etit-fiis  de  Dm^J^mus^  cVd-à-dire  de  raigvillQn^ 
:ivec  lequel  on  conduit  le  t^ocuf,  cet  aiguîMon  qu*oa  dacde»&4e  la  çbacQifi.o^ 
truie  que  rire  !eï^a-uf ,     fans  Inquelîc  point  d'IIus, 

Enhn  il  a  pour  Ion  l\Tnl  olc  le  Palladium  ou  Minirve  armce  delaUlICe' 
de  la  quenouille^  èc  cette  Sratue  efl  la  iauvc-garde  de  l'Empire. 

En  effet,  qu*eft-ce  qui  peut  labllflcr  (ans  Minerve  Dccile  de  la  Sageflè  ^  fifi 
iâns  le  concours  du  mari  dcfigné  par  la  lance  ,  &:  ds  la  femme  dé/ignée  par  U 
quenouille  0c  le  fiiTeau»  oo  en;d2sitBCSiaots       le  eoncouts  du  labourage  6c 
deriDdiifttie;4elaibrceandefaoo&dcsgrace»aii.dedaBS«    ,      ,  ^ 
\  Ce  PaVadliMiréioit  donc  nu  %ie  a(fîiré  du  bonheu  dont  joukofe  UContife^ 
tuidiS'qtfelle  iéeotc  ibus  la  (àuve>.{ude  dulabourage  êc  d*uD  travail  confiaps  ^ 
aâif  :  qu'elle  t»  «eflèioic  de  fe  couvnr  d  une  riche  popuhinoo»  dchâçfiiide  tayif 
«{pccc ,  5:  deï^ fiire  te(peûer  au  dedans  dtan  jdeliors.  ^   -     . b 

,  A  R  T  I  C  L  E  V. 

tes  Royaumes  ,  les  Peuples ,  \ci  Villes  dcr  !*Anrîqairé  rire rf  nr  rr^^  -  (oMvf  nf 
leurs  fymbolcs  des  objets  de  leurs  productions  :  ainli  on  peut  coimoître  par 
leurs  Arnioirics  fi  ces  Pays  ctoKi  t  agricoles  ou  maritimes  i  l'iis  écoieni  des 
Pays  de  bled  ou  de  vignoble ,  ou  s'ils  excellotent'Cn  quelque  genre  particulier 
de  productions  :  nous  allons  donnci  dif  ces  exemples  reUdè  à  ces  diâcicoS' 
objets,.  •  i  .. 

é 

 J 
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^fffthbi  rtlaAfi4.  tjgr^^       ,     .     ,  .  .  , 

Y.  Athèkîs  avott  pour  fymbole  Minerve,  DccfTe  de  ToUvier,  &  la 
chouette  rynibole  de  Minerve  ,  comme  la  Reine  de  la  nuit  ;  ce  que  fignifie 
fou  i>om,  comme  nous  l'avons  prouve  ailleurs.  Le  nom  d'Athenc  ou  Athenais, 
fignifie  Int^ioême  Souvtraine,  comme  nous  l'apprend  Plutarque  dans  loa 
tRdlédT|»^.Cf»ft:  c*eft  ainfile  (cminiH  ^ÂJon,  Aionai  ,St\  gncur  >  ou 
non»  Toyonil'  #  changé  en  e  pour  le  féminin ,  coiQ^  <|*i(<f^  on  fie  fumina,  ^ 
^  Ainfilenom  à*AAhi^ij^  yOaifipr^tt '^^Àfim^  »  &  (on 

^mbok  la  diàum  ,  (e  n^ipoiroienc  tons  an  jnlqois  0k;[$ec»  '  '   '  " 


V  .  ■  '    .  y    .77x1-"-^— T~-     —  "T"  r~'~r»' 

TcATB  eut  par  cdce  iraifbn  les  inêmeimnlvgleti 


.-.v*\  .i       .     ..  ■  ».-•;.•  .  i  .  "  ;   .^7  u'.-  "tl  ..'i 

:  — -n-"- 1 -•  :  J>  p -jr  •/  -jf  x,'-  -i'   .'!■:''-' ^      ■■■  » 

i.Amea  ou  Aimpliats;  Castulo  6:  Urson  ,  Villes  de  la  Rctique  ,  U 
■  Chio  ,  Iflc  de  la  Grèce  ,  eurent  pour  fymboles  le  Sphinx  ailc  ,  ou  le  lion  à 
lêtc  de  femme  comme  en  Egypte,  mais  avec  des  ailes  :  fans  ailes,  il  dcfignoit 
ft'^dlilidfi'dër'travaux  agricoles  pendant  l'inondation  du  Nil,  &  les  douceurs 
dontétoîcmfiiiviscptafeii.        '"^f^^^^^  - 

Avec  des  aild»T'if '^«f^^iHr  f^S^^^ 
qu'elle  procurait  aua  Pçuplcj  Agricoles.  V  .  ,        ,  "^-^ 

MlîfOTAVRE. 

3.  Le  M»ïiq«aW  ou  Tauraaîs  À  tcre  d'homme  ,  '>ét<rft  le  (ymbole  dé 
l'Agriculture  pour  un  grand  nombre  de  Villes  dont  le  territoire  éioit  riche 
en  Mcd.  Ce  (yn.boic  ne  pouvoit  être  ni  mieux  choifi ,  ni  pUis  rontraflant  avec 
Iç  picccJcnt  qui  dchgnoit  la  cellàtion  des  travaux  indiques  par  cclui-d  :  U 
{«fiime  devenue  k,  chef  du  lion  dcHgnant  le  repos  de  la  terre  :  «d'homme  chef 
du  taurçau  délignant  au  contraire  le  travail  de  cctcc  même  terre  :  voici 
>}u^lqi^f^Çp^.»  .Villes  qui  prirent  feilcrn:ci  lyiiib.L  pour  leurs  Armoiries* 

^lamA^.Coloide  de  Naples,  le  Minotaure  avec  la  Yiûoire.  '.tri.ilo 

Calbmo  9  Colonie  Adbmenne ,  le  Minouore  iêuL 

GoA  en  Adle,  le  itsîn  de  devant  du  Minotaure» 

pfiosfi»  le  Minosaure  j  tu  revc»  »  le  labyiintbe^ 

Hykin  i« 
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ËT  Dtr   BlASOK  DES  ANCIENS. 

HrniNi  (les) ,  dans  rApouUie  »  7 
Mbcari,  deSidle',  \ 

Naples  ,  le  Minotaure  &  la  Viûoice, 
NoLA,  Cobnîe  des  Chalddiens ,  de  même. 
SnmoMTfy  cnSlGilet  le  Mnocaiire. 

Bmir  ,  Peuimm  te  rapportent  ces    edb  Médhilleii 


CvZKlUtf 
LlOHTIVM  , 
MlLtT, 
MvGlMiS  t 


RHBGIVXy 

Salamimb, 

SaROBS| 


avoient  pour  (ymbole  im  /nm  t 
blême  des  défrichemens  ,  de  û  tenc» 
vaincie  pac  rAgdaitcttie» 


4.  PoLY-RivHf  Niuu ,  Ville  de  Crète  U  qui  duc  fou  nom  à  Tes  gras  pâturagei » 
eut  pour  fyinliole  une  tère  de  boeuf. 

Obulco,  Ville  d'Elpagne  ,  avoir  pour  fymbole  le  bccaf  &  le  croidànc 
d*Io  :  pour  Divinuc  cutélaire  ^  Isis,  dont  ies  cheveux  en  liUuiis  ^nc  garnis 
de  perles  y  emUème  de  (à  riche  agriculture  :  elle  eut  aufli  plus  fouvenc  pour 
lymbole  une  cbamie  &  un  ^« 

TuALLit  &  PiKGAice  eo  Afie-Mineiire ,  rni  beenC 

C  s  JL  è  s     s  Z  FM.OSëRPMiiE, 

'  6»  Ctziqub  avoir  pour  Qmibele  Profoplne  me  on  boiflèaa  for  U  tête  ; 
tenant  dans  (es  mainsfine  hahe  $c  anc  viâoirë  ;  on  l'adoioit  ici  (bus  le  nom 
de  Korifûuira  »  la  Vierge  conferatrice  ;  on  TappeUck  anlfi  D&mna  6c  D*f* 
foma  f  la  Oame  »  la  5ottTefatn6  (1) 

MioARE  d'Afrique ,  Cércs  un  flambeau  à  chaque  main ,  &  à  Tes  côrés  une 
Statue  enveloppée  de  bandelettes.  Paufanias  ditqu'dle  étoic  cepré(êntée  ainfi 
dans  un  Temple  de  SùrU  en  Pfaocide ,  &  que  cette  Statue  ^  bandelettes  qui 
l'accompagnoic  étoit  trcs*andenne»  On  ne  peut  donc  y  nvéeonnottre  une 
copie  d'Is^  &  d'HoRitf  (  t  )• 


(  I  >  Pf  tu  T.  sii,  Pt.  cuni«  1.  (  »  )  ll>,  Ptt  ^xavti  N.  {• 


Digitized  by  Google 


I 


«t*       D£5  SYMBOLES,  DIS  A&BfOIRIES 

Metâponte  )  l'agticukuie  de  cette  Ville  étoit  û  proipece  ^  que  (es  Habita» 
conûacrenc  à  De^ties  une  Teae  fie  une  Mol0ôn  d'on  (Strabom  liv.  VL> 
iAvflî  voir-on  iîir  (es  Médailles  ou  deux  épis  bubus ,  o»  ttne  c£ce  de  bomf  $  K 
fiir  plu(!etti9,  la  rîte  de Gérèf. 

',  Sagalassi  >  dont  te  toxiroire,  (iiivasc  T»i-LiTBt  abondcMt  en  toutes  (ortet 
ide  fruits ,  eut  pour  (ymboles  éa  épis'de  bled  avec  une  bcancfae  de  vigne 
dtiugée  de  g^ppes  fie  de  taifins. 

Il» A,  l  Villes  d'Elpagne,  ont  pour  fyinboles.y  fiini  un  épi» 
.*  luvvLA»     3    '   raune  deuv.  (  1  )  ! 

.  Syms  ,         i  Mes  de  ta  €fèee   avolent  égalemêm  des  épis  pour  Cjm^ 
JEoiAtE,     *S  botes* 

Amphivolis  de  Macédoine,  Céite,  des  épis,  one  tordie* 

Blavnsus  de  Phrygte,  quatre  épis  liés  enÈmbte* 

EsfissB  ,  une  maîo  tenant  trois  épis* 

Eléë  d*£oiie^  quatre  épis  &  un  pavot. 

Nacolsb  en  Phrygie ,  trois  épis  fit  une  corne  d*abondaneek 

5ebaste  enGâlarie,  trots  épîSik 

Thyatike,  des  épis* 

STMSOL^S   JtSLUTlIS    AUX  VîQNQBLESm 

Amdros  ,  Ifle  de  Grèce  riche  en  vignobles,  avoit  pour  Symbole  une  pan» 
Acre ,  animai  oonûcré  à  Sacchus  %  fi^.un  tiiyrfe«  On  ^oymt  dans  cène  Iflir 
«n  Temple  cétèbce  oâ  l'on  dilbit  qu^l  couloit  du  vin  tous  les  ans  dnnot  les 
Fêtes  de  ce  Dieujb  fie  cette  fiintaine  s'appelloii  Diat  Tkioàofia ,  préicnt  de- 
lupiter. 

AcMOKiEdcPhryg.e,  HxDRTxm  de  Buhyn.e,  >  poc.&fi,r  quelques-unes 
AuGusTA  de  Ciliae,!  Silanous  de  Lycic,     ^  pantliete. 

BosiLAy  Ville  de  laSyrie  Arabique ,  qui  dut  Ibn  nom  à  (es  vigpobles^  avoic 
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pour  Symbole  uu  grand  preflôir  avec  le  morde  DoyfarU^  nom  des  ieux  de 
Baçchus  appellé  Duûcès  en  Acabe.  (  i  ) 

o  ^        ?  RMPpe  deraifin. 

•Cypon  en  Crète,  3 

Makonl'e  fituce  fur  un  coteau ,  duc  (on  nom  i  n>n  beau  vignoble:  auflî 
difoit-on  qu'elle  avoïc  été  fondée .  par  Maron ,  Cocher  de  Bacchus.  Elle  avoit 
pour  fymboles  la  tête  de  ce  Dieu  &  iineg^ppe  de  nUm  avee  ces  mots ,  Dio^, 
uyfiuSamia', 

Mycomb  I  Ifle  de  la  Grèce  abondanceien  vin  :  &n  fymbole ,  Bacchus. 
Nazos  ,  Ifle  nès-fiche  en  vin ,  fie  appcUée  Dionyfîade  ^  Ifle  de  Boechus  J 
eue  pour  lymboles  Bacchos  9  une  grappe  de  idfin  Ir  le  thydê, 

PcpAutTHE  I  (  l'Ide  de)  eut  pour  (ymbolet  Bacchus    Minerve ,  à  cxaSk  de 

fcs  vins  &  de  (es  oliviers. 

TfiMEDos  (Ifle  de)»  riche  en  exceUens  vins,  eut  encre  iês  Tymboles  nn^ 
g^ppe  de  laifin. 

Laerte  de  Cilictet  ,    ,  ,  ^.  .  .  , 

ScEPsii  de  Troadb  >  ^"^^"^  également  Bacchus  pour  Divinuc  &  pom 
•^^^  W  fyinbole,  à  cauiè  de  leurs  beaux  vignobles. 

IIL 

Nepnine,  les  Dtofcures  de  un  navire,  furent  les  fymboles  des  t^îîîes  firu^es 
fur  le  bord  des  eaux  &  qui  fc  iivroienr  à  la  navigation  :  de  celles-ci  cna  autres, 

Attaue  ,  nommée  anjoord'htti  Satalie,  Ville  dt  Pamphylie  fiir  le  boi4 
de  la  Mer  >  av^ûc  pour  Tymbole  ta  cête  de  Nepraoe  &  (on  trident. 

Beritk»  Ville  maritime  de  Phénide»  avoir  au  revers  4eiès  MédtôUes  «H 
bonnet  des  Dîoftnres  9c  un  pavillon  de  vùllèau. 

TiNOS  (Ifle  de) ,  pour  (ymbolc  Neptune. 

Taipou  de  Phàûcte  ,  avoir  eurre  les  fymboles  les  Diofcures. 


Arados» 

ASCALON 

Ahthebon, 


Dora, 
Tyr, 

SinoH,  Sc€, 


curcnr  pour  fyinbole  un  navire  f 
ciaut  toutes  Villes  maritimes. 


<x)  Fett.  T.  XII.  Vigactte  p?,  ifSj 


Yij 
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Ceftpac  U  même  idiôii  que  Rqms  &  Pauis  Gtaéet  ht  èa  Fleaves  î  eoieiie 

le  même  Symbole.  Il  en  eft  de  même  de  » 

Gazara  «m  Gaoaka  »  Ville  maiicime  pris  d'Azot  dans  la  Palefltne.  Elle 

A  pour  revers  un  TaifTeau  à  neuf  lames  ,  fur  une  Médaille  de  fEmperci^ 

Amoniiii  avec  llofcripcioa  Nayma  •  naumachiea  ou  jeux  foc  l'eau,  (i) 

C  V   s   y   A  tm 

CARTiiAOïy  nom  qui  fignific  Ville  (Car/h)  dts  ez\ix{ag)j  eut  pour 
Symbole  un  cheval  ;  on  a  die  qu'il  étoit  relatif  à  une  tête  de  cheval  qu'on 
irottTa  en  creufànc  les  fondemens  de  cette  Ville  :  c'ctoic  un  conte :1e  chevai 
étoit  l'cmblcme  de  la  Navig^rion  &'  de  Neptune  :  c'cft  un  cheval  que  Neptune 
avoit  (aitfortir»  difoit-on,  de  la  terre  pour  marquer  fa  puiilaïu  c. 

CoRiNTHi  eut  par  la  mcmc  raifôn  le  cheval  pour  Symbole  ;  maiî  51  croît 
ailé  afin  d'indiquer  mieux  la  vitelTe  de  la  N.uig.uion  ailce  ou  à  voiles  :  c'eft 
ce  cheval  qu'on  appella  Pigase  ,  que  les  Grecs  iubftituerent  au  Sphinx  ' 
ailé  des  Phéniciens  i  &  qui  fut  adopté  par  d  autres  Peuples  maiitinics. 
: .  Lammaqvi  &  ScEHiS»  un  cheval  marin. 

AiezAMoiiti  deTaoAOByunchevalpaiflànu 

I  V. 

STMMOIBS  AXtJTlFS  J  JOir^SMS  OBJMtS^ 

F  V  h  C  A  I 

Les  Pays  où  fon  voyoît  des  Yolcans  &  les  lieux  où  Ton  avoît  établi  des 
FoAGKs ,  preooient  pour  Symboles  f^tUcâin ,  Dieu  du  fèn  &  des  forges ,  loa 
maiieta  ou  £ès  tendUes. 

Ainfi  «  PIfle  de  Lbiamos  avolt  pour  Symbole  Vklum  comme  Dieu  du  feu  î 
le  Minerve  comme  Déeflè  des  Ans, 

Hephistia  ,  mot-à-mot  Ville  de  Vulcdn ,  dans  la  même  Ifie,af«^  aufli 
le  même  Symbole  :  vraies  Armes  parlantes.  Ses  Médailles  ofTrenr  au  reveis  un 
flambeau  allumé  avec  les  deux  bonnets  &  les  deux  étoiles  desCabires. 

Ce  Dieu ,  (on  marteau  à  la  irain  &  fous  fbn  nom  de  Cabiae  ,  trèâ^^éuUp 
(c  voit  fut  les  Médailles  de  Tuessalu.  (a) 


i'  (I)  F cU,  T.  nu  fUnm  ?*  ISj.  ( % } Beger, P. 
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S  Y  L  9  S  l  U  Ét» 

CYR^^ff  ,  Ville  d'Afrique  ,  avoir  pour  .Symbole  le  Sylphium  ,  plante  rrès-^ 
commune  dans  fou  cerritoire  ^  &  donc  ians  doute  elle  isûibic  un  grand  com- 
merce. 

LaluDBB  oiK  pour  Symbole  le  palmier  :ette  eft  repr^lêntée  dans  les  Mé«' 
^Uet  de  Veipafien  ibut  h  figpre  d*iuie  temme  nifte  &  plûntive  attachée  à 

on  palmier. 

Ce  Symbole  furprend  le  Stvant  Shaw  ,  Voyageur  exad  ,  qui  aflùce  qu'il 
y  a  peu  de  palmiers  en  Phénicie  :  il  ignoroit  donc  les  aâreux  ravages  <]de 
cauTent  le  rems,  les  invafîons  ,  la  barbarie  ,  S<c.  Se  à  quel  point  toutes  ces 
cliofes  ciuiigcnt  la  iace  de  la  terre.  L'Iilc  de  Madère  nctoit  qu'une  forêt 
lorlqu'uii  la  découvrit  ;  à  préfcnt  il  n'y  a  pas  un  arbre,  &  l'oa  cher- 
che roi  t  en  vain  aujourd'hui  ces  belles  vallées  de  Saules  qui  environ* 
noient  Babylone.  La  Judwc  ctoic  riche  en  palmiers  î  Pline  nous  l'apprend  & 
c'ell  ua  Témoin  qui  en  vauc  bien  un  autre.  (  i  )  «  Les  Palmiers  de  Judée  , 

ifit-il,  fiitr^tout  teux  de  Jéricho  »  Temponenc  for  ccnx  de  tout  autre  Pays, 
»  par  leur  Multitude  9  leur  fertilité  Ae  leur  réputation*  Ceux  d'ArchekâH, 
»  de  Phaiêlia  de  de  livias  dans  la  même  centrée  »  fbm'  auiE  fi»t  eftimés. 

Il  &lloit  qulls  y  fiiflènc  bien  communs  pai(qu*oD  en  lirdt  d«i  obfns  de 
comparaifon  :  cTeft  ainfi  qu'EsAis  (  1  )  compare  la  prolpérité  des  Hébreux  à 
celle  des  Pahnien  i  ce  qui  prouve  à  quel  point  la  culture  de  cet  arbre  réuf- 
filToir  en  Judée ,  quoiqu*aujourd'hui  il  n*y  en  ait  que  dans  les  Vallées»  où  ils 
eiigenc  bien  moins  de  (oins  que  fur  les  hauteurs. 

Ce  Symbole  fiit  également  celui  de  !a  Phénicie  ^  de  la  plupart  de  fês  Villey, 

OnlevoitrurlesMédailiesdeTRiFOLi»  d'A^Aous^  dcNAVLoussyde 
Sephoris. 

Les  Médailles  de  Tyr.  ôc  de  Sidon  o&cm  par  la  même  raifon  des  pal- 
mes pour  Symboles.  " 
Oa  a  cru  que  le  Palmier  (k  trouvoit  (ùr  les  Médailles  de  cette  contrée» 
.  sBoîns  comme  prodttétton  nationale  que  comme  étant  idaâf  an  nom  même 
>ét  Phéoide  i  mùs  cf  eft  une  eireor  ;  nous  tvons  vu  que  le  nom  de  Phénidens  » 


(  1  )  Lift  xiJit  Cfet  IT*  ii>)  Cbap.  xkjh*  6, 
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le  même  que  celui  de  Pawt  forrc  p  r  I  s  Ciichaginois ,  &:  d'où  vinrent  («îs 
niots  pum^uc ,  &  pumceus  ou  poucuau  ,  dciigna  conlUnuuenc  la  couleur 
rouge. 

Ajuoutons  que  (buvent  on  n'a  pas  entenAi  le  mot  de  D^K3  Baî^  donné 
m  Palmier  dans  Ie<  Livret  des  Hébreux  :  on  Ta  Souvent  rendu,  très-mal  à  propos* 
par  celui  de  Maânes,  Porphyre ,  (]ui  écoic  Fhénideo ,  appelle  le  Palmier  Bâûg 
4c  Saint  Jean  (  i  )  appelle  les  Palmes  Baîa  tân  phmaieàiu. 

rmnakd» 

LtMissiKii ,  Pays  montagneux,  prît  pour  Tymbole  on  renard;  aoill^t 
très-commun  dans  les  Pays  fourré?.  Auffi  Anaxadame,  Roi  de  Sparre,  vain- 
queur ou  plurôr  deftru<flcur  de  la  MeHenie,  ptir  pour  fymbole  un  Renard  tom» 
hant.  Ccft  à  un  renard  qu'Ariflomcne  ,  célcbre  Hrrns  MetTénien  ,  après  avoir 
ècc  rcnfiermc  dans  une  caverne  par  les  Lacédcmomcns ,  fiic  redevable  de  iôa 
iâlut. 

T  RIQ^V  È  T  rS,  • 

La  Siciu  eft  dcfignéc  par  le  Tiiqnto ,  figure  k  trois  Jambes ,  k  atB&  de  6 
^ore  triangulaire. 

OiBA  :  les  Princes  d*OUit  avoient  un  fymbole  femblaUe ,  parce  <}a%  of* 
gnoîent  lût  trois  ft^^npes ,  Olba  ,  Kennads  6t  Lalaflis. 

TORTUS, 

Le  PitoroNfîE  a  pour  (ymbole  une  Torttte  sut  pattes  étendues  comme 
.  pour  marclier ,  parce  que  fon  corps  >S:  (es  pieds  lâilkus  peignent  allè^t  bien  le 
FclopoocTe  &  Css  grandes  avances  dans  ia  Mec. 

T  o  ir  Ms. 

Vus  têie  eouronnée  de  Tonrs,  ou  Cybele ,  fervoit  de  fymbole  à  des  Villes 
Ibrtes  t  enteorles  ^  pour  leur  défenfê  y  de  muts  6c  de  tours. 

Caktixa  p  Ville  d*£(pagne  inr  le  b«rd  de  la  Mer ,  avoit  on  pareil  (ym- 
comme  étant  la  def  du  Pftyi  ^  &  la  Métropole  d'une  grande  comrée: 

»  I     III  I  ■  I     I  M1|l  I     I  I    p  ^1 

^t}  Eraii^.Cbap.  Xtl*  f.  13. 
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«mêle  (yinbole  de  cette  D£dIè,dleevoic  auflTi  celui  d'un  homme ijinl^â 
à  k  ligne»  emblème  de  fa  Tiuiation ,  crèt-bieft  déâgpiée  p  d.'aiUeun  »  ftf  fèa 
'  nom  f  compotè  de  Cakt  »  Ville  ,  6c  d*Ei a  ,  ean. 

'  Ason  de  Laconie,   I  FiaVio-Polis  de  CQide»  *\  ont  toucei  pom  tym- 
0«A  deLaconie,      {  Laodicée  ,  .  /boleune Femme  MHir* 

Camate  de  Ccclefyrie,  |  N  ysa  ou  Scyihopolîs  »  C  rdée  avec  divers  aturi^ 
Chaicis  de  Syxte»  |  Tyame  de  Cappadoçe»  Jbucs,  enn^aitfres  de» 
Pâmas»  |-  éj^is» 

Noms  avons  vu  que  la  plupart  des  Villes  qui  avoienc  le  Minotaarc  pour 
Symbole,  l'accompagnoicnc  de  h  Vidoire.  Ce  (ymbole  étoit  relatif  à  leur- 
Agriculture,  comme  nous  l'avons  prouvé  dans  nos  Volumes  précédent ,  rclatt- 
vcmenE  à  la  Dceflc  de  la  Victoire  ,  donc  la  Fcte  terminoit  l  aiiiKc  agricole. 
Quelques  Villes  ^ncoics  fiufôicKt  plus  :  elles  prenoîenc  le  nom  même  de  Victo* 
aucirsEs:  relies, 

OscA  »  Ville  d'Efpagne ,  qui  prend  le  rine  dé  Vicmix  ,  9c 
Obuico  f  ViOe-dû  orîme  Pàys ,  «jui  prend  celid  de  SftEueîra,  ,'chcx  tome» 
deox  FichrUufiii).  • 

À  R  T  I  C  L  E"»  V. 

5TMB  OZÉS  fetâgifs  OM*  Dhinité*  ^ùteSrkes  éù  FAgriatlfurei 

Novisîivons  vu  eu?  îf^  Peuples  agricoles  prenoient  OV^j  pour  (ymbofe  r 
tes  Peuples  maritinacs,  Neptune  ^  &:  les  Cahires  ou  Diofcj:res ;  les  Peuples  à' 
Tolcans  ou  forgerons,  yuicain-,  les  Peuples  à  oliviers,  Minervs  ou  IJîsi  les 
Villes  fortes ,  CybeU  fc  (es  tours  :  les  Peuples  à  vignoble  ,  Bacchas:  en  forte 
que  par  les  feuls  fymbolcs  de  ces  Nations ,  on  peut  connoicre  leur  iicuadon  ic 
la  nature  de  leurs  produâions. 

Mais  on  vestim  g^d  nombre  d'autres  Peuples  prendre  pour  leurs  fyinbofes 
des  Divinités  dont  on  n'appen^oic  le  rnppocc  avec  aaam  ob)et  dérerininé  jenr 
lône  ^a*on  (ètoic  teméde  aoire  qu'il  y  a  beauconp  d'arbitraire  en  toutes  ces- 
cbotés.  Ces  Dieux  ibm,  for-tonCy  Hercule  ou  ApoUon»  Aftafté-ott.IManc  % 
Jiuton. 


lu  I       J        I  — 

bï  Vciai^UM,  M.  Xlr7rt.. 
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*  Mais  avec  tui  peu  d'attention ,  on  apperçoit  bien*t^  les  motifs  de  ce  choU^ 
jpc  ^H*«i  défignokptr  ces  Difiaités  f^boliques.. 

HERCULE. 

Hmcvu  écoic  le  Dieu  totdaire  &  te  (ymbole  de  Tm  fc  de  plnfieun  Co- 
lomes  de  Tyr ,  telles  qae  Tkaxib  ,  Casis»  fcc  H  éiêit  auffi  le  (ymbole  de 
PsKiMTHi  y  d'Anaos ,  && 

Dans  toutes  ces  Villes  on  le  réprcfentoit  avec  (à  peau  de  lion  9c  Ùl  ma0àe , 
ou  Amplement  iôus  reiublême  clé  £i  isàflîie  ,  (urmoncée  quelquefois  d'on 
carquois» 

ASTARTÉ  ou  EUROPE*  u:.;î 

.  AsxAKTa  ouEu&pPB  étoit  la  Décile  &  Iç  jtymbqfe  .4e  »  ,  iu  irr.ni- 
StpoM  de  de  diverfes  Colonies  Ph^nidennes  s  de  cellesHd,  c>e9P|^ 
CofiTYMa  dans  rifle  de  Crète*  r  ^i::>[^( 

Calaourris  en  £/pagne.  ',•«-:>.   r»}; . 

Amphivolis  de  Macédoine.  ;   >   ...  ^.  :  ^ 

Toutes  la  repréfenmîâu  ^(ç  (î^r  jôi^  taureau  »  avec.  Son  voile  4QtH9i(i|Bl 

la  fàifoit  arriver  à  bon  porr. 

Diane  étoic  la  Dccffe  &  le  lynU^olc  de  laMloi^i,  delà  VîUc d*£»HBSa» 

des  IcABiENs.  On  la  reconnoît  à  ion  Ctay. 

JuNON  éroît  Ia  Déeflc  Twélâirc^dc  jSamos  ^d(ï<^^9^i^i^|  ^^^qn^l^  re-* 

connoilluic  à  luii  P aos, 

Afollon  étpit  le  (ymbole  &  le  Dieu  de  l'Iile  deRnooiSy  d'A^oncos,  de 

Mit  Y  LINE  :  &  ayecDiAMS ,  le  fymbole  de  Deios, 

.  luFiTtR  enfin ,  le  VUen  tutélaiie  de  Rome  fie  de  Tlfle  de  Crète. 

Voilà  en  apparence  bien  des  Divinîics  diri-crentes  dont  on  n'appcr^oic  nuller 
ment  le  rapport  avec  les  Peuples  qui  les  prireuc  pour  leurs  lymbôles  :  mais  afin 
de  parvenir  à  quelque  choie  de  làtisÊdIâut  là^deflus*  cmnmen^ons  par  ramener 
à  &n  joAepmnt  le  nombre  de  ces  Divinités: ces  lis  que  bobs  venons  ^énnr 
mésct  k  icdttilèiit  à  trois  >  prâèméçs  ici  (bus  un  double  «om ,  rOtiehral 
l'OcodentaL 

En  e(ftt.  Hercule  9c  Apollon  ne  fimc  qu'un  (ea\  9c  même  perfônnage» 
peignant  le  Soleil}  au(fiétoii-il  appdlé  à  Tyr  Mtk-êirtkc  ou  àUtittrtf,  Roi  de 
tj^Tenei 

AsTAiTi» 
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AsTAXTÉ  ou  Reine  du  Ciel ,  Europe  ou  l'Occidcnrale,  Junon  ou  la  Reine 
du  Ciel,  DiANE  âu Cioiflànc iôciu  d'Apollon,  ne  loue-  cgtlemenc  qu'une (èule' 
même  Divii^té,  U  lune* 

La  mène  DivUiité  écok  adorée  à  Balyylone  (oa%  le  nom  de  Semi-ram-is» 
h  Reine  da.  Gel»  8c  fous  le  fynibolé  de  h  Colombe,  oilèeude  Vèiut» 

Nous  avons  donc  id  tes  trois  g^des  Divinités  ie  Sanme  on  du  Labou* 
teor,  donc  nous  parle  Sancfaoniacon»  de  toutes  trois  prUès  dans  la  Natate^^ 
Jupiter  on  le  IXenSupiême»  le  SaiHl  &  la  ÎMWt  Rei  8e  Reine  dn  Monde 
Phyfique. 

Il  n*eft  donc  point  <^ronnant  qae  ces  trois  Divinités  ayent  été  prîtes  pat 
un  grand  nombre  de  Peuples  pour  leurs  (ymboîcs  :  il  en  dévoie  être  ainfi  dans 
fOrient  fur -tout,  dont  U  Religion  étoit  la  Sabéennc  :  &:  chez  lefquels  on 
retrouve  en  etiet  le  Soleil  &  la  Lune  (bus  les  noms  d'Hercule  ,  &  d'Aftartc  ou 
Europe:  tandis  q«e  dans  rOccidcnr  ,  ils  font  Apollon,  &  Diane  cunime  Cctwt 
d*Apollon  ,  la  même  qu'Europe  ou  l'Occidentale ,  Junon ,  Souveraine  des 
Ditnx,  de ^or/tf.  Reine  des  Aftres. 

Il  patolt  naême  qneles  Peuples  livrés  aux  navaux  pénibles  t  tels  que  TAgri-' 
culrare  9c  la  Navignion ,  6c  qui  Tuppolbient  vne  grande  fiirce,  choifillôient 
Bercole  ou  le  Soleil  pour  leur  IXvinité:  tandis  que  les  Peuples  qnl'n'aToient 
point  on  peu  d^agricoliure»  de  qui  fiibfîftoient  fur- tout  de  teuiS'  fruits  oa  du 
produit  de  leurs  arbres,  ce  qui  n*exige  point  de  force»  ou  qui  (e  iivroient  aux 
*  Ans  ièdentaires ,  choinflbient  Minerve  ou  la  Lune  pour  leur  Divinité  :  alofi 
Athènes  qui  devoir  tout  à  fcs  oliviers,  avoir  choîfï  cette  DécHc  pourra  Pa- 
trone  :lcs  un^  étoient  enfans  Soleil:  les  autres,  ceux  de  la  Lune,  Aufll 
Hercule  ctoit-il  adoré  &  avoit-il  des  autels  comme  nous  l'apprend  Dcnys 
d'Halicaroailè  (i) ,  dans  prefque touteTItatiet  Pays  rcnjpU  de  Vjlles  agcicoles* 

O  I  A  V  & 

La  Lune ,  qu*on  adoroit  dans  la  Pliénicie  Tous  le  nom  d'Aflnité  ,  l'ctoîtcbei 
d'autres  Peuples  fous  celui  de  Diane  :  on  la  repr^lciuoii  armée  d'un  arc  ,  de 
ficches,  d'un  carquois  &  couronsice  li'un  croilTajit. 

Telle  on  l'honoroit  à  Perqk  de  PamphyUc. 

A  CpnssB ,  à  CoTiéa  de  Phrygie ,  dec.  on  Tadoroic  bus  des  Tymboles  rela* 
tfft  ^  la  Nature  univerjelle»  la  mere  de  tous  les  tos-,  avec  une  mutticod^ 


(  I  )  Afltiq.  Rom.  Liv.  i* 
D  ijf.  TOM,  l 
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iie  nflatelles  »  &  tan  terf  f&ir  l^bele  »  temme  Déeft  d<  k  dnflê,  à 
«ntft  iêt  BtyM»  compilés  à  aoiâni  ée  flècbet.  SfMveac  nème  le  ctcf  cft 
fkeé  (èul  coBune  i^gnanc  Diane  d'une  manière  afe  dalre* 

I  u  N  o  K» 

Hat»  plUfïettrs  Villes  en  adoroit  ïuwm  cômtne  mère  des  Peuples  «  ott 
'«Dfnme  pioteâiice  des  mariages  »  fous  lé  nom  de  Fronubé  :  teiks , 
HtfMfà.  de  Lydie >  Sajcos  ,  Taaixts,  SctAsi^-Pous  tn  Colley  &e» 

L.  V  H  V  5.^       •'  *  r-  î  '  -  .' 

llebiea  Iunus  étott  adoré  cHeeptuâeurs  t'cuj>Iesdç  l'Oriènr  ;  la  Liuur 
(ous  un  nom  maicalia  ;  and»  que  ie  Sotdl  étoic  dii-ge^re  SoSmii»  comme 

il  l'cft  encore  chez  les  Gcrnuîns, 

Ce  Dieu  LuNUs  ctoic  le  Dieu  turclaire  de  CAaMiss. 

CiBYRE  le  lepréfiuttoic  ùxt  fi»  McdaiUa  »  avec  on  aoi0ant.d«tiece  kai 
épaules. 

JULIA  GoRDUSy  ^ 

Sardes  ,  V  de  Lydie» 

5lLANDVS  >  J 

Gaie  de  Phénide. 
'.  Nysa  près  de  Tralles  en  Cariei 

Set!Astf  de  Plirygle» 

Tab/e  de  Cade. 

Trapize  du  Pont ,  Sec. 
âToienc  tontes  le-Dicu  Luhus  pour  fymbofe» 

ARTICLE  VIT. 
u 

Cotojfiss  FsÈîricnnnBs. 

1\  n'çft  pas  ctounanr  que  nous  trouvions  un  grand  rapport  entre  les  (ym— 
boles  de  i'EIpagnc  5:  ceux  de  k  Piicnicic  ;  qu'on  y  retrouve  l'alphabet  Orien- 
tal i  les  mcmes  Divimcés  ^  Hercule  >  liîs ,  Europe  »  Vulcaiii  ;  les  mcmes- 
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fymbolM  ,  des  rnure^ux  ,  dcç  cfievaiiy  ailés ,  des  fjthmï  ,  des  pampres,  des 
épis  ,  des  Cavaliers  !a  iancc  en  mani  ■■,  qu'un  même  cipnc  air  animé  ces  Peu-, 
pies  :  l'Espagne  Maritime  ne  fut  peuplée  que  par  des  Colonies  Orientales 
par  dts  Plicnicicns  ,  des  Syriens  ,  des  Cananéens  ,  pat  des  habirans  desiflcs 
de  Ciecc  de  Sicile,  trop  rcHcrrcs  dans  leur  eiKeinre.  Ainh  ,  tour  y  doit 
jappeller  l'Oiicnt ,  ôc  prcfenter  les  nicmes  phénomènes  «^u'oii  oblcrvoic  chez 
les  NavigaceuR  de  TAfie. 

Cadix  eft  Takéfadon  étt  fOriencal  ggd^uat  etueinte:  ibr  JcsMédalHet 
ibnt  eec  mots,  Ht'Bél^GâHr^  le  Seigneur  de Gâ<âr  ;  od  y  vote  le  Diea  Bd 
desOiienaux  »  on  le  Soleil  déGgné  par  le  nom  de  Sbnvenin. 

Ce  m£me  nom  de  Bel  ,  Bol  >  Bul  fe  rcrrouve  dans  Osii1*gok  &  dans 
CaroBdia  ,  autres  Villes  d'Efpagne.  Il  e(l  Joint,  dans  le  premier  an  moc 
Cuiff  habitation ,  6c  dans  le  iecond,  à  celai  de  Car,  Ville. 

Les  CotoNiEs  confêrvoîenr  en  effet  la  langue  de  leur  Mere  -  Patrie  :  elles 
^ntinuoienc  d'avoir  les  mcmcs  Dieux  ,  les  mêmes  Fctcî  ,  les  mêmes  fâcri- 
^ces,  les  mêmes  fymboies  ou  Blafon  :  leur  Mere-Patric  nommoir  au(fi  leurs 
premiers  Magiftrats,  8c  leur  donnoic  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes  :  il  ctoie 
jncme  d'ufàgc  que  les  Colonies  lui  envoyancnt  toutes  les  années  des  pré-^ 
Auccs  de  Icui^  iccuitci  ^  àc  qu'elles  volafTent  à  ion  fecouti  dans  le  beioio. 

Ceft  Jlnfi  qtte  Syaacusi  conlêm  les  Symboles  de  Cotindie  dont  elle 
^dt  une  colonie  »  Inc-coat  le  cheval  Pegafê  :  Ôc  que  Vide  de  Sfiftiras  eut  pour 
^rabote la  Chimère,  étant  Colonie  de  la  même  Ville» 

Comme  J'Ifle  de  Siphne»  près  de  Tlfle  de  Crète ,  avoir  précisément  le  même 
/ymbole  que  celle  de  S^vivnf ,  il  y  a  apparence  que  lès  bai^itans  avoienc  1& 
,même  origine  que  ces  derniers. 

Î.MVOKÏVU  enEfpagtie,  Colonie  d'Emporium  de  Sicile»  ,ea  avoit confecvé 
les  fyiiibûles ,  Minerve  ArPcgafc  fautant. 

Les  Colonies  Athéniennes  avoicnt  la  chouette  pour  Armes,  en  parÙQili^ 
jAmisus,  Vilie  du  Potu,.&  pendant  un  tems  capitale  de  ce  Royaume. 

C'eftainfî  que  Rome  tint  de  Troie  la  truie  ^-r  Cr^  petits,  qu'on  voit  lur  itts 
Médailles  de  Ycipadcn  ôc  de  Tice,  &  qu'Adiieu  ht  mettre  iûr.ks  portes  de 


p$0       DES  SYMBOLES,  DES  ARMOIR.IE5 

«         •  < 

Ittconfénitns  fui  réfulunt     uttt  Communauu  de  SymhoUs, 

Getulâge  trb-lntéreàtmt  <failleun  pour  !et  Peuples  qui  l*obrerroient,  a  éié 
l'une  despiincipaks  caufes  qui  ont  fait  perdre  de  vue  les  motifs  par  Icfquels  fc 
dirigèrent  les  anciens  dans  le  choix  de  leurs  fymbcics  ;  car  le  mcir.e  devenant 
ainfi  commua  à  pluGcuis  par  des  motifs  fort  difitensde  fa  première  infVirtirîorr, 
il  n'ctoit  prcfquc  plus  poffiblc  dç  Ics  dciucler ,  encore  moins  de  fuppofcr  que 
le  choix  de  ces  fymboles  avoir  toujours  été  déccrmiac  pai  UftC  tv^oa  %c  ^ 
.lelative  à  ceux  qui  faifciicoc  ce  choix.  > 

^         Céufis  dts  jirmairUr  eommuncs  à  diytrfis  Maifons  modernes,  ,  ^ 

.  Ceft  aîna  (^«11  iêroic  très-diffidle  aa{oiiid*htt}  de  cettonver  la  vnde  caiifi^$|i 
/choix  que  licentpour  lenn  Armoiries  nomWe  de  Mm&ds  qui  remontent  illik 
.  XI*.  XII«.  fièdes  &c.  quoiqu'on  en  puirtc  indiquer  deux  générales ,  dont  noife 
tvom  déjà  parle:  iMe  xappoit  daTymbole  avec  te  nom  de  famille:  i«.  le 
rapport  d'une  famille  avec  nnSdgneuc  Snxcrain.  Dans  ce?  dcu-  ce  r.iiT- 
port  dérerminoit  le  fymbolc:  au  premier,  par  le  choix  de  l'objet  indique  par 
ie  nom  ;  au  fe^rond  ,  par  l'adoption  en  tour  ou  en  panie  du  (ymbole  du  Sei- 
gneur dont  on  rclcToïc  :  de-là,  cette  multitude  de  lions ,  de  Icopards  ,  d  ai- 
gles ,  de  lys,  de  croix,  &c.  répétés  dans  les  Armoiries  modernes.  La  France 
ayant  des  lys  pour  Armoiries  j les  Comtes  des  Pays-Bas,  le  lion i  les  Roif 
d'Angleterre,  le  Icopardi  les  Empereurs,  l'aigle  iPEglife ,  ta  CWÎXi  fl  étoÎT 
naturel  que  dans  les  batailles,  leurs  grands  Vtfiàus  (è  fiflênt  recennolire  par 
ks  mêmes  Aimes  »  quoique  modi6lei  de  ndfle  manières:  anffi  la  aoix  écoic 
le  fymbole  deil^f  »  le  de  lenn  Avoués  :  i'aigle,  Tembltme  de»  Vîllet  Im- 
périalès  ^de  mime  que  la  plupart  des  MaîIbnsM'Intie  ajoutent  au  (ômmet 
de  lenn  Aimes  le  chef  d'ocàraigle  de  âbk,  qui  font  les  Armes  de  PEmpire  : 
teU  les  Borghefe,  les  Matkei ,  les  de  la  ^ allé  y  te  à  Rome  :  les  Ftlsrik 
Vrbin  :  les  Aiàûi  à  Milan  :  les  Fii  k  Ferrare ,  &c 

Ccft  par  quelque  raîfon  pareille  qu'en  Bretagne  ,  les  Rokaîj  &  un  grand 
■  '  nombre  de  Maifons,  ooc  des  mg«U$  dans  leurs  Armoiries»  iymbole  prcP 
^qu'inconnu  ailleurs. 

I-*Aog|eteac  ado^  de         le  \ko^ui  ,  comme  ayant  f  olTcdé  ia 
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Guyenne  &  la  Normandie  dont  U  Ibonoic  les  Armes  ;  aulli  un  grand  nombre 
de  familles  ces  trois  Contrées  ont  le  léopard  pour  Armes.  DVilleurs  les 
grandes  Mailons  de  l'Europe  ,  antérieures  au  XI^.  ficelé,  avoienr  leurs  fyin- 
bolcs  &  leurs  cris  de  guerre ,  qu'elles  ne  pcrdiient  point  dans  le  tenu  des 
Croifades,  6c  qu'cUes  f crp ccuerenc  au  conuaiie  «onune  preuve  deleuc  an- 
tique  origine. 

Il  Te  peut  encore  que  quelques  (âmilles  nouvelles ,  lors  des  Croifâdes ,  em- 
prunterenc  leurs  (ymboles  de  quelques  objets  lelatift  à  leur  voyage  d'outre-  . 
mer  ;  suais  nous  nous  ccoyons  en  droit  de  (ontenir  que  ceite  cau(ê  o'eft  pdnc 
comme  on  Pa  cru,  l'osi^^ie  du  Blafim  ,  xA  même  l'époque  de  notre  B|afiMi  sel 
c|u1l  ezifte. 

Nouspouvons  rendre  raifbn,  par  exemple ,  des  Anndiies  anciennes  de  la 
Guyenne  «  des  Celtes  9c  des  Francs.  Nous  venons  de  voir  que  les  Armoiries 
de  la  Guyenne  font  un  léopard  j  celtes  des  Celtes ,  fur-tout  tes  Belg^ques  , 
étoientun  lion  -,  &:  celles  des  Francs,  un  crapaud  ■  mais  le  lion  défigne  un  Pays 
asricole  comme  la  Celtique  :  le  léopard  confacrc  a  Bacchus ,  dcfignc  les  v/- 
gno6ics }  &  ceux  de  la  Guyenne  font  très-anciens  :  le  aapaad,  les  marais  donc 
foriirent  les  Francs. 

MM.  les  AimorialiCles  nous  apprennent  de  même  que  la  plupart  des  Mai-' 
/ôns  de  Bourgogne  portent  de  gueules ,  parce  que  ce  fut  de  tout  tems  la 
coulenr  de  cette  Province.' Cell  par  la  même  raiiôn  que  les  Croilb  ne  portè- 
rent pas  la  onSat  de  la  même  couleur  :  diacnn  prit  la  oonleor  de  fôn  Se^neor 
Sttzetùn.  Lorique  Philippe  Avgufte,  Ridiard  CceoT'de-Uon ,  9C  Fccrand 
Comte  de  Flandres  %  iè  fiirent  croifis  enlèmUe ,  le  Roi  «tê  France  prit  la  croix 
rouge ,  celui  d'Angleterre  la  blanche ,  &  le  Flamand  U  m/c  *  en  quoi  Us  (brenc 
imites  chacun  par  leur  Armée.  Mais  ceci  nous  apprend  que  ces  Princes 
avoient  déjà  ces  couleurs }  elles  étoient  par  conlc^nc  antérieures  à  Icut^ 
Croifade. 

Ajoutons  une  autre  caulè,  b  diviuon  d'une  Famille  en  plulleurs  brandies ^ 
qui  ayant  difperii  un  même  fymbole  en  plufieurs  lieux  ,  fait  qu'on  n'apper- 
<fi\t  plus  dans  la  plupart  le  vrai  motif  de  leur  inftitution ,  &  que  tous  ces 
Symboles  u'offient  plus  que  contuiiun. 

Niais  revenons  aux  (ymboles  des  anciens  Peuples  :  il  ne  noilS  sefte  p|lu< 
qu'à  pateoudr  ceu  de  U  Sicile  U  de  l'Egypte, 
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ARTICLE  VIIL 
y  I  L  L  £  s    DM  Sicile, 

La  Sicile  ,  remplie  de  Colonies  étrangères  &  de  Villes  putfTantes  ,  donl^ 
^eétoit  redevable  à  (on  agriculture  ,  oflre  des  lymboles  trcs-rcnurquablcs. 

Celui  de  l'iflc  entière  eft  une  cctc  couronnée  d'épis  &  d'où  fôrrent  trois 
Jambes  diipofées  en  forme  de  roue  ,  auxquelles  cette  léte  fcrt  ainii  décentre  : 
cette  h-urc  eft  tout  à-Ia  fois  peinture  5c  de  k  fertilité  de  la  Sicile  &  de  (à  fi- 
gure triangulaire  :  de  celle-d  par  fès  troU  jambes  ,  <Ie  ce11e4à  par  les  épis. 

SrHACVSS  a  pour  fyinbolt  oit  un  cheval  ailé  ».  oa  vn  char  à  qsatte  die^ 
vaux  dont  le  ConduAeur  eft  couronné  par  une  Vîftoire  qui  pkuie  ûr  ùt  the. 
Ses  Divinités  tuiéblres  (ont  les  grandes  Divinités  de  tout  les  Peuples  ag^* 
icotes lie  Soleil»  li  Lune,  la  Tene  ££coftde:oa  avec  leucinomsMycho* 

logitiaet,  Apollon,  Diant,  Cérks, 

Ce  cheval  ailé ,  fymbole  également  de  la  ville  de  Coiinthe  donc  Sytacnfe 
ïceit  Colonie ,  avoitainfî  que  le  cheva!  Carthaginois ,  on  rapport  immédiac 
fBl  Comfnerce  Maritime  de  Gorinthe  &  de  Syracufê. 

Le  char  à  quatre  chevaux  couronne  par  la  Viifloire,  étoic  rcniblcmc  de 
i'agricultiîrc  floriflànte  à  Sywcufe  &'  de  Tes  heureux  cficts, 

PjNORMt.  a  pour  Tes  fyrrloles  fur  une  de  fcs  Médailles,  avec  une  \nC- 
iption  Phénicienne ,  d'un  coté  une  tête  de  Cércs  :  de  l'autre ,  ua  cheval  aile; 
ce  (oilt  les  mêmes  emblèmes  &  par  la  même  railbo, 

CJTjatB  prend  toujours  pour  Symbole  la  corne  d'abonfiaee» 

^ÊButJU  »  dontk  nom  au  pluriel  à  tant  de  rapport  à  cdoi  du  SotMii  U  de 
U  iMfirs^  (MsM  &  MenO  eut  pour  Pairone.Cérés,  èc  pour  Tymbole  deu^ 
itoltaiMMhlx  en  Giutoir»  Ce  (ont  donc  des  Jlrmês  parUmus»  Mmai  déligne  dis 
flambeaux,  le  Soleil  Ar  la  Lone ,  les  deux  grands  flambeaux  de  t*Acitkulteur. 

IV^XÔS,  riche  en  vigpiobles»  eut  pour  Divinité  J^jmv^i  pynit  Tymbole 
utie  gi'appe  de  railin. 

SEGESTE  a  pour  Divinité  nuélaire  Diane  cha^erejje  :,poar  -^^mbofe  OS 
chien  courant  ;  &  à  la  luitc  de  Ton  nom  ces  lettres  ZIB.  , 

Nous  voyons  dans  CicERON  ,  (i)  que  Diane  chaflereiTc  avoir  dans  cette 
YiUe  uu  Temple  magnifique ,  dont  les  fiiperbcs  relies  ibnc  graves  dans  U  deT^ 

fi;  ?f.  Uarauf,  çMtr«  YerrH^  N%  |j, 
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cription  de  la  Sicile  par  «I'Orvilie.  (  i  ;  Telle  efl  la  dercnpâoo  que  Qcé« 
xon  de  cette  Dée(Tê,  ou  pour  ir.ieax*dire  de  (à  Statue. 

»»  Emt  admoduin  amplum  ^  exccîfum  fignum  cum  floU.  Verî\m  tameiï 

**  inerat  in  illa  rnagnicufiinc  a::as  ntque  habiîus  virginalis  :  fàgitta"  pcndcbant 

»  ab  hunicro  ^  ûiuitia  iiuuu  reûuebac  aceum ,  dextrâ  ardentem  Êncem  ^ laefisr 
•  relu:  ••. 

M  Laiicatuc  de  ia  DcelTc  ctoit  grande  &:  clevcc  ;  mais  dans  cctre  forme 
»  coloflàle  die  conlèivok  le?  grâces  &  la  pudeur  de  ia  jeunelTe  ;  un  carquoi» 
«  pldn  de  flèdws  étok  fii(peoda  à  Qss  épaules  :  «Tune  m^n,  eUe  cenois  ion 
»  arc  I  de  ramce  elle  ponoit  en  avant  un  flambeau  allumé» 

Ne  (oyons  pas  étonnés  du  choix  de  cène  Déeflè  6e  de  ces  iymboloi  f  ttm 
tn  eft  relatlfà  la  (iination  &  au  nom  de  StgtJ*. 

r  ic  était  ficuée  enel^  dans  un  Pays  admirable  pour  la  chafTc. 

Son  nom ,  prononcé  Sipjê ,  était  un  adoudflament  de  Taipiration  Orientale 
qui  fervoit  d'Article  à  ce  nom  ,  S:  que  nous  trouvons  en  efièt  éciit  jUgefê^ 
dans  Straîov  ,  Pausamias  ,&c.  fi  ics  Habitans  E§eJfaioi. 

Ccft  donc  une  alîufion  au  mot  Oriental  H  ti^p ,  arc,  qui  joint  à  rArtide(n) 
hé  ,  nous  donne  he-gejl^  mot-à-mot  celle  qui  aime  la  challc,  AttiS Diane Cba(«' 
icrefTc  eft  fa  Divinité  :  &  un  chien  courant ,  (on  Symbole. 

Le  mot       ,  qui  luit  (on  nom  &  qu'on  n'avoïc  encore  pu  expliquer ^ 
eft  relanfà  toutes  ces  idées  c^eft  le  commencement  du  Zîbuni  des  Illyriens* 
A  des  Grecs  qui  fignifie  lana ,  piat ,  &  qui  vient  de  r€)cienial  K^y  >  Tfaia, 
attaquer  ,  Êiite  la  goefte  »,  donner  la  chaflê  anx  animaos ,  œ  qui  lût  lapre-' 
sniere  des  guerres. 

Nous  lavons  done  à  quoi'  noos  en  tenir  maititcoanv  Inr  l*Hilioire  Sà- 
vante  relative  au  nom  de  cette  Tîlte*  Segtjie  ,  dit-on,  fille  d*Hippotas»  ayane 
été  envoyée  par  fbn  pere  en  Sicile  pour  la  dérober  à  la  cruauté  de  Laomédon». 
y  fut  aimée  par  le  Fleuve  Crimiie  qui  la  furprit  en  Ce  cachant  (bus  la  forme 
d*un  chien  :  de-là  naquit  Egcftc  ,  VJcajh  de  Virc;ile  ;  er.forte  que  la  Ville  qui 
auparavant  s*appeIloic  Egefte^pric  dcs-iors  le  nom  de  Sege(l&^  &un  chiea- 
poui  Symbole,  (a). 


(i)  Flanche  pour  U  pag.  84. 

<  1  )  Jr  fais  grand  cas  de  CCS  Traditianî  Fabulcufci  &  Mythologique»,  parce  qn'dles 
nous  condiiifcnt  prcfquc  fo'i<o«jrs  à  la  découverte  du  vrai.  Noui  voyoni  dans  celle-ci- 
3UC  cette  Viiic  cui  dciu  oonu ,  d'auocil         i  puis  Hegejicj  <Sc  cjuc  ceux  c^ui  lui  don<3 
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TJUMMSjftVM  tTois  pour  symbole  un  tgarua,  Citmt  une  iIlttGoa  à 
ion  nom  qui  peignok  ia  liciudon  >  figniâm  kéMssdom  fur  mm  m9a$êffU*Oïi 
fitttque/tfr  en  Oriental  (Ignifie  montagne  ^  d'où  le  Mont'Tâuw  en  ARt^  ic 
le  Mont'Taurus  fur  lequel  éioic  cette  Villes  8e  fi  elle  prit  un  taureait  pour  foiî 
^mbole,  c^eft  par  le  pEÛKÎpe  dont  nous  venons  déparier,  cfeft  qo*il  n*j^ 
nulle  différence  entre  les  noms  primitifs  de  montagne  &  de  taureau* 

Sf-LisoxfE  fur  l'Hypraç ,  doni  les  bocds  ^oicoc  cottvects  de  peciU  ,  pcit 
fon  nom  &c  l«n  iymbolc  de  rcctc  plante. 

CauaRîNB  ctoit  fituce  dans  des  marais.  Ceft  ce  que  fignifie  Ion  nom  en 
Oriental  |»y-l!3n  {camar-ain)  eaux  iioirts,  ou  marccagcu(ê$ ,  même  nom 
que  celui  des  Pa/us  Cimmeriens.  11  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'elle  eut  pour 
fymbole  un  cygne  &  det  poiflbnc. 

AWQSifT^  ou  Atrs'gas^  fignifiolt  teireliaaie.  Elle  eil  en  e0èt  (ôr  une 
montagne  an  Nord  de  la  Mer.  Ses  lymbole$  fi>nt  une  iertvifi  d!r  Mtr  8c  un 
mgle  qui  dent  un  lièvre  dans  lè$  ferres.  Cette  Ville  é'coit  dans  une  Contrée 
idechate  ^  de  pddie. 

Nmstu  l  le  j^ns  ces  deux  Villef  »  parce  qu'ellet  ont  le  même  Cymc_ 
M^OMTWM.i  bole. 

Toutes  les  deux  *  nn  Uaa  de  Cérh  pour  Patrone. 

Ce  (ont  prédicfnent  les  deas-caïaâétes  dontk  réunion  fixmoit  le  iphinx  : 
c^eft-à'dire  les  deux  Hgnesftus  Içlquels  la  moiflbn  &  fiûcdans  la  plupart  des 
Contrées  de  l' Europe* 

Neeti  a  beaucoup  de  rapport  au  nom  de  Neûh,  que  Saïs  donnoîcA 
Minerve  ,  &  qui  fignifie  une  personne  du  Sexe.  Cette  Ville  auroit  donc  pris 
ion  nom  du  ligne  de  la  moiHbnaeutê  ou  de  la  Vierge»  tour  comme  Leonnum 
prie  le  ûendu  fig.ne  du  liont 


ocrent  ce  dernier ,  firent  alluHéii  i  là  fitoacien  8l  m  nippon  de  çtt  nom  atec eeluidct 
Chailcurs  en  langue  Orientale  :  nous  pouvons  donc  avancer  que  Ton  premier  nom  avoit 
une  toute  awrc  caufc,  !k  qu'il  défîgneit  la  fituarion  de  cette  Ville  fur  ie  confluent  de  deux 
rivières  qu'on  pppclia  iç  Xamhus  Ôc  le  Scam«ndfc  ,  à  rimitatiçin  des  rivières  de  Troye. 
En  effet ,  Egrcf-tCt  fignifie  moc-i-mot  eq  langoe  primitive  d'Europe,  qui  eft  fur  deux 
aiguës  ou  ta»»  DcM  le  nom  de  Stg^t  doituC  i  pMciiis«iitres  lîenx  iitué*  de  la  même 
maulere.  Ceci  donne  lieu  k  une  obferTation  eflentielle  ;  c*eft  ^ii'il  faut  diflioguerafec 
foiA  la  figpiificatlra  pccoieiç  d'an  nma,    las  «Uu^  dom  il  ^eft  chargé  dans  |i 

filitCk 
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XMHJ.  Ometcrions^nous  cette  YîUe  célèbre  par  renlévemctit  de  Profér- 
ée ,  Se  (tigne  de  terminer  cette  petite  lifte  des  Villes  de  Sidle  ?  Elle  avdt 
poar  Pacrone  Cérès  dont  lefymbole  ^oic  un  dur  ou  une  charrue  à  deux  dlft- 
gens  ailés  ,  avec  Hercule  au  revers  :  cmblèmct  relatifs  à  l'agriculture  ,  qut 
étoit  très-flofinante  à  Enna  :  aufTi  ctoit-ce  le  lieu  oii  I'om  ccîebroit  .tvcc  !e  plu» 
de  pompe  les  Fêtes  de  Ccrcs.  Le  nom  de  cette  Ville  vient  du  primitif  Cclrc  , 
Hébreu  ,  Sec,  Ain  ,  En  ,  Hcn ,  Ocn  ,  qui  hgnifie  fotirct.  11  y  en  avoit  de  ircs- 
betles  à  Enna  y  Se  elles  lui  ptocuroicnt  des  ptaities  très  -  renommées ,  ces 
prairies  où  l'on  die  que  Ps^oiêipine  cueilloit  des  âcurs  ioiic^u  clic  fut  enlevée 
par  le  Dieu  des  Enfers» 

ARTICLE  IX. 

ST  MBOLMM  nSS  KlLLES  U^MGT  PTS^ 

PafTons  premièrement  en  Egypte.  Là,  nous  verrons  toutes  les  Villes  porter 
des  noms  figniticaciis  \  Se  chacune ,  nous  dit-on ,  adorer  des  Dieux  étrangers,' 
à  caule  delquels  elles  Te  faiioieat,  a]ouce-c'on ,  des  guerres  à  toute  outrance  « 
chacnnc  pour  £dre  triompher  dm  Dieu  de  tous  les  autres:  &  ce  culte  do 
figures  étranges  •  être  àabli  »  en  mémoire  de  ce  que  les  Dieux,  dans  h 
gpiene  des Géans »  sTétoienc  cacbéi  (bus  ces  figoies  de  chat»  de  chien^  de 
loup  9  Sec 

Cécoit  répondre  à  one  ^ttégpcie  oUcun^  par  une  «uttt  plus  dffî^e  à  con-' 
cevoir.  Mais  les  anciens  Egyptiens  (àvoient  bien  à  quoi  s'en  tenir  fur  toutes 
ces  choies  ;  ils  étoient  bien  sûrs  qull  ne  âdioit  pas  les  prendre  au  pied  de  U 
lettre  :  eux  qui ,  à  Tkibes ,  adoroient  un  feul  Dieu  Créateur ,  Se  qui  dans 
leufS  Myflcres  cnlèignoicnt  ^  ce  Dogme,  &  celui  d'une  vie  à  venir.  Mais 
développons  ces  oblcurités  c:u^matiqueSt 

Les  Villes  d'Egypte  fituccs ,  prcfque  toutes  de  la  même  mamcre  fur  des 
chauflccs  le  long  du  Nil,  ne  pouvoicnt  ib  didinguer  par  des  noms  tires  do 
leur  {ituation:  on  fut  donc  obligé  de  recourir  à  quelqu'aucre  moyen. 

La  plupart  prirent  les  noms  des  Planetces  ou  des  Hgnes  :  d'autres  des  nom» 
d*âjrimaux ,  on  des  prodoéHons  les  plus  remarquables  de  leua  Contrées.  Ainli 
elles  s'appellerent  Soleil  ^  Lune ,  Mtratrt ,  kHkr ,  liw  ^  ekéUf  eroeodiU ,  dU"^ 
wê  on  cêprUorm ,  Bec  Telles  fiirenc  . 

La  ViUe  iTOn ,  <feft-à-dlre  Vitte  du  Souit ,  en  Grec  He&^poUa 

La  Ville  de  No-Ammon ,  mot-à-moc  ,1a  ViUa  du  Bsuer  ,  mais  en  Qree 

Dios-polis  ou  Ville  d'Iou»  de  Jupiter:  noua  teooos  bientôt  pourquoi* 
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La  Ville  de  Suèafc,  c'efl-à-dire  du  Chat  ,  ou  de  Diane. 

Antès  te  MtndeS  ,  toutes  deux  Villes  du  capricorne,  ou  du  bouc. 

Ils  avoicnt  encore  les  Villes  du  lézard ,  dts  crocodi/tf,  du  loup ,  Sec 

Tamfis  que  odles  qui  purent  prendre  leur  nom  de  leur  Ibittiioii  ,ne  neglt- 
jgttenc  p«»nc  cet  avantage  :  telles  ThèUs,  Sin^  AthrU^  &c. 

Thebes  ,  fitvée  dans  les  montagnes ,  choifît  un  nMn  relaUf  k  là  fintatîon  : 
on  donnoît  cdui-d-dans  l'Orient  à  des  Villes  hantes  »  «  des  Citées  :  ce  mot 
^nifîcMt  proprement  un*  retraite  fàre  contre  Us  êonx  i  auiE  fiifil  doniiéaux 
■rcfaes  ou  vaiffcaux  ,  &  aux  Villes  hautes  des  Pays  expoies  aux  eaux. 

5iM,  la  Pclufe  des  Grecs,  ngniiïoit  »  &  en  £gyprien  &  en  Grec  , 
des  maraÎT  :  elle  écoit  (ituée ,  en  tStt ,  dans  des  marécages. 

Ath-Rib  ,  fignifie  cœ»r  de  poire  :  c'efl  rju'rllc  rtoic  dans  le  cœur  ou  \e  cenrre 
du  Delta ,  que  les  Egypticiis  af  peUoieuc  Kiz^  ^  c'e(l<à-dire  Poire  ^  parce  qu'il 
en  a  la  Bgure. 

Mais  cîi.ique  Ville  Te  mcrtoit ,  elle  &  fon  noni  ,  fous  la  proreâ:ion  d'une 
Pivintic  Tucchirc  i  &  elle  (c  choifiiToir,  toujours  dans  cette  vue ,  une  Divimcé 
4|(tt  eût  quelque  rapport  i  kw  iMm. 

Le  i^/M/fiit  la  DMnilé  Tnélaixed'HcIiopoIis. 

La  Ltau  on  Hiane ,  <de  Subafte. 

Ji^tsr  tiit-adoié  dans  k  Ville  da  lielier,  premier  des  %ies;,  èc  qnl: 
étoh  lôtts  la  proteâion  de  cette  DiTÏnitc ,  ou  du  Soleil  au  Prinrems. 

Pan  ou  la  Nature  fécondante  Alt  la  Divinité  des  Villes  du  hme, 
Lorfqu'enfuiie  ces  Villes  voulurent  avoir  des  {ymboles  ,  êc  reprércnicr 
fous  CCS  fyniboles  leurs  Dieux  Tutclaires ,  elles  choiitrenc  les  eriimeux  mtwC- 
dont  elles  porroient  le  nom  ,  ou  ceux  qui  croient  covifxcTCî  n  ces  Dteint. 

Ainf),  le  iouc  eu  le  capricarne  fut  le  iynibole  &  des  Yilks  de  Mendés  tc 
^Amès  f  &  de  Pan  ,  leur  Dieu  Tutclairc. 

Un  ehat  fui  le  iymbotc  de  Bubaflc  &  de  Diane  ou  iiîs. 

Un  taureau  t  celui  d'Bciiopolis  &  du  Soleil 
Il  étoii4cMic  mai  que  tons  ces  IHeux  Notent  cadids  Ions  la  6gnce  de  divem- 
4nîmaux  %  il  a'^tolt  pas  moins  <«iai  que  ceb  éoMC  anlvé  dans  la  gÏMrre  des 
Cjans  cMire  les  Dieux:  car  c^ét^t  au  m«meot  oA  ces  Villes  a  voient  é«&conr«- 
ttidies  y  pour  gatancir  des  inondations ,  dont  les  ravages  écotent  aUégotiflb» 
fous  le  nom  de  Gians^  comme  nous  l*a«eas  ftoayi  dans  PHiftôire  dn^Sa»-^ 
fcndrier. 

L'Allégorie  «étoit  donc  ingénieufê  :  dle«e:deviot.abittide  que  locliqu'oo  nCLi 
«oniMU-lilos  la  v^té  ^«llc  ccii£erinoib 
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Leslyniboles  des  Egyptiens  écoient  donc  des  Ahmes  parlamtbs:  qo'en. 
conclura- c'on  ?  Qu'elles  n'étoienipas  <^  viaies  Armes }  Mais  dans  la  première 
origine  de  toutes  chofcs,  pouvoit-il  y  en  avoir  cfaosEesi  Cdles-dn'autMeoc» 
elles  pas  été  abiîudes  &  vuides  de  (cas  i 

Enfin  routes  ces  Villes  eurent  des  animax/x  facrés ,  &  ces  animaux  étoîenc 
iioiirns  aux  dépens  du  Public  ,  8c  confiderés  comme  autant  de  Palladium  on 
de  gages  allures  de  la  profpcritc  &  de  la  durée  des  Etats  dont  ils  ctoicnc  les 
fymboles  vivans.  Les  bleflèr  ou  les  tuer ,  ctoic  regardé  comme  un  attentat 
contre  la  Majefiéde  FEtUi  comme  un  pré(àge  funefte  qu'il  &Ooit  démuoer 
par  fou»  les  moyens  poflibles. 

Tout  ceci  éroit  dsns  fendre  nanirel  des  cboies  :  &  ne  renferme  tien  qui  ne 
(bit  pratiqué  »  du  plus  au  mcdiis,  par  nombre  de  ^es  modernes  qui  entre* 
tiennent  encore  des  animaux  conmie  leurs  fymboles  vivans. 

Mais  avec  le  tems  il  sY|oignit  »  du  moins  des  Etrangers  le  crurent  ,  des 
idées  (îiperflitieufes  U  folles ,  comme  fi  les  Egypdens  eurent  £ùt  réellement 
leus  IKvinités  de  tous  ces  aidmaai; 

r- 

L*Egypte,  elle>même»  eut  fès  lymboles,  tn  enUêmes»  A;  comme 
Po&iiqae ,  9l  comme  Etat  R^gienx. 

dmmeEtac  Polîriqae»  on  la  peignoir  fous  la  figure  d*un  crocodile  :  un 
crocodile  enchaîné  repiéfinie  fur  les  Médailles  d'Augufte  TEgypre  ca{>tive  de 
aux  fers  :  (ymbole  qucnous  retrouvons  fur  les  Médailles  de  la  Ville  de  Nîmes, 
Colonie  Romaine  ,  compose  préci(cment  de  ces  Légionniîres  avec  !e(f]uc!s 
Auguftc  avoic  lait  U  Concjuctc  de  l'Kgypre.  On  leroic  même  prelque  tenté  de 
croire  cjue  le  nom  de  Nîmes  ,  porté  pat  cette  Colonie  ,  faifoit  aliufion  à  l'iai- 
mitic  de  llchneumon  contre  le  crocodile  ;  car  le  nom  Oriental  du  premier 
de  ces  animaux  eil  Nims  :  ou  plutôt,  que  le  nom  de  cette  Ville  entra  pour 
beaucoup  dans  le  dboix  qu'on  en  Ht  pour  y  établir  une  pareille  Colo  iie. 

Noos  voyons  aodi  dans  t^Avt  Lvcas  »  que  dans  une  Ifle  du  Nil  on  avoi^ 
g^vé  la  figure  du  eroeoiiU ,  pour  icrvir,  fuivant  U  Tcadiiioa  da  P^iys* 
taHfinan  on  de  âuvegarde* 

Comme  Etat  Re^eu^  »  l'Egypte  étolr  peinte  fiMUbU  fignie.  d'une  «««W; 
parce  qu'elle  étoit  con&crée  k  Isis  >  U  c'étoit  ce  que  les  Grecs  appelloienc  la 
iKëckê  I»  \  mot  primitif,  de  «a  des  noms  que  les  Egyptiens  donnèrent  à  la 

Aai) 
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Liîne  ott  i  Ifis  :  car  Isis ,  comme  Décflè  des  eaux ,  ctoit  Purone  de  TEgyptr» 
de  cette  contrée  qui  ne  fubfiftoic  que  par  les  eaux  iu  NU,  &qtti  d'ailleurs  v 
eonformémenc  à  la  Do£krine  de  la  Géncfe  ,  rcgardoit  l'eau  comme  le  principe 
phyfique  des  Etres  :  5i  cette  Ifîs  ou  lo ,  Ce  peignoir  fymboliqucment  fous  la 
ftmrc  d*une  vache ,  à  caufc  des  grandes  utilités  de  cet  animal  ;  d<  myrho!o« 
giqucnient ,  parce  q'i'unc  tère  de  vnrhe  fèrvoit  de  courorine  à  llls  ,  C*eft-à» 
iiire,  parce  qu'iûsefl.  la  Lune,  donc  le  iymbole  e(l  le  croiJlant. 

ARTICLE  X.  -     :  ; 

ST  U  aO  LES  .F  t  LLM.S  SJC  RÀ  £Sm  i  ii 

T  orfque  plufieurs  Villes  croient  réunies  eu  Corps  de  Nations ,  ou  par  queU 
rjiic  canfcdcration  étroite  ,  ou  ,  fur-tout,  à  caufe  d'une  origine  con,iuaiie  ^  il 
V  en  a'.Tv't'înc  qui  dcvenoit  le  centre  de  la  Nation:  alors  on  entrctcnoir  dnis 
cciie-u  le  rca  facrc  ,  fymbole  de  la  durée  «Si  de  rawùviic  «ic  ccuc  cuatcdc-» 
ratioQ.  On  y  dcpofoic  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux  Dieux  Tutélatres  du  Corps 
entier  i  cet  Villes  dèveiipieiit  SAcitÉiii  la  guette  en  dévoie  écreiâm  .e^: 
éloignée  :  ce  lieu  éiott  appeBé  la  Capitale  ^  la  Méccopolç ,  la  Mère  jJf  k> 
.Contrée  I  en  Oiieotal»  Ak  y  Mere  (i), 

Les  Villes  de  l'Otienc  écoient  ttcs-jaloufes  de  ce  beau  droit  :  &  elles  s*en  glor 
dfioient  dans  coin  leurs  Monomens  publics. 

Tyr  9l  Siooh  s'appellent  ki  leucs  monnoles  iMew  des  PeupUu. 

Jerolalem  >  cTeft-à-dice ,  Salik«la  S  aimti  ^  écoîc  une  d'e  ces  Villa  Che6- 
de  Confédération:  car  tes  Hébreu»  iuivitent  (bavent  les  uûges  politiques  de  . 
tontes  les  Nations»  fors  même  qu'ils  s'en  cloignoient  pour  les  fentimens  reU« 
^enx.  Ced  à  caufe  de  cela  que  leur  Capitale  s'appelloic  SaUm.^  la  PiUx }  est 
ane  paix  éternelle  devoir  y  régner.:  auffi  jamais  ne  fut-elle  axcaquée  par  les 

*  ■  "     '  ■IIMIIII  ■  I        I  ■   »      Il  ■    ■■  !■  H. 

(i)  Ce  mol  primitif,  &  fi  cher  au  fcntiment ,  eft  commun  à  nombre  de  l  angues.  H 
Ibbfîllc  encore  en  Allemagne  dans  Tes  dérives  ;  Saug-Amme  fignific  Merc -Nourrice  ;  Se 
Amman  y  un  Gouvemear ,  le  Chef  d'une  Métropole.  On  voit  dans  Heskchics  <^'Aauna. 
ignifioit  es  Grec  Mère  ft  Noumce.  * 

U  cntct  aitl&'daluie  ao»  dé  la  Déeilè  HtriUfam  »  te  nous  auront  lieu  de  p«rle«- 
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autres  Tribus  tandis  qu'elles  ne  formèrent  qu'un  Peuple  j  Ôc  cependant  elles 
(ê  failbienc  quelquefois  la  gae^'e^enn*eUes•  Là  s'entretenoit  Itir  le$  Autels 
Êtctcs  ttn  feu  perpétuel ,  gage  de  U  profpénté  da  Peuple  :  là  coures  tes  Années 
le  Peuple  réoniflbh  trois  fois  pour  rcrtcrrer  Gt$  noeuds  &  rendre  Tes  devoirs  à 
la  Divinité  Tat£laîre  de  la  Narîon  «  à  U  &ce  de  fimftu  (acré  &  de  (es  fymbale» 
augnftes» 

£  G  r  p  r  s; 

Heliofolis  ^  Ville  du  Soleil ,  en  Egypce  ,  ccoic  cercdinemenc  une  de  ces^ 
Villes  Ikcrées»  centre  de  pbfîeurs  Villes. 

Il  ne  lêroic  peut-être  pas  difficile  de  retrouver  le  nombre  de  Villes  fitaéet 
qui  éroient  en  Egypte.  Ce  Pays  écok  dïvift  en  trois  Contré,  qui  formoienr 
anranrde  Confèdéiations  particulières  «  réunies  enfiûce  en  uneiêuie;  n  &Uoit 
donc  qu*e11e$  eolTent  chacune  leur  Capitale»  leur  Ville  (acrée ,  leurs  tymboles' 
communs  à  toute  la  Confédération.  Or  quoique  chaque  ViUe  d'^ypte  eût, 
comme  nous  Rivons  vu ,  Ton  fymbole  particulier ,  l'Hiiloire  nous  montre  trois 
fviiibolïs  remarquables  en  Egypte,  tous  les  trois  de  li  môme  narure  ,  couslcS' 
trois  icl  itifs  à  celui  de  l'Egypte  enticie  ,  &  ohacun  dans  une  des  ttcusCon* 
trées  dilicrciucs  de  l'Egypte.. 

Ces  trois  Symboles  font  le  bœuf  Apis,  à  Mtmphis  ,  dansTEgyprc  du  milieu*- 
Le  bœuf  Mnevis,  à  HcitopoUs  ^  dans  la  balle  Egypte  ou  la  D^-lca. 
Le  boeuf  Onupbis,  à  Htmainthis^  dans  la  haute,  ou  Thébaidc. 
Ce  dernier  étiric  même ûniommé  Fa-Bdfm  ,  ceft-à-dirc  le  Dieu  de  W 
C^Mitrée  ou  de  toute  la  Confédération, 

Mempbis  »    *\  étoient  donc  les  trois  Villes  fictées  de  f^gypte  :  ler- 
HéfiopoliSy  \  trms  oâ  die  enReteuoti  6s- feux  ûcrés  :  lès  trois  oA 
Hiermunthls  3  Ton  fc  rendoit  toutes  les  années  pour  honorer  la" 
Divinité  &  refferrer  les  noeuds  de  la  ConfédéraiMia»en  la  préface  de  tout  ce* 
^ue  Ton  avoir  de  plus  cher  &  de  plus  augure. 

Il  ert  mcme  digne  de  remarque  c]uc  les  noms  de  ces  trois  Villes  ércîenr' 
analogues  les  uns  aux  autres,  &  qu'ils  nous piéicmcnt  enu'eux  los  trois  pria- 
«paux  objets  du  Calendrier. 

Car  Mtmphis  y  en  Arabe  Manouph  ou  M<noj>h  ^  vtcat  certainement  da> 

mot  Mciic  ou  Mdiio  ,  la  Lune, 
On  »  ou  Hcliopolis  (tgnifie ,  comme  chacun  le  (sût ,  Ville  du  Soleil* 

Htrmtmdus ,  vienc  enfin  de  Mirmi  ,  Mercure  ou  rincerprcte  ^  dt  ùaan 
douce  de  0#i,  Soleil». 
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Atofi  les  noms  de  ces  tro^s  Villes  nous  préfèntenr 

Le  iûlcil ,  ^  Clicfs  des  inouveineas  ccleftcs ,  &:  for  le/tjucb  le  La- 
La  Lune ,  .  bourcur  règle  les  fiens  : 

L'Intcqîrcie  des  iviouv\.i'..c'is  ccLfics,  ou  k  Condrudcur  du  Cakii- 
ârier,  qui  en  tenant  compte  de  ces  mouvremens  ,  apprend  au  Laboureur  te 
«eins  de  £t  op^aitonib 

Aiaû  toitt  ^toit  lymboUque  en  Egy^ne  :  tout  étoit  fidt  pour  tlnftmâioa 
publique  >  juiqiiM  ans  noms  dcsi  Villes ,  dont  la  réunion  Ibcnioit  une  (iiite  de 
TaUeaiiz  ootre^ondans. 

Et  ces  trois  Villes  aToienc  un  Sauf  pour  (ymbole ,  parce  que  c'ctoît  te 
iymbole  de  la  Nation  entière}  8c  qu'^in/î,  lors  mcine  que  le  Peuple  Ce  rcunilToic 
en  trois  Villes  différentes  »  il  n'y  avoir  cependant  point  d'oppolîtion  nt^dc 
ichifnif  ,  puifqu'ils  confervoient  les  rncmes  fymboles. 

Loriquc  Jéroboam  Ce  fur  fppiré  avec  X.  Tribus  de  celles  de  Juda  &  de  Ben- 
jamin, &:  «^u'i!  eur  ù\i  iuivTc  la  Schifme  civil  du  Schifme  religieux,  il  imita 
les  Egyptiens  julcjucs  d.iiis  ccue  divifion  du  Pays  en  trois  Villes  facrécs ,  ou  en 
crois  Conlcdcràtions  particulières:  car  dcs-lors  il  y  eut  Samarie^  Capitale  de  la 
Nation,  Dan  &  BeÀti  avec  leurs  b(ruÊ>  fàacs ,  qui  hircnt  autant  de  pointf 
dejèinion:  il  n*eft  nnUement  probable»  en  efièt,  que  ceux  de  Samarie  n'euPi 
iêntjNttchexeuxdes^mboleipaUlcs^la  Nadon,  gagiesai&irésdeladiro 
de  l*£tar^  emUfimet  de  la  BifinicéTniéldfe* 

• 

Lotique  ,  qui  changea  k  (ace  de  t'Ârtique  ]  réunit  en  un  fôi!  point» 
pour  leur  donner  plus  de  conHAance,  les  douze  Cercles  ou  Tiibuide  cetitt- 
Contrée,  dont  cfiscnne  avoir  fon  feu  &  fcs  Afiêmblées  ,  Athents  devint  une 
Ville  (âcrce ,  une  Mere  du  Peuple;  elle  eut  chez  elle  le  feu  làcré  de  la  Narîon: 
en  elle  furent  concentrés  les  droits  de  Mj^^ture ,  de  Sacecdoce ,  ôc  les 
Symboles  fâcrés  de  la  Nation. 

Il  en  hit  de  iiK-mc  des  Grecs  ^  Delphïs  ctoit  la  Ville  fàaée  de  la  Nation  , 
la  Ville  où  s'encteeeooic  le  fèusiâcré ,  la  Ville  de  paix,^  &  qui  ne  devoir  jamais 
£tre  ravagée ,  Ion  même  que  h  Grèce  étoit  en  feu  de  toutes  parts  «  la  Ville 
du  Sacerdbce ,  de  la  Mag^ture  ie  des  Angurei  de  toute  Ja  Confôdération. 
Ne  foyoni  donc  pas  étonnés  que-là  fiicle  Confét  éu  AmphyéUons  :  que  là  fut 
U  Çrgfidf*Prifrêj€  d'Afoùmn}  que  li  dufOrtfU  de  larGtèce  eniiete.  Tou^ 
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m  cbo&s  confiitiioienr  le  cUtiît  des  VîUes  âccées:  aiofi  ce  ne  fut  poioc  par 
fcaûrd  qu^  l'Oxade  d*ApDlton ,  À  Delphes  *  devînt  le  fliis  céUbre }  qu*«i  hi- 
fiit  coBcenoée  la  gloire  des  Ondes  de  k  ^cce  :  «fécoit  «ne  fiiicie  néoeAâire 
de  la  Conftdéianoa  Gtecqnc,  «iffi  quede  twacCBBlMéiaiiuiàvde  tadOe  à 
■Famille^  de  VUle  à  VlUe,  de  Nadtfb  ftfCatfefk 

Ces  chofes  Çanx.  dansli  Nacise:  elles  dMfenr  doacft  troflver  ta  tous  Benr 
en  tout  cems;    €*€&  pas  elles  qoe  l'Hiftoire  deslfacion  doit  s'éclairâr'Bft 
-fe  développer. 

Ce  M  fittpas  même  par  ha(ârd  qire  Deltres  fie  cboifie  pour  la  Ville  ûer^  ^ 
jfc  ce  «e  Air  point  par  une  iofUe  inMgiMdon  qu'elle  ^nommée  alnfi  :  c*eft*à* 

dire  nombril,  cenrrc,  milif\). 

Au  cectic  de  tous  les  Etats  conicdcrés ,  elle  (t  trottvoît  à  ta  porré^c  rous  r 
on  lien  poavoic  doncpoinc  choiur  de  plus  avanragetrfe  j  une  fois  choiiie ,  on 
l'appellci  le  centre  ,  le  nombril  de  la  ccrre,  parce  quelle  en  ctoit  rcellcmenc  le 
centre  ,  celui  de  la  rerre  confédéré  ,  &  noa  de  l'Univers  >  comme  l'onr 
«ru  les  Mytholo^es  &  les  Interprètes  mal-adroics  ,  qui  (è  font  ii  rouvenc 
«omp^  dana  ks  applkadons  des  mots  génénaiw  de  Tmt-^  de  Langfte,  dd- 

Rome,  elle  même,  fut,  dès  (à  fondation  une  V>He Sainte;  caries  Chefir* 
des  grandcsfaaùUes-PcopÔécaires  qui  s'y  réunirent  dans  l'errance  de  trouver' 
an  cela  leur  avantage ,  y  ouvrirent  un  tifyU  iacré  inviolable.  Or  tonte  Vîlle 
avec  droit  d'afyle  ,  étoit  une  Ville  (âintcicar  elle  renfcrmwt  les  Symboles  fa- 
acs  de  ITcat  ;  &.  c'ccoeint  ces  fymboles  même  dont  l'influence  s'ctendaiu  rout- 
autour,  renduit  inviolables  ce$  alentours,  &  en  iaiibic  un  aiyie  iàaé  j  une 
letraîte  fôre,  un  aki  à  route  épreuve. 

Cette  oblcrvation  fournit  même  un  moyen  pour  concilier  les  diverfcs  OpU 
jjipns  fur  la  fondation  de  Rome  :  il  fàutauffi  dtAinguer  néoKTàfremeiu  entre 
Rome  dtja  cMitatue  ,  cv  Ronu  choille  pour  k  centfc  de  toutes  les  Famillts  Pa-- 
ffidenues  :  car  dès-lors  ce  fiu  une  nouvelle  Vitte^  i^  toûL  «ne  «tiilence  fi  fa* 
perieure  à  tout  ce  qacUe  avckété  avpttMvaix^qttTaBaf  cMnpMktitifimdaâÉai 
que  dès  ce  moment. 

^  Ici  comroençoit  nkefCdcement  une  Ere  nouvelle:  queïqui.i  dnmliflMfMffWB: 
eoniêrver  le  (buvenir  d*an  vilfa^e,  d'an  bourg  pfais  atiden  ,  âni(Ae  habicatloA' 
quelques  Mdwuo  :  mail  le  nouvel  Etac  ne  pue  dater  ib  dttiibéfadous 
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SjoIx,  Ces  Magifiratures ,  que  du  moment  de  fâ  rcunion  i  du  momcnr  où  ponc 
la  première  fois  on  pbnta  (obmncllemenc  le  c/ou  facré. 

On  ne  s*ég.ir.Y  que  lorfqu'on  ne  fut  plus  didinguer  deux  époqatt  auffî  dlBSoi 
jcentes ,  &  qu'on  s'imagina  que  ce  clou  ficré  croit  le  f^-ul  moyen  par  lequel  on 
/ut  compter  les  années  Si  en  tenir  jcgîftte.  Des- lors  le  rcpaïuiit  fiir  î'Hifloîre 
de  Rome  un  brouillard  qui  u'ctoi(  réellemenc  que  dans  les  yeux  de  ceux  qui 
coiiiondircnt  ces  divers  objets. 

Les  Etromehs,  Peuple  célèbre  long- tcms  avant  les  Romains,  fonnoient 
auQi  une  Conftdéranon  àïyiCit  en  XII  Cerdes  ou  Cantons ,  avec  une  Ville 
cotataaat  Donuiiée  Mofftmt  de  Bid  w  f^oi,  Confeil ,  DUMrétÛM,  4t  SsJir» 
Vieillard*  Ib  ionc  ainli  du  nombre  des  Peuples  qui  écoienc  divifis  en  XII* 
CancoM  »  tels  que  l'ancienne  Egypte  p  fandennc  Atnqoe,  f lome  im  les  Villes 
Grecqoei  d*Alie  $  les  Hébreux* 

Les  Syriens  eurent  suffi  deux  Villes  (âcrces:  Hierapoiis,  m,  à  m.  h  Ville 
iâaée  :  là  étoit  le  feu  Cuxé  de  la  Nation  ,  Tes  Dieux  Tutèbires,  Tes  AlTemblées: 
nous  aurons  fouvent  occaHon  d'en  parler:  c'eftla  même  que  l'on  appeUoic 
J^AM-Bïc£  ou  Ville  de  la  Lune. 

La  féconde  Ville  (âcrcc  de  ce  Pays  éroir  Hîliopolis  ou  Balbec  j  Ville  du 
$oleil.  On  pcat  voir  ce  que  nous  en  avons  d\z  plus  haut,  (i ) 

La  Ville  dOiBA  ,  Capitale  d'un  territoire  diviie  en  trois  Cantons  dans  la 
Qlicie  y  étolt  aafli  nne  Ville  ficeie,  (on  Prince  écoit  K*n ,  King  ou  Cokm 
dans  tonte  KtendiK  4n  mot ,  ear  il  étoit  Prince  Souverain  U  Crand-Prtee» 

iM  Cdces  avoient  au(fi  lents  Villes  iàcrées ,  leurs  Mères  oti  Am ,  Dcpo* 
Cukm  dn  fou,  Ikré  9c  des  Symboles  de  la  Nation. 

Teb  étoienc  les  Habitans  des  Gmtrées  que  l'on  appefle  aujourdlini  Duchâ 
de  Brème  »  de  Ferden  ,  dn  Hoiftetn  &  de  ^vick  ,  9c  tout  ce  qui  eft  cotte 
Hambourg  fie  Lnbeck.  Us  fixmoienc  an  commencemenc  de  TEre  Chrétienne 
fepc  Peuples  nomm^  dans  Tadie  {s)  Reudi^mcns ,  AnotUfAngits»  Ferins^ 
Mi^S**  <KMf^iM  %  ^  HtàtkMu ,  on  plucoc  Çwukons* 

■  ■!  111       II  .  I  ■' 

(i)  Tacit.  àz  Moz.  Gérai,  C.  Xl^  D^i&itjitioa  daAS  ics  Mcia.  de  Bcrliu  pour  i'ana^ 

Lenr 
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l^eur  Oi'^hilc  écoic  TlHe  d'HEiLtc-LAKD  »  à  £x  milles  de  FElbe  9c  de 
Siefwick.  Ce  nom  éioît  parfàiUemeat  bien  ch^fi»  fignifianc  la  /<rr«  du  ySiûtf 
«a  da  honktur^  Là  étoic  le  Temple  dn  Feu  Saaé  »  ou  de  VcAa  ^  Ibit  Fo0d^ 
comme  le  nomme  encore  la  tradition  dJ  Pays  :  là  écoienc  les  Symboles  de 
ces  Peuples  6c  la  Forer  ûcr^e  »  Cafium  lUauUt  9c  le  char  de  leur  DceAê  Tuié- 
1ake.CeRe  Dce0ê  s*appelloir£r^-iim  ou  HenVamy  c'eft-à  dire  la  Terre-Mece} 
de  même  qu'on  dcnnoir  à  RhéA  le  furnoin  à'Amrna  (  i  ),  expreilton  par  li« 
quelle  on  reconnoilTok  c<.  r;e  Oi  /iniié  pour  la  Mere  &  la  Souveraine  de  U 
Terre  entière,  P:'  ^âicr.-.l  ;     dts Peui^'cs  cDîifcdcrcs ,  en  particulier. 

Une  preuve  rcr.f  l  'c  n  ecrci  ccott  rcluifà  l'Agriculture  ,  c'etl  que  le  char 
de  cette  Dfcflc  ctolr  rrc  -,  ir  deux  gcnUrji,  ainfi  que  le  fut  l'Alchc  des  Hé- 
breux, lorfque  les  Pi.il  ilir.s  U  rrnvoycrent  de  chez  eux. 

Ce  fut  donc  pi:  !e  plus  puifiani  des  modft  que  les  B«Uis Armèrent  l**t- 
tclage  diftinôtf  àt%.  Dieux  èc  même  des  Qieû  de  conftdéraiions  chez  plu- 
fieurs  Peuples  »  dam  les  tems  des  Fèces  publiques  :  ^eft  pur  une  faite  de  ces 
principes  que  les  anciens  Rois  des  Francs*  montroient  en  publie  iur  des 
chars  dt^  par  des  bcculs  >  ainfi  qiA  les  chats  des  Dieux  \  uàge  qm  parue 
sécedàiremenc  ridicule  lor(qu*on  en  eût  perdu  les  motifs  de  vue. 

Cétoit  encore  par  des  btruà  qu'étoic  tiré  le  char  de  la  Prcrrefiè  de  Janm 
à  Aigps,  Ville  dont  elle  ctoic  comme  h  SouYetaine ,  fusiqu'oD  y  compcok 
les  années  par  celles  de  miniftere, 

XI. 

^"        Symboles   sumsjîiuss  aux  Noms. 

Comme  les  Symboles  ne  varioient  jamais,  te  qu'î!s  éroicnt  hien  connus, 
îî  devcnoit  indiffirent  d'employer  ces  Symboles  ou  les  noms  de  ceux  auxquels 
ils  éroient  propres.  Cell  auifi  que  nous  difons  le  Croissant  pour  ITmpire 
Turc,  les  Lys  pour  la  France  ,  le  Léopard  pour  l'Angiecerrc ,  lc4  Cttis  pour 
1^  Pape.  Il  en  itoit  de  mcaie  dans  l  Antiquité. 

Ainfi  nous  avons  vu  qu'un  Oracle  dit  à  Adrafte  de  donner  lêt  deux  filles 
en  mariage  a  un  Lion    à  Ott  Sanglier ,  pour  défigner  deux  Princes  qui  poc- 

tpieut  ces  Symbole» 

Cétoit  Pufage  conftant  dans  les  éidgmes ,  les  Oracles ,  les  Hiéroglyphes  , 
caunmoidanstentceqidéKOitdureironderAlIégorie,  de {ubûittteratt4iom 

|i)  HitYcmos. 
Pif  T.  L 
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des  perronnaget»  dctEmptcet,  detViUeff»  celui  des  Symbokt  qui  IctCMOie^ 

térifoknr:  &  cTécciit  là  une  des  connoiiTaoces  eflèntieUet  iuSaget  9c  à  cewc 

vouloîent  déchirer  ces  choies  cnigmatiqiKS.  , 
ItRÉMiE  (  I  )  donne  le  nom  de  Colombe  au  Royaume  d*A0yrie ,  parce  que 
cet  oifeau  écoit  Tcmblcme  de  la  grande  DéelTe  de  fOrient ,  de  cette  DézQç 
dont  le  char  chez  les  Grecs  éroit  atttic  de  coiomhcs,  Icî  colombes  de  Véit^is: 
«ufli  la  DcclTc  de  Syrie  cîoic  rcp-cfcnréc  à  Hierapj'i';  avec  une  colombe  fur  U 
tcte:cc  qui  a  fait  croire  que  Ic^  AlT.ricns  adoroi::u  ccr  oifcau  domcfliqur, 
tout  comme  on  a  crti  que  les  tj'vpricns  adoroicnt  leurs  chats ,  leurs  chiens, 
leurs  oignons  :  nous  aurons  occailon  de  revenir  à  cette  Coiorube  dans  l'Hil- 
toiie  de  la Sémikamis  Mythologique ,  hl!e  de Stmma ,  femme  de  Menon,  puis 
de  Ninus ,  élevée  par  des  cotombiss,  à  laquelle  çps  v&Stuxt  étoieat  CDnfâôés» 
A  qid  dUfptnit  elie-même  ibus  U  ferme.  d*une  colombe.  Quant  au  Symbole 
Adyrien ,  quelques-uns  prétendent  qn'en  le  repcé(èntoit  éundâiu  fis  aiUs  «b 

L'égypie  eft  quelquefois  défigpée  (%)  per  le  nom  de  Tmakim  ,  qui  fi» 
^Ifie*  non  le  crocodile  oonme  on  cro»  main  mk  dréigom ^  fymbolc  de 
f Egypte  agricole. 

Daniel  déHgne  psr  leoB  Symboles»  les  quatre  Empîref  qid  dévoient  & 

iiiccéder  fur  la  Terre. 

L'AfTyric  par  un  Aigle  ,  c'éroit  Ton  cnfeigne  nationale. 

Babylonc  par  un  LioH  i  auflî  y  voyoit  -  on  la  fofle  aux  Lions. 

La  Perfe  par  un  Bélier  ,  allurjou  peut- être  à  ion  nom  d'ilam  ;  de  même  (ans 
doute  que  les  £imeu(ês  fââions  du  mouton  blanc  &  du  nioutonnoir  f  qui  ont 
déchiré  autrefiûs  ce  Royaume. 

.  La  Grèce ,  oo  Alexandre  Roi  des  Grecs ,  par  un  B  o  v  c ,  11  rArmorlaliOe 
.PiuoT  a  ra*ifi>n  de  dire  que  le  bouc  étolc  le  Symbole  dè  la  Grèce. 

Il  eft  certain  qu'on  voit  des  chèvres  Cat  les  premières  Medaillrs  Irappées  en 
di^remes  Villes  Grecques,  nommément  à  Athènes^  I  )'Ce  Symbole  con- 
TCnoii  parfaiiemcttt  à  des  Pays  montagneux  tels  que  l'Acnque,  la  Macé- 
doine ,  U  Laconie  ^c.  La  Mer  de  U  Grèce  s'appclloic  auûî  £gé«  ou  Mer  des 
Chèvres. 

BjANCHiNi  dans  ion  Hiftoire  UnivecTeUe  (  i  )  ruppo(e„  d'après  ce  principe, 

.1111        «  I        II      ^l   I  I  ,1  II 

(  I  )  Chap.  xtvi.  (  1  )   EifCH.  XXIX.  j. 

(OPtLLiaiM  MécUiii.  in  Peuples Tom,  x.  x^j,  (4}  inoiia t^JUVCrMle >  in: fi 
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les  oonbats       les  Dieux  défignolent  dans  Homke  les  wwihwi  tmm  ' 
ks  Nadens  qui  lecoiiaoiflôteiit  ces  Dieux  ponr  leun  Patrons  :  ainfi  »  iebn  lui  t 
VInus  défigiioiKnfle  de  Chypre. 

Kàm» M  B ,  la  Càrie- A;  la  CUlde  »  donc  les  Peuples  étolent  nav^uenn. 
JuKON,  la  Syrie. 
DiANi*  l'A  fie  Mineure» 
Apoliom  ,  Babylone. 

La  Cofinographie  de  Munster  (  l  )  nous  a  tranfmis  un  fait  très-reinar« 
quable  dans  ce  genre,  Marcomir ,  Roi  des  Francs,  ayant  pénétré  de  laWcftplia- 
lie  dans  la  Tongrie ,  vit  en  fongc  une  figure  à  trois  rctcs ,  Tune  de  lion ,  l'autre 
d'aigle  ,  la  troilîémc  de  crapaud  :  il  confulta  là-deHus ,  ajoute-r-on  ,  un  célèbre 
Druide  delà  contrée ,  appellé  Al  -Rumus  ,  &  celui-ci  raffura  que  cette  figure 
défignoit  les  trois  PuiiTances  qui  aanâenc  régné  fuccel&vemcnc  fur  les  Gaules. 

Les'Cakes»  dmiileSynlwle  és^lettoa* 

Les  Romains»  défignés  par  faigle» 

Ecles  Fsancsiparlecn^nid^àcaiiè  delcunsnanis. 

QoaM  m  nom  d.*A&4luiivs  ,  ^eft  «n  dire  dlioonent  »  figpnBtnt  le  IMs  » 
kS^ratr»  de^dent  aiLfiuiwiiKnomdfl»iÊiiM»»écciiace  duNoid. 


Ct)Ur«iii 
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PAIRTÏE  ïï- 

'J>tS  CotrtBUnS  en  ufagefurUsSymèoles  %  du  Droit,  dEnJeignesfttr 
Ufqueiits  dUs  fe plapient:  origine  da  /lom  ces  èouIeurSf  Uurs 
rapports  avec  Us  oBjfiis  des  SymMes  t  Hirmas  qui  en  eo/t* 

noijfoic/ii,  ixc»  •  .  .  > 

^Piiks  avoir  tiaicé  iantune  premicre  Panie  de  retient  des  Symboles  b« 
Armoiries ,  du  droit  de  Boudicr  qui  leur  fis  dooocr  le  mota  d'Armes  t  &  der^ 
diverlès  e^èces  de  ces  Symboles,  en  on  mot  de  tout  ce  qui  les  coDceme  eon*-' 
fidérés  en  eux  -  mêmes  »  nous  aUons  ir^ditcr  daus  ceOed  des  coaleofs  de  ce» 
Symboles  t  nous  (firons  quelle  en  fiic  rorigine,  l'Antiquicé  ^  U  valeur  d» 
leurs  noms ,  lear  rapport  avec  les  objets  des  Symboles  :  nous  parierons* 
m  âme  tems  du  droit  d'EnIcigucs  fur  lefquellcs  bcilloieiu  fur-tout  ces  couleurs  r 
des  HsRAVXS  qui  çonnoUToieuc  de  ces  diâ^eaaobjc»^  de  leurs  rdukats,  &c^ 

ARTICLE  L 

« 

P  M  s  Couleurs^ 
I* 

Rien  n*eft  plus  agréable  daiit  U  Nature  que  les  couleuis  dont  eflè  U  pare ,  SC 
dont  elle  leteve  la  variété  de  fis  Ouvrages  :  tout  y  brille  de  leur  édat  <Uvecs  ^ 
de  leur  vif  émail*  de  leur  contsafte  délicieux ,  loujours  aflôrti  avec  lâgeflê  à  la 
nature  des  objets  qu'elles  nuaneenr*  Le  QéU  Joutcè  de  la  lumière»  eft  éelaianc 

d*un  bleu  clair  &  lumineux  ;  les  montagnes  lointaines  &  opaques  brilleni  d*uir 
bleu  obrcur  de  épais  :  les  eaux  mobiles  Bc  d*où  rcfléchiirent  admirablcmenr 
tous  ie»  objets ,  ont  un  bleu  mitoyen  qui  (ans  avoir  la  vivaeité  du  bleu  cé? 

,  n'a  point  non  plus  le  fombre  du  bleu  des  montagnes.  Le  Soleil  étîn» 
celle  d'or  &  des  couleurs  les  plus  vives  :  la  Lune  pâle ,  compagne  du  repos  H 
de  la  douce  mélancholic ,  ne  répand  qu'une  lumière  douce  &  blanchâtre  :  au  le- 
ver de  l'aurore,  au  coucher  du  Soleil  ,  U  Narurc  oflre  par-rout  aux  ycur 
éioonés  rédac  r;iviIIÀiu  de  toutes  les  couleurs,  réfléchies'* touc-a-U-tois  ^ar  lc% 
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naet,  par  les  eaw  éc  |»ar  ks  c6te«ux  loiniaiiu  :  tandn  que  h  terre  qpe  nom 
babirons  ^  qui  cft  6ns  ceilè  préfime  à  nos  yeux  »  nous  cflre  une  couleur  quf 
lui  eft  propre»  le  qui  ftde  peur  èke  tov^onft  priiène  &  jamab  à  cbaige 
toujours,  agréable  &  jamais  &tignâDce,  ce  verd  humble  &  modefie»  ami  de» 
yeux  ,  confêtvarcur  de  la  vue ,  donc  Tarrivée  aa  doux  princems  nous  tranC^ 
porte  de  joie ,  &  donc  1»  di^arkiofi  à  l'approcbe  du  redoutable  hyver  nous 
lailTe'dans  la  tri^ffe. 

Les  hommes,  (éniîbtes  à  cette  belle  vtrictc ,  en  devinrent  les  admirer*' 
teurs  ;     de  même  que  la  Nature  avoît  diverfific  Tes  ouvrages  par  les  coU", 
leurs,  ils  diverfificrcnt  pir  des  couleurs  les  Symboles  qut  les  caradérifoicnr^' 
&  ils  adoptèrent  chacun  ceilc  qui  flattoit  le  plus  agrcabîenienr  leur  gout ,  ou 
cc!!c  des  Symboles  dont  ils  avoicnt  fait  choix  :  tel  aime  la  couleur  dorée:  tel 
autre,  le verdrie  ronge  convient  mieux  à  unccil  vif^ le  bleu  à  un  ccil  cendre  : 
dans  la  jeuneffe  où  l'on  voit  tout  couleur  de  rofê ,  les  couleurs  éclatantes  nous^ 
plailênt  plus ,  elles  ^ailôriillènt  mhuxànn  tetnc  de  lys  ikdt  tù&»  :  les  couleun 
douces modeftes  eonviennenci  l'âge  mur:  elles  coniraftent  mwiis^vecutv^ 
inùgt  qui  Ce  d^lore  8e  fur  lequeteommencenr  &  paroïtre  les  cooleiùs  pâles 
de  fautomne.  Un  Amant  chétit  les  couleurs- de  (à  Bergère  :  &  le  Guetneryi 
celles  de  Mars  ou  du  Héros  (ut' lès  staces  duquel  il  iTdance.  Touc  dans  le 
jDonde  a  û  couleur» . 

les  Symboles  diesFamtIfes,  des  Héips«  dcs  TiHesr,  ée$  Empires  »  fîifenr 
donc  nécedâiremenc  didingués  par  des  couleurs  des  les  rems  les  plus  reculés  T 
<r  à  cet  égard  notre  Blafbn  n  a  nul  afanc^e  ùs  celui  des  lems  les  plus  a»-t' 
cîens. 

Il  n'en  a  même  ni  à  fégard  du  chois  des*  coufeuis  r  ni  à  fégard  de  leur 
nombre  ,  ni  quant  à  leur  applicadon ,  pas  même  touchant  leur  nom  :  toute* 

cette  fâgciïe  eft  celle  des  tcms  primitifs  ,  où  rhoinînc  puifa  rout  dans  la  Na- 
ture j  dans  cette  fource  immcnrc  &  jntariirabie  de  connoilTânccs  de  toute  es- 
pèce. U  cft  vrai  que  la  difeite  où  nous  (ommcs  de  Monumcns  ancien?,  peu 
favorable  pour  acquérir  fur  ca  objet  toutes  les  lumières  dont  il  feroit  fufcep- 
tible  :  il  ne  rcfle  que  des  Médailles  ,  des  Moiuioicj,  des  Inlcripcions  i  ce  ne  " 
(ont  pas  ces  Monumens  qu'on  diftinguoic  par  les  couleurs  j  c'éroienc  les  En- 
lèignes,  les  Étendards ,  les  habits ,  lâ  BottcUers:  or  rien  drtout  ceb'  n'exifte  * 
aujourd'hui  :  nous  Ibmmcs  donc  rédmts  k  raflêmbler  quelques  £ttts  épar» 
fà  &  là  dans  les  écrits  des  Anciens  :  mais  réunis  à  notre  grand  eaTemblc,  il» 
éeriendronc  êSct  lun^eux  pour  nous  conduire  aa  vtak 
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1. 

tu  noms  des  couUm*  du  Blafm  >  f»/(M  du  Blafm  aUme^  J^origiiu  Oritntaùi 

Un  principe  fondumeiual  ôc  reconau  de  tout  le  monde  en  (aie  de  mots, 
eft  que  toute  (ciencc  a  été  inventée  ou  perfeâioniiée  par  le  Peaple  d«iK  elfe 
ft  emprunté  le  langage  :  c^eft  d'après  ce  principe  que  nous  lecoimoiftot  pmn 
nos  maîtres  les  Phénidens  dans  la  Marine,  Se  les  Grecs  dans  l'Aftconomle, 
rAnatomie  8e  autres  Sciences  anciennes.  Mais  le  nom  du  Blafôn  &  ceux  des 
couleurs  qu'il  employé  (ont  Orientaux;  cette  connoiflànce  cft  donc  venue  de 
rOrient}  les  Croiiés  h  trouvèrent  exidante  dans  ces  Contrées,  ils  k  tappos*. 
tèreoc  avec  Tes  mots  :  elk  eft  donc  antérieure  aux  Croitâdcs  :  &  elle  eut  par 
conféqncnt  dfs  motifs  abfolument  diflfcrcns  de  ceux  qu'on  lui  aflîgnoit  fi  mal 
à  propos  j  par  inr  précipitation  (ans  égale.  Ainfi  plus  nous  avançons  dans  nos 
reclicrches  lur  le  D'a^on  $c  plus  nous  nous  affurcrons  de  la  faulTeté  de  cccte 
aflcrtion,  qu'il  ne  rciiuntc  pas  au-dcla  des  Xl*^  ÔC  Xii«  liccies  ôi  (ja'il  futi 
invente  par  les  Ctciics,  qui  n'mventcreiu  tien.  -,      ms  o^ïily 

Dans  le  IMâionnaire  Arabe  de  GitvnAiits»  qui  vfvoit  an  dixième  ISide» 

&  par  rpnfôqucAt  avant  les  CroiiàdeS)  on  trouve  It-  mot  Blàdzo»  avea. 
les  fîgnifîcations  i  ^.  de  Gsm  rFamille,  Maiiôn«  &  a».  d7^^%»i4f  »  Armoiiiei , 
iymbolcs  d'une  Mailon, 

Ainfi  ce  «loe  eft  Oriental  :  1  croit  connu  dans  l'Orient  long-tcms  avant  les 
Croifidcs il  cft  ircs-iigiuhcanf ,  tenant  à  une  Famille  imnicnfc  relative  aux 
mctres  idccs  j  au  lieu  que  clicz  ks  Nations  turopéi^nncs ,  il  n'offre  aucufte 
idce  quelconque ,  il  ne  fe  lie  avec  aucune  Famille  ac  jrK>ts>  il  eft  abfoittmcue 
ifolé  3  il  s*y  montre  Etranger  à  tous  égards.  . 

Il  eq  eft  de  même  de  la  plupart  dm  noms  de  couleani  quel  Peuple  Euro* 
péên  (e  feroit  jamais  avilé  d'appeltec  le  rouge  guntte  ^  te  noit  fêèU^  le.  verd 
fiutpie  \  Quel  rappon  ont  ces  noms  avte.  lewt  obfels  dans  aucune  làngtie 
dTurope  ;  Cela  n'eft  point  étonmoc»  ilane  fiint  pôliit  Xoropéeflii  lïr  6dc  étÂ  . 
ptttfis  dans  la  inéaic  iôpct  que  lé  MÉà  du  Mafôa 
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GufiVLi ,  pour  dciîgner  U  couleur  ronge ,  f  !^  !'On;n«l  (jA-/,  ;  c]u! 

(îgnifie  rouge  ,  rôle  ,  i5cc.  D>lit,  k  »om  à'uo  Pocmc  Pcciîui  connu 9  le 
Ghul-1$tah,  00  r£mfire  des  rofcs. 

ê 

Sabli,  noixi  de  la  couleur  noire»  eft.tin  moci^ement  Oôftuali  £:  qu} 
prononcé  iéM^  ZUtl^  fubtifte  encoM  dans  |)0i  Jmfti4e  fow.iins  j  àttrtre-i 

L*A««ii^  couleur  du  ciel  ou  bleu ,  efirOciental  Lazurd  qul-défigneki 
mêmes  objets ,  le  Ciel  &  lit  couleur  «  U  qui  dent  également  à  une  nombceddr 
AuaUle  O^Aulc*  - 

SfNOFLf ,  nom  de  la  couleur  verre  >  s'cftrefufc,  quant  à  Con  u  yniolDgie^ 
aux  recherches  de  cous  les  Erudics  ;  Us  n'ont  avancé  là  -  defTus  que  des 
conjeâttfes  ridicules;  Les  uns  oac  dit  fi>n  nom  vcrtolt  de  U  VlUe  de  Sinope 
en  Afiç,  comme  fi  elle  foomidoit  une  iefse  'vetta  »  lanAs  que  la  terre  y  eft 
rouge:  les  autres  y  om  vû  une  abération  des  mots  Grecs  PrafitM  o/&,  armes 
venes ,  comme  fi  des  armes  étoient  pne  couleur }  comme  s'il  Êdloit  aller 
cherdier  ciiez  les  Grecs  des  noms  d*une  Science  qu'ils  n'inventorent  point. 
Ceft  un  nomOcienml  de  même  que  ceux  qui  précédent  ;  il  tsA  compofit  dû 
.Tsu)  f  herbe  »  verdure ,  ic  Bla  ,  ^dy  le  bled  nai0ânt  &  d'un  beau  vetd* 

ûijesi  Jmt$  MM.iMmm  &  à  fim  GéaU  nÊHégon^ue,  '■ 

Plus  nous  avançons  dans  le  dccaiLdes  ot^ets  re^ri  fs  au  Blaïbn  f  €c  plus  nous 
(ômmes  oWigr';  de  convenir  o^W  dur  foii  .-origine  à 4'Oriear.y  6c  qu'il  fin 
étroitement  lie  avec  I  jd  Gcnie  Allégorique. 

.  {.es  coulcucs  du  Biafon  font  au  nombre  de  iëf  ç }  oc ,  ai^nt,  }e$  qua(re. ipUt 
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flous  venons  de  donuer  i'crymologic,  gueule,  azur,  lablc,  Tinoplc  &c  le  pourpre. 

Eft  -  il  ncceiidirc  d'oblîji  vt^c  tjac  lious  leiiouvous  donc  ici  ià  laiaeu(ê 
Formule  de  fcpc  qui  fcrvoit  aux  Egypriens  à  conibiuer  toutes  leurs  connoiP 
£nces  1  tûwes  leun  (clences  i  &  que  <fdl  une  noayell«  pcme  ^  m  é^t&i 
•ne  été  inventé  dans  rOticmf  0 

Ce  n*eft  pas  tout  :  ces  tooleocs  (ont  diviftts  en  4eax  dallés  ablbldiiieot 
relatives  aax  Opinions  Oneniales  :  l'or  Bc  Tatg^Dt  prennent  le  nom  d'Mméox  $ 
9c  les  cinq  antres  couleurs  cetui  de  Métaux  \  Se  outre  cela  ^  il  eft  de 
çue  Tor  êc  l'argeak  ne  fôîcnt  pas  employés  enfemble  dans  un  inème  champ. 

Matî  ceci  notre  conduit  à  la  célèbre  divifion  des  fêpt  Plantettes,  dans  laquelle 
î:"  5o'eil  Il  T. un?  Tont  !c  Roi  &:  la  Reine  A:  l'Univers,  nnir«r  que  hs  troiî 
autres,  inl:  i;iucnt  plus  petites  à  Tcnl,  ne  lont  que  leurs    irdcs  ou  Satellites. 

On  ciiliitv.Tua  donc  ncccflairement  leurs  couleurs  en  deux  claiTes;  les  cou- 
î<?«rs  du  !loi  iS:  de  h  Reine  furent appcliccs  Emauxj  ccUcs  <UlcwisCuàsi.^\f. 

Les  Emaux  furent  nécelHutement  for ,  couleur  du  Soleil ,  à'AfiâikXfkkifli 
f argent ,  couleur  delà  Lune  ou  dcDi^Qi    :  '\ 

Et  cemine  le  Soleil  règne  fiir  le  jour  ^Sch  Lune  ûa  la  nuit ,  en  locte  ifi^ 
lté  pa^roiflènt  lam^is  co(êmbte  Tor  fhoiilÔQ ,  lîir  les  idiànips  des        j  déi 
Familles  à  Aritioiclfc^^  feiîu.ime  régie  ftéceflàire  qa*tb  ne  mi<fe<tt 
fcmbte  les  Emaux  fur  uo  fnêiorSMbii  ^  ott  for  le  même  champ. 

Clucgn^  de»  ooak«rs,  «itiionB  jin  cappoil  éodr  «îreô:  m  M 

Rapport        ÇouUurs  aveç  f.cs  Planettu ,  Uf  ,&  les  divers  Xtatj 

L*Or  neptéftnia  le  Softi^ ,  Ho)  4)»  loue 

L'Argent  «  ta  £k0«»  Rdne  de  la  nuir. 

le  Rottg^  9  Marst  de  couleur  enfUméet  Dieu  de  k  goene.' 

Le  Dos  »  ./«pf/cr ,  Roi  du  Ciel  azuré  :  aaffi  céctt  ooolnir  rappelle  Jn^ 

piter  dans  les  Livres  de  lypa. 
«  '       Le  Verd ,  rcwj ,  Dceflè  du  Printems  oA  reiâît  la*  verdure. 
^-C  Pourpre,  Mercure  ^  Mînîflre  des  Dieux. 

Le  Noir  ,  Saiurne ,  Ditu  du  tems  &:  de  Tliyvcr,  emblème  de  la  mort, 
duwjiic  couîcur  avoii  un  diftria  &  des  propriétés  difiércntcs ,  qu'elle 
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tentât  4e  la  Nature  «fine  ;  Se  qui  en  détenninerenc  prefque  ccujoms  le  choix  -, 
car  il  fiiKoU  bien  qu'elles  fiiflciitailbd^es  à  leuis  objets. 

le  Verd  fiic  la  couleur  du  pnncen» ,  de  la  jeunefls ,  où  tout  pr:iid:ibn 
•caoi(Ièinenr|}  de  Ufiirancê  t  poUqu'alom  tout  eft  promelEb  4*un  avenir  profr* 
fén  9  qu'on  n*a  qu'à  dféstt* 

Le  Range ,  couleur  du  fang ,  &  de  Ma»  IKea  des  combats,  tôt  ceOe  des 
combats,  des  Héros,  des  Guerriers. 

Le  Pourpre  ,  couleur  plus  tempérée ,  devint  celle  des  Miaiftresdes  Autelsj 
comme  elle  l'écoit  dqà  de  Mercure,  Miniflre  des  Dieux. 

L'Or  &  ['/4iur  furent  celles  des  Rois  Mâitres  du  Monde,  8c  Chefs  de  la 
Jvjtice  qui  s'exerce  &  fleurit  feus  leur  prorcdion  &:  (bus  leur  bon  voulotr; 
d\iil!eurs  le  Ciel  axuté  fut  toujours  l'emblème  de  cette  Vertu  fans  L*iuellc  riea 
lie  peut  profpérer  :  le  BUu  étoic  auÛl  la  couleur  de  la  Mer  &  celle  des  Marins. 

le  Hcir^  coulçur.du  blême  &nirac ,  Se,  de  fhyver  où  cour  eft  more»  fisc 
aatucelkmenc  l'emblème  de  la  morC|  de  la  nifte(fe>  du  deuiL 

,1e  BImc  fut ,  au  cootraôre ,  l'emblime  de  b  joiet  &  fur-tout  celui  de  b 
candeur,  de  Pinnecence  pure  &  âos  tache. 

Ces  rapports  font  fi  conformes  h.  la  Nature,  qu*on  n'a  jamais  pu  s*en écartée 
Sfi  qu'ils  refont  (jentir  paf-toot ,  ft  qu'on  leur  obât  ians  ceflè»  mànft en  ne  sTea 
Courant  point. 

Le  Clergé,  par  exemple,  s*y  conforme  exad^ement. 

5.1.  couleur  propre  cft  le  £Qurprc  i  &  il  varie  lès  oroçmens  fuivam  les  cic-^ 
coJDÛances.  Ils  ionc  ■ 
Blancs  pour  les  Têtes  de  Vierge. 
Rouges  pour  les  Puntifes. 
Violets  pour  celles  des  Martyrs. 
Ndrs  pour  les  Mors. 

Ces  obiêrvationB  font  fi  naturelles^  que  les  Andenss*enlêrvoieotin^e  pour 
lèurs  IMviftités. 

dfU  était  peinte  .connc  «ne  Uonde  »  àcanfo  de  la  couleiir.dcs  épi» 
de  Wed. 

'Jpollon  »  jeune  5c  aux  cheveux  d'or ,  étant  le  Roi  .de  la  Nature. 
^4«fAir«,  comme  un  ybsàt  homme      Se  graa,in  viâge  rouge  ou 

•  enluminé. 

Vtikiîtn  ,  enfume  ,  au  milieu  de  fcs  forges  &  de  lès  cavernes  embrafco. 
Minerve  ,  aux  yeux  bleux  ,  comme  crant  la  Reine  de  la  Voùcc  azurée: 
-  .         tandis  <^cJttnoo..àoix  rcp]:cieméc  ,  iMii  avec  des  yeux  de  bttuf^ 
Dtjf,  Tom,  l  Ce 
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comme  on  a  mal  traduit ,  mais  avec  de  grands  ycax  ,  parce: 
qu'étant  Reine  de  la  Nature^  rien  ne  peut  échajjper  à  fts  rcgardf. 
Il  en  étoît  de  mcmc  en  Egypte. 
Xe  Dieu  fiiprSme,  le  Gréatenr  de  l'Univers,  étok  peint  conleor  de  det 
Ifis,  ott  b  Natofe  oniverielle  »  avolc  une      de  toute  coaleur  i  &  fiir  &  tèit 
les  quatre  Elémens  repiéfentés  par  quatre  eeides  concentriques ,  ayant  chi- 
cnn  U  couleur  d*un  EUmenc 
Leurs  Monumens,  peints ,  doivent  ofïrir  à  cet  ^srd  des  points  de  comparaii!» 
très- curieux  ,  tres-intéreflàns }  mais  perfônne  n'y  a  tait  artenûon  ,  parce 
qu'on  i/a  jamais  cru  que  ces  objets  renfermaflèm  des  véthés  ,  ?^  f'ufTent 
l'effet  de  ]x  reflexion  ,     d*nnc  parfaire  conformité  à  1 1  nature  des  cluncs. 
A  Rome,  aux  jours  de  Pcce  ,  on  coloroit  de  rouc;c  ou  de  minion  ks  Statue» 
des  Dieux:  Se  dans  les  lovus  de  triomphe,  les  ociicraux  Romains  mettoienc 
du  rouge  à  leur  vifaj^.e  :  ccd  ainfi  que  irionvpha  Camille. 

La  convenance  des  couleurs  ctoir  tellement  ot-tervee ,  que  tes  Chantres 
même  des  Fbenies  d'Momiie  sliablHoient  de  rouge  pour  chanter  tl&ade  »  ft 
de  Heu  pour  l'Ody(^  ^  TIHade  ne  parlant  que  de  eomèats &  l'Oiyflee  que 
de  voyages  par  Mer.  Ce  coftome  étolt  obfèrvé  même  pour  la  eouvenure  de 
tes  Livres^  un  parchemin  rpug»  enveloppoit  flUade,  &  un  àieu  l'Odyflîe  :  oa 
auroit  pû  tes  appeller  le  Livre  rouge ,  &:  le  Livre  hleu* 

Les  Romains  faitbient  pré(ènr  d'un  étendard  Ueu  à  ceux  qui  av  oient  rem- 
porté une  viAoire  navale  :  telle  fut  la  rccompenfè  dont  Augufte  honora 
-Agrippa ,  loilque  fur  les  ri?ages  de  la  Sicile  jl  eut  battu  la  flotte  du  Jeune 
Pomjpce.  •  * 

De  la  Codeur  Rêugc, 

ISmt  touiei  les  coulenis,  la  pbs  eftimée  cbeu  pffdque  tous  les  Peuple^ 
eft  le  roiigè..Les  Celtes  le  préfitoientii  toutes  les  couleur»  i  &  chez  les 
Tartares ,  l'Emir  le  moins  riche  a  toujoun  une  robe xouge  pour  lesSours  oû  il 

cfl  obligé  de  patcître  en  Public 

Ccne  couleur  étoit  chez  les  Romains  celle  des  Généraux  ,  de  U  NoHI  'Te, 
des  Patnciem:  el  e  devint  par  conlcquent  cJle  des  Empereurs,  Ceux  de  Conf- 
tantinople  étoiciit  eiitirrcntrnr  habillés  de  rouge:  iU  ètoieni  vcios,  chauf- 
(ès ,  meubles  de  roug?  :  aufîî  le  dernier  de  ces  Princes  nyiin  été  c:o':rfc  d.ms 
U  foule  en  coo^taut  v«uiUauiieuc  contre  les  Taxa  ^ui  pccaoïvm  u  Ca^i-: 
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Uile ,  fl  fi»  recDmid  à  Jès  bottines  rouges ,  aa  miSea  «fan  monoeia  de  mont. 

Leuis  Edtcs»  leur  (ignatvre,  leutt  Sceaas  écoient  en  enae  9e  eu  dre 
lOttge.  Cctoic  porter  de gueote  (ai  (es  Armes. 

Au0î  dans  les  conimencemens  y  eui-il  des  Loix  qui  défendoient  de  porter 
de  gueules  dans  Ces  Amies ,  à  moins  que  d'ctre  Prince.  Ce  n'étoit  pas  un  dioic 
que  le  Bhfon  leur  donnoic  :  il  OC  ùàCoit  qu'en  empêcher  l*excenfion  à  ceox  qui 
n'étoicnt  m  Rois  ni  Princes. 

Le  Ci,AVUs,ornemcnt  qui  diflinguoît  les  Patriciens  à  Rome,&:  quï/uivanc 
(on  plus  ou  moins  de  largeur,  fonnoic  le  Ijti  claye  &  Vangujit-c/ave,  croie  une 
bande  de  pourpre  Semblable  une  bordure  à  tcrcs  de  doux  :  ces  doux  làcccs 
qui  afliirotent  h  dvnée  de  ta  République  de  qu*on  plantoir  chaque  ano^e. 

Le  rouge  des  Empereurs  étok  kwinSme  couc  pourpre  à  caulè  de  l*éclat  de 
cette  couleur  de  de  (à  cherté  excefltve,  étant  trii-fare,  puifqu'on  la  dévoie  A 
une  (èule  eipice  de  petits  coquillages  qu'on  tioavoit  fuc  les  c6tes  peu  étendues 
delaPhéoicie. 

Les  Laccdcmoniensétoicnt  habilles  de  rouge  pour  te  coralsat  :  cfétoit  t  aïs 
dire  des  firoids  Cominentateurs ,  afin  qu'ils  ne  firifronnaflènc  pas  en  voyant  le 

6ng  ruilTeler  fur  leurs  habits  :  imagination  digne  d'un  Commentateur. 

Le  rouge  étoit  cgalcmcut  regardé  comme  b  couleur  favorite  des  Dieux: 
aufîî  dans  les  jours  de  Fêce  les  Sratues  des  Dieux  ctoicnt  palTces  en  rotjge,  & 
on  merroir  du  minion  .i  leurs  joues,  comme  nos  Divinités  terrcftres  le  bar- 
bouillent de  rouge  chaque  oiaiin  »  &c  (è-roontreoc  eu  public  relpleodiÛàntes 
cpflune  des  furies. 

Il  exide  aduellement  des  Etats  dont  la  livrée  porte  des  habits  roi-paitis» 
d'une  couleur  d'un  côté ,  d'une  autre  couleur  de  l'autr?. 

Tel  étoir  Tufage  de  divers  Peuples  anciens^:  on  voit  dans  Eilher  qu'Adùé* 
eus  fit  revêtir  Mardochéc  d'un  Manteau  Royal  pourpre  &  blanc 

L'habit  des  Sénateurs  Rorpains  étoic  égalemCiK  mi-parti,  piûfquil  ctoit 
blanc  &  que  la  bordure  en  étoic  pourpre. 

H  É  R  o  o  o  T  E  dit  (  I  )  que  iurlque  les  Ethiopiens  fc  préparoient  pont 
la  guerre ,  ils  fe  peigooient  le  corp$  mi-partl ,  ^btic  d*Q»  côté ,  rouge  de  Pau*^ 
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trc  :  apparemment,  pour  paro'ittc  doubles  &  en  devenir  plus  formïiabîci 
Tout  cela  brochant  fut  leur  fond  noir,  ils  dévoient  ctre  hideux. 

Quoiqu'il  en  Toit,  nous  voyons  encore  ici  que  nos  couleurs  mi-parties  du 
Blafon  moderne,  ont  eu  leur  modèle  dans  la  plus  haute  antiquité,  &  qu'il  r/efl 
pas  étonnant  que  les  Dames  de  ce  cemi-là  peignilTenc  leur  vifage  blanc  ôc  rouge 
comme  aujourd'hui,  •     ;  .     •    4    ■  • 

■  •  '  *        Couleurs  du  Boucfîer.  , 

Ccft  fur-tout  fur  les  Boucliers  qu'on  faifbit  briller  les  coufcurs  qu'on  avoir 
adoptées  :  on  y  mettoit  les  couleurs  les  plus  éclatantes. 

Les  Boucliers  des  Oarinthiens  étoient  rouges  i  il  en  ctoit  de  mcme  de 
ceux  des  Mcdcs  &  des  Pcrfes ,  fur  tout  lorfqu'ils  rcnverfcrcnt  l'Empire  de 
TiJinive.  Nahum  les  rcpréfente  couverts  de  rougè.    ^  j  " 

Ceux  des  Germains,  dit  Tacite,  rcfplendifToicnr  des  couleurs  les  plus 
vires.  Scuia  Uclijfimis  coloribus  Jijiinguunt.  «  Leurs  Boucliers  Ce  diftinguenc 
»  par  des  couleurs  choifies  ».  Chacun  mettoir  donc  la  (îennc  Hir  fon  Boudietr 
nouvelle  preuve  relative  au  droit  de  IJouclier  ou  au  droit  d'Armes. 


Droit  de  Colorer  le  Corps, 


I  a       •  f 


L*ufàge  de  colorer  Ton  Bouclier  n'avoir  pas  été  le  premier  en  date.  Avant 
<3e  colorer  cette  arme  ,  on  coloroit  fon  corps.  De  même  que  nous  voyons  les 
Sauvages  de  l'Amérique  fe  couvrir  le  corps  de  rouge  ou  de  rocou  ,  ainfi  les 
Celtes,  ces  anciens  Peuples  de  l'Europe,  fc  coloroicnt  tout  le  corps  :  &  cette 
couleur  étoit  le  rouge. 

Ces  hommes  dénués  d'ans ,  vivant  dans  des  Pays  de  bois  &  de  mtraisv 
ttvoient  été  forcés  de  s'oindre  le  corps  entier  de  drogues  oni^ucufes  &  amères 
pour  fe  préferver  de  la  piquure  de  ces  armées  innombrables  d'infcôcs  qui 
rempliffent  les  Pays  maréct^eux ,  &  pour  rendre  moins  fciifibles  les  incempé- 
lies  de  l'air.  ! 

Pour  joindre  Pagréablc  à  l'utile ,  Ils  coloroient  ces  drogues ,  de  rouge  fur- 
tout  •■,  Se  peut-cire  cette  couleur  étoic-eile  plus  funede  aux  nulheureux  enne> 
mis  de  l'homme.         —   •   — 

A  la  longue,  les  Européens  perdirent  cet  ulâge,  à  mcfurc  qu'jls  culcivçrtnc 
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les  Aits,&  qu'ils  ddicchctcnt  leurs  marais  pour  les  changer  en  abondantes 
•moiflbiii  s  en  fene  que  nous  ignorerious  entieremeiic  cet  uikge  de  nos  vieux 
Pere^y  filorfque  les  Romafim  ^em  la  conquête  desGatdes,  ifs  ne  i'avoicnc 
ttomé  encore  pratiqué  par  des  Peuples  qu'ils  en  appcllcrenc  Pi3es  &  Br*ions^ 
mot  à  mot,  les  hommes  peines* 

Mais  déjà  dans  ce  lems-là  exiftëfltia  éMtZcence  des  Symboles  r  tous  nV 
votent  pas  le  droit  de  fe  peindre  de  la  nicme  manière  :  chacan  éroit  obfigiê  de 
iîiivre  à  cet  égard  Con  rang,  fa  dignité,  (à  tribu  ou  (a  maifbn  :&  lum»  voyodf 
iesfloiêiiies  diâèrences  a^r  lien  dans  les  Nations  Américaines^ 

JPrâU F £S  relatives  à  cet  ufage  che^  Us  LurofémSw 

VU  PfuouTisR,  dans  Ion  Hiftoire  des  Cekei  (1),  s*exprtmeainlï  fivcés 
.■âge  des  anciens  Celtes. 

«  Il  eft  cenain  que  la  plôparc  des  Peuples  Celtes  y  les  Efpagnofs ,  les  Ha- 
titans  de  la  Grande-Bretagne,  les  Thraccs ,  les  Illytiens ,  les  Dace»  &  phi^ 
fieurs  autres>avoîenr  la  coutume  de  tracer  fiir  leurs  corps  des  figures  de  touies^ 
fiirtes  d'animaux.  On  defllnoit  b  iîgare  par  une  infinité  de  pertes  points  qu'on 
rrivoir  dans  la  chair  avec  une  aiguille  ,  ou  un  fer  trcs-pointu.  On  frottoit  en- 
luitecctrc  cfpccc  de  gravure  d'une  couleur  bleue,  qui  s'imbiboic  EcUemedC 
dans  les  chairs,  qu'aucun  tcnis  ne  pouvoir  rcrtàtcc  », 

Jules  CcGr  parle  de  cette  couleur  bleue  ,  &  il  croyoît  que  let  Bretons 
pcignoient  aiim  pour  paroitre  plus  terribles  à  leurs  ennemis. Cet  uQge  fubfil- 
toic  encore  dans  quelques  Provinces  d'Angleterre  au  Ville  /îccle  de  notre  Erer 

Le  Concile  de  Cakut  en  Korthurabre ,  tenu  en  7  8  7 ,  le  condanoii  wih 
'tèvèreinent  comme  une  impiété  Payenne  &  vrdment  diabolique. 

Notre  Auteur  ajoute  :  «Les  hommes  &  les  femmes  omoieni  également  feur 
corps  de  ces  figures.  Elles  fervoient  à  difiingaer  les  conditions  &  les  £imiIIeSr 
On  n*en  voyoic  àucunt  (or  le  corps  des  Efclaves.  Cétoii  un  embellilTemenr 
«flèff^é  aux  perfonnes  libres.  Celles  qui  étoit  de  moindre  condirion  les  poticMcnc 
petites,  éloignées  les  unes  des  autres.  On  reconnoifToit  la  Nobledè  à  de  gran- 
ules fîgTTres ,  qui  non-feulement  couvroient  le  viiâge  9l  les  fflaios^mais  encorfr 
les  bras ,  les  cuifTcs,  le  dos  5;  la  poitrine». 

Herodien  (i)  qui  dit  que  l:s  Bretons  de  fou  tcms  gravoient  fur  letir 
corps  des  hgures  de  toutes  fortes  d'animaux>croic  qu'ils  ne  porcoient  point  d'iia- 

(i)  Ut.  II.  Chap.  VU.  (i)  Liv.  IIU 
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bits,  afin  de  ne  pas  cacher  ces  Hgures  :  il  n'avoit  pat  va  qae  ces  figures  an 
contraire  n'avoient  été  inveméet  que  parce  qu'on  né  portoir  point  d'habits. 
Ceft  ainfi  qu'on  met  (ans  ceflè  f  cfièt  poor  la  cauiê ,  &  la  caufe  pour  reâèr* 

A  mcfure  qu'on  s'habilla,  les  couleurs  fautèrent  du  corps  fur  les  Bouchées 
avec  les  mêmes  diftiuâions  :  &  des  Boucliers  elles  revinrent  fiir  les  habics , 
Jorfqu'on  fur  obligé  de  paroirre  dans  de  grandes  Cérémonies  fans  Boucliers  : 
alors  les  Nobles  porrcrcnt  des  habits  longs,  fur  hfqucis  leurs  Armoiries  croient 
brodées  en  plein  :  les  autres  réduits  à  l'habit  coure,  en  furent  appellés  Cour^ 
lautSy  nom  qui  efl  reAé  aux  Gar<^on5  Marchands ,  dans  le  ftyle  burlefque. 

Lorsque  ces  habits  chamarrés  furent  devenus  ridicules  »  les  couleurs  (xà- 
tcrencde-U  lur  lalivrcc  de  lux  les  carro^Tes  dores. 

Ainfi  fe  (ont  promenées  les  couleurs  depuis  les  tems  les  plus  reculés  ju(qaes 
A  nous,  fur  tout  ce  en  quoi  (Hic  brillé  (ùcixflîvcineuK  ceui  qui.  aToienc  le 
droit  de  couleur, 

f 

VOr  fiit  toujours  une  couleur  trc<:-cliOinguée  :  c'étoit  celle  des  Dîcux  Bc 
ides  Rois:  elle  cioit  ircs  prcticufe  cliCï  ics  Perles,  Xinophon  (i)  dit  cju'un 
aigle  d  or  élevé  fur  une  pique  étoic  chez  eux  l'Etendard  Royal  :  cet  aigle  d'or 
qui  paflà  aux  Romains  &  de^li  aux  Empereurs. 

Chez  les  Athéniens  »  le  ntir  ésoiti  comme  chez  nous»  la  couleur  de  l'afflioi» 
tion  :  le  èiëne  ou  argent,  çel}e  de  l'innocence  >  de  la  pureté ,  de  la  joie.  Aufli 
leur  Vaiflèau  d'expiation  qu'ils  envoyoient  toutes  les  années  d'abord  eu 
Crète»  puis  à  D  clos  y  avoir  des  voiles  noires  au  dépan,  ôc  des  blanches  au 
retour  :  Symboles  vifibles  de  la  noirceur  &  de  la  blancheur  inteUeûueUes,  de 
la  douleur  &  de  la  joie  qui  en  dévoient  ctre  la  (uite.  On  fait  que  parce  que 
Thcfce  négligea  à  un  parçil  retour  d'arborer  le  Pavillon  blanc,  fon  pcre  Enée 
le  précipita  de  dcfefpoir  dans  la  mer.  Evénement  qu'il  ne  faut  pas  cuteadxe 
précifcmcnt  ainfi,  mais  qui  conftatc  l'ufàge  dont  nous  parlons. 


(i)  C;frop.  Lir.  VUt 
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ARTICLE  IL 

JPu  droit  d'Enfeigae, 

Ccd  fur-tout  far  les  Enreigues,  Bannières,  Drapeaux  ou  Etendards  que  les 
Peuples  placerenc  leurs  Armes  ou  Symboles caraâériftiques  :  c*<étoit  en  eflèc  le 
ièul  moyen  par  lequel  ils  paÛèm  rj^Uer  leurs  gens  d*ns  Toccafion  &  (è  dlftiti- 
guer  des  stuires  Co^s. 

Celui  d  étoit  d'autant  plus  néceflaire^que  dans  ^origine  chaque  Chef  de 
Contrée  avoir  (èul  droit  de  mener  Tes  gens  au  combat  :  ufàge  qui  exille  en- 
core en  divers  Pays ,  &  qui  n'a  été  aboÛ  en  Europe  que  par  l'étabUdèniem  des 
Troupes  à  (bldc. 

A  Rome,  les  Lczionç,  les  Cofiortes ,  les  Compagnies  même  de  Soldats 
avoient  chacune  leur  Enicigne  particulière. 

Les  Corps  particuliers  tels  que  les  Collèges  ou  Compagnies  de  Prêtres,  les 
Confréries,  les  Communautés  ou  Corps  de  Mctiers,  eutent  auiîi  leurs  En(èi-  - 
gnes }  mais  c'ctoienc  des  £n(èignes  pacifiques  >  qui  avoient  pour  Symbole  la 
figure  ou  l'emblème  de  leur  Divinité  Patrone. 

Entre  tes  grandes  Bannières  iaaée's  des  Egypdens  (t  diftinguoient  ceOet 
qo^tls  fiiîtblent  marcher  à  la  tire  de  la  gréuidt  pempt  itlfa^  &  qu'on  appellok 
le  voile  de  la  Déede  :  il  en  éroit  de  même  du  bonf  Jjfis,  Symbole  de 
FEgypte. 

Nous  retrouvons  ces  deux  derniers  chez  d'autres  Peuples.  I!  n'y  «vcit  tien 
de  plus  cclcbte  dans  la  grande  ProccŒon  des  Panathénées  à  Athènes,  qne  le 
voile  de  Minerve  ou  d'Ifîs. 

Lcrfqueles  Ifraclites  dans  le  Dcfert  crurent  avoir  perdu  Moyre,  ils  imagi- 
nèrent de  le  remplacer  par  un  Veau  d'or,  femblablc  au  bcruf  Apis ,  en  difânt: 
Faifons-nous  des  Pieux  <fui  marchent  devant  nous  y  c'eft-à-dire,  des  Enkigncs 
iâcrces  que  nous  puiflions  iuivre. 

Moytc  au  contraire  leur  donna  (i)  pour  ai  de  guerre  Jeou  niji^  Jehovah 
eft  mon  enieigne  :  &  TArche  portée  à  fa  iSie  du  Camp  ét^c  comme  TEtendacd 
National. 

Nos  Contrées  devenues  Chrétiennes  »condntterem  k(c  fervir  d^Cni^nes 
ii  de  Bannières  »  ^  au  tten  des  noms  6c  des  figures  des  Dieux  du  Pj^ani&ie, 


(1)  Eaod.  XVII. 
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on  y  fiibdiraa  des  Symboles  Chrétiens  :  à  Paris  ^  5re  Gejuwévt  umphi^a  Ifs^ 
Si  fit  fête  foc  célébrée  également  le  )  Janvier*  A  Rome ,  S.  Pitrrt  8c  fS»  dc6 
ouvrant  le  monde  ccletle ,  remplacèrent  ,  qui  avec  Tes  defs  marquoir 
Vouvemire  de  Tannée  phyfique.  L'Annondacion  de  J.  C.  de  la  nouvelle  h 
plus  imporranie  pour  la  vie  cclefte»  lempla^a  celle  des  moidS>os  la  plus  im» 
portaitte  pour  \i  vie  d'id-bas. 

Ces  Diviniccs  Parroncs  ctoiciu  toujours  choîfies  par  leur  analogie  avec  les 
occupations  ou  avec  la  nature  des  Sudctcs  ou  des  Corps  qui  les  adoptoienr. 
Les  Marchands , par  ex emplc,a voient  choifi  Mercure  pour  Icui  Patron.  Ce  choix 
atûujours  ctoiuK  les  Critiques;  c'en  qu  ils  ae  faifoicnc  pas  acteiicioii  aux  attri- 
buts de  cette  Divinité,  toujours  reprc  1  entée  avec  un  Giducée,  une  bourfe  ôc 
un  coq>  Msis  nous  avons  vu  dans  les  Allégories  Orientales  que  Mercure  écmt 
Temblême  do  l'invendon  du  Calendrier  pour  les  AgincultoiR  t  de*li  tous  fis 
Symboles;  le  Caducée,  fymbole  du  chemin  du  Soleil  5c  de  la  Lune»  fiû(bic  - 
feniîc  la  aéceflité  de  6  rendre  attentif  à  cette  route ,  &  de  diriger  par  cÔe  leurs 
iravayix.  La  bourie  apprenoit  que  l'Agriculture  eft  la  bafê  des  riche^  &  dc 
Populenceile  Coq,  de  quelle  vigilance  avoicnt  be(ôin  les  Laboureurs  pour 
proBter  du  tems  :  mais  la  DourTe  étant  atnti  le  Symbole  des  richefTes  ,  Mer* 
cure  à  la  Bourfe  devînt  naturellement  celui  des  Marchands,  &  dû  Commerce: 
auÛi  tous  les  Marchands,  Ncgocians  Banquiers,  Ce  rcunillcnt  par-rout  à 
l'cnfeignc  dc  b  Bourse,  nom  encore  aujourd'hui  dc  leurs  lieux  dalfemblces. 

Ce  langage  fyn^bolique  efl  tellement  dans  la  iSaturc  6c  dans  la  raifbn, 
qu'il  i'eit  cianlmis  jufqucs  à  notre  tems  :  que  Salut  Crépin  cft  le  Saint  d^s 
Cordonniers  ,  Saint  Clair  celui  des  yeux  fiilbles  :  le  premier  de  ces  uoms 
indiquant  les  fouUerSf  &  le  (êcond  la  dvté*  Ne  Êiufil  pas  en  e0èc  que 
tout  nom  ibkrelatif  à  Pobjst  auquel  on  l'appliquez  Auflî  pourroic^n  donner 
line  foule  de  pareils  exemples  en  tout  genre  »  qm  prouveroienc  avec  quelle 
(àg^flè  les  noms  TymboHques  fiirent  choifîs  dans  tous  les  tems»  &  Pinfloenc» 
prodigleuiê  quils  o|it  eu  iiir  les  Idées  Hc  Hir  les  ulâges. 

a» 

Noms  Latins  des  Enfuis* 

LesnomsLatins  des  Enfeignes  éroient  Vexilla  »  Sigma,  Insigmia*.  Le  pre<- 
micr  eft  focméde  Yitifap  >  un  voile  :il  fignifie  ^nâ  un  voile  y  un  drapeau  ptf 
pxcellepçe,  v  ' 
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Le  (êcond  fbfmé,comîne  nons  favons  déjà  dit,dainqts  Latins  qui  fignlBenr^ 

chofe  m\fe  en Jigric^  fubfifte  encore  datis  notre  mot  enfeigne  ;  tandis  que  non 

avons  préféré  de  rendre  le  premier  par  le  mot  drapeau  y  cjui  défigne  un  nior 
ceau  de  to-.ie,  de  drap  -,  rcfervaiu  le  mot  voile  pour  des  objea  rclacià  aa^ 
v^fTeaux  &:  à  la  cocffîire  des  femmes. 

Les  Vëxilla  dcfigi^uiciic  les  Enleigncs  ou  Etendards  dc  Cavalccic  i  Icf 
tucies  mou  •  les  BoTeignes  ou  Dxapeaux  de  Tlnfatuciie. 

H^mnaat  rtadtis  aux  Bnfiigau  MUuair€â. 

Les  Enfeigneç  Milkaires  éroïent  d'une  fi  grande  importance,  qu'on  ml:  en 
vCagç  tous  les  moyens  propres  à  les  rendre  relpcttables  aux  yeux  des  Trouiics, 
duiis  l'orieine  toutes  Ciroycnncs ,  afin  quVllcs  nelaifTaffenc  inmais  pcr  ir:  le 
Symbole  de  leur  union  ,  6c  qu'elles  eu0eni:  le  plus  grand  m  ont  a  les  dcicudie 
TaiHammenc. 

Ainfi  nous  v&féis-  que  les  Romains  lés  sooAeroiffneftf  c^émotiica 
aiigiiftes  :  qu'ils  lesm'enwenc  tous  la  pcoieâioo  de  quelqup  PisMinitl:  qulb 
les  enoenfoicnc,  qn*ib  les  omoientde  eomonnes  de  fleors,  qnlts  &  patttm^, 
àgenooK  devant  eUet ,  qoltt  piêtdnnc  pir  eUes  leur  (êrinent  de  fidâiié  jpifi* 

taire  :  &:  que  pendant  la  ipaUx  on  les  dépotôic  dans  les  Temples.      .  v 

Ceft  d'après  ce$  hatties  idées  qu'Us  regardoiem  les  Enfeignes  comme 
des  PAllaAium  des  Etatf ,  tomme  Temblèinie  le%ae  ^  la  |pcoc^99  dei 
Dieux  auxquels  elles  éroïent  confâcrécs. 

Leur  perte  étoit  donc  regardée  comme  uu  vrai  malheur  pour  l'Etat,  & 
comme  une  infamie  pour  ceux  qui  n'avoient  pas  fu  les  5»arant!r  :  auffi  le  Co.ps 
ou  la  Cohorte  qui  s'éroir  laifTc  enlever  la  fienue»  étoïc  bannie  du  Camp  ,  & 
obligée  à  ne  vivre  que  d  orge,  iufqu'àic  qu'elle  eût  reparc    honte  p^^r  des 
pcodjget  de  valeai'  :  9c  famaîs  les  ItoifliaiM  nefiteoc  d<  T  tiités  de  ^  qu'e^  i#) 
leffituer  t«  EnTeî^aes  que  la  g^e»ce:lnBt  anm/ak  pctrdjrt.  *  • . 
La  plupart  de  ces^  udges  fubfiftencenoiedeiiotfÎQmOp  cqii&ccc  kt! 
Dnpeanf  nea6  ou  on  les  bénie ,  on  les  falue  à  leur  palTage,  OU  pipnit.de  moïc 
ceuK  qui  ne  leoc  Ç^pi  âdètes  j  on  it^end  dam  Ici  £g)iGei  oei»  ^«'oa  « 

PiJirt^Tomtl  ^d 


Digrtized  by  Google 


D  ES  I5YM301-£S,  t)  E S  A    M O Ifll 


î    '  ■  •  •  • 

"    '  DUDRAGON 

•s    ,  .  ■•  firvi:  (TEundard  à.  la  pltipan  des  andeas  PeujtUsl 

les  Dragons  ont  fervt  dTnfcîgne  à  la  pWpart  des  Peuples  de  rAnnqOitc^ 
les  AlTyricns  &  les  Daces,  Peuples  Agricoles,  en  portoicnt. 

ta  Cavalerie  Indienne  avoir  un  Dragon  pour  Enfcigne  de  mille  Cavaliers. 
Sa  tcfc  étoit  d'argent,  dit  Suidas,  &  le  refte  du  corps  d'un  tilTu  de  foie  de 
divcrfes  couleurs.  Ce  Dragon  avoir  la  gueule  béante,  afin  que  l'air  s'infinuant 
par  cette  ouverture ,  enflât  le  tiffii  de  foie  qui  formoit  le  corps  de  TaninMl ,  & 
lui  fît  imiter  en  quelque  fooc  Iç  fiâeuicot  U.  les  W^li^  torcueu*  d'ua  véritable 
Dragon.  '  "       '      •  - 

Il  étoit  en  ufage  chez  les  Romains.  AnvriiN  Màuccllim  (i)  décrit  une 
de  ces  Enfeignes ,  à  peu- près  de  la  même  manière  que  Suidas  :  c'ctoit  un  Dra- 
Ifon  artificiel  fufpendu  à  une  pique  dorée  :  il  étoit  couleur  de  pourpre  &  orné 
de  pierreries  :  il  imitoit  le  ûilcracnt  du  Serpent ,  lorfque  l'air  eniroit  dans 
&  gueule,  '^(^'i' 

Vopiscus ,  dans  la  vie  d'Aurclicn ,  parle  des  Dragons  comme  étant  Ici 
Etendards  des  Perfes. 

Le  Symbole  des  Chinois  cft  un  Dragon  d*or  fiir  un  fond  rouge  &  vcrd. 

Les  Empereurs  de  Conftajuinople  avoient  leurs  habits  chamarrés  de  Dra- 
gons. S.  Jîan-Chrysostome  parle  deicurs<robcsieiiwcfwlclqacllcséioicni 
rcpr^feniés  ces  Animaux.  -    .  -         .  ,  -  » 

»  '  Les  Dieux  Indiens  ont  tous  un  Serpent  pour  ccinnire.. 

WiTiKiND  rapporte  (z)  que  les  Saxons  avoient  un  Dragon  pour  Enfeignc. 

Les  Troupes  de  Cavalerie  que  nous  appelions  Dragons,  font  un  rcflc  de 
ces  anciens  Corps  qui  dévoient  leur  nom  à  la  nature  de  leur  Enfeigne. 

Ce  n'cft  pas  là  le  fenl  ufagc  de  ce  Symbole  v  il  n'cioit  pas  moins  illuftrQ  d^P* 
1â  Mythologie  ou  l'Hiftoire  des  Dieux*  '  rjtuliul  z^^iiv  ko  : 

Le  Char  de  Cércs  étoit  tiré  par  des  Dragons.         '  t:o  n  »». 

Erefychton  (on  élevé,  cft  peint  avec  des  pieds  de  Serpent." 

Dans  les  Myftcres  de  la  même  DéelTe,  on  jettoit  des  ^e^pens  d'or  dani  lft 


(i)  LiT.XVL  Ch.  X,.  (a)  Ocflcs  dci  Saxoni ,  L.  I». 
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def  laldéi  :  it  H  y  sv4ikniiiovi  «tr  Serpent  dans  la  ccididfld  MytiçiB 
|iOf tée  dans  les  Procédions  des  MytUfCS  de  Cétcs  &  de  Bacchus. 

CtA  Car  un  Serpent  d*or  &  datt  w  laa»  fHt  its  iobéniont  pofillâic 
leurs  en£tns  des  qu'ils  étoient  nés. 

Un  dfs  travaux  d*Hercu!c  coiififte à  atarrre  le?  tête?  de  l'Hydre  formîdabfe, 

L'Hillokc  de  Cadmus  tû  ctroiremein  lice  avec  ces  mcmcs  Symboles  ;U 
tue  U  grand  .iîcrpcnt:  il  en  femc  les  dents  :  il  devient  Serpent  lui-même. 

Ces  rapports  ne  hirem  jamais  l'cHct  ni  du  câprice^nt  du  hazaid.  Dans  tous 
les  itms  la  Terre  fiic  comparée  à  un  Seipenc  brillant  des  couleurs  les  plus  vai* 
liées  ;  &  les  moiirons,à  des  Dragons  anai  tèu$  il*or  &  amc  caekan  cfaangeaim 

La  Tene  eft  Miydre  pcodaUaat  6111  cède  dis  AouveUet  tCtet  qofalMc  le  L*- 
fcoweac  :  9g.  cent  faydce  cft  4e  «ois  CDolenn,  mir^fcril,  cr»  lebâm  tuit 
vois  SiifiMtt  pdnidm»  fl^ert  ùàEatk  inAe  4t  aoiie  i  lePdaiefla»^  bciflaiic  dt 
mdntei  fcrEeè  int  éfis  blonds  &  dorés. 

Ainû  Ayendn  ifaipoiiefiirron  bouclier  une  hydre,  armée  de  Ce»  Pères  ^ 
^it  deiceiMh.djiiie  ftwlllf  tvtée  à  SAffkakw,  qui  et,  afroit  pris  It 
Syn)bo!e. 

Cadmus  lui>méine  n'eft  ap peilc  ^u'àc<Ui(ê  des  grandes  propriétés 

qu'il  i^oic  mtfes  en  valeur. 

Dans  rOdyfTée ,  Troie  cft  peinte  Com  rembicme  d'un  Dragon:  la,  urv 
i>iagDn  dévore  liuic  moineaux  &.  leur  mere:ce  que  Calcbas  expliqua  des  neuf 
ansiéesqne  les  Grecs  perdront  tmu  de  pwtfoiriê  Kudte  oiltns  de  ceadi 
Wecâàhci 

A  ifcft  point  éuMum»  qte  te  Dngot  en  SeipeM  foit.devena  le  Symbolai 
iBtvuiibBi.»  qtl»ce«UBe  hi,  k  lenowveHetit  tentes  ktr  aonées«  &  qui  iboCL 
la  fiNtrce  de  U  vie  &  de  b  profpér  té  des  Ecacs  :  9t  ce  Serpent  eft  d'or ,  parce 
que  la  terre  cultivée  eft  laitoutiee  des  richelTes*  _[ 

Ceft  parla  même  railon  que  les  j^thcniens  plaço-enr  fur  un  Tir  ce 

Serpent  d'or,  leurs  enfans  au  moment  êt  kti»  Oiflimar,  cosame  un  Symbole 
aâitr^  d'une  yie  loogvc  d£  iicureufe* 

Ce  quelques  autres  objets  à  Armoirits, 

t  es  Boucliers ,  les  Enfeignes  «f  les  MédaiHes  ou  Nîom.oies  n'ctoîent  pas 
les  feuls  objets  fiir  lefquels  on  pla^oit  Tes  marques  .Sya:boiii]ucs.Oii  ks  mctroîc 
^akmenr  iii»  dim  «utrea»  tek  que  les  bagiM»»  les  fccaux ,  les  cb)as 
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précieux  ou  volables ,  tels  que  rargencerie  &  les  troupeaux  ,  les  habits  de  di- 
gnitc*  ■  •  --^i»-^     «.  •*  ••  ^ ' 't       ••<•-'         t  i-»  *>•>.         i  j 

:  *  ViRciiE  dit,  par  exemple,  dans  (es  Giorgkjucs  (  i  )  qu'on  applîquoîr  fc$ 
Symboles  fur  les  cuiflcs  des  animaux  avec  un  fer  chaud,  Se  il  employé  les 
mots  notas  S<  nonina  Gtniis  ,  les  Symboles  &  les  noms  de  laMaifon,  de 
la  Fanville,  de  ce  qu'on  appelloit  Gfns  par  oppofuion  au  Peuple. 

On  les  pla^oit  également  fur  ces  colonnes  élevées  devant  les  maifôns  des 
Citoyens  &:  devant  les  portes  des  Temples ,  &  qui  étoient  comme  autant  de 
bornes  :  de  la  mcme  manière  qu'on  (aie  fculpter  aujourd'hui  fês  Armes  au- 
deifus  du  portail  de  Ton  Hutel. 

Ces  colonnes  à  Symboles  s'appelloient  Hermès  à'  Athènes  ;&  elles  ctoienc 
à  ictc  de  Mercure  Dieu  des  fignes  .  ainfi  lorsque  pendant  la  guerre  du  Pclopo- 
iic(è  toutes  ces  têtes  curent  été  abattues  en  une  même  nuit,  à  l'exception  d'une 
feule  placée  devant  lamaifon  d'Andocides  ,  la  Ville  entière  d'Athènes  fiii  plon- 
gée dans  la  plus  vive  condernation  y  il  fembloit  que  c'étoit  une  confpiration 
générale  contre  l'cxiftcncc  des  Citoyens  &  contre  l'£tat  lui-même  ,  dont  ces 
Ttrmcs  repréfentoient  la  durée  &  les  Dieux  tutélaires. 

On  voit  dans  le  bel  Ouvrage  de  Mazocchi  relatif  à  un  monument  d'Hé- 
ra^ée ,  (  i  )  un  Hermès  fur  lequel  on  z  peine  un  caducée  ,  &  qui  eil  ciré  d'un 
vafc  t'trufque.  "  "  ^'  «  t 

'  Ce  Monument  d'Héradée  qui  confifte  en  des  décrets  graves  fur  cuivre  en 
langue  Grecque  ,  oftre  les  noms  de  divcrlcs  Curies,  tels  que  Cadi;cée,  Rai- 
sin ,  Trident,  Trépied,  Bouclier  ou  Peite  ,  Sec,  Si  qui  font  autant  de 
noms  Armoriaux  ,  relatifs  aux  fymboles  de  ces  Curier  :  on  fait  que  chaque 
Peuple  ancien  étoit  divifc  en  Tribus  &  que  chaque  Tribu  l'ctoit  en  dix  Curies;. 

ARTICLE  III. 

1    Mots  A  rm  o  r  i  ji  u  x  employés  par  N  j  u  v  m. 

Les  Livres  Hébreux  contiennent  des  morceaux  de  la  plus  belle  Pocfie, 
qui  font  peu  connus  en  François ,  parce  que  ces  Ouvrages  ont  été  pres- 
que toujours  traduits  par  des  pcrfonnes  plus  jaloufes  de  confcrver  la  pureté  Se 
l'excellence  des  dogmes  &  de  tout  ce  qui  eft  relaiifa  la  foi ,  que  de  rendre 


(0  LIt.  III.  Tcri  i}f .  (i)  In  «jieas  Tabulai  HcraçUçAfe) ,  Ncapoli ,  17;^,  in-fcJ» 
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avec  élégance  &  avec  exaâicude  desipocdoiis  de  ces  Livres  qui  (ont  plus  liées 
«?ec  les  Ans  »  l'Hiftoire  &  féloqoence  :  nous  aurons  donc  occafîon  de  doiv- 
nerde  tems  en  rems  quelques  morceaux  de  ce  defniei  genre  >  traduits  d'nne 
manière  plus  Uttér aie ,  &  pai>là  m&oe  plus  claire  Bt  plus  noble. 

Nos  LeAeurs  enc  vu  ce  que  nontaToos  d^  «fit  dans  notre  premier  Vb^ 
bme  au  (û}ec  de  la  verfion  des  LXX  »  &  ce  que  nous  avons  «Ur  dans  celui-d 
lur  l'expreHion /o«ri /(  If^ar^  employée  par  fzediiel»  de  dontperiênne  n'avoii 
compris  le  iêns. 

Nous  allons  mettre  également  ici  fous  leurs  yeux  la  Tradn<f^ion  d*un 
ver(ctde  Nahum,  qu'aucun  Interprète  à  ma  connoiflance  n'a  rendu  littcrale- 
menc  i  &  qui  étant  rrcs-Llair  dans  l'Original ,  cft  devenu  inintelligible  (bus 
leur  plume ,  parce  qu'ils  ont  ignore  la  valeur  de  quelques  mots  y  qu'ils  ea 
ont  pris  d'autres  au  fens  phyfique,  tandis  qu'ils  y  font  fous  leur  Ccm  figuré  ; 
ce  palTage ,  d*ailleuts,a  le  nçport  le  ph»  étroit  avec  l*objec  dont  nous  npos 
occupons  :  ce  que  per&nne  olavoit  foup^onné, 

Ceft  iç  troifiéme  vetiêt  du  Chapitre  IL  des  Prophéties  de  NàBVM  contiez 
îlînive  )  de  oÂ  il  annonce  comment  elle  feroir  prife  &  détruite.  ^ 

Dans  ce  «erfet ,  il  décrit  fétat  leAe  &  brittant  de  f  Armée  qui  idendroSc 
attaquer  cette  Ville  âipcrbe. 

'  En  Toid  le  Texte  avec  la  manière  de  le  Bre  : 

j  *  HEIL 

:'«nsnn  o^thnflni  »tan  dv3  b*iom|h«xinov:  ovhimrvsbik 

aKOLov* 

jCe  qui  ligtiifie  nio&4*mot  : 

-Mégm  le  Boudier  »  GèarMû»  de  fes  Guerrieis ,  Jifâdtm  t  comme da 
Ang.  Anshêi'kûl  Tes  hommes  d'élite,  M*tkM&ùàm  comme  des  rubis. 

.  iC'tffA  comme  du  feu  ,  Phaldoth  leurs  cotres  d'armes,  A^-i^^^^  &  leurs 
chars ,  È*iom  au  jour ,  Hekin-ou  de  la  préparation  :  Qu»ierê4hm  le  leuti  ' 
lances ,  tit-rh»lou  /eront  te(plendi(Iàntes. 

t*.  Cçmmtnt  il  a  M  tradmtp»  divtrs» 

Rien  de  plus  hailîare  que  la  Vetfion  des  LXX, 

Pr>«  «m    «iVwwy*      La  imcfde  kpulflàncedclctt^ 
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mS)>ot(  /î^ir<T£u(  tfjiwrn^aiTttc  t  ty  TTufi  *  mt  hommes ,  leurs  hommes  pui(I^mst«in(f 

Miicu  Tiâi  ttpfjta-rtti  tt.'Tui  tf  nfjL%fA  Î70(/ua<-  au  fcu.  Les  bridcs  de  leurs  chars  aa 

04af  xurou ,  tuu  ô*  ûwxuç   (  iif-  îttttu;)  jour  de  Icur  préparation  ,  ôc  leurs  che- 

étpi.linûniriijeu,  vaux  leroiic  troublés.  ' 

On  voit  qu'ils  ont  manque  le  fêns  des  mots  Afadam ,  \Vihulhccim ,  PhiU' 
Aoth  ,  Ou-ètroshim ,  &  Ht-rholou  :  &  qu'ils  ont  cherché  à  deviner  ;  mais  G. 
nul  qu'on  ne  voit  dans  leur  traduûion  ni  fcn»  ni  liiifon  ;  qu'cft-ce  que  des 
hommes  teints  au  feu  î  àc  des  brides  qui  feront  troublées  î  Peut-être  efl-ce  la 
ÉMite  des  Copiflcs  qui  n'auront  pas  f(;u  lire  d'anciens  manufcrits. 

Le  Cene  cft  plus  exaft  pour  le  commencement ,  mais  la  fin  eft  abfurde,* 
i»  I-C  bouclier  de  fcs  Héros  eft  rouge  :  les  gens  de  Guerre  font  vêtus  de  pout- 
»  pre  \  les  chariots  (eront  garnis  de  fl<tmbeaux  allumés  loriqu'il  marcheu  en 
ti>  bataille  A:  que  les  (âpins  trembleront. 

•  Dom  Calmet  ,  quoique  plus  fidèle  ,  n*a  cependant  pas  été  plus  heureux  : 
»»  Le  bouclier  de  (es  braves  jette  des  flanmies  de  feu  ;  fcs  gens  d'Armes 
»>  (ont  vêtns  de  pourpre  ;  les  chariots  éiinccllent  lotfqu'ils  marchent  au  corar 
»  bat  ;  ceux  qui  les  conduifent  font  conmie  des  gens  yvres, 

" '  a*.  Pourquoi  ils  t ont  Ji  mal  traduit. 

Peut-on  rendre  d'une  manière  plus  diftcrentc  ces  derniers  mors,  Ou-/^roj- 
him-he-rholoui  quelle  choifir  de  ces  trois  ^gniBcations ,  des  cht\ aux  troublés  y 
des  fupins  qui  tretnilem  ,  des  conduàeurs  qui  fout  comme  des  gens  yvrts  f  Si 
des  Tradudcurs  habiles  &  intelligcns  tâtonnent  à  ce  point ,  que  devroii-on 
pcnfcr  du  Texte  qu'ils  ont  fous  les  yeux  ?  qu'il  eft  abfurde  ,  ou  qu'on  y  voie 
•tout  ce  qu'on  veut  :  cependaut  il  eft  trcs<beau  ,  très-clair ,  trcs-clevc. 

Mais  ces  Traduéteurs  ont  perdu  de  vue  rcnfeinble  de  ce  vcrfet  &  de  ceux 
qui  l'accompagnent  ;  ils  n'ont  pas  Êiit  affez  d'attention  à  Tes  divers  membres 
ils  ne  fe  lont  point  doute  de  quelques  lens  figures  qui  en  rendent  le  ftylc  trcj- 
vif,  trcs-énergiquc  :  ils  n'ont  point  foup^nué  qu'il  y  avoir  des  mots  techni-. 
ques  relatifs  à  b  Science  Héraldique, 

Ici  Naham  décrit  l'armce  qui  doit  détruire  Ninive  :  il  en  dépeint  pour 
jUnfi  dire  l'uniforme. 

Dans  les  deux  fuivans ,  l'Armée  eft  en  marche  :  dans  lequatricioc^elle  cil 
privée  j  le  ficge  eft  formé ,  il  eft  terrible 

Enfin  ,  la  ville  eft  prife  &  faccagée. 

Cette  defctiption  eft  noble  &  rapide  ;  il  n'y  faut  pas  joindre  des  idêcf 
Ip^p^içpcp  ^ui  U  dcparcoc  &l  c^v  en  iom  diiparokrc  l'harmome. 
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Ce  qu!  ai  tout  gâré ,  c*cA  qu'on  n'a  pas  compris  qu'il  s'agidbtt  ici  de  fa  bellr 
0fdootMnce  de  f Annie,  du  brilUiu  de  Ton  uniforme  «  deVéàatdcCei  cou* 

fours  Si  de  Tes  armes  ;  c'efl  qu'on  a  été  induit  eu  erreur  par  des  mots  dont  oi» 
ne  connoilToir  pas  le  fens,  ou  dont  on  n'avoir  jus  aCTcz  pefc  la  valeur.  On  n'au- 
ra pas  de  peine  à  s'en  convaincre  G  on  veut  nous  iûivBe  dans  i'ciylicatioa» 
Cfiti^ne  des  mots  ^ut  compoCent  ce  beau  morceau. 

5^.  AnaJypt  de  u  Ven^». 

Les  deux  premifr? ,  Ma^^^m  Gehunifty  ne  foufisenc  tncane  cBfici^sik'%n^ 
•4enr  le  Houdicr  de?  V.iilljnç  ,  des  Guerriers. 

MAdamviÇ,  iignitie  point  ici  homme  ,  comme  !'out  cru  tous  les  Commen-- 
lateurs  ,  qui  n'ont  pas  vu  qu'il  renninoit  un  len^  con\plet ,  une  ponion  de 
phraie  -,  ce  mot  Adam  iigmhe  aulii  Rouge  ,  la  qualité  d'ctre  rouge ,  ia  cou- 
îieur  de  chstr,  couioun  rauge ,  idée  que  préiênte  également  le  mot  Car^  d'od* 
MTo ,  chair  ,  de  tonie  cène  Famille  dooe  nm  avoo»  donné  k  dérdoppe* 
mrnt  dans  nos  Origines  Latines; 

À»$h*v4uU  M'ilaUbûm  foiun  une  autre-  phralé  ernipUme  qifbn'  a-  nès^ 
snal-à-ptopos-  partagée  entre  la  précédente  9l  là  (nivanie;  Dans  celle' 
que  nous  venons  d'expliquer,  il  s'agit  des  boucliers  portés  parlés  GaeciterSyr 
par  le  Corpi  de  la  Nobléflêy  6c  qui  étoient  de  couleur  rouge ,  comme  nour* 
avons  déjà  vu  qifétoienr  ceux  de  plufieurs  Nations  anciennes  ;  ici ,  il  s'agit  da* 
Vetemenr  même  de  ces  Héros ,  de  ces  Guerrier^;  :  les  hommes  d'élite  (ont  commtf 
éts  rubis  ,  ou  mot- à-mot  ,yb/2/  teints  en  rou^c  ,  fignification  du  Verbe  î?^. 

Koih  Paledoih  he-Reket  t'iom  hekinow.  ici  on  voit  le  mot  pûleàoth  dont' 
perfônne  n'avoir  compris  la  force  &  la  valeur  >  &  qui  peint  cependant  un  ob- 
jet de  ta  même  couleur  que  les  chars  armés  en  guerre  ,  Ce  cette  couleur  ell 
«nulen  dë  fta  i  imds  oe  mor  commnn  à  nombre  de  peuples  défigne  c&ex^  ton*' 
la  cMie-dii«Baille  ^  cethabir  ceun  qnl  ne  palTe  paa  la  ceinniie&  qui  pocir 
fts  caHfemrde  ttm  auxquels  il  eft  deftiaé.Ccft  le  J(jjft  fkàMjffT^  Pâiad  àaf^ 
Arabes ,  qoi  défigpe  un  habillementconrt  :  d*èft  le  ^Autn-amnuim-^  cmcc- 
d'amies  des  andens  Romains  ,  &  qui  n'étoir  poné  que  par  les  Genéaax  ou: 
par  leur  Noblede.  C'eft  le  Palt  des  Suites  da  tems  d'Orrius  en  1^70 ,  eC> 
péce  de  camifble  qui  ne  defcendoit  pas  plus  bas  que  la  ceinture ,  ôc  qu'on  dé>i- 
fignoit  par  l*cpithcte  de  Rok  y  Pait-Rok.  Cette  phrtfè  fignifie  donc  littcraîe- 
ment  :  leurs  ccttej-de*maWe  6f  iêurs  fkafiM  font  eêulmtrdê  fcurou-jour  Qàiiê: 
Jpe  préparent  pour  le  combat. 

La  dernière  phraTe  eftcompofce  d'une  conîondUon,d'un  nom  &  d'un  vcrbe"j. 
Ourhe-herushim  heroUu*  Le  Ccue  ciliei'cul  qui  aie  connu  la  vraie  valeur  phyr 
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iîque  du  mot  Berus/iim,tiM\  déGgpttn  cfièf  les  (âpins  %  mm  H  n'en  a  ab(ôlii- 
ment  point  (bup^onné  le  fens  portique  ou  aUcgoriqusiceqai  luia£dt£ûre 
une  verHon  ridicule ,  en  &t(ànt  trembler  les  (âpins.  Les  autres  Interprètes  qui 

n'ont  pas  eu  plus  d'intelligence  nue  lui  du  fens  aîlcgodque  de  ce  mot ,  &  qui 
ont  fcnti  quM  ne  pouvoic  être  queûion  de  (âpîas  tremblans  «  y  ont  vu  des 
chevaux  cflr.iyés  ,  ou  des  gens  yvres. 

Il  cft  bien  ctonnaiu  qu  aucun  n'ait  compris  qu'ici  par  lemot  fâpinon  défigroit 
iitic  arme  militaire ,  la  Uuce, parce  qu'elle  eft  faite  de  &pln.  Ceft  ainti  que  les 
Poètes  emploient  le  mot  FUu  au  Ucu  de  celui  de  Navires  :  6c  qu'Ho- 
mèie  défigne  la  lance  d'Achille  ùxoi  le  nom  de  Fritu ,  parce  qu'elle  étoii  de 
ce  bois  (i). 

*»  Ce  Fc£ne  Pclien  iwimU  miXisi  ,  que  Chiron  donna  4  A>n  pere  chéri  f 
•  après  l'avoir  coupé  for  le  lômina  da  Pélion,  afin  qu'il  devint  fnm  la  terrent 
*»  des  Héros. 

Le  verbe  qui  termine  ce  verfcr  dcG<ync  en  effet  le  tremblement,  non  un 
tremblement  de  fièvre  ,  d'yvrcne  ou  de  peur  j  mais  ce  papillotage  ,  ces  fcin- 
tillactons  que  produit  ic  pois  des  armes  lorfjiuc  le  Soleil  donne  dclTus ,  ce  que 
les  Italiens  appellent  /j//.;  j  iremuli ,  ccLiirs  rremblotans ,  comme  dit  fi  bien  le 
Taflc  (i).  C'cû.  cxacVcnicnc  le  fiemuîui  ocuius  dOvide  ,  cet  œil  brillant  dont 
on  ne  peut  fouienir  k  (cintUlation*  On  ne  pouvoir  donc  employer  de  termes 
plus  énergiques  pour  exprimer  le  dernier  membre  de  cette  ddcripdon  cout-^ 
faplbls  poétique  de  prophétique }  ^  Ims  l^mfis  o^r  itnétlat  fU*o»  ne  peut 
ttnif*  i      ■  •  •;  -'.1. 

Voici  donc  Penfbnble  de  ce  paflâge  : 

les  boacKers  de  les  Guerriers  font  rcufts  comme  du  fiog  :  (es  hommes  d'é« 
lite  èrittitu  comme  des  rubis  i  leurs  oottes*d*armes  êc  leurs  diars  font  couleur 
de  feu ,  au  jour  où  ils  iê  préparent  p^mr  U  iomku;  6c  Von  ne  peoc  iôateoAr 
Tédac  de  leurs  lances. 

Telle  eft  l'explication  r»mple  ,  claire  ,  cva£Ve  fi  analytique  de  ce  beau  mor- 
ceau que  défiguroient  ablolumsiu  les  traduLtions  ordinairrs  ,  &  dans- lequel 
on  retrouve  le  cofiamc  des  Guerriers  anciens ,  leurs  boucliers  ,  leurs  ciiars, 
Jeurs  cottes-de-maillc  teintes  en  rouge  ,  ou  en  gueule  ;  1  ceint  qui  en rcfultoic, 
Ce  le  bdUant  de  leurs  lances  :  &  qui  fournir  par  courequciu  des  poiuts  de  com** 
parailmi  ablôlumént  perdus  Ju(qtt*ici. 

i\)  ^  IX,  p.       {%)  ^eniAlcfli  Uluxic  ^  Chant  I.  Su 

Depuis 
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Depuisque  ceci  cft  écrit ,  un  ûvant  Evcque  à  qui  je  f nlois  pirt  de  ces  idées , 
Jii*a  &ic  vuir  la  verûoa  du  P.  Uoubigant  qui  ne  s  ccaicc  ^cciï^ue  ^ oinc  de  la 
mienne  .*  elle  en  (èta  donc  mieux  rc^ ue  da  PaUic. 

ARTICLE  IV. 

• 

Les  Nations  liées  par  leurs  befoins  muniek»  eurent  fkns  ceflè  le  ptus  grand 
tniMc  à  iToir  un  Corps  de  pecfinuies  édaiièes  qid  corniuflèm  tevti  avincaget 
ielpeâi6  -,  qui  fiiflènt  au  fak  de  len»  affîances  communes ,  de  ce  qu'etlet 
crigeoienc^  deleot  oUèrvation»  de  leur  vîolasio&t  qtd  fiiflènt  en  éuc  dé 
poccec  la  parole  aux  Nations,  de  lent  déclarer  la  g^ierce  fi  elles  avoSenc  &it  des' 
in&adHoiis  aux  Traicés  (ans  vouloir  y  remédier/m  de  drcCGff  desTr^t^  dePafx 
apccs  les  avoir  ramenées  par  leur  éloquence  à  des  Tues  pacifiques  &  de  Uen* 
veiHaoce  réciproque  :  il  falloic  qu'elles  fulTenc  en  zÇTcz  grand  nombre  pour 
pouvoir  porter  par-rouc  les  ordres  de  leur  Nation  ,  Se  d'u-i  rang  affcz  diftingué 
pour  être  reJpedccs  à  l'égal  de  leur  Nation  j  que  leur  pcrlonnc  d'ailleur';  fuc 
âcrée  pour  tous  ,  afin  qu'ils  puflcnt  aller  par-tout  fans  crainte.  Ces  pcnonnes 
durent  même  former  un  Corps  confidérable  toujours  exutaiu  &divi(é  en  deux 
Clallêsi  l'une,  de  peribaiics  dci.i  m LlruiteSt  l'autre  y  dcjeuacs  gens  cistes  pour 
remplacer  un  jour  leurs  Malcras  :  en  un  mot  un  vcai  Corps  Oiploniacique,  ou 
des  Jfâircs  Etranger  es  relatives  à  la  paix  ou  à  la  guette. 

Au(B  tous  les  Peuples  policés  de  f  Antiquité  eurent  des  établij&mens  pa-' 
leils  :  cet»  qid  les  compolôient  forent  appcltfs,fîiivant  les  lieux , 

FeciAUx  chez  les  Romains  %  &  F^uU  àxat  les  Etnilques. 

Keaycu  chez  les  Grecs. 

KiaiTiniS  chez  les  Hébreux. 

Hekaloi  ou  Hcrauds ,  chez,  les  Peuples  du  Nord. 
^  Nous  dirons  moins  en  quoi  confîftoi  jiu  chacun  de  ces  C  !!cc;cs,  que  nous 
ne  chercherons  à  faire  voir  leur  rapport  étroit  enrr'cux,&  qu'ils  ne  [irclcntent 
qu'un  feu!  &  même  objet;  &  comment  il  eft  artivé  que  uos  Hcdutî  d'Ar- 
mes aâttds  ont  des  fondions  beaucoup  plus  reflècrées. 
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Les FtetâuK ét^eiirwmnl«é^e  vingt  ;  tous  HohXti  ou  éieiiSk 
les  meiUettres  Familles: ils  formoient  ua  Collège  Ibrt  confidénUe  :  leur  charge 
qu'on  appeDoit  un  Sàurdotéf.  ne  fimifôît  qulivec  \k  in  :  ieut  perfonae  éto\t 
âcrée  :  leurs  fenûion»  confifloieoc  k  écouter  les  plaintes  des  Peuples  qui  (ou* 
tenoîenc  avdr  reçu  qttelqu'inj*^iire  des  Romains»  à  lalfir  les  coupables  «  à  1er 
jivrer  à  ceux  qui  avoient  été  léfts.  Amballàdeurs  oux-mcincs  ,  ils  connoil^ 
fôient  du  droic  des  Ambaflàdeurs  &  des  Envoyés  adrelTés  à  b  République  :  iU 
drclTotent  des  Traités  de  paix  Se  d'alliance  ;  ils  vetllo-ent  à  leur  oblèrvation  : 
tout  ce  qui  regacdoic  les  SjnibolwSj  les  Tceaux  &.  les  àties,  écoit  pac  confé- 
quent  de  leur  rcfTott. 

Perfoniie  a'ignore  que  lorfque  le  Peuple  Romain  croyoit  avoir  à  (c  plàin-- 
dre  d  une  Njtion  ,  un  Fecijl  fc  cranfportoh  (uc  les  tioiuicrcs  de  ce  Peuple  >• 
armé  d'une  javeline  ferrée.  Là ,  il  reclamoic  à  haute  voix  l'objec  que  Rome: 
prérendoir  qu*on  avoir  uinipé (île  elle  j  ou  ïma  U'  expofeît  d'autres  griefs*  8C 
£l  /àtisÊi€ttoD  que  Rome  en  demandoit.  Il  en  prenoîtJu^ter  à  témoin  avec 
cette  imprécaâon  contre  lui  i«  Grands  Dieux!  fi  c*eft  contre  Véquité  Se  h* 
tt  judice  que  je  viens  ici  au  nom  du  Peuple  Romain  demander  lâti>faâion 
>  ne  Coufficz  point  que  je  revoye  ma  Patrie  11  répétoit  les  mêmes  choies 
rentrée  de  la  Capitale  &  dans  la  Place  publique. 

Lorfqu'au  bout  de      jouis  Rorac  n'avoir  pas  reçu  ta  fatîsfaftîon  deman- 
dée, le  Fccial  alloit  une  féconde  fois  vers  le  même  Peuple  &:  prononcoit  pu- 
bliquement ces  paroles  :  «  Ecoutez  Jupiter  Ik  vous  Junoii  ;  écoutez  Quirinus,T 
»>  écoute/  Dieux  du  Ciel,  de  la  Terre  &  des  Enfers  j  je  vous  prends  à  témoins' 
»  qu'un  tel  Peuple  refufc  à  tort  de  nous  rendre  junicc  :  nous^  délibecerons 
m  à  Rome  dans  le  Sénat  C\xt  les  moyens  de  l'obtenir  >*• 

De  retour  à  Rome,  il  preaoit  avec  lui.iès  Collègues ,  &  à  là  tfte  de  (bn- 
Corps ,  il  alloic  filse  Con  rapport  au  Sénat.  Alors  on  mettoJr  la  choie  en  dé- 
Ubératioa^  }  Ac  fi.  le  plus  grand  nombre  des  fiiflfiages  étoir.  pour  déclarer  h 
guerre ,  le  Pedal  rea>nmoit  une  troifi^e  fi>is  fur  les  firbntieres  d&  mémer 
Pays  «  ayant  la  icte  couverte  d'un  voile  de  lih ,  avec  une  couronne  de  verveine' 
par-deflùs  :  Ut,  en  préfence  de  ttois  témoins,  il'prononçott  cette  dédàration  de 
{uene  :  «  Ecoute»  Jupiter  9c  vous  Junon  },é<»tttez  Quinnus»  écoutez,  l^ieu» 
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»  3u  Ciel,  de  la  Terre  &  de?  Enfers  ;  comme  ce  Peuple  a  outragé  le  Peuple 
»  Romain,  le  Peujilc  Romain  &  moi,  du  confentemcnt  du  Scnar,  lut  décU- 
»  rons  la  guerre  »,  Après  ces  mots,  il  Jettoic  fur  ks  leires  de  rennemi  un 
javelot  eniangUntc  &  brûlé  par  le  bouc  «  ^ui  marquoic  que  U  gueiie  éioic 

C  s  H  T  C  M  s. 

Les  Ceryces  croient  les  Hérauts  d'Armer  chez  Us  Grecs  :  ce  nom  leai; 
yenoic,  difbient  ceux-ci,  de  Ceryx  ,  fils  de  Mercure  &c  de  Pandroie. 

Mais  Ceryx  iîgnitie  un  Proclamateur ,  c'eft  le  nom  mcme  des  Hérauts  : 
^éuk  h  titre  de  Meccore  hû-mime  comrne  Ambaflkdeur  des  Dieux  &  fi  ' 
Pandrofè      leur  mere,  c^eft  que  ce  mot  fignifie  a/ui  qui  je  pont  fapidg- 
mmu  pac-toat. 

Ces  Ceryces  ou  Hérauts  «volent  dem  fendons  très-dtftnûet*  t^.  LNine 
de  ponerla  parole  des  Rois  ou  de  la  Kacion,  fle  de  déclaret  de  leur  patt  h 
guerre  ou  la  paix.  Ceux-d  étoient  appelles  Confervateurs  de  la  paix.  Comme' 
â  Rome,  ils  étoienc  facrés  :  c'éroic  un  aime  de  Lcze*Majc(lé  de  les  inlbltec 

ou  de  les  rrou\>ler  dans  leur  miniftcre.  L'enlévemenc  du  Héraut  de  Philippe,  Alt 
une  des  railons  qu'il  allcoua  pour  rompre  la  paix  qu'il  avoir  jurce.  Homère 
parie  fijuvent  de  cette  forte  de  Ceryces  &  de  leurs  fondions.  Achille  bouillant, 
emporté,  tTai:e,malgrc  fa  fareur,avec  refpedb.les  Hérauts  quel'iniufte  Agamcm^ 
non  lui  avoit  envoyés  :  il  les  rafiurc  même  contre  leur  frayeur, 

a  ^.  L'autre  Fonâion  des  Hérauts  étoic  relative  aux  jeux  publics  :  ib  en  pro- 
damoieiit  les  ftatuts  »  &  le  Dom  do  Gooibatans ,  quils  dctignoienc  par  leun 
boucliers,  de  par  leun  antres  Symboles;  Us  aiuiouçoleiit  aolB  le  oum  def 
VàIiiqtteun,ttibponolemks  ordres  de  ceux  qui  préfidoieut  aux  ^eux.  Us 
iàiiôlentfôuvent  leurs  prodamarioi»  eu  veiSt  Lear  Tobc  les  reudote  recomi^ 
înandables.  Homère  a  sendit  cefèbre'-à  Jamais  Stentor^  dont  b  ' voix  plus 
éclatante  que  Tairain  »  pouvoir  iênrir  de  trompette. 

Ces  Hérauts  dont  nous  venons  de  voir  Vexiftence  chez  les  Grecs  de  chez  les 
Romains,  qui  1rs  tinrent  eux-mêmes  des  Etrufques,  dont  les  monumens 
nous  offrent  des  Pcrfonnages  avec  le  turc  de  Fecial^  ou  de  /^cy?tf/,leurétoient 
communs  avec  les  Orientaux.  Il  ell  vrai  que  iufques  ici  VHiftoire  Ocîemale 
'ne  nous  en  ofïfe  aucune  rrace;  mats  nous  alloiis  nous  allurcr  que  c*éroit  la 
£iuxe  de  ceux  c^ui  ic  fora  occupés  de  cet  objet.  Les  Livres  Hébreux  nous 
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offieat  cet  H^iaflii  avec  leur  nom  primitifs  UMSU  ^alcnenc  en  tas 

JPtJ  CMAETHISNS  (/  dts  PM£L£TMi£NS  atsochés  à  DayiéU 

Moyfe  défendit  aux  Hcbreax(  ijd'attaquer  une  Ville  (ans  lulaTOÎc  auparavant 
ofièrc  la  paix  \  mais  cène  offi'e  ne  pouvoic  ctte  £iite  que  par  des  perfoones 
qui  eaiTent  un  eu aâère  de  ceprélêntatioib 

Les  Hibieui  «voient  donc  des  Fédaux  >  des  Ceryces  o«  Hérams  d^Acmei: 
U.  nous  avons  trouvé  leofs  noms  dans  lents  fivies,  oA  jolqaes  id  pcdbnne 
ne  tes  avok  reconnus.  Ce  fimt  les  CsasTHiiNS  9t  les  pHtLSTmis.  Toni  Tu- 
diqiK,  leur  nom ,  leur  place  à  la  têcc  des  Années,  la  qualité  de  leur  Chef. 

Si  on  ne  s'en  éroic  pas  apperçu«  ^eft  que  cette  connoiflànce  tenoit  à  d'au- 
tres, fur  lefqucllcs  on  s'étoit  égaré  :  cette  première  erreur  en  entraîna  néccï^ 
fâîremfnr  d'autre»  à  fà  fuite.  L'ignorance  de  la  vraie  valeur  d'an  mor  répand 
b  plus  grande  obicuricc  (ur  couc  ce  qui  y  a  du  lappoiÇ^CO  (ôttc  que  plus  oa 
TCut  l'expliquer  »  ^  p!u5  on  s'égare. 

Le  II  Livre  de  Samuel  ou  des  Rois ,  p^rle  en  trots  endroits  difierens  d'un 
Corjps  de  Troupes  qui  étoit  attâciic  à  David  ,  forme  des  C^kethiens  &  des 
PmuTiENs,  &  que  comniandoic  un  de  (es  XXX  Preux,  Beaaja  fis  de 
To^da  (a). 

.  Ces  nornsbconnos  ontcanS  de  tettibles  embattas  attt  Coaunentateui : 
sb  y  ont  vo  des  liommes  d*ane  merveiUeulê  Ibiçe  ;  le.  Sanhedxia  en  cotps  i 
les  PhiUfUns  êe  les  Crétois.  Tout  eft  permis  dans  le  pays  des  conjeûures. 

Ce  ne  poavoient  être  des  PhîliflinSsPcupie  ennemi  déclaré  des  Hébreux»fc 
avec  qui  Datîd  fiit  en  guerre  dans  le  tems  même  qu'il  avoit  des  Pheletiensavee 
lui.  Ce  n'eft  pas  à  un  pareil  Peuple  que  ce  Prmce  eût  confié  (à  garde  :  c'étoiem 
encore  moins  des  Crérois ,  areç  qui  David  nVur  jimais  rien  à  démêler. 

Ajoutons  qu'il  cft  du  exprelTcmenr  de  Benaja  leur  Chef,  que  David  en  fît 
rhomme  de  Gi  confiance  ,  celui  qui  ponoic  Tes  ordres  :  c'eft  qu'il  éroic  tour 
cela  p  u  la  place  ,  ces  Ceretliiens  âc  ces  Phelcûens  étaut  des  pciionncs  choi* 
fies  éc  du  premier  rang. 

On  en  conviendra  (ans  peine  dès  qtt*on  fe  rappellera  que  dans  Nafanm  » 
fPAdlr,  Pk*U  figriilie  «ne  mtê-£4Tmê$  en  H^weu ,  ^  que  CmM.  vient  de 

.  Cl)  OeaStSX,  iMa.  {•)  C8£,  vaib  it.      tS.  ix.  s|i 
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CêTéth,  fike  illla&ce,  négodu.  Ce  Corpi  de  Troupes  ù  <liftingné  étoîr  donc 
fipmpoft  det  Héraoci  d'Annett  Cofpi  fâaè  »  Troupe  de  eonfianee  «  de  qui 
dies  tous  les  audens  Peiq[»les  Inienc  diaigés  des  ordces  kt  plus  Imponaos 

On  fait  encore  que  les  Hérauts  marchoienc  à  la  tête  des  Années,  &  il  eft 
die  expreifôfiient  que  ceux-d  marchoient  devaiu  David  lorfqu'il  abandonna 
Jérulâlem  au  tems  de  la  révolte  d'Abfalon  :  &  c'efl  par  cela  mÊme  que  PUifie* 
rien  Sacré  n'orner  pas  cette  circonfîancc  remarquable. 

Si  on  a  cra  qu'ils  ctoiciu  ctrangers,  c'cft  que  le  texte  nomme  immcdiatcment 
après  les  Gethéens,  Troupe  de  Volontaires  Etrangers  qui  croient  accourus  aa 
recours  de  David  :  mais  on  ajoute  que  ce  Roi  fit  tout  ion  pollibic  pour  enga- 
ger ceux-d  à  Ce  retirer»  par  cela  même  qu'ils  ccoieoi  étrangers  ;  ce  qui  u'cft 
point  die  des  aucres. 

Ces  Hérauts  d'Armes  tenoieac  d*aitleufs  un  rang  trop  diftbgué  pour  éiiÉ 
omis  dans  Pétac  de  b  maguiâque  niai(bn  de  Dand  êc  de  Salomom 


Telles  étoienc  les  deini-connoi(Tànces  fur  TAntiquIté,  qu*on  n'avoir  ja* 
mais  fu  ni  ce  que  reprélêntoit  le  Caducée ,  ni  par  quelle  rai(ôn  il  étoic 
devenu  le  iymbole  de  Mercure  de  un  embl&ne  de  paix  «  U  enfiute  celui  des 

Hérauts  i 

Dans  nos  Allégories  Oricntdc? ,  nous  avons  démontré  que  le  Caducée 
était  l'cnîblême  parUnt  de  Mcf cure,  comme  Inventeur  de  TAfironoi nie  & 
du  Calcniriet ,  l'une  des  fciences  les  plus  prelîàntcs  pour  l' Agriculture. Comme 
Mercure  éiolt  en  même  rems  le  MefTager  des  Dieux  ,  les  Anibaffadeurs  des 
Rois  9c  des  Peuples  ne  purent  prendre  un  fymbofe  pins  noble  que  celui  >  là  » 
le  dès-lors  ib  fiireot  tous  armés  du  Caducée  j  &  cbes  les  Créa,  on  même 
npm  défigiù  le  Caducée  &  les  Héfiuts. 

Les  Hérauts  s'appelloieut  Kirahs  ou  Ctryccj» 

Le  CaducéCi  Kârukmn  m  KérykdoH  »  en  Athénien }  de  KgrMoM  dans  fù 
dSoledcEolien. 

Les  Latîns  ayant  changé  id  R  en  D,  combe  eeU  iciive  très-6uTenc»Jjb 

en  firent  Caducée  ,  mot  altéré  qui  fembloit  ne  tenir,  plus  à 

Tout  fe  rient  dans  l'Univers  :  les  <Srec8  durent  toutes  leurs  connoîflàncef 
iin  Otientaua  :  c'cft  donc  de  ilOdeat  ^ofUi  durent  le  droit  noble'dc  ^Muat 
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«des  Hérauts  >  droic  qu'on  connotc  mal ,  parce  ^u'on  ni*a  jamais  approfon(fi 
lA'ks  CâBfês  qui  les  aroient  ûk  érabKr,  ni  c^es  qui  les  mient  rendus  pce^ 
^Imitilet ,  8e  (as  letqaellcs  nous  tkherons  de  répandre  quelque  lunâeie. 

Le  nam  de  Carux  vit»  lul^m^e  de  ï*Oàenx  i  ^aM  t  4«rA  y  iîgniiia 
Réclamer  ,  puè^:  tip  nom  fut  donc  parftinemcRC  cèlaiifà£» 

dbjcc ,  &  dès-lors  on  en  a  dqi  une  idée  étendue. 

En  vain  on  veut  regarder  comme  niïtte  la  fcience  étymologiqiie,  (t  rcfufer 
à  (à  néceiliré,  à  (a  beauté ,  à  Ton  évidence  ;  il  faut  toujours  revenir  à  elle 
comme  à  la  bafc  de  coure  coHnoiffance  foHde.  Mais  rour  cft  rempli  d*éfymo» 
logics  de  mauvais  aloi  i  Rfijcrrc  t'on  la  monnoie  parce  qu'il  y  en  a  de  faufïc? 
&  à  quoi  fcrc  la  raifon  î  Qu'on  prenne  le  bon  ;  qu'oii  rejette  le  mauvais. 
Confondre  l'un  avec  l'autre  ,  ou  ne  rien  admcicrc  dcjpeu^  d'ctfc  trompé >  c'eft 
|>otte.r  beaucoup  tro^  loin  l'a^iiou^  delà  vétité» 

Du  mot  ScmtUf^  BoatUéf^  ^ 

Ce  n'eft  pas  non  plus  par  hafard  que  le  nomOcienol  du  Bovdîer  uS*^ 
êehiit  eft  parfâitemeqt  Gon(ènr^  dans  les  Langues  du  .  Nord  avec  la  mteie 
fi^nifîeaUoii» 

En  .Germain,  Schild  ,  Ecu,  Ecuflbn  j       Enfeii^ie  ,  Acmokie  i 

Eu  Anglo-Saxon,ScvLi>,)  imBoudier, 
JEn  Anglois ,  Shielt  ,  > 

£n  flamand,  Scmuo,  £cuy  fioudier  »  Pavots  c  a*.  Ecu  des  Armoiries» 

f"?"//!^»ÎS«OLi).Bouclief, 

En  Suédois ,  y 

Ce  mot  efl  rBcme  devenu  chez  ces  Peuples  la  (oarce  de  plufieurs  autrci 
Relatifs  à  La  pciniute,  par  cela  même  qu'on  peignoir  les  Boucliers. 

Cette  Famille  doit  tenir  au  Theuton  Schil  ,  peau  ,  &c  au  Grec  SkyUé^ 
enlever  la  peaa;  les  Boucliers  étant  taits ,  dans  l'origine» de  peaux  d'animaux* 
Celui  d'Ajax  éBok  de  iêpc  peatne  de  Bcnif,  l'une  fur  raotte. 

Comme  les  Grands  avoiew  l^alt  le  dfoit  {le  BoiicBer ,  on  doit  xappo«Cî  à 
^e-Famttlë  ceUe-iet» 

t}yv  i<^>  en  Orienral,  Selgnenr*  Chef,  Piéfidenr:  Sduikë  $  éptA» 
ner,  préfiderj  '  '  •  " 

p'pà  SvtvAU  •  de  Soudan,  Pdoce^ 
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SuuLiH  h.iz  i  ConfuI,  Juge  ,  Prévôt,  en  Thcucon» 
SeuLTSTa   en  Anglo-Saxon* 
ScuLDuù^  en  Lombard*- 
SKULDêiSf  en  Saeo'dotlûijit^ 
ScvLTh  9i  SkulHt  ,cn-vitat  Angloii; 

ScituLDmst  Px£reur,.Reâ6ati  dan»  Paul  DtAcm»  £i?re  W.Glii|t;  »'4> 

r. 

M&RAVT8  D*ARitBS  EVR0pinn  S'r 

Toutes  les  Nations  modernes  qui  ont  enlevé  aax  Romains  l'Empire  dd 
^Europe,  ont  des  Hér^ius  d'Armes  :  ceux-ci  ont  joui  pendant  pluiîeurs  (îccles 
de  tout  l'cclat  des  anciens  :  aujourd'hui  ils  fcinblcnt  bornés  à  des  objets  de 
fîmple  parade  ou  purement  blafonique';  :  prouvons  que  dans  l'origine  ils  renv» 
pliiloient  route  l'ctendue  des  «uiciens  licr.urs ,  &  indiquons  les-  cauies  qui  les- 
onr  réduits  C\  fore  au- de  (Tous  de  ce  qutts  turent  d'abord»- 

Les  anciens  Héiaitts-d*Armes  Françpis  remplifToisoc  etaAemenr  t(»tites  le»- 
lonâtons  de  ceux  donc  nous  venons  de  parler ,  les  fbnéUons  de  Fécianz  $c  do 
Gér^^cet :  ibav<Âenctotts  été  calqués '(lUc-  le  même  modèle:  tt  n'en  fâat  pa* 
^ger  par  nos  Hérauts-  d'Armes  aâuels  y  doni'les  fonâioiis-&  la  confidératioiv 
onc  néeeflâiremenr  reçu  de  très -grands  échecs  depuis  que  les  Nadobs  Euro- 
péennes ont  eu  des^  AmbafTàdeurs  à  demeur^Iesnneschez  les  autres,  &  depuis- 
que  les  Tournois  fuient  iupprimtjs  -,  car dansceot-â^  ik rempttfToient  ptédiSmené 
les  mêmes  offices  que  Ic'^  Ccryces  dans  les  Jeux  publics  de  la  Grèce. - 

Les  Hcraurs  d'.'kmes  lotit  d»vi!cs  d'une  manière  qui  cotrclpond  parasite'- 
ment  à  ceux  des  1  Icbreuit  :  Rois  d'Armes ,  Hcraurs  &  Pourfuivans  d'Armes  j. 
ceux-ci  croient  diflingi'cs  par  la  couleur  de  leur  cotte-d'Arnie* ;  de  niéinc  qu6 
dicz  les  tlcbrcux,  il  y  avoir  les  Kcrcthicnsou  Hérauts ,  les  Pelethîcns  ou  ccuxi 
qoî  difiinguoient  leurs  cones^*Armes,  tt  Benaja  leur  <SénéraL 

Jb  éioient armés  du  CadMcU^  bkon^ottverc,  en-France»  de  vdoors^otei? 
iem^  de  ileun  de  lys  d*or  en  broderie. 

Itsétoieot  dutfgés  d^annoncer^dans  lês-Cbait  dès*  Princes  Etràngert^ 
h  guerre  ou  la  paix ,  en  faifant  connoître  leurs  qualités  &  leurs  pouvoirs. 

1*.  Le  jour  d'une  bataille ,  ils  etoient  placés  devant  l'cteniard  ^\\$  failôient: 
k  dénombrement  des  morts,  redemandoient  les  prifonniers ,  fommoient  le*; 
.Villes  de  /ê  rendre,  maccboiencdansles  Caf^iMlaûoos  devait  4e  GouYCtMuC'd*; 
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h  ViUc  :  ils  publioiciu  les  Viûoices,  &  en  ponoienc  les  nouvelles  dans  les  Cours 
Strangercs. 

)  ^.  U  éco'u  de  leur  charge  de  publier  les  joûres  &  tournois ,  de  convier  à 
y  ytak^  ainfi  que  dans  la  Grèce }  de  fignifier  lés  eands»  de  maïqoer  le  champ , 
la  Ike  on  le  licB  du  combat  i  d'appcUer ,  tant  l'aflàiHant  que  le  tenant  ^  êc  de 
partager  également  le  SolcU  aux  combattans  à  oucrance.  Ib  pnbfiolent  anlE  la 
Fête  de  la  câébfatioa  des  OtdECt  de  Clievalede»  6t  tfouToient  en  habit 
deleut  Corps. 

4**  Ib  affiAoienc  aux  mariages  des  Rois  &  aux  Feftins  Royaux  qui  Ce  âUôient 
aux  grandes  Fêtes  de  Tannée  quand  le  Roi  tenoit  Cour  pleiniere ,  oà  ils  appel- 
loient  le  Gr.^nd -Maître  y  le  Gtaod-Panetief ,  le  Grand-Bouteillierj  pour  venir 
fCmplic  leur  charge. 

5*.  Aux  cérémonies  des  obfcques ,  ils  enfcmioicnt  dans  le  tombeau  les 
marques  d'honneur,  le  Sceptre,  la  Couronne  ,  la  main  de  Juflice ,  &c. 

60,  Ils  cioicnc  auiîl  charges  de  drelTcr  des  Armoiries  ,  des  généalogies,  des 
pieoves  de  NoblefTe  j  de  corriger  les  «bus  ^  ufittpadont  des  calqttes  ^  ttm' 
faces ,  fuppons  d:  Cooronncs  :  d'avoir  la  communicadon  de  tons  les  inens 
dttes  qui  poovoieot  lêrvir  i  cet  égard:  enfin  de  blalônner  TEcu  des  Chevalieis 
qui  fe  pf^ntoieot  pour  les  tournois  $  de  tout  cela^n  imkaôon  pins  on  moins 
parfaite  de  ce  qui  iè  pratlquoit  dans  les  jeux  de  la  Grèce. 

On  voit  par  touc  ce  déôûl  que  nos  Hérauts  d'Armes ,  fi  étroitement 
avec  notre  Bla(bn ,  font  exaâement  les  mêmes  Perfi>nnages  que  les  Fcciaux , 
les  Céryces ,  les  Céréihiens ,  qu'ils  en  remplifïbient  etatf^emcnr  routes  Icf 
fondions  ,  6c  qu'ils  forent  ai;  lî  ttcs-anrérieurs  au  :cms  de  ces  tournois  &  de 
CCS  croîfâdes  pour  lelqueis  on  croyoic  qu'ils  lurcnr  inventés. 

On  voit  également  que  s'ils  furent  charges  aux  tournois  de  blafonner  l'£cu  . 
des  Chevaliers ,  ou  de  vcrilier  fi  ces  Chevaiicrs  ctoieiu  réellement  vriis  Cheva- 
liers, ^eft  que  dans  les  Icux  de  h  Grèce  où  ils  proclamoient  les  combats ,  ib 
étotent  chargés  des  mêmes  fondions.  Certainement  dans  ces  Jeux  oû  les  Rois 
Greo  &  fidibiem  un  honncnr  de  gagner  des  viâoires,  oû  Hiéron  Itû'mêmeyce 
Fdnee  Syiacdàin  fi  îlIuAre  •  ne  dédaigndt  pas  de  combattre ,  nul  n^  com* 
battoir  que  des  Perfonnes  libres^  égales  à  laNoblcflé»  tontes  Citoyennes,  toutes 
Nobles;  car  dans  Athènes  même ,  oû  le  Peuple  étoit Maître,  ce  Peuple  n'étoit 
compofé  que  de  très-anciennes  Familles  Citoyennes ,  de  Pere  en  fils ,  depuis 
plufieurs  ficelés  :  les  Efclaves ,  les  Anilâns ,  les  Habitans  étcangets  n'avoieni 
nulle  voix  dans  ces  atTemblces ,  &r  n'y  paroiffoienr  point. 

Ces  Familles  Citoyennes  ctoienc  même  û  jalouiçs^de  Ijur  droit  de  niiC- 
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fiaee»  'qa*oii  ii*étok  tqgÊxM  oomintlégidiiie  qaTaotant  qaVm  écoit  né  d*aii 
Pesé  &  (Tune  Mere  Citoyens  toos  deux. 

Celui  qd  icoic  ué  d'une  Mere  non  CitoyenHC  d'Atl^ènes  ,  étoic  déclaré 
bâtard  ,  non  Athénien  ,  &  ne  pouvoit  prétendre  à  aucune  Cliarge  de  la  Ré- 
publique taufTi  n'écoir-i!  pas  oblige ,  comme  les  Ciioyeos  |  d'avoir  foiii  de  Ce» 
parens  juiqu'à  leur  morr. 

Dans  des  Villes  auiïî  jaloufês  de  leurs  droits  &:  de  leurs  prérogatives,  il  étoît 
idonc  eileaciel  ,  de  la  plus  grande  importance ,  de  conftater  la  NoblefTe  de 
duique  Famille,  de  chaque  Citoyen,  &  leurs  tittes  aux  objets  pour  lefquels 
Hs  &  metcoienc  fiir  les  rangs.  Il  eft  donc  certain  qu W  Jeux  folemnds  de 
la  Grîce  les  Hétauts  étoîenc  obligés  de  vérifier  la  quaUcé  de  chaque  Combat» 
tant  ;  s*ik  éioient  Qtoyens ,  Patridens  ,  tels  que  dénotent  être  des'pec&nnet' 
que  l'Erar  étoit  appellé  à  honorée  •  à  loger ,  à  nourtir* 

Aioû  nos  Hérauts  d'Amie; .  en  vérifiant  le  Blason  des  Chevaliers  qui  voa- 
lùent  combattre ,  ne  fàifoienc  quimicar  on  uûj^e  qui  s*écott  conftamment  ' 
pratiqué  dans  le^  ?cux  de  la  Grèce. 

Quant  àleur  nom  ,  qui  ci\  une  altération  de  Hcraldus  ,  d'où  ie  nom  à' Art 
Hc  uUiqtu  f  donné  à  i'Art  du  Blafbn  y  il  eft  eompofé  de  Hcr,  Armes,  ôc  Aid  , 
ancien  :  Seigneur:  Roi,  le  Roi  ou  le  Seigneur  d'Armes  :  auflï  leur  Chef  s'appelle 
encore  aujourd'hui  le  Roi  ttAmes  ^  nuiu  c^ui  cil  la  traduâion  littérale  du  mot 
^€TajuÀ  pu  Htraldus, 

Dans  les  tems  andens  comme  dans  les  modernes,  les  boucliers  oa  Tes 
Armoiries  étoicnt  fouvcnt  accompagnées  du  cri  de  guerre  adopté  par  ceux  qui 
avoient  droit  de  bannière.  Ce  cri  ctoic  comme  le  mot  du  guet,  au  moyen 
duquel  chacun  pouvoit  reconnoîtrc  fa  bannière  dans  les  tcncbres  les  plus 
cpaifTcs,  ou  au  milieu  de  la  mclce  I  î  ]->!us  terrible.  ' 

Cc$  dis  ccoieiu  de  pttilieucs  cipcces.  Le  plus  ordijiaire  étoic  le  nom 
propre  :  ainfi  Gédéon  donne  pour  cri  à-fii  petite Trospe^conve  la  Mactiaiutet, 
au  Stignair  ^  à  Gédion» 

D^anties  avaient  le  cri  dlnvocititfQ  »  cél  le  Oi  des  Moncinaceiicis  :  ZVmt 

D'autres ,  de  ralliement ,  Mon^m^Smm  Vtmê  t  (B*eft>&-^e  »  rmUiti'WMê 
pgu$  la  hannUre  de  Saint  Z^MM» 
Pigirt.  Tan.  L 
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Oo  tnmve  fe  fecoocf  de  ces  cris  for  les  Médailles  de  U  M^on  Thoîia  ; 
l^fXtJunom  ConfervatrUt, 

Je  ne  doute  pas  qu'on  n*en  trottvit  un  très-grand  nombfe  dés  uns  &  des  ' 
mitres,  en  examinant  avec  lôîn  les  devifes  9l  tes  infaipcious:  qui^ac  foc  let> 
Médailles  andénnes. 

O  R  D  K  k  s    p:  *    C  B  M  r  ^  £  s  R  ,r  s» 

A  mefùre  que  nous  avançons  dans  îa  connoifTincc  de  TAntiquité,  nour 
découvrons  que  des  crablilTeniens  qu'on  regarde  comn"<c  des  inventions  crcs- 
lirtoderiics,  n'ont  été  faits  qu'en  iniicarion  Je  ce  qui  fc  putiquoit  dans  la  plus- 
Jiautc  Antiquité.  Tels  four  le;  Ordres  de  Cî-.cvalerie. 

Aûucllcmcnt,  U  n'cxulc  eu  iiuropc  que  des  Ordres  tics-modernes.  On  ne 
connoic  rien  de  plu;  ancien  en  ce  genre  que  celui  de  la  Toi(ôn  d'Or,  fonde* 
|Kir  leis  derniers  thics  c^- Bourgogne  ;  Bc  celui  de  i*Etoile  en  France»  Et  kr 
Rois  Jcttb  en  ont. 

Mais  dans  T^nriquité»  il  enftoii  également  des  Ordres  de  Chevalerie 9  & 
ttut  Prince  Souveicain  chez  loi ,  quoique  relevant  d*an  aucre ,  avoir  le  dioié: 
d'Ordre. 

Ceft  ainfi  que  lès  Ducs  d*OrIéans  &  de  Bourgogne  avoîcnt  un  Ordreàcitt^, 
déjà  avant  rétablifTement  de  la  ToHon  d'Or  dans  la  Maifon  ic  Hourgogne  8C 
du  Porc-épi  dans  celle  d'Orléans.  L'Kifloire  now  apprend  que  peu  de  jours 
avant  que  le  Duc  de  Bourgogne  f  ît  afTaflîiicr  le  Duc  d'Orléans ,  ils  avoienc 
pris  Se  porté  l'Ordre  6c  le  Collier  l'un  de  l'autre  ,  en  preuve  d'alliance  &  de 
bonne  amitié.  Cependant  on  ne  trouve  rien  dans  Hiiltoire  iuc  ces  Ordres.- 
Ced  qu'on  a  toujours  pris  rénovation  ouper£:âion&  extenûon  pour  aéadon:- 
ce  qw  a  (ans  ce(!e  épxéi 

Les  Rois  de  Peric  doanoienc  à  leurs  Grands-Seigneurs  des  CoUlers  d'or' 
9c  à  Conftaminople ,  du  renia  dei  Empereurs  Romains,  les-Gnuids  SeigneoB^ 
pondent  des  ÉcBARMS  d*oc  :  c!étoient.  les  marques  4!iioiineuc  les  plus^- 
ringuéet. 

niècbitbién  (ingutier  que  les  Ordres-dé  Chevalécie  n'euflènt  été  imaginées 
que  dans  un  tems  oA  Telprit  de  Chevalerie  n*exi(loit  plus ,  ou  qall  yéteignoîK 
de  tontes  pans ,  fie  oà  l*on  éioic  hieiMuiê  q^l  sfétdgnlt. . 

Ceft  qtt*oii  ne  tt&  ayi(S.qii*alots  d!:eD  lenic  note^ 
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î,es  Peuples  Cclres ,  dtr  M.  Ptf//ott/ier  (  i  ),  portoient  aurour  du  cou  des  ^ 
chaînes  ou  des  Colliers  d'or  mafîiK  Ils  avoicnc  auiïi  autotir  â:i  br.is  6c  autour 
du  poignet  dos  l^racelecs  du  mcine  mcrn! ,  appelle  yiria  par  les  £fpagnols  ^ 
fi  yirtvùi  par  Il5  Gaiiîoî?.  Antinr  o  l'il  cft  polîible  d'en  juger  ,  cet  ornement 
ictvûic  .1  duungucr  ks  Noo.cs,  &  pu:[}culjcrcmcnt  ceux  qui  avoicuc  quelque 
Commandement  dans  ies  Troq-»cs.  Foi  viE  reprêfencaiit  (i)  une  aimce 
de  Gaulois' rangée  en  batatBe ,  dit  que  le  ^rtemier  rang  écoitcompofô  de  gens 
•més  de  Coltiers  U  deVraoetets',  c*elVà-dke  de  gens  de  qualité  qui  iè  baft-, 
toièDt  toufoursàrla  tête  dei  Atitoées.  •  : 

Le  Collier  flc  les  Bracelets,obferve-^iltQ(^,ét(4eltlclle^  lesPeffêmit  onemenc 
allèâc aux Crands-Setgneun.  Hérodote  parlant  deMardonîus  que  Xerxès  laiflà 
en  Grèce  pour  y  contînuér  la"  gucÀe,  iious  apprend  qu'il  choifît  dans  l'arniétt 
des  Pcrfes  tout  ce  qu'il  y.  avoîc4e  gens  à  ColÛers  &c  k  Bracelets}  c'eft-à-dire» 
J'élite  de  la  Noblefle.  ' 

Aufli  TiTE-Livf  fpccifîe  ordinairement  le  nombre  des  Colliers  &  des  Bra- 
celets garncs  fur  les  Gaulois,  afin  qu'on  pilr  juger  du  nombre  des  Officiers  & 
des  perla nivcs  -ie  diftindlion  qu'ils  avoicnt  pcrius  dans  la  bataille.  Le?  Guer- 
riers qui  âvoiciu  coutume  de  foitir  des  rangs  &c  de  le  prcienter  carre  les  deux 
Armées  pour  défier  les  plus  braves  des  ennemis  |  ccoîeiit  prcfquc  toujours  de 
ces  gens  ^  Colliers  »  qui  v<niloi«iit  fîgnalec  leur  Nobleflè  &  Qt  £){re  un  grand 
nom  par  des  aâtpns  d'éclat* , 

Alors  comme  aujourd'liui  les  gros  ColEas  d^fignoienc  les  perlônnes  de  It 
pltts  haute  diAinâton.  .     ' . 

Les  Haudè-cols  des  OHîciers  font  un  reftftde  cer  andeii  uâ^e  qid  fat  ad« 
anis.de  bçoae-lieurepar  les  RoroainSp 

D  d  s   ^  c  V  r  E  R  s.  • 

Tout  NoUé ,  tout  homÀiemyaiit  drûlr^lMMicfier ,  avolt  crful  de  teâs 
|»oner  par  un  defe><ioiiinieK.celiii><i«»  Iwitafprilé  SntîmFtrÂLSattP'Ckr, 
force^bottcfier,  iiiot  qvd  i^eft  altéré  iniènlildemenc  tJi>«fliil  #JBeayer,fac 
fhatMtude  oît  nous  (ônuiies  de  Inppiîmet  les  T  dans  le  nufieu  des  roots  »  &  de 

«hanger  les  G  en  ¥• 

Cet  Scutigtr  ou  Ecuyer  éroît  toujours  de  la  dalTe  de  ceui  qui  fculs  avoient 
le  di<Mt  de  poner  le  bouclier  cette  arme  étoit  ùaée  en  quelque  cho(ê  :  qui^ 
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conqac  n'avoit  pas  droit  d'en  porte,  n'étoit  pas  digne  même  d'en  avoir  la  garder 
Ce  n'étoit  pas  un  finipîe  effet  de  Ia  vanité,  mais  une  précaution  fage  :  car 
quiconque  aia  garde  d'une  chofe,  le  croit  bientôt  en  droit  d'en  ufcr  î  ôc  de 
proche  eu  pcochcià  en  reAer  Ceul  poiTefleur  »  fui-cout  reUtiveiiieAt  à  aue  aime 
«nfli  fxéckaCt  qoQ  celle  du  boodiet; 

. .  Le  titre  dnS«ttyerÀoit4iari  un  grade  «a^dcfloits  4e  celai  db  Cheyalier  r 
îdes  Famille»  entières  n'ont  jmême  \tmé%  eu  d'autre  ôtre  :  xTeft  que  tout  N9blc 
«voit  droit  d*êcre  Ecoyeri  au  Heu  que  pour  être  Chevalier^  il  fidloif  èac  Sei- 
gneur de  plufieurs  niaifons  nobles  t  de  même  que  pour  étre'Gonue  ^  H  ÊiUolp 
4tie  CiMf  d'un  gtând  lioiiiUre  de  Cbevalieffc 

♦ 

E  jr  s  £  l  G  N  s  s     DE    ^AUr  ÉGARD  E.  / 

Outre  les  Enfeignes  Militaires,  oa  a  été  obligé  d^  employer  \  nombre 
d'autres  ujâg^s  dans  la  vie  drîle. 

Ainfi  les  N^ocians  ont  tous  une  enfetgne  devant  leur  magafin  cm  bon* 
tique       qve        c|  li  ont  befbîn  «Teux,  puisent  les  trouver  fans  peine. 

Les  Couvreurs  fufpendenc  une  f^ece  de  bois  du  haut  des  toits  qulls 
raccommodent,  afin  que  les  pa(Tâns  puiflènt  éviierles  miles  iSe  les  détomèiei 
qu'ils  ne  peuvenr  cmpccFier  de  tomber  dans  la  rue. 

Lorfquc  (es  Hébreux  alÏÏégerînt  Jéricho,  ils  recommandèrent  a  Rahab  de 
niettre  une  pièce  d'étoBc  rouge  à  la.  façade  de  iâ  maiibnj  afin  qu'elle  fût  à 
Pabri  de  [OLtre  mfulie  dans  la  prife  de  ia.  Patrie. 

Daiis  les  Tableaux  de  Polyguottc  rclatitî  à  li  guerre  de  Troie  ,  que  les 
Cnidiens  avoient  (àît  peindre  à  leurs  fiais  dans  un  portique  de  Del|Âes  U 
dont  Pavsamias  nous  a  eonfiervé  la  delcripiion  ^  on  voit  que  les  Grecs  aptes- 
«Yois  pris  la  ville  de  Troie»  ru^enditent  une  peau  de  Léopard  à  la  porrar 
d^Antenor  pour  lui  fovir  de  Sauvegarde  (  i }  :  ce  ^nce  paflbitpoar  avoiréic  fis 
faix  pankolicte  avflfrlesQrea»îar  £o^  en  étoic.fotceoieD^iôttpççMinj'. 
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ET  DU  BLASON  DES  ANCIENS.  ii^ 


■  3P  A  ja.T  ï  E  iii- 

D  V  DàOt  T  dt*  Mmoùs  iSrdes  SymMts  dont  en  Us  acemfagnoif* 

A  R  T  I  Ç  L  E  I. 

/X    t  A    M  O  Jt  »  O  t  ^    M  »    G  i  N  i  R  A  t, 

I. 

NéctJ^  £iÊn  mejcn  pnprt  à  faàUur  Us  ickangfs  dts  dtnrUs  &  dt  CindufirUl 

JT^gs  <^ue  U  Texte  fiic-cnldyée»  dis  qae  plitfievn  gr»n4s  Propricraires 
eurent  établi  «Uvecs  Etats ,  6e  eiirenc  donné  lieu  i  une  grande  induftrie  6£ 
i  tui  gnwid  Coinmeoee  »  il  fettuc  nétiel&henieiic  înventef  un'  moyen  piopf e  à 
Êuâlicer  les  édiaiiges»  non*iêttleinen(  de  pcoche  en  prbeHe»  md»  jui^ttcs  dantf 
les  Régions  les  plus  éloignées.  Il  anivoît  (âni'  ceflé,  paf  exeîn|de  >  queceiue 
9gÂ  avfliiént  des  échanges  à  fàtre ,  ne  ponvoient  pas  fe  procurer  réciproque-^ 
ment  ce  dont  ils  avoient  befoin.  Celui  qui  avoir  du  bîed  de  trop,  auroir  voultf 
le  donner  à  celui  qui  avoir  plus  de  rronpeaux  ou  de  relie  aiirre  denrée  qu'il 
DC  lui  en  faHott  pour  fon  ufage  ;  mais  U  ne  trouvoit  que  des  gens  qui  avoicnc 
befoin  de  bled  &  qui  n'avojent  point  de  troupeaux  ou  Je?  denrées  qui  hiî 
convintleiu  :  dès-k>rs ,  comment  ^ice  des  échanges  \  Comiucnc  ie  rendre 
jNiléi  les  uns  aux  autres  ) 

Celui  vnkc  des  vinSf  des  légumes,  dei  troupeauit  oQ  itlle  «fltrâ 
denrée»  ne  cronyant  autour  de  lui  que  des  Propriéidres  riches  en  mines  den-^ 
fées ,  on  des  petfi>Dne»  ridkes  en  iêiduRrie  &  ne  pouvoient  Ini  donner  en 
échange  le  bled  ou  les  anves  objets  dont  il  avdt  bçlôin ,  reftoic  avec  (ba  vhia 
les  ttoopeanx  »  le»  denrées,  ou  croit  obligé  d'aller  cbetdies  dans  te  kiac^ 
des  perîonnes  avec  qid  U  pût  Étire  quelqu  échange. 

De  là,  des  entraTeA<OBKûittey<s  éinaf  le  Covriieroe  »  fiti^tont  idadrenvenv 
aux  objets  dlndudrie. 

Ces  entraves  augmentoicnt  bien  plus,  îorfqu'jl  falloir  échanger  de  très- 
petits  objets  :  avec  quelle  portion  d'indviftrie,par  exemple,  pouvoic-on  fe  pro* 
curer  la  portion  de  Mci,  de  vin,  de  fruit ,  bec.  dont  on  avoic  beluin  pour  la 
journée ,  ou  pour  un  icul  repas  2  Çoauucnt  doMici  ea  éUijinge  une  iégçs^ 
f  ortigA  d]|p)g4  Ott  .4')^^^  i 
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©ES  STMBO^ES,DES  ARMOIRIES 
Lcbefoin  cd  induHricux ,  &:  notre  grand  principe  cit  rjuc  tout  naquk  <ki 
'tcfoin  :  on  fcncic  donc  auiîi-toc  que  comme  deux  clioles  égales  à  nne  rroi- 
ificine  lonc  égales  cntr'cllcs ,  il  pouvoir  cxiflcr  un  obiet de  Commerce  qui, 
fans  ctrc  bled,  vin,  denrée,  rien  de  tout  ce  doiu  l'hojiime  a  bcloin  pour 
fe  ^lourtir,  ou  pour  s'habiller,  Zcc,  pûc  être  donné  en  éclunj^c  de  cous  cei 
x>b)ers  indifttnâemenc  :  qui,iàas  être  la  diofe  ii^e  d^firoitptr  fôa 
idiange,  fût  capable  de  k  fûscJUoava  Atteins  »  ainfî  qu'on  donne  tin  man- 
dat ,  une  délég^oo  fur  une  petionne  qui  doit  :  4e  qui  lât  fûiôepdUe  d'to 
lédttit  en  aulfi  petites  ponions  qu*on  voudiçoit  >  afin  depooroir  fk  gthu  i 
^uteslei  dfconftancespoflîble«. 

Èiêtaux  Jcryjuit  de  Mwmûùst 

Cemofenfiit  fourni  par Jes  roàamt»  pat  lecnlfnBf  tcx«Êf ÊBgem^  6e  dam 
foutes  les  gjBadattons  poffiblea*  Cet  cli|eK5  inégalement  pr édeos  devinrent  tepuè- 
^èntaBft  delà  divet(é  valeur  des  denrées.  Un  morceau  de  cuivre da  puids  d'une 
livre ,  fut  lepréfcntaiîf  d'une  cert^ne  quantité  de  denréca,  ou  d'objecs  d'in« 
jdttftcie.  Un  morceau  d'argenc  du  même  poids  put  ctre  repré(ênca«f  de  vingt 
Ibis  autant  en  denrée?  ;  ui^e  livre  d*or  pat  valoir  douze  fois  plus  qu'une  livre 
d'argerit ,  deux  ceiu  qairanre  fois  plus  qu'une  livre  de  cuivre  :  ainfi  tel  animal, 
«lie  quantité  de  dcnrc  c  pouvoienc  être  reprélentés  par  une  itvrcde  cuivre  ;  relie 
autre  par  une  livre  d'argent,  &  telle  autre  infiniment  plus  grande  par  une 
^ivrc  d'or,  bien  plus  aiice  à  transporter  que  deiu.  ceiit  qu<L£<uueiivres  decuivrCt 
^       ffi  i^u'joQ  appela  MoMi^o;^ 

JLa  graddtU»  finfr€  its  métaust  qui  fervent  M  Mott/ttU ,  donnée  far  Ig 

Nature  mimc^ 

Ces  rapports  entre  lea  indtiBz,  cfà  lêpropottioonene  dafi  à  coûte  Féiei^ 

4ne  des  befoins  du  Coronierce,  ne  furent  point  arbitraires  -,  car  rten  ne  peiV 
Mrre  en  foie  dliiAitatioiis  permatientes.  EUes  (urenf  -écaUies  (ûr  U  pcGinteor 

rcfj'scûîve  de  ces  métaux  :  une  même  maflr  en  argent  pefc  plus  qu'en  cuivre{ 
&  une  même  mafïè  en  or  pcfe  plu?  qMel'ar^^ent  :  par  conieqtient,  on  put  don» 
t\cr  cnichange  une  plus  grollc  mafle  de  dcurées  contre  de  !"or,  que  coimf 
j^e  i.at^enf  j  ^  uue  jplus  jgroûî;  ^i^c  ^oui  1  ar^nt  que  jpour  le  çsà^TÇf 
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IT  DU  ULXSOV  DES  KJUCIEUU  Mfv 

La  Monnoie  n**^  dcM  qtiun  fi^e% 

Ea  monnoie  ne  fut  donc  qu'un  ^^Cfeptéfentatirdes'deiiréiet,  Ac  an  mtyyev 

de  faciliter  les  échanges.  Ce  le  prouve  inconteftablemcnr ,  c'eft  que  l'on  ne 
donne  jamais  (à  denrée  contre  ces  métaux,  lorfqu'on  e(l  Tût  qu'ils  TetOBt  infuffi- 
fÀns  potîf  fc  procurer  ce  dont  oti  a  beloin  :  alors  celui  qui  pofledc  ces  métaux 
meurt  de  faim  au  milieu  du  plus  grand  amas  ea  ce  genre  :  candis  que  le  vrai 
riche  dans  ce  moiucac,  eft  celui^ui  a  des  deiu^}  car  U  vie  &  xieaii&  Uû^ 
manque.. 

Noms  os   la   M  o  m  jr  o  t  s,' 

Aufn  tous  les  noms  de  la  mottOMt,,  fonc  le  figne  repré(èmaiif  dct  déii<^ 
lécs ,  des  vraies  richclTes. 

Les  Orieiuaux  rappellereot  Dkacu-uok  ,  Jignt  pour  Us  rouus,  pour  /«- 
Commtra ,  xaan^iê^jâahk^Vk  cdini  de  DfMckt»,  qui  n'a  plus  de  rapport  aTcie^ 
ibo  origine^ 

ÈPi  Ett  Gn$£ 

Le*;  Grecs  l*appcîférentNoMisMA  ,  ce  qui  fer t  de  loi.  Je  rtç^U  pour  le  Corn-- 
jnerce  ,pour  le«;  échmgcs  :  d'oA  les  Latins  hrou  le  mot  Nu5î mit?  pièce  d'ar-- 
gcnc ,  &  d*oi^  cft  nu  !:  nom  de  1  Art  Numismatique  ,jdc  ces  Ari  qiM  rou,-/ 
k  fui  les  Mo<uioie«  &  Tor  ies  Médailles^ 

Par  les  mêmes  raiibnr.  Us  tarins  appellerene  lâ  monnoie  Mon-bta  »  ^«i 
an  ftgne }  du  mot  MON ,  (îgne ,  flambefetf ,  de  ce  même  mot  qui  conieoanic 

^emem  i  former  celui  de  Drëtk'mm ,  comme  nous  Tenons  de  le  voir. 
Ce  mot  tientè  une  Famille  lmmenfe»auxiioms'da  Soleil  &  de  kr  Lune  en* 

'  Min^  iUmê  »  Mpim^  les  flambeaurd^rUaiveitU  celui  de  Mon-i»^  êne 
avenir  s  à  une  foule  d*«uiiesè- 

4*.  Jdéprife  des  JUmâktt  À  eit  égarÂ'- 
Ecf-RotB^  tfA  PC  ceommc  J^maii  tien  à Jeius  onginer^aarent  ^Uf-' 
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DES  SYMBÔLES,DES  ÀRKfOtRISS 

nom  itMwitd  donné  àlamonnoie»  venoitde  ce  qu'on  U  âbiiquiik  âam 
le  Temple  de  Iunom  Monbta}  mais  pourquoi  c«cce  D£ede  était-elle  fiirnora- 
mée  aiiifi  t  &  pourquoi  batto'u  on  moonoie  dans  ion  Temple,  plutôt  que  dans 
celui  de  toute  autre  Divinité  i  Cefk  ce  quib  ne  fqsBXat  jamais*  Rica  de  plus 
lîsnpie  cependant  d'après  nos  principes. 

Junon ,  la  même  que  !i  Lune  Reine  du  Ciel  ,  fur  appellée  avec  raifon 
KioNETA  ,  mot-à-mof ,  rAvcmiTcufc  ,  le  figne ,  le  riAnibcia  ,  puifqu  elle  fert  de 
flamhfaii  dans  la  nuit,  &  que  par  Cts  variadoos  elicavcnic  les  hommes  de  touc 
ce  qui  a  rap^'orr  au  Calendrier. 

Le  rapport  cuoic  qui  Ce  trouva  ainfi  entre  lunon  8c  ce  qu'on  appeflok 
comme  elle  Mon  et  a  *  ne  permit  pas  .de  coniâaer  la  moiuxoie  i  d'antrcf  Dlr 
^inités ,  &  de  Ja  ^briquer  aiUpuss  que  dans  iÔATpmpje. 

La  facilité  avec  laquelle  on  pouvoir  tromper  les  hommes  dansTufaoe  Ach 
nîonnoie,  ^  h  nccefliic  extrême  qu'il  ne  s'y  glilTat  aucun  abus,  furent  de  puiC- 
fans  monts  pour  n\cttrc  les  fignes  monccaiics  lous  la  protection  de  la  bonoe- 
foi  &  fous  ia  ÙLvMon  des  Dieux  vengeurs  du  parjure  de  de  la  fiaode. 

àrigmt  dt  /Mr*  mot  M^snoik, 

nécelTairc  d  avertie  que  ce  mo(  n'eft  point  PefièiC  d^  baûrd,  quoiquH 
ne  nous  offic  rien  de  fignificaiîf  :  qu'il  n'eft  que  l'altéiadon  du  mol  mêmf 
Mon-Et  A ,  prononcé  en  Languedocien  momUdê  ,  &  en  vieux  François  jww 
fiée ,  par  cet  «(âge  cooftanr  qu!a  notre  Langue  de  Tupprimer  les  T  dn  iputieii 

ARTICLE  II; 

AM  T  l  Q.V  l  I  à   D  i    h  A    Mo  N  M  O  f  9, 

*  -  .  -  - 

Divirfitc  des  opinUns  f  u  fujtt. 

On  comprend  iâos  peine  d*après  ces  prindpes»  que  fori^ne  de  la  mon? 
pôle  cemome  i  la  plus  haute  andquicé  :  cependant ,  lor^u'pn  veutie  prouva 

par 
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BT  Dtf  BLASON  DCS  ANGISNSL 


ftr  le  fidc  t  on  ne  tronve  à  cet  %ard  que  ténèbres  qae  contelUtions 
ptrmi  les  &vans  :  U  pU^»art  prétendent  qa*eQe  ne  remonte  qtt*à  quelques 
ûtdt$  avaoïnocte&ei  un  tcè«-petit  nombre-Ureg^sdc-coimneplut andenne* 


naniere  bien  daire  i  &  qu'ils  n'euHènc  Jamaîi  wtaSétSi  cTeft  prédlément  le 
contraire  lîir  cette  qneftion. 

Les  premières  monnoies  forent  défignées  par  les  noms  îles  objets  dont  ellet 
étoient  «es  %nes  repfélênianis  :  les  mi^ndies  qui  tepréléniolent  la  valeur -des 
agneaux, furent  appellées  jégneauxioàles  qui  reprélêntoient  la  valeur  des  booft 
en  (mcm  appeilées  Bttufs,  Dès-lors  gtand  embarras  pour  lavoir  fi  les  roots 
d'agneaux  &  de  UniÊr  défignem  réellement  dans  ks  andeos  des  i^eanx  tst 
des  bœufs  vivans  ,  ou  des  monnoies. 

Sccondcmcnr  ,  il  eft  certain  qu'on  pcfoir  des  l'origine  l'or  &  Fargenc ,  & 
dcs-lors  on  luppoie  qu'il  n'y  avoir  aucune  marque  fur  les  raéuittx  pour  enâxec 
la  valeur  \  qu'il  n*cxiftoic  donc  point  d'argent  monnoyc. 

Troifiémemcnt ,  1  Hnloir;  nous  apprend  le  rems  oi\  dans  certaines  cofurccs 
l'or  &  l'argent  devinrent  des  objets  iiio;uiûyc»i  &  celui  où  tinent  ii.ippees  les 
plus  anciennes  Wdadietcatonaet  \  Se  oa  eacondor  que  l'or  &  t'argenc  n'ont 
iènri  de  monn<dei  nulle  part  avant  ce  tems^^ 

M^s  fi  en  bonne  Logique»  aucun  de  cesiailbnnemêns  n*eft  concluant  »  sTiIi 
ne  portent  que  fur  de fruflès  fiippofidons  »  s'ils  donnent  à  certdos  mots»  à 
ceruinsuÉiges  un  (êns  infiniment  tropceAreint»  s'ils  fiipp<^ni  de  l'c^pofition 
entre  des  objets  qui  ne  font  point  contradiâdtes  »  que  ûudra  tll  penter  de 
ces  aflènïons?  Qu'elles  font  au  moins  prématurées  ;  qu'on  ne  s'efl  point  en- 
tendu, ou  qu'on  n'a  jamais  fiufi  CCS  objets  fous  leur  ▼ériraWc  point  de  vue  i 
qu'il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  volumes  (c  mulûplicor  ÙM»  que  la  vcrilé 
en  foit  mieux  connue }  &  les  ténèbres,  GÎfîîpées. 

Afin  d'cclaitcir  ces  objers ,  nous  devons  donc  avant  tout  peler  la  force  de 


1. 


mjl.  Tarn.  /•- 


«g 


Digitized  by  Google 


A54       X>£S  S^YlilBaLES,  J>BS  JiKUOlKhES 

PREMIERE     QUESTION.  * 

Us  Pièces  de  MonnoU  furmt-tlUs  dcjignées  ^ahMi*fgr  Us  noms  Jf-Jpttmot^ 

àtBnHs^  d*  Bw^sl- 

Tous  tes  màsns  Ashassfiiiss  avec  des  Agfitéux  &  des  Beuijsm . 

Les  premiers  achats  dont  l'Hiftoire  nous  pailc  ,  à.  remonter  au  tems  d'A- 
AHAM  ^^our  les  pays  Orientaux,  à  ceux  de  Thésée  pour  la  Grèce  ,  &  de 
Seuvius  pour  Rome ,  (bm  repcé&n^  comme  ayant  été  fain-avecdef  lxd>iS| 
des  ;^neaux  »  des  bonifi» 

Ceux  qui  ne  it  dont  point  fitk  dé  principes  à  cet-  égard-  «  pieiendcot  que 
par  ces  mots  il  Êint  entendre  de  vrais  aniinaox,ft  non  des  pièces  d'argent  qui 
portoîcnt  femprance  dcccsanimaoSk  Xaraiiôn  qa*ik  en  dennenc^^eftqaedai» 
ce  tems'là  U-n*^  avoir  point  d'atgent  monnoyé  j  nuns  c*eÛ  une  pétition  de 
^ndpe  ;  les  expicHlons  acheter  5c  pièce  d'argent^  dont  on  iê  têrt  dans  ces  oo* 
cafions  ,  ne  peuvent  être  relatives  à  des  échanges  d'objets  commerçables;  on 
n'dchfte  c]u*avec  des  métaux,  C'cfï  bouîcverfer  les  termes ,  cVft  les  dénatu* 
xa  que  de  leur  donner  un  lèns  diâcient  du  feul  donc  ils  iaieuc  ruTcepctbleM. 

»• 

Momoie  âfpelUe  Bretiis  en  Canâmti 

S'il  e(l  dit  dans  la  GiNksc  (  i)  cjiie  Jacob  acheté  une  portion  d:  champ  pour 
cent  agneaux  ,  ces  Savans  veulent  qu'il  ait  donne  cent  agneaux  en  nature ,  tan- 
dis qu'il  e(l  dit  dans  Ies.Acj£s  (x)  que  ce  marché  avoic  été  Êdsàprix  d'atr 
gcnt, 

Mionooie  aj^elUe.  Bcenf  à  JtAènes»- 

lorfqu*HoiisiLB  le  Hisient  dé(îgnentpar  une  de  IxsuGi,  tant  de  motftoni  i 
Il -valeur  de  dûrers  objets»  on  ne  manque  pas  dedireque  la  monnoie  n^é^ 
toit  certainement  pas  connue  alors;  que  ces  noms  d*toimaiix  défîgnenc'mflii* 
feàement  des  animaux  de  non  des  pièces  d*âigenft 


(tj     sixisi»  V«iC  If.  (0  Cix.  TU,  II*. 
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r'T    DU  BLASON  DES   ANCIENS.  ij  y' 

oublie  donc  qu'HESYCHiTi*;  dit  exprclTémcflt  que  lamonnoie  des  Athé- 
niens avoit  un  hauf  pour  einpri.iate. 

Et  que  PiUTARQUE  dit  exprcfTcmenc  que  cette  moonoie  avoit  été  battue 
à  Athènes  par  Théfce ,  avant  la  guerre  de  Troie. 
•  Mats  puiu^u'avaot  Bomeie  &  avsnt  Héiiode^i!  eidftolt  une  monnoie  à 
bœufs,  à  btebis ,  pourquoi  ne  veur-on  pas  que  ce  (bit  par  cette  monnoie  que 
ces  Poètes  évataenc  les  oWjets  prédeux  dont  ifs  parlent  t 

Ceft  comme  fi  bHque  nouspailoDS  d'écus  ou  deti^es»que1qn^un  slm^i- 
g^neic  qu'il  s^'agic  Don  4e  monnoie ,  mais  de  vrais  éa»  ou  boudiers  fie  d'un 
poids  réel  en  métal. 

Le  Proverbe  en  nûge  à  Athènes  Bhc  tt  yTutm ,  le  àauf  fur  la  langui 
pour  défigner  ceux  qui  opînoient  en  confôqucnce  de  l'or  qu'on  leur  avoit 
don  né  aÊn  d'acheter  leur  fuâragCin'a  de  Cei  qu'autant  que  ce  bceuf  àoit  une 
roonnoic. 

Mais  pui(que  les  bœufs  d'Athènes  étoient  une  monnoie  ,  pourquoi  les 
agneaux  ou  les  brebis  des  Cananéens  du  ceois  â  Abrahain  ,  n  auroiem-ils 
cie  cgalement  une  monnoie  i 

Monnaie  ApfcUct  Bœuf  &  Brebis  k  Rome, 

SI  OU  (è  refttiê  à  révidence  de  ces  choies  »  on  ae  pom  da  motos  en  dlT* 

eonvcnir  pour  Rome* ' 

Ses  Hiftoriens  nous  aflurent  que  fent  Roi  Si&vius  fit  battre  monnoie  avec 

îempreinre  de  boeufs  &  de  brebis.  On  y  pouvoir  donc  év.iîucr  certainement 
les  objets  précteox  par  bcrufs  &par  brebis  ;  &  cependant  les  exprsflîons  étoient 
parfciitement  les  mêmes  qu'cn^Paleftine  &:  que  dans  la  Grèce.  Pourquoi  don», 
ner  aux  unes  plus  d'exteniîon  qu'aux  autres } 

Ces  mimes  Hiftoriens  nous  apprennent  que  l'an  joo  de  Rome,  les  Con- 
faUSp.  Tarpeius  &  An.  Termimus  donnèrent  la  Ubctté  aux  Magillrats  d'ira- 
poièc  des  peines  pécuniaires ,  en  prescrivant  cependant  qu'elles  niroient  pas 
MKdeU  de  deux  bttnft  Bc  de  trente  brebis. 

Par-tout  le  mime  langage ,  donc  par-tout  les  mSmes  Idées  &  les  mcmet 


Il  exUle  encore  de  ces  anciennes  monnoles  de  cuivre  marquées  d*un  h<EU&' 
|£ P» de MoMTFAircoN  en  a  Fait  graver  deux  dans  Ton  Antiquité  Expliquée» 
^nt  fune  eft  conlêrvée  dans  le  Cabinet  de  Sainte  Geneviève.  £ttes  pcTenr 
€faaamç  quatte  fines,  6e  vabient  quatre  as»  on  qoane  fous. 
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Ce  Svtmt  dit  è  ce  fojet  qae  le  nom  ifJs  Tenolc  d*««  •  cnivie  j  ^étoii  tuiar 
erreur  étymologiqae.  As  fignifie  un ,  &  eft  un  mot  primitif,  comme  ma» 
PdToiu  pcottvé  dans  noi  Ori^es  Lodnes» 

Ced  perce  quetamonnoie  Romame  p«noit  i^emprelnce  dtf  aoimtaz  Icf 

plus  prédcuTt  pour  l'homme  ,  de  ceux  qu'on  appelloic  p£cus,  rroupCAu-ï  ^ 
befliaiix  ,  que  11  monnoic  ou  Targ/Tir  monnoyé  fùc  appelle  en  gênerai  Ptcu— 
JHIA,  con\mc  ii  on  eût  dit  richcile  en  troupeaux  j  &  \t  maffc  des  biens ,  Ptcw-- 
xiUM,d*oi^P£CULAT,  crimc  de  ceux  qui  s'enrichifToient  pat  des  extorfiont- 
&:  d'autres  voies  criminelles.  C<»pcii  lant  fcroic-on  endroic  de  lelkowidre  ce» 
uîuts  à  là  icule  ^oildlloii  de  tiuupcaux  î 

^- 

Monnoiê  êpflUt  L»up ,  Cheval,  &c,  par  la  méau  rai/on, 

La  moaooie  ^Atgas  étant  marquée  d'un  loup,  celle  de  HiclEdie  d'un  cbes- 
val,  ne  ditbk'on  pas  loup  dfArgos  &  cheval  de  Tbeflàlie  pour,  indiquer 
leurs  monnflics  I  NVtft-ce  pas  un  uikge  ODnftaot  de  défigper  ta  monnole  pas& 
marqueta 

ji^ntau  ou  Agnel ,  orMcnnc  Monnoie  de  France, 

La  France  nVc^elie  pù  eu  elle-même  une  monnoie  d*or£n  appeflée* 
Agmiau  ou  Aomel  le  Aïon el-,  comme  on  prononçoic  alors,  8c  qui  prenoic  ion- 

nom  de  (à  marque)  Sn'un  Louis  b  fie  firapper  le  premier  :  Phiyppe-lô''Bel  Œt- 
maindncl'tttàge,  &  elle  fubfida  iufqu'à  Charles  VU.  £lle  rcpréiêuMtr  uw 
agneau  avec  cette  devife;  Agnus  Dei  qui  toUisptuaU  mundi,  miftrere  noiUk 

Sa  valeur  étoit   de  douze  fols  Si  demi  tournois  ,    qui  éroienr  des  fous 
d'argent  pcfànt  chacun  autant  q-ac  r:.gnc1.  On  i'appcUoir  auiïî  Mouton'  cTor 
Ja  granJ*  ou  à  la  puue  laine.  On  lui  donnoit  auffi  le  nom  d'AcMriET. 

Cependant  ne  fê  moqucroit*on  pas  de  celui  qui  ca  cçncluroic  que  ces 
Agneaux  défignoicnt  de  vrai  -  ngncaux  vîvans  f 

Co^cLuo^s  que  Pâc-cout  oui  ou  A  ç value      ventes  U  les  adiMS  pac  les» 
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monde  Bsurs  êc  de  Biirtis,on  a  toujours  entendu  par-là  des  pièces  d'aï- 
'   gent ,  de  lâ  OMDBoie  (ùt  laquelle  éidt  l'emprelnre  de  ces  animaux. 

Ilffic^  Q  U  vE  i>  T  I  O  19. 

L'jt3icn  dt  jftfsr  lês  Mitaux ,  [uppcfc-t-ellt  que  la  MonnoU  étoitfant 

tmpuiutt  t 

U 

L*a(lien     pefer  i^t^pms  en  contTAÀiâion  Avtc  fmpreinu. 

Ceux  qui  nient  l'Antiquité  de  k  monnoic,  ne  (è  contentent  pas  de  pren« 
dire  les  mùi%àsh»uf&  ^  htiU  au  pied  de  la  lettre  pour  de  vials  animaux } 
ib  ajouieiu  qae  loriqtt*oA  enrteceuts  onxmétauxpoiic  &cificer  le  Commerce  r 
•n  les  livrpic  au  poids  pnremei»  &  Cmptemenc,  9t  que  ce  ne  fut  ^ue  long^ 
tems  après  qu'on  s*avi(a  d'y  même  des  maR|ues  relaâves  à  leur  poids. 

Un  £uE  comme  celui-là  mérlceroic  d'icre  prouté  »(iir*iont  par  des  pertbn* 
nés  en  apparence  (î  fcrupuleniès  (viS  les  faits ,  &  qui  ne  veutent  pas  ajouter  ui» 
mot  à  la  lettre.  Cependant ,  qu*al1cgueiit-ils  pour  prouver  qu*it  n'y  vrolt  point 
^argent  monnoyé  Avant  lesfiècies  voîûns  de  Serviusl  ceci  uniquement 9  qu'on 
fe  péfotr. 

Mais  quel  rapport  entre  le  principe  ^  la  confcqucnce  î  Nous  n*avons  donc 
point  d'argent  monnoyé ,  auiourd'hui  ,  oi\  tous  les  payemens  de  gro(îcs  fom- 
mes  fc  fonr  par  facs  d'arr^ei.t  qu'on  pele  ;  o*^  pefe  ksiouis  même  pour 
s'anfurer  s'ils  font  de  bon  alui 

Nous  n'eu  avons  donc  point»,  d'argent  monnoyé,  puifque  nous  le  comptons 
par  Bvtes  )  ^ 

Quel  Etranger  ne  &  «ro&^  pas^  4?apiès  les  mêmes  tailonnenicns»  en  droir 
de  conclure  que  nous  iômmes  abièlumeHe  privés  des  monwnes  »  puifque  açe 
richeflès  ne  font  comportes  que  de  Uvres  &  ne  (é  connoiflênt  qu'au  poSds  i 
Qttllnousptalndroit  de  n'avoir  pas  eu  l'efprit  d'Inventer  quelque  (igné  >  quel' 
que  marque  qui  tînt  lieu  de  poids ,  de  balances,  de  toute  la  peine  qui  en  r^ 
fuite  pour  6xer  la  valeur  des  métaux,  fiir^toot  pourn'^ire  pas  trompé  par 
de  faux  poids  &  de  fjulTes  balances  i 

Ainfi  on  raifonne  lorfqu'on  ifolç  tour,  qu'on  s'arrcte  à  la  lettre  ,  qu'on  no- 
remonte  aux  piinctpes  de  rien»  qii'onjae  s  élevé  pas  au-delà  de  ce  qu'on  a  fou^ 
'  icsjeux.- 


s 
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Its  Jnàtns  avoûntdc  tarpnt  mùtmoyi  dtas  tt  stms  fitUs  Upifiimt, 

9 

Cependant,  on  avoît  des  preuves  propres  à  fatre  voir  que  îai^ent  même 
fi(è  avoir  des  marques,  &  qu'il  écotc  diviiè  en  pièces  égaies  &  d'une  roéme 
-valeur,  indépendamment  de  ce  que  nous  avons  dit  (îir  la  première  queftion. 

MoYSE  dir ,  par  exemple  ,  qu'Abimclecfi  Roi  de  Gucrar ,  donna  à  Abraham 
mille  pièces  d'argent  :  que  ccPatriarci.e  acl  ccant  une  cavtn^c  pour  fervir  de 
toiii'jc  ou  de  Icpulture  à  la  famille  ,  il  en  donna  quatre  cents  ficlcs  d'argent 
de  jnonnoie  publique  ^ui  avoir '<:ours  chez  les  Marchands.  £t  que  Joièph 
fut  vendu  par  Ces  frères  vingt  pièces  d'argent. 

Ou  rok  donc  ici  Paxgenc  ^vift  en  piéiees  reçues  ^mh  le  fub&c  >  &  qui  ont 
«9  coOKi  fisc  chez  les  Marchands,  JÛ  fMt  donc  néceiTairement  que  cet 
fiéces  enflent  une  marque  au  moyen  de  laquelle  on  fdiL  aflôréqn*ettcs  étdenr 
touics  iêmblables  »  qu*dlcsavoienc  une  valeur  ^e ,  &  à  laquelle  on  ne  poor 
voie  le  méprendre. 

JEn  voici  cependant  de  diHcrente  elpéoe:  des  el^éees  d'argent ,  des fidét» 
4cs  agpeaux  :  il  exiftoir  donc  néceflâkeroenc  entre  toutes  ces  pièces  d'argent , 
une  proportion  qudconquet  connue ,  invariable  $  à  laquelle  on  ne  pouvoir  iê 
ru' prendre. 

Sans  cela  ,  quel  commerce  eût  pu  fubTiftcr  au  milieu  de  tant  de  cfaofes  ïor 
xroiînues  &  fi  longues  à  vcriher  ,  êc  cependant  fi  ncceflaîres? 

Mais  c'eft  qu'elles  étoient  monnoyées ,  &:  ce  rc  monnoie  portoit  toujours  le 
nom  de  (bn  empreinte.  Ainfi  Ao^silas  ,  ce  Ilcioi  Laccdcmunien,  obligé  d'à- 
bândoanet  PAfiè ,  théine  de  Tes  exploits ,  pour  venir  au  fecours  de  iâ  Patrie  » 
oontiee  laquelle  trente  nâfe  pièces  d^or  marquées  dim  Archer ,  avoienc  iôule- 
vé  la  CtècjBf  il  ditnhdfiuninentqiie  treoie  mille  Archen  ravoknc  cbaiK  dct 

£IU  itou  indiJptafaiUf 

D'ailleurs  qui  pourra  ît  perfuader  qu'au  tems  d'Abraham  où  l'Egypte  J 
rinde  ,  la  Chaldée  ,  la  Paleninc ,  tcc  cxiftoient  avec  cette  (âgcflc  qui  leur  a  ac- 
quis un  fi  ^tand  renom  >  &  où  il  fe  faiioii  un  ii  grand  commerce^  ou  n'eût 
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jas.adèz  d^eiprir  pour  font»  la  néceiEté  de  mettre  une  marque  quelcoii^ 
que  far  !e  cuivre ,  Tor ,  l'argent  dont  on  Te  iènroit  |»oar  (acilUer  le  commerce  : 
&  fur  tout  relativement  à  ces  petits  paytmens  qui  reviennent  à  chaque  la^ 
tanr  &  pour  le(quc!s  il  eût  été  trop  long  &  trop  pénible  Je  pcfer  rargent  cha- 
que fois  :  &  qu'aymr  fenri  r.uilicé  d'<im  pareil  expédient ,  ils  n'ayeot  ni  fii- 
rim.i;^incr ,  ni  voulu  eu  faite  ufage  f 

Pour  relever  Thabilerc  de  quelques  Iiommc; ,  faut-il  frapper  de  ftupiditc 
des  Gcncracions  entières  ,  fur-touc  quand  on  u  cA  pas  alTurg  d'avoir  ir^Uon  ^ 
&  que  les  faits  ne  font  pas  cclaircis  2 

Tout  devoit  faire  penfèr  qu'on  n*arodt  pas  ptt  refier  un  (t  grand  nom- 
l>ce  de  ftcdes  dans  rigiio^ancefiir  des  objets  auffi  (impies    aofli  néeellâires  ':' 
qae  iTmérêi  &  la  néceffîté  furent  toujours  de  grands  Màttres  :  &  qu'on  peur 
^en  rapporter  an  génôe  9c  à  FaÛiviié  des.  Mégpâans  ^ir  tout  ce  qijû  peut 
dlitet  feues  o^iations, 

i^OiUnt  dut  tn  avoir  btaucoup  plutôt      Athiius  ^  fut  JLom<&  que  tgut- 

Dtt  tems  d'AKraB'am»  deux  ndiléans  avantiiotre  Ere  «  il  exlftolt  déjà  un- 
très-grand  coçnmerce  dans  l'Orient:  dé}à  alors  de  très-grandes  Cafaranes  par-  ' 
cour<Hent  les  vafies  Etats  de  l'Alie  pour  profiter  desticheflès  de  tous  ,  en  îeuf 
poitant  tout  ce  qui  pouvait  tenter  le  luxe  de  tons  oli  ûdsâsre  leurs  be((Mas»- 
€es  Négodaos  commer^oient  néceffairement  avec  des  métaux  il  ûlloitbiea 
que  cet  or  eût  une  valeur  reconnue, fixe  4e  confiante:  &  cercc  valeur  ne  poo-- 
voit  exidèr  fans  une  marque  quelconque  ,i»ien  connue  ic  fur  laquelle  il  ne' 
pût  s*clevcr  !e  moindre  doute. 

Coiuinenr  cft-ce  que  les  Peuplades  de  l  Europe  ,  Athènes  ,  Servius  fils 
d*un  Efclrive,  dit-on,  &  tel  autre  petit  Canton  prives  de  ce  grandcommerce 
auroicnt  fcnri  dans  leur  pauvreté  le  bcfoin  d'or  &  d'argent  monnoyé ,  donc- 
î\c  fe  rerotcut  pas  doute  pendant  tant  de  ficdcs  les  grands  Etats  de  l'Afîe,  ■ 
les  1:  gypriâns ,  les  Clialdéens»  les  Pfaénidens  dans  le  tems  de  leur  plus  grande 
p^ofpcritc,  &  au  mîlîea  du  Commerce  le  plus  étendu ,  le  plus  aéUf}  le  plosi 
riche  :  ces  Phénidens  en  particnfier  qui  pétitionnèrent  to^t  en  âveur  de 
leur  Commerce,  écriture yCalaib.j  Navigation^  Aflronomiet&quiétoiencv 
licbes  en  or  &  en  •argent! 

lloQs  TcnoDs  d*ju]leiiis  qu'au  tems  où  Setrius  lAvenia»  nous  di^^n  ^  Aa^ 


Digitized  by  Google 


^40       DES  SYMBOLCS»D.£S  ARMOIRIES 

brebis  &  (ês  bay&t  hnionnoie  d*ot  8c  d'aigeiu  exlftoitd^à  ;  qu'dnfi  on  s 
loR  de  regvdet  tes  Romains  comme  inventeoxs  en  ce  genre.  Le$  Romains 
tt'jtyanc  point  chez  eux  de  mine  d'or  &  d'argent ,  ic  n'ayant  point  de  com- 
merce ,  n'ctoieiu  pas  en  écac  de  frapper  de  piireilles  monnoies}  ilsfefervident 
êt  celles  de  leors  voifins ,  fur-conc  de  celles  des  Etrufques  &  des  Grecs  ;  mais 
pour  leur  commerce  intérieur,  pour  les  befoins  jouciuliers  des  Citoyens,  il 
ÊiUoit  une  pedre  monnoie  courante;  celle  qu'il  yenavott  dans  les  Etats  voi* 
£lis  :  &  ced  celle- U  que  fixa  Servius. 

Il  exifte  encore  aujourd'hui  des  Erats  en  Europe  où  Ton  ne  frappe  que  de 
la  petite  monnoie  courante  :  &  oil  l'on  admet  pour  les  gros  achats ,  les  moi>> 
noies  d'or  Ôc  d'argent  en  uiàgç  dans  les  Etats  voiûoslvec  iefquds  on  eft  alité» 

!• 

On  dme  ir»p  ^êmtnfim  à  ies  paffaget  mttenutuUtt; 

Ce  qiâ  a  tout  brouillé ,  c'eft  qu'on  a  donné  trop  de  force  à  quelques  paA 

C^es  mal  entendus  :  îeur  sxplicirion  achèvera  de  inertre  ces  objc-rs  dans  tout 
leur  jour;  mais  pou:  cet  eHèt  ,  analyfons  en  deux  niots  le  fyftcmc  de  ceux 
qui  font  la  loonnoic  trop  moderne.  Ce  qui  nous  conduit  à  uocre  croUicme 
QueAion, 

I  I  I«.    Q  U  E  S  T  I  O  N.  . 

Ce  ^U€  tHifioîre  nous  apprend  du  lems  ou  ia  Monnoie  fut  ctAblle  ians  fUclqtUM 
£nuStprouve-t'U  ^u'U n'y  en  gvoit  eu  auparavant  nulU parti 

Il  eft  certain  par  l'Hiftoirc,  nue  la  monnoie  cfl  afTèz  récente  chez  quelques 
Peuples  '■,  maiscft-on  en  dioit  d'en  conclure  qu  elle  ccoic  auparavant  inconnue 
fAC-rout  ;  ou  qu'elle  n'aroit  aucune  marque,  parce  qu'on  indique  le  cems  oA 
ces  Peuples  eurent  des  métaux  monooict  on  marqocs  \  CtA  ce  .  qu'il  s*ag^ 
d'examiner;  afin  <pt*on  puiflè  mieux  nous  lùirre,  mettons  fous  les  yeus  de  nos* 
Leâeofs  le  préda  des  Tyftêmes  fut  cecobjec* 

i 
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Syjltmi  d^WACUTEK  ^ 

tù  Savant  Wacmtsr»  fi  connu  par  (on  Giol&ire  GeniMniqite  j£  pir  &ii  ' 
Ouvrage  fur  l'Origine  des  Lectfes,  publia  en  1 74»  un  Traité  în-40.  fur  IKM- , 

gine  de  la  Monnoie ,  qui  devoir  être  fiii?i  de  plufieun  antres. 

Djns  celui-d  dtvifé  en  X  Chapitres» il s'atudioitror-toat  à&ireToirqttela 
nioniioic  cccit  une  invention  ttèt-modefiie.  Voici  conuneot  il  pniidpotu: 
dcmontrer  Ion  aHêmon. 

♦«  1    L'argent  monnoyé  n'apastoufowsétéeoiiûgeioii  n*a  imag^iié  cette 

-  voie  defecilitcr  le  Commerce  que  depuis  l^étabUnèment  des  Empires»  & 
•»  tout  fc  fdiloit  par  échange  dans  les  premiers  tems.  En  patcourant  Homeie  i  \ 
on  n'y  trouve  pas  uq  niot  de  pièces  d'oc  .ou  d'aigqii»  de  folde  payée  aux 

f  SolJats  », 

Mais  qui  parle  de  folde  (ur  cette  queftion  ?  Qui  nie  que  dans  l'origine  ou 
tout  fait  par  ccl.angc  î  Er  puifque  ce  Savant  convient  que  la  monnoie 
filt'établie  depuis  rctaLlilTemcnc  des  Empires ,  coimnenc  n'auroit-el!e  pas  cré 
établie  au  teins  dliomerj:  où  il  y  avoit  des  Empires  fondés  depuis  unt  de 
idoles  \  Qu'attend  donc  cet:  Auieuc  peur  ^re  commencer  la  monnoie  après  ^ 
I  «^tabliflèment  des  £fn]to)  On  |ie  conçoit  pas  que  l'eTpm  de  lyfteme  puiflô 
^irc  raiiônner  auflî  mal 

D'ailleurs ,  quand  Homère  n*en  aurait  point  parlé ,  Êrpït-on  en  droit  d'en 
Conclure  qu'il  n'exiftoit  alors  nulle  part  aucune  monnoie  \  Ce  feroit  accorder 
4u  filcnce  d'Bomere  une  énergie  &  une  cxtenfion  bien  finguliere.  Parce  que 
ce  Pccte  a  parle  d'une  multitude  de  chofcs,  il  doit  avoir  parlé  de  tout  ;  fon 
ouvrage  doit  être  une  Encyclon  ^di?  p:.rfi!te ,  &  tour  ce  dont  il  n'a  point  parlé 
n*c.\ifioir  point.  Ceft  fc  former  de  bien  faulTcs  idées  d'Homere  i  c'eft  vouloir 
que  fôn  Ouvrage  eût  étc  un  mélange  efÎToyable  de  cour.  Cependant  on  n'a- 
dopte que  trop  cette  manière  de  riifonner  -,  &  dans  d'autres  Ouvrages  trcj-. 
prccicux,  ou  a  luc  i'wxiileuce  au  tcius  de  ce  Pocce  de  toutes  les  moies  ou 
«I3gc5  rcl^tife  aux  divetfcs  parties  de  l'IubiUement,  dont  il  n*a  point  parle. 

coinme  fi  00  esdgeoit  qu*an  g^&nd  Poçie parlât ibuliers» boudes,  jarre-, 
acres»  ou  ayoucboirs» 

Pfjcr.i.  H  h 


Dlgltized  by  Goo^^lc 


D^5.  «YHIBOfcESrf  DES  ARWOr^LtM^ 


1^  iKocM  fuM  Monnoit, 

m        Rome  a  pu  CM(\.ët  fluficuri  ficelés     loutcnir  tous  les  frais  civils 
W  militaires  fans  argent  monnoyc  ;  le  foldat  fàifoit  la  guerre  à  Tes  frai$  »^ 

Èt  quand  cdaauroit  été,  qu'en  conclure  contre  les  andéhs  Empîtcs  Orien- 
taux ?  de  ce  <jui  fe  paflc  dans  de  ttcs-perite»  Hépiibliqtxes ,  U  coaîîqiitfnce 
elle  jufte  fur  ce  qui  doit  fe  paflbf  dans  de  vâftes  te  puiflâns  Bmts  l  toujon»- 
Koriie ,  tûujoufs  lés  Grecs  !  jamais  la  Nature,  ^ais  la  Yé^é  t  £c  qui  a  die 
lîiline  «jâè.Rinne  êèi  l'origine  eâr  pas  de  faigttà  im>nnoyé,  quoiqu'elle  ne 
payât  point  de  iôlde  I  de  qa*a  de  commun-  la  iôlde  avec  la  inT>nniilé ,  pour  que: 
l'esiflence  de  ftine  dipende  oéceiGùïement  de  i^pcillence  ds  l'aune  i 

1  ^«  Affieaux  du  ums  de  JacoL  . 

Ce  Savant  cite  Tachât  d'un  champ  par  Jacob  pour  cent  agneaoi  ««brebis^ 
comme  une  preuve  qu'alors  il  n'y  avoir  point  d'argent  monnoyé,  &  il  o»* 
iKe  que  5.  Etienne  dUns  les  Aâes  die  qu'il  fiir  adaeté^à  prix  d*atgem. 

Il  afErme  qu'il  n*y  avoir  point  de  monnoie  di»  rems  d'Homere  >  ëc  que: 
tout  ce  qni  eft  payé  en  l^ufs^  Ct  payoît  réellenienc  en  hœah  YÎvans. 

Cependant  »  parlant  étEurytUê  y  nourrice dUly rte  &  fuivanre  de  Pénélope,, 
que  LaiScte  avoit  achetée  vingt  httuk  (envicon'jnille  écus,)  il  convient  que  ce 
|»aflag^  ne  défigne  pas  desL  bœu&  en  nature >  mais  leur  valeur  payée  etb 
cTautres  denrées  :  mais  pourquoi  pas  en  argent  ?  D'ailleurs ,  conimciu  U  roit- 
iî  arrive  qiron  eût  regardé  les  bccufs  \:s  hrc'ois  comme  la  valeur  compa- 
rative de  tout  ce  qu'on  avoir  à  vendre  ôc  à  acheter,  de  tous  les  cclungcs 
pofllbles,  tandis  que  cette  valeur  varioit  fans  ceffe  ?  pourquoi  recourir  a  un 
icns  rempli  de  difficultés,  lorfqrj'il  s'en  piéfenw  un  ttcs-beatt|», itcsrfimglc » 
trcs-raiiouuabk  61:  conforme  au  Uit  i.  ,        ■  • 

MOVCLIÉK  d^jtdûUàeft  vmtxuption» 

Enfin  ,  il  eft  forcé  de  convenir  que  fur  le  bouclier  d'AcHtlte  ,  cette  valeur 
du  borîif  confînoit  en  argent  monnoyc  :  qne  les  r  rjiTes  de  métal  avoient  déjà 
pris  la  place  du  bcrail.  Sur  ce  bouclier  deux  hommes  plaident  devant  les  Juge» 
pour  deux  Talens  d'or  ,  amende  d'un  homicide  que  1c  meurtrier  prétendoit 
avoir  payée,  &  que  le  plus  proche  parent  du  dthm:  nîoit  d'avoir  reçue. 

il  y  avait  donc  de  la  monnoïc  du  rems  dlio^iu  ,  Auteur  de.  boudisr^K 
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Pourquoi  donc  Ce  débattre  li  fore  pour  iè  refufer  ÀTesiftcnce  delaAOJUioie 
dàas  ce  tciiis-iàî 

On  fefoû  ia  aeaaoig. 

Mds  la  pdôictor  le  poids  &  fempreinte  neûurolentfiibfîftereoreni- 
«  ble  dans  un  Eut  ;  car  celle-ci  eft  une  efpcce  de  ottaon  publique  qui  délivre 

•  de  l'attention  qu'exige  la  pi emieie  ». 

Mais  aujourd'hui  même  ,  on  ne  ceflè  de  pcfer  l'argent  &  Fpr  les  jQÎety 
«nonnoyés  :  donc  le  poids  tf/K^^tàtitç  j^v^  Sfbû&ac  axGBoi^  4uu  les 
^tats  ici  mc\ix,otdouBé^ 

$\  EJ9p  i€  U  MonaoU, 

«  Nous  arrivons  enfin  aux  dpèces  ..  On  ne  pouvokgnèces  ^eo  paflèr.' 

•  Ceft  Tamc  du  Commerce....  Il  cf^  donc  évident  que  les  elp^CC (bnt les 
»  filles  de  h  néceffiié  ;  que  l'art  &  le  génie  ont  préfidé  à  leur  naiATance;  qnë 
»  le  lu  c  ^'  l'avarice  y  ont  applaudi ,  &  qu'elles  ont  été  reçues  arec  une  Joifc 
»»  univericlle  ,  tant  à  ciufc  de  leur  commodité  dans  le  Commerce ,  que 
«  parce  qu'elles  ouvroient  la  porte  à  l'acquifition  des  ticheires  qui  font  com- 
»  me  mortes  en  denrées,  au  iicu  qu'en  métal  elles  ont  une  vie  &  une  s£d~ 
»•  vité  perpétuelle  »».  ' 

Qui  ne  cfolroit  qu'après  un  élo^e  aufll  pompeux  une  au  la  grande  ncceC« 
snoniioie  p«uf  le  Commerce  »  notre  Auteur  ne  finifT;:  par  conclure 
pour  là  haute  antiquité  1  Point  du  iout«  cet  éloge  aboudt  à  fbutenir  que  mal^ 
gré  cette  néceffité  indtlpenâble  de  monnoie  pour  le  Commerce ,  les  Peuples 
les  plus  oominer^^  n*ont  jamais  eu  fe^tit  d'imag,\ner  la  monnote  pendant 
deux  mille  ans,  &  qu'ils  ont  été  obligés  de  venir  iréôcilê  des  Grecs  des 
Romains,  les  moins  Commerçans  des  hommes*  li  foct  poflérteuis  à  «et 
Mations  civilifées  <^ui.étendoient  leur  Commeree  dan$  tot|c  TUnivers. 

C<*  font  cependant  np?  Maures  qui  raifonnent ,  qui  écrivent,  quî  décident 
aiiiiî  :  e(l-il  étonnant  q^e  i'Ami^uicé  qu'ils  veuienc  édaiiiçiri  foie  iî  obfi:iir«4 

Sr  *  T i  M  E  iU  SrB  A  LI  »^ 

Ces  mauvais  raifônnemens  de  Wachter  loi  lonc  famm^'"  ATCC  toitt  jtftu^ 
1^  ont  uraitc  de  l'origine  de  UflMïi^aoVH 

Hhii 
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SpiaLijNo ,  Savant  du  Nord,  qui  écrivît  tu  commencement  de  ce  ftècte 
(ur  les  monnoics ,  porta  en  i  7  04  le  pyrrhonifmc  dans  foiiTr-uré  fur  Ici  Mon» 
noies  non  frappées  ni  marquées,  au  pouu  de  mer  nuinc  que  ks  Princes  Ma- 
cbabées  Ce  foienc  jamais  fecvi  de  U  persnilfioa  que  leur  avoiem  donné  les 
Rois  de  5|iie  de  t>ftctre  moanoie  •  &  il  avance  que  le»  médailUf  qui  pardf- 
lênr  tous  lent  nom  font  tomes  feuflês. 

Quand  on  en  eft  là»  8e  qu*on  a  pris  fbn  parti  décidément  malgré  tous  lei 
fiits  &  tous  les  laifonnemens»  il  &ut  renoncer  à  (oote  vérité. 
-  Les  Piiocei  Afinonéens  ou  Macfaabées  ont  ùk  fiapper  des  moniMMei  en  or 
&  en  argent, avet  des  inicriptions  en  caraélcres  Hébreax»qui  dans  ce  temS'là 
approchoient  extrcmement  des^maritains  :  il  exiûe  encore  aujourd'hui  beau* 
coup  de  CCS  monnoîes,  qu'on  peut  voir  dans  dtffêrcns  recueil,  &  qui  otu  été 
expliquées  par  divers  Savans.  Nous  en  avons  fait  mencion  dji-is  nos  Origines 
du  Langage  de  de  ITcriture  ;  Se  on  peut  confultcr  là-dciTus  l'intcrefTaïue  Dil- 
iêrtatton  de  M.  1  AL*bc  Bakthelemi  lur  les  Médailles  Samaritaines  d'Auti- 
gone  &C  de  Jonathan  (  1  )« 

Leur  grand  cheval  de  bataille  â  tous ,  le  point  d'où  ils  partent  &  auquel  ib 
xamcnenc  toat ,  eft  de  dire  que  Pbidon,Roi  d'Atgos ,  eft  le  premier  qui  aitâic 
fiapper  des  monndes  en  Grèce  s  &  ik  ont  tous  adopté  ce  fiiit  comme  vrai.: 
nous  verrons  dans  la  Hiite  qnlls  ont  tottt*à-&ir  mal  Ikifi  ce  pdnt  d'Biftmre  •  te 
qu'ils  l'ont  entièrement  dénaturé }  tandis  qa*il  leur  eft  contraire , .&  qu'il  eft 
de  la  pins  grande  ntiliEé  poiv  le  icul  (yftcme  qui  ibit  vial  8c  que  la  laifcN» 
^flè  avouer. 

III, 

S  T  s  T  à  M  B    de     C  H  I  F  F  L  £  T, 

CnimiT  cependuitledr  avoit  tracé  la  vraie  toute  dans  fi)n  Traité  fur  ràff-* 
denne  monnoie ,  Imprimé  pour  la  iécoode  feis  à  Anvers  en  1 4  5  . 

Il  Ibutlent  dans  le  Chap,  II.  que  la  monnoie  eft'  beaucoup  plus  andenne 
qu'on  ne  croit  *  puilqu'on  la  connoiffôit  déjà  au  rems  d*Abraham. 

Il  eft  vrai  qu'on  pouvoir  lui  accorder  qu'il  y  en  avoit  alors,  m^s  ûnsai»t 
Cunc  marque  quelconque,  &  que  c'ctt  de  cctre  dernière  qu'il  s'agir. 

Mais  il  fait  bien  voir  a-i  Ch.ifitrc  VIîI.  que  c*ef\  de  cette  dernière  en  cflèc 
qu'il  entend  parler»  puilqu'ici  il  fouticnt  qu'a  Rome  on  eut  de  la  monnoie 


i  1 1  Mco.  de  ÏMv^  dci  Mît  9f.       To»,  zxiy» 


Digitized  by  Googl 


ET    DU  BLASON    DES    ANCIENS.         i  +  J 

marquée  avant  le  ccms  même  àt  Seryius  «  quoique  tous  les  Antiquaices  a'ea 
aient  rien  cru. 

II  s'ippuie  a  un  paitïge  de  f'iL/.v^qui  la  fait  remonter  à  Numa.  Voici  les 
paroles  de  cet  illuftre  Roniain  ;  elles  font  temarquabies  ( i;. 

«  Docttimus  quamdiu  Populof  RomAiitfi  m  tantum  fîgnato  u(îu  eft  ^ 
«aliaqua:  vetuftâs  iradidit»  cûm  «qittlemutbiaiaâotttatemejusdeclafaret^ 
»  à  Regs  Nitma  Collegio  tertio  aecaiiommâbcâm  ioftiiute*»*  Ce  qu'on  peut 
rendre ainll.caf  le lens  Cft eft  ob(ciir,  * 

m.  Noi»  avons  dit  pendant  combien  d^  tems.  le  Peuple  Romain  ne  fît 
»batçnj  qiie  .de  U  monnoie  de  cuivre  à  ennpreînte,  6t  quelles  furent  les 
n  autres  efpeces  de  monnoie  que  l'Antiquité  nous  a  tranânî(ês,eti  déclarant  leuc 
»  jude  valeur  au  moyen  du  uoiltème  Colicge  des  Moonoyeurs»  étabii  pajt  le 
»  Roi  Numa  ». 

Ceci  s'accorde  avec  un  pa{îâge  de  Ffstuî  qui  nous  apprend  que  du  tcms 
mcnie  de  Romulus  ^  les  Romains  ie  1er  voient  d'une  monnoie  d'or  &  d'argeiiK 
qui  leur  venoit  d  aiileucs, 

m  Solebant  jam  inde  à  Roraulo  niimmis  auii  atque  argeiui  iignati  ultra- 
marinti  udw, 

I«*or  &  Kargent  moanoyés  Notent  dom  en  uùt^  aux  prentoi  cems  de 
Rome^  par  eopfiqnentbeauoaiip  plus  andeiM. 

Ds  yenoient  d*odire-mee'.  c*eft-à'dise  de  Scila:>&peitt-tee<felaGkècew 

1g  N  9  RAN  C  E  p  B  s  RO  U  AI  N  s  -à  CE  Su  JET, 

M»s  on  voit  ici  combien  pen  les  Romains  connoiflôient  leurs  origines.  Plins 
^le  d'une  Compagnie  de  Monnoyeius  fStabtie  par  Namai»  &  it  avofc  die  que 
Seivius  fit  frapper  te  premier  de  la  monnoie  de  cuivre  âyéc  une  marque  }  $a 
qui  eft  une  vraie  contradiâion ,  de  queCqué  manière  q'uW  explique  le  nom  de 
icené  Compagnie  { car  le  itànt  au cîorit as  délîgne  nlabife(Eëmeni  une  monnoie 
q^î  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  que  (à  valeur  Toit  bien  cont^uc. 

D  ailleurs  Pline  ne  favoit  ce  qui  regarde  la  monnaie  établie  par  Servîofr 
qu'au  moyen  de  Timés,  Hifiorîeii  toujours  abandonné  par  ceux  de  Rome, 
«omme  mal  inf.ruir.  * 

Il  n'ell  pas  moins  (inguUfr  qu*on  ne  trouve  dans  aucun  en  iroit  de  l'Hinoirc 
de  Pline  ce  qu'il  dit  ici  de  Numa  :  il  eil  appâtent  que  des  copiées  ignorons 
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i'auront  Hipprimc  ,  parce  qu'ils  n'auront  pa*;  lu  commrr.r  accorder  ce  tait  avec 
ce  qu'on  attribuoit  à  Scrvius-  Le  movcn  en  cûct  que  Jj.  luonaoïe  n'ayant éfé 
iuventce  qu  au  ceins  de  .Scrvius,  ciie  eue  une  vakur  au  cems  de  Numa! 

Enfin  en  vote  par  cooc  ceci  combien  raifbnnent  mal  ceux  qui  précendent 
4}uè  la  monnoie^ft  fbn  récewc,  iùr  ce  que -les  Ronudns  n*en  frappèrent  qu'av 
jem»  de  Secvius«  pnkqite  ce  Peuple  coa vient  ki  >  même  qu'il  employoic  dès 
46n  ocigine  des  jnonnoîet  étrangères» 

Les  aehacs  de  bled  qu'ils  &ttc>ieiit  en  Siélte  9  0e  qui  Soient  déjà  Son  coo& 
^dénbles  wMitU  guerre  Clinique,  exigeoienc  oécefTaireinent  de  l'argent  5  9e 'ûi 
en  avoient  trouve  eux-mêmes  prodigieufemenc  an  {àc  de  Suellk,  fous  le  règne 
.de  Tarquin ,  6c  dans  la  priiè  de  plufiettis  autres  Villes  opolemes  dlotie. 

Aînfi  tout  ce  qu'on  die  pour  prouver  la  modtmnté  delà  monnaie,  tonil>e 
ndne^  0r  on  ne  peut  tè  dilpenfer  de  rcconnotcre  combien  omplttsderaiiÔA 
jéenx  411!  en  cbetchoient  Totigine  dans  des  rems  beaticoup  plus  reculés. 

AncUns  lit  s  x  itvteurs  tUU  Hoanak  eu  divers  Utux» 

On  peut  donc  ajouter  fi^  k  ceai  qui  mènent  «1  laag  det  IiivewMn  ds 
fAtt  Moactte  9  EucHToNiffs  qui  vi^ok  iaye  sm  aHs  avant  noire  Bce  \ 
D&Mopici ,  fille  d'Agameronoa  Roi  de  Cimiifs.,  0e  fanme  4e  Mida  Roi  do 
^btji^Oj  .les  Liroxafc, ûtoa  Hérodote  &  (èion  Xenopbaot  daat  PoUttti  les 
X^AxiENS  (êlon  Agiofihene  \  Thésée  félon  Plutatque  ;  chacun  d'eux  Inttitureur 
pour  fâ  cbntrée  ;  &  tous  poUcrieurs  à  ceiix  qui  avoient  établi  la  inonnoie  pto- 
iicurs  hccleç  auparavant  dans  les  anciens  Empires  die  l!Orieor,  en  J%ypce«.eo 
Fhcnicic,  th-z  lc<;  Hébreux,  5cc, 

Ajourons  que  cet  Art  s'étant  pcrfcdbionnc  dans  des  époques  trcs-c!oîgnécs 
les  unes  des  autres,  on  a  beaucoup  trop  ai(cmenc  confondu  la  perfection  de 
J'Art  avec  Ton  invention,  comme  fi  cet  Art  n'éroit  né  qu  au  moment  où  il  pa- 
îoiflbit  Ibus  une  forme  nouvelle.  Ced  une  erreur  fi  facile  u  commettre  &  fi 
<ofnnuiuie ,  que  nous  aurons  (ans  ceife  lieu  de  la  relever  litr  une  multitude 
ifautros  «objets  &«y  d^^iens  de  cehil  dont  nous  nous  xicaipons  dans  ce  smis 
^enr^  ' 

T  a  monnoie  à  empreinte  remonte  donc  à  plus  de  deux  mtite  ans  avant 

uorre  Ere  :  i!  en  exîfloit  du  rems  d'Abraha» chez  les  Cananéens,  &:  par  con- 
jfifji^^f^  ^bn^z  ks  JEgypùcns ,  1^  dans  les  antf  es  -Empires  de  i  Al^  Q^é^hm^c  ; 

..» 
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«Hé  s^kmôk  dolàavoo  k  cmamdm  ft  «et ce  la  Golonib  Oiiencalfi  tnhfëe^ 
tes  U  Grâce»  en  ItaSe^  à  Aoftc,  te 

Les  AcKKAirx  flb  snai^AbriluBii ,  8c  ks  8«vn  drttmt^  Tfaéflbe  ^-i«nr 
-diiTi  les  plu4UHâamv  inDOMièsttoaiÉitt» 

LcsDariqois  itoient  ane  monaose  «râit«r  très-fin  qat  avM«ntécé  irippées 

par  un  Roi  d'Aile  antArirur  à  Cyrus,  &  par  confîquent  à  Darius  fils  d'Hyftafpe. 
Mars  tant  de  perfetfbion  riijp|«fedcS  Goaunca«efiWa$ 
dont  nous  parlons  ici. 

Phidon  ,  Roi  d'Argo»,  Éûc  battre  de  la  monnoie  d'ot  d^à dtnsicIX^ 
fiède. 

Les  Philippiquïs  cioifiu  une  monnoie  Macédonienne  qui  portoit  le  nom 
Àt  Philippe  l»  Roi  de  Maccdoine ,  &  qui  Mk  ea  uÊige  à  Rome  du  t«ms  de 
TarqBki  PAndMv,.  puifijii'oo.  hil  éemtaék'  crois  cens  dc-  ce»  pièces  pour  les  • 
livret  Sibyllins;.  i         ••  . 

'  Uc»  Romkis'ii'étt'oireiic  en  ^Atgem  tjae^lé  Gonfularde  FaUns  ^^*0* 
tpilni«s ,  dnq  «n  ivaitt  la  premif  te  gnene  Pniii^ue. 

Mais  l'Italie  êc  la  Stdle  ».(àr-tout ,  a  voient  de»  ntoiuioies  de  cai  vre,  d'argénr^ . 
A  même  d'or^léjà  avao^kt  feodocioa  de  R;Dmeft  UeiK4cce  f  fitfcnp^flespofiécs.» 
^les  Pbénicieosi 

ART  I  CLE  III. 

tftuutt'its  SymMt*  flàcés  des  forip/tt/ur  ic*  Momtoits, 

«  ■ 

'  '  '  '  Ils  M^fmènt  pas'fréùfémên^its  mim 

Les  Tymbolcs  qu'on  pl^çî  dès  Torigine  fur  les  Médailles  ne  furent  pa«  pri^-- 
ciicmcnt  les  mcmcs ,  à  tous  cgjrdi,  qu?  ceux  qui  y  paroiifcnt  aujourd'hui  : 
&  cette  di;"[c;cnce  n'a  pas  peu  contcibuca  la  conioUon  qu  ofic  cette  mâtiere  y 
&  a  todccs  !:s  erreurs  dans  Içfquelles  (ont  tombés,  à  cet  égard  >  ceux  quiiè^ 
'  ibnt  occupes  jufques  ici  des  Monnoies  &  des'Médalllet;^ ' , 


JSm  :  ^iroî  Jiff<r§nt.  In  gnàtns  S\'mloles  ,^  -lés  jandèofit  rttàihmeatr  sm 

Monnous,  • 

tA.  moDnole  -àt  notre  téms  &  les  Médailles  modernes  fe  zecomioifleM^ 
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fur-tout  aux  Têtes  des  Princes  &  des  Rois  qui  y  font  empreintes.  Et  comme  cet 
ufage  nous  eft  venu  des  Empereurs  Romains  8c  des  Rois  Macédoniens ,  on  en 
a  conclu  que  c'ctoit  une  condition  néceflàirc  de  toute  monnoie  frappée  dans 
les  Royaumes  j  au  point  que  MM.  les  Antiquaires  ne  lavent  que  faire  des 
pièces  fans  noms  de  Villes,  ou  (ans  Têtes  de  Rois  ;  qu'ils  ne  connoilfent  ni  les 
contrées,  ni  les  ficelés  auxquels  ils  doivent  les  rapporter.  ; 

Il  n'en  ctoit  pas  ainfi  dans  l'origine:  jamais  aucun  Peuple ,  aucune  Nation 
ne  mit  dans  les  premiers  ficelés  l'effigie  de  Tes  Rois  fiir  Tes  monnoics.  Alors  les 
Nations  ctoicnt  touti  l'Etat  étoit  dans  elles ,  tout  Ce  rapportoit  à  elles  i  leurs 
Rois  n'croicnt  que  leurs  Repréfentans  ;  ainfi  le  droit  de  monnoie ,  de  même 
que  tous  l'.'s autres  droits |  appartcnoient  aux  Nations,  toujours  fiables,  tou- 
)ours  inicri-nées  au  plus  giand  bien,  tandis  que  les  Rois  ne  failoient  que  pafier, 
&  que  fc  (accédant  les  uns  aux  autres,  leur  bonheur  ctoit  inféparable  de  celui 
de  la  Nation,  toujours  permanente,  t 

Ces  Nations  dcdaignoient  donc  de  mettre  fur  leurs  monnoies  les  fymboles 
]»aflagers  de  leurs  Chefs  fuccefïîfs  ;  mais  elles  y  pKiçoient  leurs  propres  fyn»- 
boles  .  ceux  qui  les  cara(rtéri(oicnt ,  &  qui  étoient  relatifs ,  con  .nic  nous  Tavons 
vu ,  à  leur  nom ,  à  leur  local  ,  à  leurs  produtlions ,  du  à  tel  autre  caraâcrc 
national. 

Elles  y  ajoutoient  (ur-  tout  la  figure  ou  les  artribuB  de  la  Divinité  Patronc, 
fous  la  protLcTion  de  laquelle  elles  s'ctoient  mifcs. 

Ainfi la  Divinité  même  étoit  appellée  comme  garante  de  la  bonne-foi 
qui  devoit  régner  dans  tous  les  Contrats ,  &  dont  la  monnoie  étoit  le  figne. 

C'étoit  une  idée  fublime ,  digne  des  Vertus  fondatrices  des  Etats ,  &  qui 
feules  peuvent  les  (butcnir  &c  les  éternifer.  Aufli  tout  ctoit  ramené  aux  Dieux 
&  à  leur  Providence}  &:  avec  ces  principes, la  Terre  fc  couvroir  d'une  popu- 
^tion  immenfe  ,  c^ui  flcuriffoic,  à  J'ombre  de  la  juftice  &  des  ycrtus  focialcs. 

i        .  Auteurs  des  Innovations  à  cet  é^ard» 

Cet  ufage  avt)it  toujours  ctc  relpcctc  ^  oblcrvc  rch^ieulemcnt  ,  lortque 
de  fimplcs  mortels  ne  craignant  pas  d'ufurper  une  place  confacrcc  iufques 
alors  à  l.i  Divinité ,  firent  firappcr  delà  monnoie  en  leur  nom.  &  avec  leur 
empreinte.. 

Le  premier  fijt  Phidom  ,  Tyran  d'Argos,  dans  le  IX*  fi^-cle  àvaut  Jc^u^ 
Chtift.  il  o(a  fubftituer  à  l'empreinte  de  la  Divinité  d'Argos ,  Ion  nom  ôc  pcut- 
éuc  (à  figure  fur  des  monnoies  d'or  ôc  d'argent  qu'il  fiî  tù^per. 

•  •     ' Une 
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Une  nottveanré  tvlfi  révoltaiiie  fit  }gMaà  brait  :  •&  encore  aii}oiirJlnii.oii 
ê&t  qw  ce  Prince  innova  en  fint  de  moiinole  :  inaît  comme  on  ignorok 
qu'avant  lui  aucun  Prince  n*av<4t  ofl^ mettre  Ton  cf^e  &  mcmefon  nom  Hic 
lës  médailles  &  les  monnoies ,  on  a  cm  que  la  nouveauté  quIlaVcMC  introduite 

confîfloir  dans  la  fabrication  de  monnoie  d'or  &  d'argent,  comme  fi  on  n*eii 
avoir  point  eu  jufqucs  à  lui  :  ce  qui  n'cfl  qu'une  erreur  de  plus. 

Auflî  ce  Prince  nous  clt  rcprércuic  par  Hérodote  comme  M  PLUS  IMS0« 
lENT  DES  WoitTELs        tant  on  fut  frappe  de  Ton  audace. 

En  cfîcr ,  chez  des  Peuples  auiTi  religieux  que  les  Grecs ,  &  aiiflî  zélés  pour 
leur  liberté ,  une  pareille  adion  dut  ctre  legardcc  coiiune  le  comble  de  rin** 
folence  »  de  la  tyramûe  6c  de  l'impiété.  Cétoic  fe  £ùre  égal  aux  Dieux}  plutâr 
croire  qulk  n'étoient  tien  »  0e  qu'on  Roi  étoic  tout. 

Anifi  n'eot'il  point  dlmitatenr  dans  la  Grèce  pendant  pMeun  fièdes  :  il 
tàHoc  pou  celaqne  les  Greci  eudent  petdn  toute  id^  de  libené  :  qu*Osfiiirent 
aflcivit  à  dei  tyrans  donc  îb  demrent  les  iàdiei  fiattéwi. 

Ajoutons  une  autre  preuve  de  l'infôlence  de  ce  Prince  :  H  ne  craignît  pas 
de  challè^ tous  lesPréfldens  des  Jeux ,  6c  de  (è  mettre  en  leur  lieu  ôc  place* 
c'éroir  attenter  tout-à-la-lbis  à  la  dignité  des  feur  8:  à  la  liberté  de  la  Grotf  : 
ce  Prince  fouloit  donc  aux  piedt  rourc  Loi  du'inc  &  humaine. 

Les  fameux  marbres  de  i^aros  rapportent  Wan  895  avant  1.  C.  l'époque 
où  ce  Prince  fit  battre  de  la  monnoie  d'argent  pour  la  première  fois  dans 
rifle d'Egine.  ils  ajoutent  qu'il ctoit  le  onzième  defcendant  d'Hercule,  indu- 
fivemenc* 

Il  en  defcendolt  par  Temenus ,  &  il  étotc  frère  de  Caianus  qui  fonda  le 
Royaume  de  Macédoine.  Ni  l'on  ni  Tantre  n*étoient  nés  fur  le  Trône  :  leurs 
Ancêtres  avoient  perdu  leurs  Etats»  ou  peut-être  n'en  avoient  funùs  eu  :  ils 
avoient  vécu  comme  de  fimples  particuliers  à  Çotinthe,  $c  avoient  fans 
doute  acquis  de  grandes  riclie0*es  au  moyen  du  Commerce  &  de  l'Agdcul* 
cure  :  c*eft<là  que  fiirent  élevés  les  deux  frères  |  êc  c'eft  de4à  qulls  partirent 
pour  acquérir  j  on  ne  nous  dit  pas  comment,  l'un  le  Royaume  d'Argos  , 
&  la  plus  grande  partie  du  Pcloponèfc  ;  l'autre  ,  le  Royaume  de  Macédoine. 

Ce  dernier  IiiITa  Ces  Erirs  à  fa  podcriré  ,  qui  en  Jouit  ju^ju  a  Al:xandrc  le 
Grand  ,  le  dernier  Pnnce  de  cette  race.  11  n  en  fut  pas  de  même  de  Phidon  ; 
ks  Grec^écoient  trop  éclairés  &  trop  amoureux  de  leur  liberté  ,  pcmr  fc  fou- 
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metcie  lon^tems  à  on  Prince  aufll  dangereux  :  il  Sut  oUigé  d'tbMnfomiCf 
Aigos  :  on  ne  fatc  ce  que  devioc  cet  homme  fupetbe  :noat  aurons  cepeodaor 
«ccafioo  de  parler  tout-à-l*heufe  d'un  de  Tes  defcendans. 

Lei  habitans  de  l'Ifle  d'Egine»  oA  Phidoti  frapper  cette  monnoie» 
étoient  déjà  célèbres  à  cette  époque  par  leurs  beaux  Ouvrages  en  tooc  genre* 
Pausanias  les  compare  à  cet  égard  aux  Egyptiens  (  i  )  :  &  pour  fhire  con- 
noitre  le  mérite  d'une  (latue  de  Diane  en  cbcne,  il  die  qu'elle  cH  parctUe 
aux  Ouvrages  connus  des  Grecs  (bus  le  nom  d'Egindeas  (  x  ). 

Pour  terminer  cet  article ,  i!  nous  rcf^e  à  parler  d'une  médaille  attribuée  à 
Phidon ,  Se  d  ui'.e  fcte  célèbre  dai^s  le  goût  dc  nos  anciens  coumois»  oîl  fir: 
gura  Lcocedes  qu'Hérodote  appelle  iôn  fils»  * 

4- 

MidaUU  fous  U 

Beger  a  public  dans  Ton  Ticibr  de  Brandebourg  une  médaille  d'arjent  qui 
içpartenoit  au  Roi  dc  Prufle  &  qui  porte  le  nom  dc  Phidon. 

Elle  cft  trcs  cpaille,  comme  toute  ancienne  médaille.  Elle  a  d'un  coté  le  mof 
^n,  Phido ,  (éparé  en  defll  pat  un  vafc  iuinioncc  d  une  gc<ippc  de  raiiin. 
De  faatrecôcé  eft  un  boadier  AntiU,  fymbole  de  Junon  So/pita,  grande 
Déeflc  d'Argos  ^  &  &  Pauone  ,  qualité  déHgnée  eflênciellement  par  ce  boo- 
cfier. 

On  «tiare  que  l'argent  enéft  fi  pur,  qu'il  eft  dtffiàle  d*eii  trouver  de 
pareillei. 

Cette  médaille  a  occaiïonné  divcrfes  difcuflions  fur  Ton  auchencicicé, 
«lue  M.  ScHOTT  chercha  à  démontrer  dans  le  premier  Yohimé  des  Mélange» 
de  Berlin. 

'  pans  le  VoTume  Suivant ,  te  Savant  Cvpm  fit  paroitre  diverlès  obîec- 
tions  contre  ce  fencîment  :  &  fôn  Auteur  ne  négligea  rien,  pour  le  faire  triom* 
^her  j  dans  ce  même  Volume» 

Nous  n'entrerons  point  dans  cette  difcuflion  »  qui  nous  éloigneroit  trop  de 
notre  but  :  nous  nous  bornerons  à  demander  comment  un  iauflÀire  fe  fcroit 
contenté  d'y  mettre  le  nom  de  ce  Prince  9  (ans  l'accompagner  d*une  effigie 
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^quelconque!  Comment  proooiwet  d*ail]«ttnfiit  i*aotheiirîdcé  d*ane médailie 

dont  on  n'a  que  des  copies  î 

Si  elle  cH  vraie ,  c^eft  la  plus  ancienne  de  toutes  lestnédaiDesconnues:  & 
depuis  celle-là  ,  juflpcs  aux  plus  nnciennes  médailles  des  Rois, connues  d'une 
manière  inconteaable  ,  celles  d'Aloxandrf  1.  Roi  c^e  Macéioine,  &  de  Cclon 
Roi  de  Syracufe  ^  il  y  a  un  elpace  de  (juarre  lîcclcs  entiers»  celle  de  GeioQ 
étant  de  l'an  4^3  ,&  celle  d'Alexandre  de  l'an  4 7 

5. 

Preuves  en  faveur  de  ctite  Médaille  ,  réfultantes  dis  plus  antiennes  MédaUàs 

de  Macédoine, 

Mais  puiiqatt  nous  en  fonmes  fur  les  plus  andennes  monnoies  de  Macé^ 
doine,  d]fon^  un  mot  des  conl^qaenccs  auxquelles  elles  donnent  lient  fiur-cottc 
en  faveur  de  celle  de  Phidon. 

Les  plus  anciennes,ccllcs  d'Alexandre  I  &  d'Archclaiis,  n*onr  point  d'effigie 
dé  Prince  ;  elles  offreiu  pour  type  un  Cheval ,  feul  dans  celle  d'Archekiis  , 
accompagne  d'un  Cavalier  acmé  d'une  lance  dans  celles  d'Alexandre.  On  ne  re- 
connoît  donc  les  Princes  qui  les  ont  fait  frapper ,  qu'à  leur  nom  ,  ce  oui  étant 
lé  coftume  du  tems ,  deviendrait  une  preuve  en  faveur  de  celle  de  1  ludon. 

Les  Savans  en  Médailles  con^enneni  en  même  tems  qu*il  exifte  des  Mé- 
dailles de  Peuples  «  plus  andennes  que  cdles-d.  Elles '  (6  lappcochent  donc' 
du  tems  die  Fhidon  )  9c  pnifqull  en  exifte  de  pareilleji,  pourquoi  ne  s'en  (è- 
rpii-il  pas  édappé  quelqu'une  de  celles  de  Phidon  fi  remarquables  à  tant  d*^ 
gards  ? 

Obiêrvons  encore  que  (ûr  une  de  ces  Médailles  d'Alexandre  I ,  on  VMtnne 
chèvre  ,  ainil  que  (tir  les  plus  anciennes  Médailles  de  la  Grèce  :  ce  qui  con- 
firmcroit  les  remarques  que  nous  avons  dcja  faites  (i)  fîir  ta  manière  dont 
A!cxandre.ie  Grand  cft  peine  hicroglyphiqucineuc  dUns  les  Prophéties  Hé- 
braïques. 

Du  CXAPSAV  f«*Mi  voit  fur  tes  Médailks  »  ornement  des  Mois  Matédmtieas, 

.  Ces. Médailles  d'Alexandre  1  ont  un  autre  avantage  dont  pcrfonnc  que  je 
(âche  ne  s'eû  anpercju  ;  c'cft  de  nous  donner  la  vraie  forme  du  CAt'siE,  efprce 
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de  Qiepeao  donc-  padent  les  Ancieiit.,  Pauianias  ,  AT«eMift ,  PLUTAit<Q)n  f 
&  de  nous  appctndre  la  baute  Antiquité  des  Chapeaui ,  ce  qui  n'étoit  pat 
moÎDS  inconnu. 

LeCAUSiB  écoit  une  couverture  de  tète  que  les  Aocknc  expliquent  par  A* 

/oi  flaiys  \  ce  qu'on  a  cru  rendre  en  François  exa^bement  par  ces  mots,  honntt 
Je  poil  À  larges  lords  ,  mriis  rjui  étant  le  Pn  t^is  <ies  Latins ,  eû  un  vrai  Cha- 
peau comme  les  nôtres  >  quand  ils  ont  les  ailes  abaiil<ie$  de  tous,  cotés  «  commer 
pour  (ervir  de  parafol. 

Le  Caufie  ctoit  en  effet  de  poil  ou  de  laine  ,  ainH  eue  les  chapeaux  ,  d 
l>ïcn  ti(îu  &  il  bien.appïcic  qu'jl  Itrvoit  d'abii  coiuic  le  mauvais  teins,  èc  qu'il 
tLiioli  iicu  de  caique  dans  les  combats.  Les  Rois  de  Macédoine  le  portoienc 
avec  un  djadéme  à  Tentour. 

'  Ce  Chapeau ,  tel  qu*U  èft  ffu tes  M^a^  ^Aleundre  I,c^nd  pat6!ie- 
ment  au  i^artf///,' Chapeau  afiedé  à  quelques  Menil^^  d^  ^.  Souvecûncié  h 
Ben^e ,  &  qui  (ètt,(ôuyenc  de  4^  \  knrs  fiUes;  comme  aotiefiiit  ^  ipais  avec 
likoînf  de  profit ,  le  Chapeau  de  rpfes  des  jeunes  mariées. 

Il  ne  feflèmble  pas  mal  non  plus  à  la  Tocque  Béamolfe* 

On  peut  donc  dire  que  les  Chapeaux  font  un  ornement  vraiment  Celti* 
que  par  leur  (orme ,  par  leur  matière ,  par  leur  antiquité  ,  par  leur  ufage , 
&  combien  on  étoît  éloiî^né  de  la  vtrirc  fur  ces  objets  ,  pviifqu'on  a  ron'ours 
(butenu  que  les  Chapeaux  étoient  une  invenéon  moderne  qui  oe  remonte  pas. 
au-delà  du  XVe.  fiècle.  * 

Il  eft  trcs-apparcnt  oue  tous  les  Maccdonîens  portoienr  des  Caufîcs  comme- 
ceux  des  Rûis ,  à  l'cxccpcioii  du  diadcmc ,  àc  peut-cuc  avec  «^ucli^uautte 
diflKrence  pour  la.  forme,  ou  pour  la  figure. 

On  dérive  ordinatrement  ce  mot  de  Caufos ,  ctiateur  »  parce  que  les  Can^ 
£es  mettoient  k  Pabri  du  Soleil  i  mais  Us  mettotent  également  à  fabri  du 
lro)d  :  les  mimes  mecs  qui  ont  défigpé  la  chaleur  ,  ont  fovi  en  même  tems 
À  déGgner  les  habiUemens ,  parce  qu'ils  dennent  an  chaud.  Mais  ce  mot  pour- 
toit  tenir  également  à  la  tadne  prindrîve  CAv»aeux ,  fond  :  ce  qui  pein- 
droit  la  forme  du  Chapeau  Se  (brote  peo^être  une  étymologie  plus  naturdk» 
L'Anthologie  contient  une  £{4gtamme  d'Antipatcr  de  The(Êdoniqaefîirl& 
Caufie  qu'on  oftrit  à  ce  LuciusPifôn  à  qui  Horace  dédia  (on  Art  Poétique, 
&  qu'Augufte  avoit  chargé  de  difTiper  des  ieditions  qui.s'étoiencclevécs  daos 
laThrace  &  dans  h  Macédoine.  On  peut  la  rendre  ainfi  : 

n  6ou  s  k  n  0  T 1 1  d  c  C  A II  s  1  f ,  ]  g  i  u  s  pour  les  Macédoniens  une  armure  légère  qui 
»  liervoit  de  Chapeau  contic  les  mauvais  tems,  A:  de  Calque  dans  les  combats»^ 
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»  laloux  éc  pomper  b  (uevr  (fo>vMie  ftent ,  je  paflè  »  vaOlant  PUoir  r  de  1*8* 
iinetfte  Aitlôiiieniie.  Receves-moi  fitTonblement:  quoique 
m  (Sinple  nfSLffsà  fkic  weittbtet  Ici  Peii(fef-&)evous  (bomenrai  les  Thncet» 
Cerre  Epigraininc  a  ^té  aufTi  cfadUite  &  commentée  par  NLBoma  le  cadet» 
dans  let  Mémoires  de  fAcadAnie  des  Idcrigtlons  &  Belles-Letttes  (i). 

B&odpcft  patTe^è  PBdb^  (2)  à  PîMcMSbod^PtlficeGiMc  appellé'Leo^ 
cfdes  qu'il  dit  ètn  fib  dp^Shidonle  qui  aififta  à-de»  Tûumeis  doniiés  par  CIHZ 
rikoes  quon  peut  regarder- coninfr  un  modèle  patfiâr  de  touc  ce-qoe  notro 
ancieiiiie'  Chewileiie  at  eii  de-  plusigabat  w  ce  genta 

Clisthembs»  Tyran  deStcyone  ,  eft  couronné  aux  /eux- Otympiqoes.  Plan* 
dç  joie  d'un  triompiie  aufli  glorieux,  il  fait  publier  dans  Tindaiit  par  un  Hénnit 
au  milieu  de  toute  U  Grèce  allèmbtée  ;  que  dans  ibtxante  jours  tout  Prince  ou 
tout  homme  illuftre  par  Gl  naiflànce,  nous  dirionç ,  tour  Chevalier  ,  qui  croira 
digne  de  fa  h!!c  .Agariste  ,  ou  d'être  le  Gendre  de  Cil'^hencs  »  n'a-  qu'à  fe 
rendre  à  Sicyone  pour  les  Noces  défi  tiile  qu'il  accordera  à  celui  qui  fe  fe- 
ra 1j  [  lus  di(lii\gac  dans  ,  les  Jci^x  ou  Tournois  qui  s'ourriront  aloa^  qui" 
durcronr  une  année  entière  dans  un  lieu  préparé  etprcs»  ' 

La  Jeuneiîè  Grecque  laplùs.iUu(bepar  les  Aticêcres  ôc  par  1  éclat  de  ù.  Pacrie^^ 
tccourut de  rouces' parts.  Là  vinrent,  Smyndtrides  de Sybaris,  qui  iùrpafloic' 
«WS  f»  GoadtQpimeailmei  At  eà'roagniâoence  ;  4t  Damas  le-SÛies»  fis  dei  ' 
Sftgiyijs  ».iqtt*oji  jppetbit  le  Sage  ^  tous  deux  de- ta  gpaade-GlPèeei 

Aii^ftonefte»  dXpidamoe  en^Iouie:  liifales  d'Eolie»  Amde  Ticonncjepli»' 
fort  de  tons  !es  Grecs»  ft.qiil^écdtré£ig^  dans-  feMcMté-de  TEofiepouF 
£a^  laj^mpagnie  des  vivans. 

.  Lf^g«edips,fihjlaTysaal%tdoa4rAKad|mi^^  d»- 
Trapezonte. 

JUphaoeSyfibde  t*Arcadieii£ttphorion, qu'on  éUôit  «Toit  reçu  chei  Id  dfr 
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toc  &  Pollux  :  U  qai  par  cetre  raifôa  avoic  dcoic  d'ho(pitattcé  chez  toas.  Oifo^ 

niâAes  d'Elc.c  :  cous  du  Péloponciê. 

D'Arhcnes,  Mcgaclcs ,  tîls  d'Almeon  ,  qui  avoir  crc  chez  Créfus.  Un. 
autre  liippocUdes»  lils  de  Tiùndxe  (i)»  le  plus  riche  &  le  nûeox  faïc  des 
AtlKniens.  ... 

Lylanias,  d'Eretric,  ville  d'Eubcc ,  alors  trcs-fioriilance. 

Cranonius ,  de  ThefTalie  ;  &:  Alcon  ,  du  pays  des  MololTes. 

A  Tanivée  de  tous  ces  Prétendaos, Cliftbeaes  v^rine  leur  pattie  & lean 
snilles  ;  il  les  bhfbnne  pourrdB-on  dire ,  comme  on  Êdtôit  àxa&  tous  Itt  Tofr- 
nds  :  il  les  éprouva  enfulce  une  année,  eniietei  pendant  laquelle  il  les  icûca 
(plendidemenK ,  d*nne  manicfe  digne  de  leur  naiflànce  de  (bn  rang  II  eut 
aiofi  le  tems  d'émdier  leur  courage ,  leurs  m<mrs ,  leur  caraÛcre ,  leur  génie  9 
détendue  de  leurs  connoiiTances ,  &  de  les  connoure,  (bit  pendanc  les  repas, 
fi»it  pendant  la  durée  des  Jeux,  des  combats  3c  des  exercices  gynuiaftiques,  oà 
il  les  accompagnolt  (ans  ceflè.  Les  Athéniens  lui  plaifoient  le  plus ,  Htppocli- 
des  fur-tout ,  qui  defcendoit  des  Cyprdes ,  autrefois  Maures  de  Corintlie. 

L'année  étant  expirée  ,  &  le  jour  du  choix  de  l'Epoux  arrivé,  le  Prince  h\t 
égorger  cent  bcrufc^c  donne  un  grand  fcftin  aux  Prcrendans  &  à  tous  les  b\- 
cyoniens.  Vers  la  fin  du  repas ,  Hîppoclidcs  d^naudc  iax  Maficicns  un  air  de 
danles  baladines  après  cq  avoir  cxccucc  quelques-unes ,  il  ie  mec  a  danlcr 
iûc  la  tcte  comme  fur  les  pieds  :  Clifthenes  indigné ,  lui  dit  :  Hippoclides ,  vous 
mft^ianfc  Yotre  nuiriage  :  cdui-ci  r^ondic  :  c\fi  U  mmwàn  du  fêMcU  d'HyP" 
tiUts  ;  ce  qui  paflk  Cfi  Proverbe* 

Alois  Qifthenes  adre&nt  U  parole  à  tous  les  Prétendans,  teut  dit  qu*il 
dcfireroit  pouvoir  les  gratifier  tous  ;  nuls  que  la  diolè  étant  impoffible  >  puif» 
qu'il  n*avoic  qu*une  fîUe,  il  les  piioU ,  du  moias  enxecionn<Nl&nce  de  ce  iplk 
avoient  bien  voulu  Ce  mettre  fax  les  rangs  pour  èctt  Con  gendre ^  ]8e.  de  ce  - 
qtt*ib  avoiem  été  û  loQg>tems  abiêns  de  chez  eux  ,  d'accepter  chacun  un 
raient  d'argent,  Se  que  d'ailleurs  il  donnoit  fa  Bile  à  Mègades*  Celui-ci  l'ayant  - 
acceptée  avec  emprelTemenr,  la  f?re  fe  termina  par  ces  noces  qui  furent 
célébrées  dans  toute.U  Grèce ,  &  qui  aug^IenccceAC  de  beaucoup  la  gloire 
la  puillàupe  des  Alcméonides, 


Ccpiaei  ont  donc  ooûs  le  premier  de  ces  HippocUdes ,  9c  pcut'toe  le,  ooia 
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Ejpo^uc  dê  u  Tournoùt 

Il  eft  qucAion  de  fixer  l*époque  de  ce  Tournois ,  afin  de  s'aflurer  Ci  en 
effet  Leoccdcs  croit  fils  de  Phiion  ,  &  s'il  ne  s'eft  pas  gliffé  ici  une  fiiure  dans 
le^tcxtc  d'Hérodote  }  à  tuoins  que  le  mot:  Grec,  qu  ou  leud  par  celui  de , 
.  n«i<  ne  figniiie  aufli  un  dtfcendani,  ce  que  les  Tcadaâeuis  n'auroienc  ce- 
^  ^iuIaik  pas  foupçonni» 

H^odoce  dit  de  Megades  qu'il  àolt  fiU  d*Alcineoo,  qui  aroit  M  ches 

•  Ctéki,  Még^cka  étbit  donc  poAèriènr  à  Çréfus ,  ou  plus  {euae^  mais  Créfiis 
.  monta  fur  le  Trâoe en  |      & IHa  pexdit  en.j4S.  £ni&taot  5^1  de  <  f  o  au 

moins  ou  Piiidon  pouroit  encore  vivre ,  on  a  un  efpaoe  de  iSS  ans.  Elj^ace 
beaucoup  trop  long|fbur  que  Leocedes  fâc  fils  de  Phidon. 

D'un  autre  côté,  on  nous  a  confervé  la  généalogie  de  (1)  la  fille  de 
Cliahenes  )ufqu*à  Péridcs  <fû  moutut  en  4 ip  > &      éçoic  Géaétal  des  Atb^ 

•  «icns  en  45 

De  Mcgacies  &  d'Agarirte  naquirent  CUfthcne*  &  Hippocraics. . 

D'Hippocrarcs,  Mcgiclcs  &  Agarifte.   ■  ' 

Ag<»iiuc  cpoula  Xatnhippc  £is  d'Ariphron,&  en  eut  Pcriclcs. 

Il  n'y  auroit  donc  que  deux  générations  encre  Megaclcs  contemporain  de 
.XcMedesA.mnclèt ,  qui  étokâffiszfeoneèn  455  >  à  peu  près  eh^ron  $0  an» 
.  npcès  le  mfc^ie.  de  Megadesk  .  a 

-  ^  Cependffnpceeté^èatogteeft  btouill^^  puirque^dans  k  âir  AgariSe, 
.meie  de  Péridès*  devoii  être  fille  de  Qifthenea  l'Athénien celui-ci  ayant 

-  toujours  été  regardé  comme  le  graad-perè  de  Pciiclès. 

Ceft  ce'Clifthenes  qui  étant  Archonte  d'Athènes,  fit  chaflêt  en  51a' 
Hippias,  fîis  de  Piliftrare,  &  établiC'PQibracifme. 

Celui  de  Sicyonc  croie  Ci  prévenu  pour  C\  Pnrric  ,  qu'il  bannit  de  c-trc 

•  Ville  tous  le?  Fardes  qui  vcnoienr  y  dvintcr  les  Pocrhè';  d'f  îdmfîe,  parce  que 
«e  Pocte  ne  cclcbtje  qu  Acgos  &.les  Argieus.  Il  dctruiitt  même  le  beau  monu- 
mcnt  qu'on  v  voyoîi  à  l'honneur  d'Adraftc  ,  fils  deTil  Vtn,  un  des  icpt 
Ptinces  ligues  contre  Thebes  ^  paice  qu'il  étoit  d'Argos  >  &  pour  nucux  mac-^ 

.  *  ■  Il  '  •»  — '"^  '  ■  -     ♦  '  [    '  j  ■■•(  j.   

{1}  Hcrod.  Liv.  Illt  i)i* 
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quer  ion  antipathie  »  il  âera  an  Maoiblée  à  rhonneiir  de  Menalippe  de 
Thebes  »  du  parti  oppo(2  à  ces  Princes  t  &  qui  avMc  tué  le  fils  &  le  gendre  de 
cet  Adrafte  dont  il  Tcnoit  de  décmire  le  monnmem* 

« 

«À 

ff^jffm     ciUe  Ou  ^6  ms  ancUns  Toumeiû  JÉ&^ 

Leiippon  de  cecte  Fête  ne  peut  être  plus  grand  avec  nc«  anciens  Tour- 
nois :  dcA  de  pan  9c  d'ainte  le  même  efprit  de  galanterie  »  i€s  mL-mes  jea| , 
des  lÉifimerperfiMinaget»  k  ita£roé  .annonce  ibiesKielIc  4e  fike  long-j^ditui 
f aitmoe4let:niâmes  pvéeautioos  poor  n^K«>  jpes  acMopé  fyf'jà 
Coo^baaanirLaGcàce  ^aflleanéiiikUeniâBtÀppisr  donnée  ui^ 
à  1#  Hetiledê  Eniopieni» ,  (àr<out  aux  ClieealiBEi'FfeiiQolb  y^^ljci^z 
Savans  ont  6it  coot  ee^qurds  ontpA  ponf  «imr'MgiiOtf'dil^i 
Tnemeisr 

On  croit  que  le  premier  qui  les  invauj,  en  Fcttice^fiic^Geof^roy,  Seigned^ 

de  Prcui'îy  en  Anjou,  (]Uî  îwi  viè  c\\  ic>f,6.  Ih  ne  r-monreroient  ainfi  qu*att 
Xl*^  iicclc.  Miis  on  ne  pcnJc  donc  que  Jes  Fûtes  ici  plus  galantes  croient 
étal'^lies  depuis  long-tcius  d.ms  les  Provinces  Méridionales,  (ur-touc  en  Fro- 
vcnee  ,  lîv  que  !fs  Hrecî  y  ;^volc:n  porté  depuis  nombre  de  Sic<^eSf  |'e(pnt,  1^ 
-^ivacitc     rcn-Qucmciii  de  Icuc  Ivatiaii  i    j      •  '-^T)  \r  "  r  v'  ^ 

<i^«Bblie  cgalçjnent  que  les  dauLfràes  Xouis4e-Germanique  &  Charles- 
lè-Chauve  iToient  donné  de  fiiperbei  Toumoità^umsflfcivs  Se^neu^s  5j 
t  Ci&ads,^:Auflb0eli»'1^ceta•s«'1Sê^     raR-i|4ia ,  après  qU^eM 
■*^oene  diSâasit  e|litniêri^;ibnne!l6^^^>dé-inoiœ  VlgOfîtie^jyi^jks^Ori^in 


fmx^BèSssy  fie maln^piifepvqs ne/|9M ai)^ ioa?»»^  ,j^vi  'j^ 

Çof^nmiùn  4f  nos  prineipu  pgf  Us  conditions  fui  âctomp^atrm  ^dia- 
tlijfêmint  dtt  Tûurnûis  ta  AlUmaffiÊ» 

.  .         1^*  Mtnri  J,  ^fê^iis  Its  Tournois  avec  preuve,  de  ^oèiejjc. 


Onoi  ee  moment  noua  ^etncoomne  an  paiIâge  -«tEé  dW-Oovnige  ûr  (i 
IloUeflè  MI  1.A  Roc^vsy  Pu  cizxiu  qnl  nous  auroit  bôjà  bien  de  Japeine  fi 


nont 
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nous  t'arioiu  oonauftacôt.  On  y  afTure  que  lor%ie  Htma  fOifileiu,  Empe- 
reur d*AUeiiii^ne ,  in^irua  les  Tournois  dans  cette  ▼aile  contrée  en  99  f  >  il 
qae  pour  y  êcie  «dmis ,  il  Êtudroit  £ûre  preuve  de*  douce  ^oaniect* 

x?^  fremi^r*  eo*fi^uenu  gui  en  riftUuu 

Ce  paflàgie  très-heureux  \  nous  y  voyonc  les  Tournois  établit  en  AHe^ 
vagne  avant  l'époque  qu'on  leur  afl^e  en  France  ;  par  confZquent  on  eft 
obligé  de  reculer  dVuiiam  oeUe4es  Armoiries  ou  Blafon  :  &|»ar*là  même  on 
voit  combien  peu  étoient  fondés  cem  ^ui  n*en  voidoienc  pas  fcconnoltre 
HoftiniMa  avant  lès  Croi&des.  . 

5    hiobUgk  kéràiUtairi  trU-miMmit» 

H  démontre  de  plus ,  que  îong-tcms  avant  les  Tournois ,  il  y  avoir  uns 
NobleiTe  héréditaire  &:  un  vrai  Blalnn  ,  puifque  l'Empereur  Henri  exige  de  ceux 
^BÎ  Toudroiu  cire  admis  à  ces  Tournois ,  qu'ils  faHcnt  preuve  de  douze 
quartiers.  Ce  qui  ék  été  une  extravagance  s*U  n*eût  pas  exifté  en  eftt  dei 
Familles  od  la  NoUeflè  fik  hécéditaîre  »  &  fi  elles  n*avoient  pa  oonOater  leur 
filiatioo  pendant  quatre  fièdes ,  à  trds  qoaidttn  ou  géncr^ 9ns  par  fiicte.  Ce 

nous  conduit  au  fixicme  fiède  »  au  tems  du  Royaume  d'Auflxafie  »  6c 
longotems  avant  Charlemagne  même ,  dont  la  Matlôn  venoit  de  s'éteindre  , 
Benri  étant  le  fecond  Empereur  pris  d'entre  les  grandes  Mûfons  d'Allemagne. 

Ceci  prouve  enooce  avec  quel  peu  de  foin  on  a  confervé  en  France  ieo 
titres  de  la  Noblcffc.ou  quelles  aflireufes  révolutions  eîlfî  y  a  efruyées,pi]irqu*on 
a  vote  enticremenc  perdu  de  vue  (bn  exi(lenceoufr<:pr?iive!  auccncurcs  iuX^. 
iiccle  ,  à  ce  ficelé  où  Hcnn  II  exigeoîr  une  ft  liante  Antiquité  pour  fa  NoblcfTe, 
lors  même  qu'on  prcrendroir  que  ces  douze  quartiers  ne  (èroient  pas  cous 
luc^  cfTifs ,  &  qu'ils  le  paicageroient  en  deux  parties  collatérales. 

Mais  Tuppodr  des  Familles  en  état  de  prouver  quatre  cens  ans  de  Nobleflê, 
C^eft  en  fuppofçr  de  beaucoup  plus  anciennes ,  parce  que  dans  ces  lôrces  d'oo 
çafiotis  on  prend  un  paiti  moyeti ,  ce  qui  eft  à  lapoi^du  plus  grand  nom** 
hft,  Ainfi  il  devoit  y  avoir  alors  des  Familles  dont  la  NobleHè  temomit  à- 
deux  ou  trots  cens  ans  de  plus ,  ^eft-i-dire ,  «'  cette  époque  o&  tes  Peuples 
^u  Nord  s'ébranlkem  contte  te  Midi ,  <c  oA  lenr  NoUeilè  étàJt  eonnue^  pui^. . 
qu'elle  iêttle  avoir  droit  de  porter  les  Aimes* 

Diftrt.  T0m.  U  K  k 
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Aînfi  >  lorf<]tif  !fç  FrAnfç  firent  îa  conquête  des  Gaules  »  ils  étoienr 
Nobles  indcpcadammcnr  de  tout  I  icf  \  ôc  d'une  Noblcffe  héréditaire , 
que  trcs*TOa!  à  propos  on  a  confondu  avec  la  NoWcl^  des  Fiefs  héréditaires  i. 
tant  étoient  noaibrcu(ês  les  fiuflcs  idées  dans  lefquel'.es  on  ctoit  à  cet  égard. 

AufTi  en  1:a\ic  a-t-on  confcrvé  confiant  ment  cette  NoblenTe  perfonncllc 
des  Faiiullcs ,  indépendante  de  tout  fief,  de  toute  poifcUion  :  aiuû  elle  cil  une 
preuve  vivante  de  la  cerdmde  de  aos  Mndpes. 

f    Feeitns  Je  NMfi  inftparaUes  iù  Jet»  à  JSu  TtmrmÊUm 


Puifqu'Henri  1.  ctabliuaiu  les  Tournois  en  Allemagne ,  fixe  à  douze  quar- 
tiers les  preuves  de  Noblelfe  que  feroi ent  les  Chevaliers  qui  demanderoient  à 
y  être  admis,  &  que  chacun  s'y  foun^ii:  iaus  difficulté  ;  c  cft  une  preuve  quf  tes 
Jeux  anciens  qa'on  cherchoit  à  imiter  dans  les  Tournois ,  étoient  ég«leiucnc 
appuyés  (ôc  le  même  ulàge ,  &  qu'oaétok  accoutumé  depuis  long-tems  à  faite 
de  fiodUet  pteurci  de  Nobkfiè.^ 

€\têitt  ^fûwnni  J^pd&â  à  fi  fruturv* 

Plus  on  fouillcrqît  avec  foin  dans  l'Antiquité  &  dans  l*Hifto1re  du  moyen 
âge,  &L  plus  on  trouveroit  de  preuves  convaincanres  de  '  c  que  nous  avan- 
çons dans  uoâ  divers  £Llais,  £c  iur-touc  dans  celui-ci,  fur  lecpel  en  particulier' 
nous  n'avons  ps»  cru  devoir  iâire  des  recherches  plus  profondes.  Des  Êiits  ifoté» 
U  ooyéi  dana  me  paamen&f  de  Unes  qu'on  n*a  pas  toojounfbas  la  main, 
fimc  irb«dîl6ciles  à    pfocitcer ,  par  le  tems  £ir«tout  qull  fiudroit  faaifier  à 


D'aUleafs  vitm  noiit  elltmons  aflêx  heureux  de  pouvoir  offiir  ans  recher- 
ches dés  SaTana  de  nouveaux  points  de  vue  ,  fans  avoir  la  prétention  de  dirtf 
dedeûire  auffi-Uen  qu'eux.  Emponés  pat  la  malTe  immenfe  de  notre  plan ,  & 
ne  pouvant  ni  lire,  ni  approfondir  tout  ee  qui  e(l  relatif  à  iès  nombre 
ramifications,  il  nous  (échappe  néceflàirement  (ans  ccflè  des  preuves  qui  fcrvi- 
loient  non-fculcmenr  à  donner  plus  de  force  à  ce  que  nous  avançons  ,  nuùa 
qui  nous  conduiroicnt  fans  doute  à  de  nouveaux  dcveloppemens. 

Ileftfbuvent  ce!  fait,  telle  preuve,  qui  vaut  nûeox  qu'une  diircaaûo% 
enticie«  Quelque  bien  faite  qu'elle  foit». 
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ARTICLE  IV. 

'Dt  U  iijftren€e  des  SymMes  fUels  fur  les  Monnwts  êu  Ms,    pat  etOtt 

dê  divers  Etats* 

I» 

Ixs  Rûis  ,  Us  tmperews  mititm  Ums  effi$ies  fur  MmiêkMi 

Lor(qo*une  fois  un  Prince  eût  commencé  de  mettxdôn  nom  âc  en&tte 
fon  effîgie  fur  Tes  médailles  ou  fur  Tes  monnoiei»  toas  lei  awtei  Rois  enfireac 
és  même ,  faC'toat  les  SuccefTeurs  d'Alexandre. 

Les  Empereurs  Romains  s*arrogèrent  à  leur  tour  le  même  drolr,  non  en 
cu.ilîté  de  Rois  ,  on  ne  Vcûi  pas  fouffèrt ,  ovi  dit  moins  ils  auroient  eu  peur  de 
Ibulcver  les  Romains }  mais  en  vertu  de  leur  autoritc  pontificale,  ax  «jualicé" 
de  Pcrlonnages  fâcrés ,  divins,  de  Licuienans  de  la  Divinité, 

A  i:cr  cgard,  on  ne  peut  trop  admirer  la  bifarrerle  des  jugcmciT,  humaïas.  ' 
On  ne  ccflc  de  s'clever  coiurc  l'Aporlicole  des  Empereurs,  tandis  qu'on  ne 
die  rien  de  l'ulàge  qu'ils  s'ccoieiu  âunbué  de  faire  frapper  la  monnoie  à 
leur  coin  :  cfeft  qaTon  cft  accoucumc  à  ce  dernier  uGtge»  9c  qu'on  ne  voU  pat 
qa*!l  éioit  la  baie  de  l*Apothéo(ê  »  &  que  celle-d  n*en  écoic  qu'une  coiii^ 
queoce  naturelle*  Il  n*eft  pas  étonnant  qu'on  vendit  comme  adnds  après  lenc 
snoEt  au  rang  des  Dieux,  ceux  qui  de  lenc  vtvanren  avolent  tenu  la  place  8e 
en  a  voient  eu  tous  les  droits.  Ceux-ci  étolent  réds  :  l'Apodiéolê  n'étok  qu'une 
cérémonie  qu'ils  ameneieni  à  leur  fiéte» 

a* 

yiUes  qui  Je  refufent  À  m  dfMU 

Nous  ravonsvù,  les  Villes  liliEet  ne  metcoient  jamais  fur  leurs  monnoies 
l'effigie  Se  les  noms  d'aucun  mortel  :  mais  lorfqifdle  forent  foumifes  aux  Em- 
perenxs  »  il  âilluc  qu'elles  fe  foumiflent  à  f  u(àge  noiuvean ,  &  qu'elles  ii»ppa0cnt 

monnoie  au  coin  des  Empereurs* 

O^ii^lques-unes  cependant  eurent  a(Ièe  de  nol>!c(Iê  8i  de  grandeur  d'ame 
pour  s  V  refiifer.  Telles  furent  Athèses  &  Cortohe.. 

Lei  Antii^uaires  convieimeuc  que  ces  deux  Villes,  ne  frappèrent  jamais 

Kkij 
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de  médailles  à  l'honneur  des  Empereurs  Romains  :  Us  cl  fervent  encore 
qu'elles  n'en  frappèrent  même  aucune  pour  confecvcr  le  fouvcair  de  leur 
Couvernemeiu».  de  kms  MdgiftrAcs^  de  leurs  Alliances ,  de  leurs  Jeux  f  de 
leurs  Yiâoires. 

SymbgU  Athènes,, 

On  ne  voit  (iir  lei  MiddUes  d'Athènes,  comme  nous  l*4VonsTtt  plus  hasc^ 
^oe  Minecve  &  Pacronct  Ibn  Olivier',  &  Chouette. 

,  S^miolt  de  Con<mt^ 

Celles  de  Corcone  ne  nous  ^Hcfencenc  égafemenc  ^e  Tes  t^s  dés  deur 
gpindes  DLvinkés  SaUennes  ,  Junon  Lacimia  ou  la  Lune  »  &  Apollon  oii 
fiercttte  reprKencantleSbldl^  avec  le  Tiépied  d'Apollon  »  f^mhole  de  Tannée 
MB  tsois  &Ubas  priraiiives emblème  dû  SeleiL- 

Comme  la  caulê-  de  ce  fumom  de  Lacikia  efi:  inconnoe  ^  H  91e  les. 
CiEeo  ne  Teipliquolenc  <)ue  par  un  corne  lâbolewc  ï  leur  mantèce  \  que  d*ail- 
knn  il  confirme  ce  que  nous  aton»  déjà  dit  poui  &ice  voir  que  lunon  eft. 
vne  des  Oividtés  fymboliqttcs  de  la  Lune ^.entcons  dans  quelq)ie  détail  à  ce. 

Du  fitrtum  de.  LacIKIA  donné  a  Junon^ 

Le  Temple  de  Junon  Lacinta  éroîr  à  fix  milles  de  Crorone  ,  dans  un  boîs;^ 
iâcrc  d'une  vafle  étendue  ,  avec  des  pâturages  immcnfés,  où  Te  rcpaudoicnc 
les  nombreux  troupeaux  de  la  DcelTe  ,  (ans  avoir  hcioiii  de  gardiens,  énnt 
à  i'abri  des  bctes  fcroccs  &:  de  Un.aîicc  des  honnucs.  Une  colonne  d'or  ntaliit 
s'élevoit  au  milieu  de  ce  Temple ,  aulTi  cctcbre  par  Tes  riclie(res  que  par  fa  {àin<7 
leté»  étant  vénécé  de  tomes  les  contrées  voifînes  (  1  ) . 

Ce  Temple,  difoit-on  ,.avoit  ctc  crigc  par  Hercule  en  rncmoirc  de  ce  qu'il 
•voit  aflômmé-cn  cet  endroit  le  brigand  Lacinius  ,  voleur  redoutable  de  la- 
Contrée;  qui  lui  enlevoit  de  tem$  en  tem;  quelqu'un  de  fes  boeufi. 

•  Ou  ièu£  ucs-bien  qite  t  e  il  un  concc  mvemc  pour  ne  pas-re^lec  aiuecrur  W 
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Cau(ê  d*ttn^  épithcte  aufll  fingulicre  gue  celle  de  Lacinia  donnée  âJuaoni 
îl  n'y  avoic  que  des  Grecs  ou  des  Romains  qui  puilcur  /en  concentcr, 

Q'c&.  un  nom  certainement  ngnificatif^  non  dans  la  langue  de  ces  Peuples 
Moitveatn  «enut  dan» te  Pays ,  dans  celle  de  Tes  premiecs  habicans  Peuples 
Celtiques,  &  qui  coo&acèseni  cène  Foi^i  U  Reine  des  Qeux ,  à  la  Gtand- 
Dame  du  Pa^« 

Ils  irappeUerentaveebeaiitiOttp  de  lalfim  Lat-cimm,  mot^^noi,  RiiNt  d» 
Pays  ^  die  deus  mots  qui  fub^ftenr  encore  dans  aombffc  de  DialeÛes  CeUVr 
^tte»f    dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler, 

Lat  ,  figniHe  pays ,  comme  nous  Tavons  dit  dans  nos  Origines  Laânes 
ailleurs ,  d*où  vint  le  LATiami  ;  &  ^ui  (ê  nalalant  ,a  Sût  le  X.amo  des  Peuplet 
du  Nord. 

Cm  ,  KiN  ,  fignifie  Roî  ,  Chef:  de-!à  le  Kih!^  dcç  Anglais  ,  le  Kofn/^  des 
Allemands  ,  le  K£N  &  Koen  des  Onentaux,  qui  tous  figniàeoc  Qicf,  Bjot« 
Prince, 

Il  n'ctoit  pas  étonnant  que  les  Croroniates  ne  fuiîcnt  point  au  fait  de  cette- 
érymologte  :  iU  étoient  wie  Colonie  Gtecque,  fott  poftérieure,  de  leur  propre 
afvea ,  à  la  fondation  de  ce  Temple  :^  ils- ne  remomcâenc,  £1-00 ,  qu  au  cems- 
de  Numa ,  tand'is  qae  le  nom  de  la  Déeflè  &  (en  Temple  iê  eonfendolenc- 
«recie  tensd*Hercale ,  c*eft-à'dtre,avec  les  cems  les  pbs  reculés,  avec  ceux 
oA  les  Celtes  éroient  venus  babîcer  le  pays  y  avoienc  apporté  le  Culte  du. 
Soleil ,  de  la  Lune ,  &  des  bols  ,  comme  nous  l'avons  &it  voir  dans  le  Dif^ 
cours  Fkâtndnaire  des  Origines  Latines.. 

4- 

XiSottMUM  dé  CCS  yUks  ^inmtUs  pour  IHifioir^ 

Mais  il  réiûlre  de-là  un  inconvénient  Hcbeux  relativement  à  THIlfoire  ; 
i^eft  que  1^  monnoies  die  ces  villes ,  quoiqu'elles  (è  (bienc  nanfinifès  jufqu'À 
nous,  (bot  abiôlument  inudtês  pour  nous  mettre  au  fait  des  événemens  qui 
Jeur  fiim  relatifi  :  an  fiieu  que  cellês  qiû  ont  été  firappées  au  coin  des  Rots  »  011^ 
avec  des  Inloipcions  hiftodques,.lôot  un  fiipplémenc  piédcux  à  ce  qm  mm 
manqiie  en  livres» 
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Motifs  qui  purent  dctcr miner  Us  Emperturs  à  Uijfir  as  VUUs  lUr«S  à  <*t 

égard. 

Comment  des  Princes  auffi  jaloux  de  leuts  drohs  que  les  Empereais  Ro* 
nains  purem-ib  conÊiuir  à  ce  que  des  villes  entières  fe  rcfliGiirent  conftam* 
ment  à  fiapper  leurs  monnoies  à  leur  coin  »  te  même  des  médailles  en  leur 
^veuT}  tandiique  lITnivets  prdqa*entier  &  Rome  eHe-mcnie  s'empreflôieoc 

à  leur  donner  à  cet  égard  les  marques  de  la  flatterie  !a  plus  rampante  2 

Ils  ne  fuivirent  cependant  fur  cet  objet  aucun  plan  fixe  :  tandis  que  telle 
vi'Jc  nicr[oit  Tur  les  monnoics  leur  c(Tî-;ic  ,  telle  autre  n'en  £ùioÙ  rien^  des 
voilicroes  y  alTôcioient  leurs  lymbolci  à  c?ur  du  Prince. 

C*eft  ce  qu'a  fort  bien  vu  M  l'Abbé  Bakthelemu 

»i  II  cft  cciuiu  ,  dit-il  dans  Ton  EfTai  de  Paléographie  Numifmatique  (i)  , 
*y  qae  les  fuccefleurs  d'Alexandre  &  enfuitc  les  Romains ,  voulurent  que  cer- 
t»caincs  villes  ne  mil&iit  fîirleun  monnoies  que  le  nom  du  Prince  qui  let 
M  gouvernolt  :  qulls  permirent  à  d'autres  de  n*en  &ire  aucune  me niioa  ,  9c 
m  qu'ils  con6nrirenr  tnen  fimvenc  qu'on  y  aflôd&r  le  nom  de  la  ville  &  celiÉ 
••du  Pirittce:de-Iàtroiidi0irentesiônes  de  Médailles  Grecques  :  celles  des 
»  Rot» ,  les  Impériales  Grecques  &  celles  des  Villes  Grecques  ou  Auto-nomes  «» 

Cette  condefcendance  de  Princes  aufli  jaloux  de  leurs  droits  ,  n'eA  poinr 
naturelle  :  il  faut  qu'elle  ait  eu  un  motif puifë  dans  leur  proT  nrîe  politique.  Ils 
iâvoienttrop  bien  que  leur  droit  d'effigie  n'étoit  qu'une  ufurpatiou  fur  les  droits 
divins  ,  pour  l'exiger  forcément  r  ils  comprirent  qu'en  laiflanr  les  villes  parfai- 
tement libres  à  cet  égard,  on  s'nccoutunicroit  in(enfibkment  à  regarder  ce 
droit  comme  purement  ci  vil ,  coninic  de  iunplc  adminiftration  &  d'une  /âinc 
politique  :  &  que  le  petit  nombre  de  celles  qui  ne  s'y  conformeroient  pas ,  ne 
pourroit  être  nullement  contagieux.  Ccfl  r.vcc  cette  adtcfîb  que  fc  lont  éta- 
blis une  lou'c  d'ulagcs  &:  de  coutumes  qui  auroienc  uns  cela  occafîonnc  de 
terribles  révolniions. 

Aulfi  torique  les  Officiers  de  la  Monnoie  iôus  Augufte  voulurent  forcer  les 
Athéniens  à  change  leur  ulage  &  à  fubftitaer  la  tdte  d'Augulle  à  celle  de  Mi- 
nerve, cew-d  s'adreflèrent  direâement  à  l'Empereur  ,  &  lui  dirent  avec 


iV.cm.  des  Jnlcr.  &  B,L.  T.  xxiv. 


Digitized  by  CoogI( 


ET  DU  BLASON  DES  ANCIENS.  i^j 

cette  noble  fierté  qui  convknt  fi  bien  à  des  hommes  :  '  c  ; ,  cgaux  en  clcvn- 
tion  aux  Princes ,  que  jarnais  ils  ii  avoicnc  mis  fac  Lurs  nioniuiies  d'r»utres 
Symboles  que  ceux  de  Minerve  leor  Dceife  :  que  ces  fymbolcs  ctoienc  en  mc< 
me  teins  les  pr^ives  àc  leur  fibenè  ,4e  Vur  origine ,  de  cec  amoar  pour  les 
Sdences  qui  èâCok  de  leur  viHe  le  «mredescoiuioU&oces  :  qu'ils  regorderoilene 
comme. U  iourte  de  leur  décadence  à  cous  ces  égards  iTA  M»t  que  la  téie  de 
'  leur  Déeflè ,  fource  de  toste  (amt  8e  de  twue&geflè ,  fit  place  ^  celle  d'uir 
Pdncequi  ,qtielqu*aup  n  qu  i!  Hco'écait  pas  la  Divinité  mèms,  L'&npe" 
reur  touché  de  cette  nobldre  de  GsaâamK,  fitmn  décret  qui  dilpenfou  1  s  '  rhé« 
Biens  je  mettre  |amais  fur  leurs  mon  noies  d'autre  effigie  que  celle  de  leur  Pa" 
rrone,  paroiffanc  accorder ainfi  àla|técé  refpeâabie  des  Athéniens»  ce  qui 
ji'croîr  que  Vtffct  de  fa  politique. 

Les  habicans  de  Cortonc  firent  fans  doute  la  même  démarche  &  avec  le 
même  Ilicccs  ,  puifque  leurs  Médailles  offrent  toujours  fous  les  Empereurs  air.ft 
que  celles  d'Arhcncs ,  l'apparence  d'un  Peuple  libre  &  qui  ne  reconnoinToit 
d'autres  Protcdcurs  de  la  bonne-foi  tjue  les  Dicux^ 

Qu'importoit  d^ailleurs  à  ces  Maures  de  laierre  que  quelques  vîUesparuffenr 
m  peu  pins  Vbt»  que  d'antret^Ponm  qu'ils  fiiflèot  m^crei  abfolas  dai»  Rome 
qui  leui  paroiflbit  fUnlvers,  %  n'éroient  \àemt  de  Ce  montrer  ailleurs  que 
comme  jesCénéfaiix  d*Amiée$  deffinés  à  étendre  les  ftoniieres  de  l'Empiré 
Romain  <e  à  lefiiire  fouir  de  la  plus  profonde  paix.  Que  Rome  &  les  Armées 
teeoiwafiènt  lem  lisiï»toiic  le  reftepoavoit  être  fibre,  eo^  ne  le  permettant  cien- 
cMioelewaiitociiér 

Caufes  du  JcrupuU  de  cêS  Villes* 

donc  ces  Peuples  non  éclairés  da  ChzHHaniimê  ,  avMenNifs  ptatiî- 
des  maximes  auJC  honorables,  dont  (ê  doutent  fi  peu  les  Antiqoaites  Ar  qui 
ferdent  regarder  les  Athéniens  comme  étant  pre(qa*aulE  Icniptileax  que  les' 

Dans  l'oâgeandeBft  confiant  y  nous  fe  répétons,  des  premierr  Peuple» 
qai  perfuadés  que  la  nonnoleécoic  l'ame  du  Commerce ,  &  que  le  Commerce 
ne  pouvoir  léttflSr  qn'au  moyen  de  U  bonne- foi ,  mirent  l'un  &  Tautre  poar 

les  rendre  infîniment  refpe(ftables,  non  fous  la  prore<^ion  des  bômmes  mortels, 
mais  (on ^  celle  nniquemcnt  de  la  Dtviiiiré  présente  a  leursaâioas,  gacdicu-' 

nç  delà  boiuic-£oi»  veageceÛc  du  par)pre  &  du  ccimer 
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^  Rien  n'ccoic  plus  augudc ,  plus  refpeâable , plui  ûaé  que  ctcre  coutume: 
ne  (oyons  donc  pas  étonnés  <]tt*elle  dt  été  oommune  à  tous  les  Peuples  «n- 
deosqui  fe  reg^derem  toujours  comme  étant  fous  la  proteAion  immédiate 
de  It  Divinité  i  A  qu*ette  le  iôît  conftammenc  maintenue  ches  les  Athéniens  , 
le  plus  relî^eux  des  Peuples  »Gelni  qui  metioic  le  plus  de  g|iavité  &  de  dé» 
cence  dans  le  Culte  des  Dieux. 

La  déÊircQce  dTAugpfte  pour  ce  Peuple  marque  en  même  tems  l'edime  8c 
la  confidération  que  cette  République  s*étoit  acquifê  ,  &  la  met  fbtt  au-dedùs 
des  Romains  nui  fe  livrèrent  auiâanecies  les  plus lévoitantes  pour  cétébcerk 
diviuiic  de  leurs  Empereurs,  « 

VtxaùwM  4uxftdUt  immrvU  Rtu  «m  tmprtintu  4m  U  têu  des  Empereurs, 

f  La  Divinité  ou  les  reipeâs  divins  qu'on  ittachoit  à  l'empreinte  de  la  léie 

des  Empereurs  fat  les  monnolcs ,  parvint  à  un  tel  exoes  qu'elle  lût  une  ibuteê 

des  vexations  les  plus  odicu(ês  fous  les  icgncs  des  mauvais  Empereurs  Ae  loii^ 
qtt*on  laifloir  liberté  entière  aux  dctatenrs.  Alors  on  Eiiiôit  regarder. comme 

un  crime  de  tczc  Majcftc  divine  &  humaine  de  livrer  ou  de  recevoir  cette 
monnoie  (ans  lui  rendre  les  plus  grande  honneurs  ,  &  comme  un  bien  plus 
grand  crime  de  la  porter  fur  loi  en  allant  dans  des  lieux  où  on  ne  (eroit  pa$ 
allé  avec  un  Empereur.  En  étendant  ainfi  de  la  manière  la  plus  ahfurdc  le  rel^ 
pcft  civil  qu'on  doit  avoir  pour  les  objets  inanimcs  qu'on  expofe  aux  regards 
àa  Public  ôc  k  Ùl  fâgefTc ,  on  trouvou  des  coupables  par-toutj  toute  ac- 
tion deyenoitun&ciilé^e,  &  il  n'y  avoir  plus  de  principe. 

f  Le?  Romains  ne  mirent  également  fur  leurs  monnoies  que  des  Symbolet 
4c  Divinités  ,  iufqucs  vers  les  derniers  rems  de  la  République. 

Sur  leurs  monnoies  d'Airain  ou  de  cuivre ,  on  voit  les  trois  grandes  Dîvl* 
nités  du  Calendrier. 

Janus  aux  deux  faces,  fous  le  règne  de  qui^difoir-on  ,  fur  inveocce  l'Agti* 
culcute&  qui  étpitpar  conféquentconiemporaui  de  Saturne. 

Mxacvaa  qui  inventa  ïfi  Ç^endriçc  pour  tes  befinns  de  cette  Agriculture. 

Hercuis  . 
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0IKCVU  tdoDt  la  inafdie  diil^eoir  toiti  tel  tnvanx  de  cet  Ait. 

Ce  choix  de  DMidcét  donc  «n  n'a  Jamais  cherché  h  caufe ,  pacee  qu'on  Q*a 
Jaoïait  {biççonué  qull  pût  avmr  un  motif  déterminé  ,  eft  d'autaot  ^us  re* 
■  tnacqaable»  qu'il  s*accorcle  parfaitemenc  avec  ce  que nosi avons  dit  dans  Tex-. 
plication  des  trois  grandes  iittégorïn  Orientales  relatives  à  Saturne  »  à  Mer- 
cure &  à  Hercule  ;  ôc  qui  [wouve  avec  quelle  (âgefTe  les  Anciens  choififlbient 
leurs  Tymboles  ê<  dirîgeoient  toutes  leurs  tnflruâ:îons  ,  abfVradtion  foite  ,  fans 
contredit,  des  tauiies  idies  qu'il?  piroiifoient avoir  de  la  Diviaitc.  Ces  mon- 
noics  Romaines  deviennent  par  conicquent  une  confirmation  de  nos  grands 
Principes  fur  cet  objet ,  &  une  preuve  de  leur  accord  avec  la  Nature  6c:  avec 
TAntiquité  entière. 

Le  choix  que  les  Romains  firent  pour  leurs  monnoies  de  ces  trois  Etres  fym- 
hotiques ,  fiiie  voir  en  même  cems  avec  queOe  fiigeflè  les  Andeni  dUgeoienc 
tontes  leoit  inftniâioni ,  9c  démontce  que  de  tooc  tems  on  a  cherché  à  fe 
conduire  &t  tons  lei  objets  cebtift  an  PÛUic  »  de  b  manieie  U  plus  téfléchie 
ic  la  plus  f  copte  k  prodinre  les  eflèil  qu'on  voakjt  opérer. 

Au  revers ,  ces  monnoies  avoienc  ta  figure  d*un  Navire  ,  de  ce  Navire 
avec  lequel,  difoit-oh,  Saturne  avoir  abordé  en  Italie,  dt  qu'ailleurs  on  appeU 
loit  le  Navire  d'Iûs  j  mais  qui  reptéiènioit  fi  nacurellement  des  villes  (kuées 
kt  les  eau:^ 

funùcr*  AfoA/zoK  d'argent  avec  le  uom  dun  ConJuL 

La  motmoie  d'argent  des  Romains  préfente  d'nn  c6té  Rome  (bus  b  figuie 
de  MiHsavi  »  &  prdque  toujours  avec  une  croix  en  (autoir  ;  au  revers ,  le  chat 
de  la  VicToiRi  attelé  tantôt  de  deux  chevaux ,  tantôt  de  quatre* 

Ce  dernier  fymbole  étoir  très-bien  choifi.  Lotiqne  pour  la  première  fois  , 
cette  ville fuperbe  6t  battte  de  U  monnoie  d'argent  Tan  x6^  avant  J.C  Rome 
étoit  viftorieufe  Bc  triomphante  ;  Pyrrhus  avoir  été  vaincu  ,  If?  Tarenrins  fub- 
jugués,tes  Samnites  détruits  après  cent  ans  de  combats  plus  cruels  les  uns 
que  les  autres  ,  l'Italie  étoit  aux  fers ,  la  Sicile  menacée  ,  Carthage  »  la  hcre 
Carihage  frcmifToic  de  douleur  à  la  vue  de  ces  fucccs  ccbtans  èc  (butenus.  Les 
Rois  de  l'Orient  eux-jncnics  ,  malgré  leur  orgueil  &  leur  puiirance,  commen- 
^ient  à  rechercher  l'amitic  d'uiie  République  par  laquelle  leuts  Etats  de* 
voient  tftre  dans  peu  anéantis  &  lents  delcendans  mal&ctés  on  réduits  au  (èti 
comme  de  vils  elelaves. 
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Il  exide  encore  fto}oiiri%iii  de  ces  MédiâBet  i*arg«in  fteppéet  pour  la  pie- 
niicre  felsà  Rome  la  cinquième  amiée  avant  la  première  guerre  Panique: 
«n  en  voit  wie  dans  le  Reesell  des  Médailles  éts  Famllks  Romaines  pat  Pap 
TW ,  lôtts  k  Famille  F^aiX.  Kome  y  eft  reprêlèncée  (bas  le  l^frobole  de  ùf^- 
facle  cottronnée  de  lès  Toafs  avec  cette  lolbiption  C  z  a  t  t  ,  Jun  'A 
fiic0  »  de  l'àfgent  public. 

An  revers,  on  voit  un  Char  k  deux  chevaux  conduits  par  la  Viftoîrcavae 
ces  mors  dans  l'exergue  ,  C.  Fabi.  C.  F.  Caïus  Falfius  Fil>  di  Caïus.  Ce  Fa- 
bius ctoir  l'un  des  Ce  de  Tannée»  &  le  lèoond  de  ceux  qni  iaccM'^ 
nommes PicTOB. I /c  Fantrt,  ' 

lo, 

Home  commence  ainJî  a  s  éloigner  de  fOtdre,  '  * 

■  il' 

Koes  voyons  donc  kl  le  momeac  oè  Rome  enocfnellllc  de  fea  fiytifci; 
commence  à  iTéloignet  de  6  fimplidté  piimhtve  &  à  mèeonnotve  k  poi^ 
fince  des  Dieux  :  elle  n'ofe  pas»iteft  vrai»  Wannir  de  fcs  monnoîes  leur  effi» 
^e^  on  relie  de  pudeur  la  retient  encore :\  cet  égard  ;  nuiis  ti  j  moins  elle  l'ac* 
compagne  du  nom  de  Tes  Confuls  triomphans  :  ainft  elle  s'efTàye  à  mettre  (ês 
Héros  (ut  la  même  V\'2V"  -"'^  D:fr:x  t  bientôt  c"-  ■  -  ''^ 
raçs  :  &  prefriu'aniruôc  clic  fera  forcée  de  proftitucr  ce  nom  en  le  donnant 
à  des  monllrci  plus  dignes  des  Petites  Maifons  que  de  l'Enanirée.  Ccft  ainfi 
qac  dès  qu'on  commence  de  s'écarter  de  l'OrHre  ,  qu'on  fe  réfout  à  lui  porter 
quelqu'attcintc  ,  on  devient  la  proie  du  dciurdre  ^  il  nous  invefut  de  toute» 
parts  -y  &c  nous  conduifânt  d'illudons  en  ilUiHons ,  il  nous  entraine  dans  les 
précipices  les  plus  ptofendt. 

IXaitteun  »  oelui  qni  fit  fidre  ce  premier  paslta  RépnUiqtte  »  réaofflÎMr  rôtî- 
tes les  qualités  requit  ponr  cette  innovation  :  c^éioit  vn  Fabius  »  c^eft  tonc 
£re  :  la  Famille  Fabia,  Ubiftre  dans  tons  les  tems ,  étolt  alors  peut-être  la  plus 
poidànte  des  nuifons  de  Rome  :  la  iplendeur  de  fbn  exrraâion  ,  la  maldntde 
4e  Tes  bran  '  "s  ^  (es  richeflès ,  la  grandeur  de  &s  exploits ,  la  6ercc  ^\  rorgucil 
attaché  conftamment  à  cette  (àmille  ,  tout  concribuoir  à  favoriièr  la  vanité  de 
fes  Membres.  Ils  fe  croyoienr  au-delTui  deç  Roiî  ;  ceax-ci  frappoier.t  de  la 
monnoie  à  icitf  coia  :  un  Fal]ius  pouvoic-il  n'y  pas  meure  da  moins  fo» 
nom) 

♦  • 
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VJpMofê  4u  Bmftrmrt  tn  fut  U  fiiUt  nâm^ 

Rome  ne  vie  donc  )aimts  rempreince  d'un  mortel  Hir  (es  monnoies  tan- 
dis qu'elfe  fut  liLre-  p!!f  fur  alors  comme  tout  autre  peuple  fous  la  protec-  ' 
tion  immédiate  de  li  Divinité ,  leuiô  garance  delà  bonnc-toi  des  Trûtésa 
Ce  ne  fut  que  lorfquc  les  vices  la  forcèrent  de  ployer  la  tête  (ôus  le  joug  » 
qu'un  morrcl  ofi  fc  placer  fur  fcs  monnoies  à  la  place  de  la  Divinité  \  qu'il 
o(à  en  uiurper  les  titres,  Te  faire  cievct  des  Autels  ,  &  fc  faire  appellct  diviu 
comme  ayant  iûccédé  à  tous  1»  drcMts  des  Dieux  Procedeurs  du  Peuple  Re« 
auin  fie  par  cette  (âbflirarioii  aadaciettiè  »  les  Romains  n'eureuc  plus  ^u*iui 
pas  à  âice  pour  déifier  leofs  Tytans» 

ARTICLE  V. 

1. 

MponMe  des  Sièroite,  "        .  . 

I 

Ce  que  Romeavoit  6dc,  ce  qu'Athènes  continua  de  &!re  malgré  fexem» 

pie  contagieux  de  Rome  ,  c^eftce  qu'avoient  également  prationc  rcrupulcufe- 
ment  les  anciens  peuples  de  l'Orient.  Aucun  d'eux  n'avoit  olé  mettre  lur  l'es 
monnoies  l'effigie  de  Tes  Princes  :  tous  y  pla<joicnt  les  fymboles  de  leur  Em- 
pire &c  de  la  Divinité  ,  tant  éroit  grande  l'idée  qu'ils  avoiaoc  de  Icui  auguftc 
origine  &  de  la  dignité  dclhoininc. 

Jamais  (ar  les  monnoies  des  Hébreux, on  ne  vit  des  tctes  de  Princes;  pas 
mcnie  lorique  les  Rois  de  Syrie  leur  eurent  donné  pcrmiffion  de  battre  mon- 
noie.  Jamais  on  n'en  voie  fur  celles  des  Mahométans  defcendus  des  anciens 
Peuples  Orientaux  fis  qui  ont  «onfc^é  conftanunenc  une  6>«le^id'u(àges  de  la 
hante  Antiquité.  Jamais  on  ii*«n.vk  fur  celles  dft  l'£gypce  Jibfo  fie  bon  .iab- 
îugnée  i  mais  comme  cTeft  un  point  altfoliMMoc  oeuf  t  no«s  ea  «Uons  &iie 
un  Antde  iZpat^ 

Llij 
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I  I. 

Monnoie  de  t ancienne  tgypte  tandis  qu'elle  fe  gouvernait  par  fes  propres  Loixi 

t. 

-    •  •  '••  •  , 

« 

Oa  iu  connoijfoii  avant  nous  aucuru  Monnoie  de  tanàenne  EgypuJ* 

'  \  ,   .  ...  - 

Aucun  Antiquaire ,  aucun  de  ces  hommes  riches  &  infatigables  qui  avec 
un  foin  extrême  ont  rafTemblc  de  toutes  parts  des  amas  prodigieux  de  Mé- 
dailles, n'ont  jamais  pu  parvenir  à  fe  procurer  une  feule  Médaille  connue  des 
anciens  Rois  Egyptiens ,  de  ces  Princes  qui  régnoicnt  fur  cette  Nation  quand 
elle  fe  gouvcrnoit  par  cllc.njcine ,  &  avant  qu'elle  eût  été  fubjugucc  par  les 
Pcrfcs  &  par  les  Grecs. 

On  en  a  conclu ,  ce  qui  fe  préfentoit  naturellement  à  l'cfprit ,  ou  que  ja» 
mais  les  anciens  Egyptiens  n'avoient  eu  de  monnoie  à  empreinte ,  qu'on  n'en 
jugcoit  qu'au  poids ,  ce  qui  fembloit  confirmer  merveilleufcmcnt  l'opinion 
que  la  monnoie  à  empreinte  étoit  peu  ancienne  à  l'époque  de  notre  Ere  ^ 
ou  que  les  monnoies  Egyptiennes  s'étoient  entièrement  pçrdues. 

On  ne  pouvoit  rien  imaginer  de  mieux  ,  des  qu'on  n'avoit  pas  rencontré  le 
vrai  i  quoiqu'il  fut  bien  difficile  de  penfer  que  les  Egyptiens  qui  croient  fi  ha- 
biles dans  les  Arts  en  tout  genre  ,  en  euffent  négligé  un  qui  étoit  aufTi  avan- 
tageux pour  le  Commerce,  tandis  fur-tout  que  leurs  voifms  avoicnt  été  aflcz 
jnduftrieux  pour  avoir  de  très-belles  monnoies  en  or  &:  en  argent. 

Et  s*ils  en  ont  eu,  comment  leur  monnoie  (c  feroit-elle  abfolument  anéan- 
tie dans  une  conttéc  où  tout  brave  les  injures  du  tems  &  des  ficelés  entaflcs  t 
où  les  couleurs  les  plus  tendres  confcrvent  depuis  trois  oh  quatre  aiiilc  ans 
loute  leur  fraîcheur  î  v.—«.,^  i  -.r 


Il  en  exijle  cependant. 

i'  Di/bns  mieux  ;  ce  Peuple  fige  eut  des  monnoies  ,  des  monnoies  à  figu- 
res, &  il  en  exiAc  encore  de  nos  jours  ;  on  en  voit  même  dans  les  cabinets  les^ 
mieux  cbmpofcsi  mais  inconnues ,  dégradées  comme  le  Peuple  qui  les  6c 
frapper.  Il  y  en  a  en  bronze  ,  en  or ,  en  argent  \  là ,  elles  (ont  rangées  parmi 
ks  Médailles  inutiles  ^  dont  ou  ne  fait  que  faire  ,  qu'on  met  au  rebut ,  parce 
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qu*elles  n'oftrcnt  aucune  tête  de  Prince ,  aucune  Infaiption  ,  aucun  de  ces 
caraâcres  «^ui  font  connoicre  avec  tant  d'intérêt  la  date  &  le  pays  d'une  mon- 
sote  ou  d'une  médaille.  ** 

Les  Egyptiens,  ou  dédaignoient  ces  détails,  ou  ne  les  connoitToient  pas  : 
draittenik ,  cImz  eox  la  Nation  hokt  tout,  le  paniculler  rien  :  ils  n'ont  pas mè-' 
aie  coniêrvé  te  nom  des  Conftfnâeim  des  étonnantes  Pyiamides,  parce  que 
ces  Pyramides  ne  fiirent  jamais  conlâcrées  qu'à  l*utiiité  nationale  »  &  n*eiirenr 
jamais  pour  but  de  flatter  f  orgueil  d*un  Prince  on  d'élever  un  niontimeat  à  & 
^oire  :  ^cAt  éiémi  genre  de g|oirebien  Uûrre» 

Lts  Egyptiens  rapportêient  tout  aux  Diane  ir  su  Puilic, 

Ce  Peuple  ûgc  ▼ouloit  qu'on  ne  reconnut  lès  if  avaux  qn*i  leur  utifiié  ^par 
ce  moyen ,  il  éritoit  les  incoovéniens  des  ouvrages  qui  ne  portent  paa  fStr 
cette  utilité ,  &  qui  font  plus  propres  à  détériorer  les  Nations,  à  les  éloigner 
de  leur  vraie  route  ».  qu'à  les  entretenir  dans  ce  qui  conftitue  leurs  vrais  inté- 
rêts. 11  fe  peut  par  ce  moyen,  ils  fe  perfedionnalTent  peu  \  du  moins,  ils  iô 
maintenoient  tels  qu'ils  éroient,  &  c'ctoir  déjà  beaucoup. 

C'cft  par  la  racme  raifon  que  tous  leurs  livres  paroilToicnt  fou^  le  nom  dt 
TiiOT  ou  Mercure;  rou;.  Tous  le  rirre  de  YJnjiiiuuur  Ju  G tnn  humain  ,  titre 
admirable  &  bicu  choiii ,  auc^ucl  U  ici  oua  iouiuûter  que  k  plupart  des  livres 
fiiflënc  dirigés» 

11  n*eft  donc  pas  éconnnnt  que  aiiez  un  pareil  Peuple  »  les  nonooies  ne 
poccaffism  d'mtres  Tymboles  que  ceux  qiû  apparrcnolent  à  chacune  des  Yillct 
.qiâ  les  fâUôit  fiapper  :  il  étoit  impoiEbIc  qu'elles  en  euifent  d'autiess  à  moU» 
que  les  Egyptiens  n'euflèi»  renoncé  i  tous  leurs  prinàpes. 

C'eft  donc  ignorer  Tétat  primitif  des  momioies  ou  de  la  Numirmatique  , 
que  de  chercher  iôus  d'autres  marques  la  monnoie  decetandcn  Peuple:: 
^eft  reguder  la  décériontion  de  cet  art  i  comme  Ton  état  priffiiti& 

JlMifioiV»  Egyptitimu  tmiUnM$t  dans  les  MidâiiUt  dê  AU  P&LLMMUM^ 

Le  beau  Recueil  de  Médailles  de  M.  Pmtu»»  o0rc  plufieun  Médaille» 
d'of  qiû  Ibnt  »  ou   me  tiompe  feni^yptienoes^  du  lems  od  F£gypce  éccir 
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gottTCOiie  par  Tes  propret  Rdt  »  âa  fixicioe  Cède  aa  mpins  «iwit  1,  G.  TdD» 
«ttpddi  duquel  remontcnc  en  e£lèt  nombie  d'Aorns  MédAÎlIcs  oàt-cbiiouet. 

HPellemn  apbcécellei'Ciatt  nombre  des  inconnues,  par  les  mêmes 
niions  dont  nous  venons  de  parler*  Telles  fimc  les  hoir  demicces  Médailles 
de  la  Planche  CXV ,  Tome  lU  des  Peuples  &  des  Villes.  Elles  Cm  dW 
£brme  très-ancienne ,  de  dann  propre  aveu  »  correfpondance  aux  lemt  où  bodi 
les  plaçons  i9e  en  tes  coinparanc  avec  d'autres  Médailles  reconnues  pour 
Egyptiennes  par  M.  Pellcriii  lui-mcme  ,  &  qui  font  partie  de  la  PI.  LXXXVI 
du  même  volume,  on  ne  p{  ut  fc  difTimulcr  qu'elles  Cons  p^r^ditcmeni  du  mcrae 
genre,  (ur-tout  celle  qu'on  peut  voir  dans  notre  Pl.  I.  n®.  IV  ,  &  qu'on  ne 
(âuroit  mcconnoîtrr  pour  Egyptienne  en  effet  à  Ton  Boeuf  5c  à  Ton  Ibis. 

Les  Médailles  de  la  Pl.  CXV  ,  &  dont  nous  mettons  quelques-unes  Cova 
les  yeux  de  nos  Lcâcurs  dans  notre  PL  I.  oârent  des  Tymboles  incomeflable- 
ment  Egyptiens» 

Sur  b  if  { n*.  V.  des  nôtres)  &  la  aj  on  vokle  Lotvs. 

Sur  la  a  a ,  (  n».  Vf.  des  nôtres  )  un  pMà  Sing^  à  queue»  , 

Sur  la  1  j ,  (  n^  VU.  de^  nôtres  )  un  Ofîris  affis. 

Sot  la  If  élc  ao  ,  le  Bouc  Mendès  ,  adoré  en  Egypte. 

Sur  la  t  S ,  une  icte  de  lov^ ,  fyrobde  de  quelques  villes  Egyptiennes» 

.    Cu^UUmUis  t9mpâri$t  âme  iu  HUaUUs  Egypfitnnes  éu.  umsdes 

On.  ne  lausdc  douter  que  fi  on  avok  à  cet  égard  an  plus  g^d  nomfait 

de  pomts  de  comparaiCbn  »  on  ne  vit  les  (ymboles  Egyptiens  multiplier  t 
&  qu'on  n'en  trouvai  mcme  d'aufll  fortement  caraâécifès  que  ceux  de  k 

^PL  LXXXVI ,  &  ceux  du  Lotus  ou  du  Bouc  Mcndèi, 

Il  meuve  trcs>appafcnc  que  fi  on  comparoir  ces  fymbolcs  avec  ceux  d« 
Médailles  Egyptiennes  pofléricures  accompagnées  d'effigies  &  d'in.ctiptions  , 
on  reconnoitroit  les  mêmes  fymbolcs  en  tout  ou  en  partie,  cnforte  qu'on 
n'auroît  pas  de  peine  à  fixer  le  lieu  même ,  la  Ville  où  elles  furc-nt  fraj'pces , 
indépendamment  des  (êcours  que  l'Hidoiie  &  U  connoidance  des  lieu:^  pour- 
roic  olSir;  puifqu'avec  cette  lîmple  connoif&nce ,  6t  indépendamment  de 
toute  médaille  à  iafezipti«n  ,  nous  pouvons  aiTuver  que  la  médaille  du  Bom 

.  eft  de  la  vîUe  de  Merdès  j  que  celle  ûi  laqœQe  on  voit  un  Utty  eft.  df  la 
ville  de  Lycopolis. 
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Ct  que  n0i  avançons  id  (è  change  en  dimcnOmioD  t  ii  on  jetre  les 
yeux  fiir  les  Médailles  Egyptiennes  frappées  Com  les  Empereurs  &  (ùr-tooc 
àrhoiiiie«r  d'Adhieii  »  9c  qoi  ont  été  raflêmblées  par  M.  TAbbé  BsitiY  (<) 
en  particulier  &  par  cTautres  Savans.  On  voit  par  ces  Médailles  que  les  VîUet 
de  r£gypte  n*avoient  pas  renoncé  à  leurs  anciens  Tymboles  ,  &  quelles 
avoient  pris  le  parti  de  hnc  paÛèf  au  revers  leurs  Divinités ,  repréfentées  par 
des  perfonnages  en  pied ,  &  ayant  en  main  les  (ymbotes  de  la  Yilie  où  avoto 
été  frappf  c  la  Mcdaille. 

Par  ce  moyen  ingénieux ^  eUes  ne  k  joanquoienc  ni  à  elles-mcmes »  ni  k 
leurs  nouveaux  Maîtres. 

Sur  une  Mcdaiile  de  la  ville  de  Mendes,  par  exemple  ,  frappée  â  l'Iionneur 
de  Marc-Aurele  le  jeune  ,  on  voit  Ofiris  debout,  appuyé  d'un  coïc  lui  i'hallc 
pure ,  &  tenant  de  l'autre  un  Bouc  (1) ,  même  lymbde  que  (nr  les  Médailles 
donc  aoiis  tenons  de  parler»  avec  Tinlcripcion  Msmobsios  ,  U  D'uu  de 

La  villéd'ATMtnis  &  celle  de  Bvbasti  nous  ofiens  fin  leurs  Médailles 
une  Femme  en  pied,  ou  Diane  tenant  un  oilean  ())» 

La  ville  d'ANTiiO-Pous ,  Scrapts  tenant  un  Crocodile.) 

La  ville  d'ApRRoDiTo-Poiis ,  une  petite  figure  &  des  Sphinx  (ur  une  ba(è, 

Diosro?  !s  fur  les  unes  un  Cavalier  qui  tient  un  Serpent  >  toi  £vaxxt%  , 
un  Oiiiis  qui  tient  un  £j  ur, 

Hermonthis  &  Pu  aiv-Beth,  Oûris  tenant  un  Lion. 

LfcTO-Poiis,  vin  CJrocodile. 

Xois ,  Hercule  ayoïuic  Lotus  iur  U  tcte^  portant  d'une  niain  un  Oifeau  • 
le  de  l'autre  (à  mafTue. 

LioMTo-Poit«,onla  ^le  des  Lions,  Ofitîs  tenant  en  Tait  un  Doit  parle 
'  cou  t.  cette  dernière  Médaille  frappée  aulli  comme  les  précédentes  (bus  b 
XI<.  année  d*Adcien,fe  trouve  dans  on  Recueil  de  a  5  9  Médailles  par  le  P.  Louif 
de  BiiL,  pour  (êrvir  de  fuite  aux  Médailles  du  célèbre  TAitiANT  (4). 

Ainfi  les  Egyptiens  ne  renoncèrent  jamais  aux  fymboies  aimorîaux  de  leur» 
viDes,  le  on  les  reconnoit  avec  quelqu'attentton  fur  kuismonnoies^iôus quel» 
^e  forme  qu'ils  y  paroiflcnt ,  fculs  comme  dans  les  tems  primitifs ,  cj  accom- 
pagnes d'iniixipiions  éc  d'efii^es  comme  au  cems  des  Piobmées  &  des  £na^ 
percurs. 


(llMém.dcsTnfcr.  &R.T  .  T.  xxviii.  (»)  Mém.  de  TAcad.  des  Infrr.  &  B.UT.l* 
liÙL,jft%%9»{i)\^,1»  xxYXii.  I4)  Vienne  en  Autriche,  iu-V,  i7|4|N«.  XVI, 
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Chaque  KlUe  Egyptienne  avoU  un  Arnaud  pour  Symbole, 

On  (ait  d^jdUeiin  qae  chacune  de  leiin  villes  tvoit  un  (ymbde  paidcoHer, 

&  qu'il  confiftoit  pre(que  toujotns  en  un  animal  qui  varioic  pour  diqiie  )^  » 
&  qui  écoic  regardé,  dî(bic-on ,  comme  la  Divinité  de  la  viUei 
Le  Boeuf  Apt$  étoit  adoré  à  Memphîs. 

Le  Bœuf  Mnevis^  mot-à-mot^  Moii,ie  Soieili&  £v«  PerCià  fiéliopolis^wtfcitf 

SoleiL 

Une  Génifle ,  à  Momemphîs, 
Le  Crocodile  ,  à  Arfinoc. 
L'Ichneumon ,  à  Héraclée^ 
LeChit^à  Bubafte. 

Le  Chien,  à  Gyno-poRs ,  viU*  des  ChUnù 

Le  Poidôn  Lacus»  k  Lito-polls  ^  9UU  4k  LéMu» 

Le  Loup ,  k  Lyco«polis  >  vitfe  des  Loups, 

La.  Brebis,  à  Sais  &  à  Tbèbes. 

Le  Cebe ,  ef['cce  de  Singe ,  à  Babylone  prés  Mèmpldi» 

L'Aigle ,  à  Thcbes. 

Le  Lion  ,  à  Leonto-poiiSyntfr  des  lUnsm 
Le  Bouc,  à  Mendès. 
L'ffcrvier,  à  Piiile. 

Ftfvfb  f i^Mi  ^  formait  de  m  Mmââwl 

Les  Grecî  &  les  Romains  racontent  des  chofes  étranges  au  fujct  de  CCI 
animaux  (acres  de  l'Egypte  :  ils  oiu  tous  ctc  perfuadés  que  les  Epiypriens  Irar 
rendoienc  un  culte  religieux  i  mais  ioriqu'ils  en  ont  voulu  indiquer  la  raifoui  ils 
n'ont  plus  écé  daccord. 

CicsMoN  die  (1)  que  les  Egyptiens  n'adoroient  que  les  animaux  qui  leis 
écoient  niUes»  ft  que  ^éioit  par  un  principe  de  leconnoiflànce» 

D*aimes  noontent  que  dans  b  guêtre  des  Géans  ou  des  Titans  contre  les 
Dieux  »  ceux-d  ftrenr  obligé  de  (è  cacher  ùm  la  figure  de  ces  animaux ,  alîa 


(0  De  h  Nauire  dci  Dioai^  Lir*  I. 

de 
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pouvoir  échapper  à  la  furciit  de  leurs  cruels  ennemis.  Devenus  enfuke  les 
plus  foies  ,  ils  contraignirent  les  hommes  à  prendre  ^in  des  animaux  éeïeut 
vivant  &  à  les  enterrer  religicufemcnc  après  leur  mort. 

Selon  il\r.i:res  ,  les  premiers  hommes  fe  dévoroient  les  uns  les  autres  j  & 
les  plus  toiblcs  ccoicnc  battus  par  les  plus  forts ,  juiqu  â  ce  qu'ils  tr ouvetent 
moyen  de  Ce  rallier  en  £aàànt  poner  au  haut  de  quelques  perches  ,  des  repxé- 
finmirioot  d'aidniam.  Ceteipédieiit  ftyaot  eu  le  plus  heureux  inccès»  non-^ 
ieuleinent  11  fut  défendu  de  mer  aucun  de  cet  animaux  »  mais  il  (ut  même  off« 
donné  d*en  pceodre  loin  6e  de  les  re^eâec  comme  tes  auteurs  de  leur  iàlac» 

Des  quatrièmes  prétendent  que  les  divetTes  vtDes  de  ^Egypte  étant  portées 
à  la  révolte  Ac  à  indépendance  «  un  Roi  établit  dani  dhaoïne  le  culte  de  quel- 
qu'animal  9&  en  défend  fiAfit  pour  fa  noutittnre»  afin  que  chacune  de  cet 
villes  prévenue  en  feveur  de(onciilie»iBépri(àc  celui  de  Ton  Toifîn ,  de  niteie 
qu'elle  Tabhorrit  en  voyant  qoTony  mang^ok  lâns  fcxupule  les  animaux  qui- 
éfoient  Tobjet  de  lôn  adoration  ;  afin  que  par  ces  haines  réciproque;  ,  elles 
ne  ruiteoc  plus  en  état  de  k  ligpiet  enif  eÛes  &  qu'elles  demeuiaâcnt  âdcksau. 
Priacc. 

On  fent  trcs-bien  qu'aucun  de  ces  motift  ne  peut  être  vraî  j  qu'ils  ne  peu- 
vent s'accorder  avec  la  fagelîe  des  anciens  Egyptiens  i  qu'ils  font  tous  infuf- 
fi(âns  pour  rendre  raifôn  du  Faic  -,  mais  on  n'en  doit  pas  être  Hirpris  :les  Grecs 
&  les  Romains  qui  ne  connoilloicnt  rien  à  leurs  origines,  pouvoicnt-iiscclair- 
dr  celles  des  Peuples  étrangers,  &:  fur-tout  d'un  peuple  tel  que  les Egyptiensl  n 
Leurs  Voyageurs  en  Egypte  faifoient  aux  Prêtres  Ce  aux  Sages  du  Pays  des 
qoeftbns  plus  ridîcalei  les  unes  que  les  antres ,  de  cenx-d  répondoient  à  leur 
peu  detêrô,  comme  i  des  en^  qu'on  berce  de  contes,  parce  qulb  n*é* 
soient  pas  dignes  de  raiibnnemens  plus  relevés. 

Aoflt  ne  trottve-^on  dans  Hérodote  de  dans  les  autres  Andens  qui  ont 
parléde  ^Egypte ,  les  caufès de  quoique  c»lbii  i  ils  le  bornent  à  des  iàiis  qui 
lêmblent  toujoon  fingniiers  de  bilàrres ,  parce  qifonn*en  apper^oic  ]  2  ir  ai  s  la 
«aufe ,  &  on  lètoit  tenté  de  croire  ,  ou  qu'ils  en  in^ofoit  ou  que  les  £gyp*. 
liens  étoitnt  on  aflèmb^gie  dlnfimies* 

I 

J>*ff,  T.I.  M  « 
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Caufes  de  et  choix  &  de  cette  efpèce  de  Cuite  rendu  éux  MmauM, 

1  :  i:       î    Chaque  ville  portait  te  nom  £un  de  ces  animaux,  * 

Dîfons  mieux ,  les  villes  de  l'Egypte ,  ainfi  que  la  plupart  des  anciens 
Peuples ,  prenoient  pour  leur  nom  des  noms  d'animaux,  le  cci  animaux  de- 
vinrent leurs  Symboles  Ôdabafc  de  leurs  Armoiries. 

.  :  ■  .  .  '  .......  ■» 

Ckaque  ville  nourrîjfoit  à  ^es  fiais  quelques  Animaux  de  tcfpcce  dont  elle 
;  .  -  -  :  ■»  I  portait  le  nom,       .  ..       ..  '  . 

En  même  tcms  chacune  de  ces  villes ,  ainfi  qu'en  plufieurs  autres  pays ,  en- 
tretinrent aux  dépens  du  trcfor  public  quelques  animaux  pareils  à  ceux  qu'ils 
avoicntchcilis  pour  leurs  Armoiries ,  &.  qui  étoicnt  ainfi  leurs  Synibolas  vivans: 
ils  étoient  logés ,  nourris  &  foignés  par  des  Gardes  entretenus  &  défrayés  éga- 
lement par  le  tréfor  public  C'étoii  un  droit  de  la  Souveraineté  &  une  des 
marques  de  la  Majeftc  publique,        .    .  ^ 

Ces  jénimaux  itoient  appriyoifês  &  facris. 
On  mît  enfuite  ces  animaux  fous  la  garde  de  la  bonne- foi  publique  :  &  afin 
«ju'ils  fufTent  moins  cxpcfcs ,  on  les  coniacra  à  la  Divinité  Patronc  de  chaque 
ville. 

Ceft  ainfi  que  Strabon  nous  apprend  que  îcs  Momemphires  ,qai  nourrit 
foient  une  Géniffe  aux  dépens  du  Public  ,  Pavoient  confacrcc  à  Vénus  leur 
Dccflc. 

Le  Crocodile  de  la  ville  d'Arfinoc  étoit  apprivoifl  :  les  Etrangers  fc  fàifoîenc 
on  plaifir  de  lui  donner  du  pain  ,  de  la  viande,  du  vin  :  il  fc  lailToit  carefTer; 
on  ornoit  fes  ouies  de  pendants  d'or  &  de  pierreries  i&  les  pieds  de  devant, 
d'une  chaîne  d'or. 

Le  Bcîuf  Apis  étoit  logé  5f  entretenu  dans  une  trcs-bcllc  fallc  foutenuc 
par  de  fiiperbes  colonnes. 

Cétoit  à  qui  auroit  de  la  laine  ou  des  pièces  d'étoffe  feites  avec  la  laine 
des  brebis  (âcrées  de  Sais. 

^Ccs  animaux  étoicnc  entretenus  dans  des  parcs  fâcrés  :  des  perfonnes 
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dtflliiéeiÀcenie  &iiâîoii  les  iioiini0ôlei|B  de  pâies.  ânes  délayées •  dans:  do. 
tût  avec  do  miet  :  Se  de  canards  booiUb  ott  f6cis.  tes .  anijnauy  ardvoieit 
croient  nourris  d'oiftaoi^  Qnl<s  baignait,  on  les  parfvawûi.,  on  cn^erfténiak 
refpèce,  &  à  lenr  mott  on  les  embaumoir. 

Leurs  Gardiens  oy  ceux  qui  étoicnc  charges  deles  nourrir  &  d'en  avoir  foin, 
étoient,  dit  on,  des  perfomics  d'un  r.t  11  g  di  flingue  j  elles  porroien  t  les  Cym» 
botes  de  ces  animaux,  &  on  lesifilpcâou.  juTqu'à.rexmçuiie  à.gpnoux  fvuc 
leur  padage. 

llcfinicnie  trcs  apparent  que  chaque  Egyptien  avoii  égale tiiciu  d.c  pcre 
en  fils  quelqu'animal  (kaé ,  fymbole  de  la  famille  ,  &  qu'on  vcuccotc  dans 
chaque  àmiOei  &  que  ^eft  dc-*là  que.^nt  delôendns  les  Fétiches  en  uUgc 
dans  tonte  TAftlque. 

Cet  u(j^d4r  àéffnktxk  la  longue  en  anelnpciflidoiiiblle&  iidicole:inils 
pour  juger  iâinemenc  'des  liages  d*ua  peuple  »  il  ne  fimtjanuûs  s'anéier  à  leur 
dégradadon-i  maisxcnionter  à  ce  qu'ils  furent  ou  purent  être  dansJeur  originel 

Ceft  ce  que  jie  pouvoient  &ice  ni  les  Grecs  ni  les  Rcnnavis-:  &  je  ne  dou^ 
pas  que  les  Prcires  Egyptiens  eux-*mêmes  ,  du  rems  de  ces  peuples  ,  n'caiTeoi^ 
prefqu'enticremcnt  perdu  de  vue  le  fil  de  leurs  ciabliiremcus  :  aûù^cft^s  de* 
puis  quelques  (iccles  à  des  Princes  ccrangers ,  ils  avoienc  laifle  anéantir  leur 
ancienne  fagrlTc,  &  ils  ne  yoyoiciu  par-tout  que  des  ufàges  cooiervcs  par  la 
luperftiiion  ,  fk  dont  ils  ne  pouvoient  plus  pénétrer  le  but. 

Des  Peuples  tombés  dans  refclavagie  &  gémiflànt  fous  le  poids  de  la  tyran^ 
nie  &  de  l^orance ,  durent  paflèf  bientôt  en  eâecdëi  honneurs  publics  renr 
dus  aux. animaux  iyinboliqttes^  ànn  .ciilte  fupecftnienx  :  ik' durent  les. regard 
dec  comme  le  PaUâdîum  de  la.Contréei  &  loutoe  qui  lénr  arrivoit  de  Cnif^ 
tre  9  devoir  répandre  la  terreur  daiis  tons  les  efprits:  eft-il  étonnant  d*apiès 
cela  que  le  peuple  en<fiumti«  jett|triir.caxqBtlOi6i^<^ent  périr  1 

Sans  être  ruper(Htieux>ne  paniroic«on  pas  ceux  qui  tueroient  dans  une  Mé- 
nagerie quelqu'aninul  que  ce  Cok ,  oa^ni  ftroicnt*nnata4iaflft  inii  quelqu'on 
de  ceux  qn'on-nuHure  à  la-Foirei 

JLipjmrt  des  SymMu  ^Atkhu  âvee  ttux  de  PEgy^Mm  • 

Rien  n*e(l  plus  dans  le  coflume  des  Egyptiens  que  les  médaille»  d'Athcnef 
avec  leur  Olivier ,  leur  Chouette ,  leur  tête  de  Bœufs  &  un  Vafe  qui  a  fore 

embana(récey|^qiii9i)C  T0i|](i,«i^(i£«)aY<l<*i'oi^  ont  cru  qu'à  bi^sM 
*'*  •  Mm  4 


Digitized  by  Goo^^lc 


i^6       DES  SYMBOLES,   DES  ARMOIRIES 

allufion  à  la  fabrique  des  vafes  de  terre  établie  à  Athènes ,  dont  ils  s  attrî- 
buoient  l'invention  ;  mais  ce  peuple  avoit  inventé  tant  d'autres  chofes  dont  il 
ne  tint  jamais  compte  fur  fcs  Médailles ,  &  nous  avons  vu  d'ailleurs  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  profane  fur  fcs  monnoics.  "  ^ 

•  Tous  CCS  fymboles  étoient  allégoriques.  Minerve  défignoit  la  fagefTe  ;  mais 
elle  étoit  la  nicme  qu'Kîs  ;  or  celle-ci  avoit  pour  fymbole  le  Canopt  ,  va(ê 
facré ,  &  la  tiu  de  hxuf  qui  lui  fervoit  de  Diadème.  La  chouette  faifoit  égalc- 
memt  partie  des  fymboles  Egyptiens.  Quant  au  Canope  ,  il  éioit  conCicré  à 
Ifis ,  comme  Dcffc  de  l'Eau  que  les  Egyptiens  rcgardoicnt  comme  le  prindr 
pe  de  tour. 

"  •  lO.  .      .       ,         .  > 

'* 

■  Symboles  des  Peuples  Modernes  comparés  avec  ceux  de  rancienne  E^pt<- 

•  Les  monnoics  Européennes  nous  offrent  aujourd'hui  des  exemples  des  di- 
ycrfès  cfpéccs  de  monnoics  dont  nous  venons  de  nous  occuper ,  &  par-là  mê- 
me elles  font  très-propres  à  répandre  un  plus  grand  jour  fur  les  principes  que 
nous  venons  de  pofer,    •  , 

MONNOIES     DES    Ro  I  S, 

Les  Princes  des  Nations  barbares  qui  renverftrent  TEmpire  des  Romaînr," 
firent  tous  frapper  la  monnoie  à  leur  empreinte,  ainfi  qu'ils  le  voyoient  pra- 
tiquer parles  Empereurs  :  ils  regardèrent  cet  ufâge  comme  un  fimple  ulàgc 
dvil  ;  ils  n'y  foupçonncrent  rien  de  relarif  à  la  Religion  :  6c  leurs  defccndans  Ici 
ont  imité  en  cela  ,  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué  ci-devant. 

MONJiOIES     DES    R  È  P  U  B  L'I         E  S, 

Les  Républiques  qui  n'ont  point  de  Chef  partitulier  ou  conftanc ,  ont 
continué  l'ufâge  des  anciens  peuples,  de  ne  placer  (ùr  leurs  roonnoies  que 
leurs  fymboles  armoriaux  ,  &  prévue  toujours  Armes  parlantes. 

Le  Ginton  de  Bib.ni  mec  fui  fcs  monnoies  la  figure  d'un  Ovks  ,  rraies  Ai- 
inoiries  pariantes. 

Le  Canton  d'Um  mec  fur  les  fiennes  la  tête  ou  maflâcre  de  ces  andeis 
boeufs  appellé  XJki  ,  &  qui  étoienc  fi  communs  autrefois  dans  les  montagne» 
&  les  forets  de  U  Suiflc. 

Genbvi  met  fur  les  fiennes  TAigle  &  la  Clef  }  cette  dernière  comme  fyar- 
bolc  de  fa  Ctuaiion. 
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Pluneurs  de  ces  Républiques  entretlennenc  même  aujourd'hui  ycomm^au- 
trefois  les  Egypriens ,  aux  drpcns  du  tré^  public  ^ des  aninunix  du  genre  de 

ceux  qu'ils  ont  pus  pour  (ymboles. 

Ainli,  à  Bfkne  on  voit  la  fofTc  aux  Ours  ,  comme  il  y  avoit  à  Babvioneli 
(bffc  aux  Lions  ^  <Sc  ea  £gypte  des  demeuici^  pour  icius  Animaux  TymboU* 
ques. 

A  Gbnsve  5  on  entretient  de$  Aieits  dans  de  grandes  câges,  ces  Aigles  & 
ces  Oun  fiwt  nourris  ainfi  que  leurs  gardes  aux  d^ns  du  public. 

L'ttlâge  moderne  temonte  par  coiàèquenr  aux  tems  les  plus  reculé  :  il  lie 
les  tems  aânèts  aux  tenu  les  plut  éidgnét  :  unie  notre  Bblôn  an  Vh&h  Je 
plus  antique  :  pratiqué  parles  Nations  les  plus  fages ,  on  vmt  qu'il  Air  pr:s 
dans  la  Nature  \  &  que  fi  on  y  attacha  des  idées  htperdicicufes,  ce  fiit  une  er* 
reur  acddentdle ,  eflèc  de  l'ignorance  &  de  la  tyrannie  ,  &  non  une  frite 
néccffaire  de  Tufage  ou  de  la  politique  :  c*cft  une  preuve  à  a]ourcr  à  routes 
celles  qai  ctablifTent  que  la  vcritc  &  U  lumière  ne  peuYCBt,  jamais  lubûftef 
avec  l'ignorance  &  de  mauvais  gouvernemens» 

dmêt  té^porfs  entre  PEgypte^^  U  Suifft, 

Ajoutons  que  for  le  deflin  de  la  Ikiédaille  de  Leontopolis  donr  nou» 
avons  déjà  parlé,  le  Perfonnage  qui  tient  en  Tair  le  Lion  eft  repréfêncé préci- 
iéroent  comme  un  Cent-SutfTe  avec  ùl  balebacde  y  fim  baudsier    lès  larges 

culottes. 

Ceft  donc  un  nouveau  rapport  entre  ces  Peuples  (î  éloignes  cependant 
l'un  de  l'autre  :  on  en  trouvcroit  même  un  plus  grand  nombre,  fi  on  s'ap- 
pliquoit  à  cette  comparaifon.  Il  n'y  a  pas  un  iicclc ,  par  exemple ,  qu'eu  Suiffe 
on  ne  mangeott  pas  U  tcie  des  aiumaux  i  non  plus  que  dans  l'ancienne  Egyp-* 
te  :  fans  doute ,  parce  qu'on  la  regacddt  comme  le  liège  de  la  vicr 

TdB  LÉ  A  V  CktemUp^m  du  Mcmmuw 

Koas  pouvons  donc  ofltic  à  nos  Lcâeurs  en  réTumé-  un  Tableau  Chrono- 
logique des  Monnoies  anciennes. 

XX°.  iîccle  araiu  ].  C  Moauoks Orientales  (bus  le  nom  de  Brebis  :  &  Mo- 
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noies  Egyptiennes  de  diaqae  ville  avec  les  Symboles  tànàà  à  leur 
nom* 

XIII*.  Monnoies  d*Athcnes  par.Théffe  Cous  Iç  nom  de  BœuE 

X*.  Homcre  parle  des  Talcns. 

IX.  Phidon  Roi  d'Argos  donne  l'exemple  aux Pcinces démettre  leur. nom 
fiii  leurs  monnoies.  ^ 

Monnoies  de  Macédoine ,  avec  les  noms  de  fis  Princes. 
Monnoies  d'or  Egypriennes»  fins  noms  &  iâns  efig^  de  Pkincefc 
VI0*.  Monnoittdntenis  de  Nnma» &  dont  pade  Pline. 
yK  DAMQViS  de  rOriencj  antérieittes  à  Gynis  :  pent-tee  par  Daiias  lo 
Méde>  Roi  de  Babylone. 
Servios-Tollius  fâk  frapper  à  Rome  dfi  la  monnoia  de  jcniYse  iimsla 
nom  de  Boi:ttf  &  de  Brebis. 
Ve»  Médailles  d'Alexandre  &  d'Archclaiis ,  Rois  de  Macédoine. 

en  1^9.  Monnoie  d'aigenc  happée  à  Rome  avec  le  nom  du  Ceniiti 
C  Fabius. 

jer,  Monnoie  Avec  le  aoin  &  l'effile  des  Empereun, 


I.       "  • 
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POUR  SER.YIR  DE  SUITE  AUX  RECHERCHES  SUR  LE  ELASON, 
Fdi^hidiêf  ^ft^ià»  fi XéfiHlikà^g  égard. 

N  0  V  s  l'avons  vû ,  &  nous  ne  pouvons  rrop  le  ré pér;r  ;  routes  les  erreurs  Ce 
liemiem, àinû  que  toutes  les  vérités:  il  luflu  d'en  avoir  adinhnne  pour  «qu'elles 
fc  préfement  en  foule  à  la  fuirc  les  unes  des  autres  :  on  diroïc  qu'elles  font 
toutes  folidaires  les  unes  poui  les  autres  :  plus  on  fera  conféquent  &  pîus  on 
s'enfoncera  dans  l'erreur  ou  plus  on  en  triomphera  ,  luivant  t^u  on  aura  eu  le 
bonheur  de  commencer  bien  ou  de  Ce  tromper  dès  le  premier  pas.  C'eft  que 
Pelpiic  bunain  ne  (é  plaS  e  fU  dani  Knéédfioni  ft  tja'il  âime  mtèiix  aoke  on 
r^nec  fiir  de  lé^ciei  pscuvei  qœ  de  («jjieadfe  (on  jugemenr. 

On  fepfffiiadei^pMf  eieaifletqve  le  Bljiiin  étoit  d'âne  intention  moderne  i 
perce  qite  fi»n  eiiftence  ancienne  école  inconnne»  9c  on  ne  foup^nnoit  pas 
qu'elle  pouvait  «voii  éûmfffé  à  cens  qri  l^quld  àvotttk  été  à  même  de  la 
dkoovric 

On  ratcribttoit  aui  CroiTides,  parce  que  l'idée  deJ  Croi^<;  diftingués  par 
des  Tymboles  (è  lioit  parfaitement  avec  le  Blafon  ^  aur  Cro  iaics  iculement  , 
comme  fi  les  mêmes  bcfoins ,  les  mcmcs  reunions  n'avoicivc  pas  éïiflc  long- 
Ums  auparavant ,  &  n>u(1enr  pas  exigé  les  mêmes  moyens  de  fc  reconnoîrre. 

On  le  liûit  avec  les  hcfs  hcrcdiuires  ,  comme  fi  les  podefltuis  des  hets 
ctoient  les  feuls  qui  eufTeoi  befbin  de  Ce  reconnoiite  :  comme  fi  la  podeflioa 
d*uo  diarop  de^veanfief  hMiBiriveeiâgebitptiivdeAurques  pottriêreoonnottre 
qiiel«poflelSo»4^ttne'T«flK  qtiWmibiil  defiv  ayeio^  ou  que  cdie  des  titres 
f^caicei  dftiès  Anclires» 

On  s^ima^noit  qull  n^wlt  paa«Mé  (iftttBc»  parce  qtié  ki  Noms  de  Fii^ 
milles  D*avoienE  pas-  esîAé  plutôt  }  «es  N«ms  ne  devant  leur  origine  qu'aux 
fiers  ^héréditaires ,  qomme  fi  le  Nom  d'une  T«rrc  héréditaire  ne  pouvoir  pas 
donner  lien  à  un  Nom  de  Famille  héréditaire  :  comme  fi  les  Noois  n'écoknt 
abiblument  attachés  qu'à  des  fiefs  devenus  héréditaires. 

La  vraie  railbn  à  alléguer  eft  qu'on  ne  connoifloit  ,à  cet  égard  y  rien  de 
plus  ancien  que  les  Croilades  :  mais  c'eût  été  convenir  de  Ton  ignorance  ott 
rcner  dans  le  doute  i  car  on  auroîttoojours  été  en  droit  de  demander,  com- 
PiCiU  âuioic  -  on  demeuré  fi  long-  tems  à  uaa^mcr  une  chofe  auiQ  fimple^ 
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aiiffi  nanireUe  $  ftvffi  nécefljirc }  Commenc  eft<on  aflùcé  <)UC  CtXBt  loflltlllioil^ 
ne  bit  pas  plus  andenne  ?  QiteAioiu  embarrAf&nrcs  qa*oii  éloi^oic  par  l*a^ 
firmatioii  pleine  êc  entière  <|ae  latnais  il  n'avoU  exifié  avant  les  GtoUâdes  lîen 
de  lèmbtable  au  BlaiÔD. 

Mais  nous  venons  d'établir  que  le  Blafôn  ii'écoit  pas  moins  eflèndel  poor 
tes  Tournois  que  pour  les  Cro-fades  :  que  les  Tournois  font  de  beaucoup  antc- 
rcurs  aux  Croifadcs,  <^•  eue  des  !tur  crablilTcmcnt  on  cxigc.i  des  Chev.ilitrs 
qui  y  afllftoient  tout  ce  qu'on  exige  aujourd'hui  relativement  aux  Clic\  alicrs 
admis  dans  un  Ordre  quelconque:  des  preuves  de  NoblcfTc  ou  de  Nom  par 
Armoiries  &:  par  Famille,*  des  preuves  de  douze  quartiers,  dès  le  commen- 
ccmenc  du  X^.  uccie  ,  deux  cens  ans  avanc  le  tem$  où  on  ixxe  Tongine  du 
Blâlôn. 

Que  cela  (èul  remonter  le  Blaibn  jufques  vers  le  cinquième  ou  (même 
ficde  de  notre  Ere  :  qall  tient  également  aux  Tournois  8e  aux  |eas  4e  la 
Grèce  étaUis  il  y  a  pris  de  vingi-fix  fièdes ,  oA  Ton  ne  poavoic  être  imso- 
duit  (ans  avoir  prouvé  Son  esmâion  i  îen  bon  François  »  &ns  avoir  été  U*» 
(ônnèi 

Nùw  avons  en  même  tems  kk  voir  que  les-  Noms  princ^iavx  du  Bla(ôn 
ctoienr  rous  d'origine  Orif  nrale }  U  que  c*eft  une  ^ence  dont  les  Croi(2s  jie 
font  nullement  les  invente uiï. 

Qu'elle  tient  même  à  TAntiquitc  la  plus  reculée  par  les  rapports  avec  la 
monnoie  ,  avec  les  Médailles,  &  avec  les  iyniboles  de  ia  plus  haute anriquité, 
qui  lervoient  à  diliingucr  les  Familles ,  les  Villes  ,  les  Etats ,  de  la  même 
manière  que  pouv oient  Te  diftiugueiles  Ooii^  &  les  Seigneun  qui  polTédoicor 
les  fkh  devenus  héréditaires. 

Aînii  cronle  eniietemeoc  lont  ce  SyQémé  modene  dn  Blalbm 

Mais  comme  il  tient  égdemeoc  à  ridée  que  tes  Noms  de  Fan^  n'eaiftent 
que  depuis  les  Croilâdes ,  9c  que  n'y  ayant  point  eu  auparavant  de  pareils 
ffoms  9  il  ne  pouvoir  exifter  de  BUlbn  ou  d*Armes  héréditaires ,  nous  ne 
pouvons  nous  àiCpcnCez  d'entrtr  dans  quelque  détail  fur  cet  objet  &  d'exani- 
net  ù  00  peut  en  déduire  e^ê^ement  ce  qo'on  aoyolt  en  céfidcer* 

Féitt  pu  cénfwni  ««r  trreurf. 

Deux  fortes  de  faits  ont  engagé  les  Savans  a  adopter  l'idée  que  les  Nom 

hcicdiuires  ne  ionc  pas  aiuéricurs  aux  Croliades. 

t*  C'eil  que  dans  les  iicdcs  qui  ont  précédé  les  CroilàdeSy  les  divers  Per- 

(bonages 
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iônnages  menrionniés  dans  Ffiifioife  Com  défîgnés  ordinairement  par  un  i  li 
Kom  ;  même  lei  Princes  t  les  Rois ,  9c  fur^touc  les  Membres  du  Ck^gc 

1*.  Ceft  que  les  lie£  n'étam  devenus  héréditaires  qu'à  cette  rpoque,  ce 
n'eft  gu'elMs  qae  cenx  qui  s'en  itoaverent  en  podèlfion  parent  ajoater  à 
leur  Nom  celoi  de  leurs  Terres  t  qui  devine  ainfi  le  Nom  de  FamlUe-»  ce 
Nom  qot  eft  véritablement  l'objet  du  Blason. 

Ils  ajoateot  qu'cnfuite  ceux  qui  n*ayanr  point  de  porTeffions  enTenei 
ne  pouvant  avoir  de  pareils  Noms  y  Te  firent  à  leur  imitation  des  Noms  de 
Famille  tirés  de  leur  profciïion  ,  de  leur  couleur,  de  leur  taille ,  d'un  arbre  , 
d'un  oîfcau  ,  d'un  étang  ,  ou  de  tel  autre  objet  de  fantaîfic  :  même  des  Noms 
formes  par  un  aileii^biage  fortuit  de  lettres  qui  n'avoienc  aucun  ièns  $  ou  qui 
ne  repiéiêatoient  aucun  objet  fenfible* 

Aimfs  qm  Mgau  tU  Us  d^jip»* 

^  Ces  Êdis  ont  pant  fi  évidens  ,  fi  conformes  à  la  Wriié,  qo^on  n'a  Jamab 
chetdié  à  les  combattre.  On  s*en  menoit  d'ailleurs  d'autant  moins  en  pdnfe 
qu'on  ne  Toyoit  dans  cela  qa'une  queftion  peu  importance  :  mats  elle  eft  Uée 
trop  immédiatement  avec  nos  Recherches  fur  le  BlaJôa  «  avec  ion  antiquité 
avec  nos  Principes  que  tout  Nom  eut  (à  caufe  »  pour  que  nous  putfiions 
nous  diipenfer  de  la  diicutec:  /on  objet  ed  même  trop  relatif  aux  mœurs  , 
aux  uûges  &  à  l'Hiftoire  ,  pour  n'ctre  pas  di^ne  de  quelqu*attentîon.  La  vérité 
d*ailleurs  n'eft  jamais  compofoc  que  d'un  r  nfemble  de  vérircs  de  détails  donc 
le  développement  cft  toujours  nccelTaire  pour  compiccter  la  grande  roaflè  des 
vérités ,  &  pour  parvenir  juiqu'à  la  venté  elle-même, 

Cts  Errtars  fim  foniitspit  U  tomtoifatut  imp^fidtê  fti*m  a  du  moyen  ig^ 

Nous  ne  craignons  donc  pas  de  nous  occuper  un  inftant  de  ces  objets  «  9C 
de  chercher  d'autres  principes  pour  décider  cette  question. 

Tout  ce  qu'on  a  die  jufqu'à  préfenr  à  Ibn  é^à  nous  paroh  trop  vague 
9c  trop  dénué  de  principes  pour  que  nous  puiflîons  Tadopter  :  d'ailleurs  nos 
propres  Origines  ou  lUiftoire  du  moyen  âge  ne  font  pas  aflca  éclaircics  pour 
qu'on  pnUTe  fe  repofer  fur  des  confluences  tirées  .fi  à  la  légère  de  ce  qu'on 
£ppolè  qui  étoit  alors  en  ufiige.  ' 

Au  renouvetlemenr  des  Sciences ,  on  s'enthoufiinna  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains î  &  on  avoir  raifon  :  mais  n'ayant  d'yeux  nue  pour  ces  Peuples ,  on 
négligea  prefque  totalement  THUloitc  du  moyen  âge,  &  on  eu:  grand  tort: 
Dïff.  Tom.  L  ^'  » 


Digrtized  by  Google 


*xtt  DES    NOMS    DE  FAMILLES. 

c*étoic  Te  réfoudre  à  ignorer  Tes  propres  origines ,  ce  qui  écoU  un  mal  :  & 
pu-lâ  même  à  ne  )amai!i  éclaircir  celles  des  Grecs  &:  des  Romains ,  ce  qui 
en  croit  un  autre  »  puifque  l'origine  des  uns  &c  des  autres  eft  la  même  i  6c 
que  le  jour  qu'on  répand  fur  les  uns,  influe  néceflairemcnt  lur  les  autres^ 
car  il  n'y  a  d'autre  diflcrence  entr'eux  &  nous  que  d'avoir  été  civililcs  les 
uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard  :  &:  tel  c(i  l'cHet  de  cette  indiârrence  fur 
nos  origines ,  que  celles  des  Grecs  fie  des  Romains  nous  en  (ont  moins  con- 
nues ,  Se  que  nous  fomuics  pcefquc  toujours  enveloppés  de  ténèbres  ou  du 
vague  ,  loriqu'il  s'agit  de  dilcuter  les  queftions  relatives  au  moyen  âge. 

Qu  E  ST  10  y  s  à  traiter. 

Afin  de  répandre  quelque  jour  fur  ces  objets  peu  connus,  nous  ferons  voir, 
1.  Que  toute  Famille  qui  pofTédoit  une  Terre  &:  des  Armes ,  eut  néceffài- 
remcnt  un  Nom  de  Généalogie  ou  de  Famille  commun  à  tous  ceux  qui  la 
compofoient  :  qu'on  peut  le  prouver  par  les  Grecs ,  par  les  Romains ,  lei 
Orientaux  ,  lc2  Goihs ,  les  François  même.    ^  ^. 

X.  Que  lorfque  les  fie&  devinrent  héréditaires ,  on  ne  fit  que  fubfliruer  un 
Nom  de  fief  à  celui  de  Généalogie  *,  tandis  que  ceux  qui  n'avoient  point  de 
Êef  conrinucreni  à  s'appcllcr  du  Nom  de  leur  Famille  j  ce  qui  peut  s'établir 
par  la  multitude  des  Noms  Francs ,  Goths  ,  Wifigots  ,  Romains ,  Celtes 
même  c)ui  fubCftent  encore  aujourd'hui ,  6c  qu'on  n'auroit  (ûrement  pas  pcnlc 
de  faire  levivxe  aux  ou^eaic  &  douzième  ficelés  ,  s'iU  avoitcut  cefTé  d'être  en 
uTage, 

3,  Que  tout  Nom  fut  fignificatif ,  en  quelque  Langue  que  ce  (bit  ;  parce 
que  peribnne  n'a  jamais  voulu  ni  pu  fe  donner  un  Nom  qui  ne  fignifiât  rien 
ou  qui  ne  fût  relatif  à  quelqu'objct.  '  '  . 

Qu'ainfi  une  multitude  de  Noms  François  font  aâucllement  fignificatifs 
dans  notre  propre  Langue ,  &  que  ceux  qui  ne  le  (ont  plus  ,  l'étoient  dans 
des  Langues  plus  anciennes  ou  étrangères  dont  ils  font  venus ,  6c  dont  furcnc 
•riginaires  les  Chefs  des  Familles  qui  les  portent  adoellcmenc» 
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ARTICLEL 
Tours  Fauîlls  auT  v»  Nou; 

Rien  dans  TUnivcn  qui  n*ait  un  Nom  :  c*cfl  le  privilcge  de  l'intclligeace 
de  donner  des  Noms  à  tout  ce  tjui  cxiilc  ,  aim  de  pouvoir  (è  repréfcnter  par 
ce  moyen  tout  ce  qui  eùfle ,  Iocï  même  qa'on  ne  Ta  plus  fous  les  yeux  :  & 
teUe  eft  U  gloire  do  Nom ,  qu'U  (Sot  infiniment  mieux  comaotcre  nne  pet* 
lônne  que  (à  vue  même  :  ^eft  favfi  des  eiprics ,  c^eft  cette  de  llmmoitalitDi, 

A  qui  nVft-tl  pas  arrivé  de  Ct  rencontrer  avec  des  perfbnnes  dôm  on  igno- 
roic  le  Nom  &  qui  paroMIôient  très- cucdinalres ,  tandis  qu'on  était  enthott- 
riafmc  de  leur  Nom  :  combien  Vautres  ren&rmés  dans  une  petite  enceinte 
dont  le  Nom  vole  dans  l'Univers }  combien  qui  ne  ibnt  plus  corporellemenc , 
qui  vivent  dans  leur  Nom ,  &  s'attirent  les  hommages  de  tous  les  ficelés  <  La 
rpnomm<^e  ,  cette  idole  des  grandes  ames  ,  nVft  donc  point  une  chîmcrc  : 
el.c  tient  à  notre  propre  exilicnce  j  elle  cft  la  fuite  nccedâice  de  rincelligcnce 
ôc  de  Ci.  lupcnocicc  ixiûnie  lur  la  matière. 

Ex€$iUnu  ^un  Mm  Wiêfru 

Qu'un  Nom  eft  beau  loriqult  eft  attaché  à  de  grandes  poflèflionf  qu'on  a 
formées  (bi-même  »  (tir  tefqueltés  on  a  &lt  vivre  une  mutiiittde  de  perfonnei 
qui  (ans  cela  eulTent  été  maibeureaiès  ;  où  fon  a  déployé  de  g^nds  talens  » 
une  grande  tndtiftûe,  une  (âgeltê  exquife  ,  une  bonté  t  une  bienfiii(ànoe  (ans 

égales  :  qu'on  s'cft  ainlî  rapproché  de  la  Divinuc  lorfqu'elle  rira  l'Univers 
du  calios  :  qu'on  a  cherché  à  fe  montrer  digne  d'avoir  été  Ëiit  à  (on  image  \ 
&  n'eft-ce  pas  là  le  vrai  bonheur  ,  les  vraies  jouiflances  ? 

Qu'un  nom  bc.ui  lorf^u'il  e!l  attaché  à  de  grandes  &  fublimes  inftruc- 
ciotis  qui  inipircnc  aux  hommes  l'aniour  de  la  (âgcflc  )  de  la  vertu  »  qui  les 
rcmplifTcnt  de  refped  pour  la  vérité ,  où  l'on  ne  fc  permit  jamais  H'oflFènfer 
cette  (ublimie  fource  de  himicre  &  de  connaiCtances  :  où  rien  d'enipoilonné 
ne  ks  dctourna  jamais  du  devoir  :  où  tour  élevé  1  aais  vers  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  ,  de  plus  parfait  :  où  tout  doonft  un  nouvel  efloc  aux  fimibés  de 
f  homme:  où  rien  ne  les  amollit  «  ne  tes  âièrvè,  nè  leur  perdre  de  vue  leur 
vraie  deftinaiion  :  où  tout  les  élevé  (ans  edSSt  au^deHus  d'eux-mimes. 

fe  vous  (âlue»  Noms  illufltes.  Hommes  rdpeâables,  qui  fQtes  en  tousHeui 
par  vos  a^ns ,  par  votre  exemple  ,  par  vos  écrits ,  tes  bienfaiteurs  du  Genre 
humain  »  la  gloire  de  votre  Hède  î.voos  qui  préparâtes  la  place  des  Etats ,  des 
Empires ,  des  Villes  flociiTantesi  vous  qui  d'une  Terre  couverte  d'eaux  &  de 

Nui) 


Digitized  by  Google 


a4.  ^SS    NOMS    DE  FAMFLLES*. 

forêts  en  Rtcs  des  cu»pagncs  riantes.,  oû  des  Caàhis  heureafes  &  profpcrcs 
ont  pris  U  place  desinlêâes  &  des  reptiles  qui  (êab  y  reprcfentoient  la  Nànice 
animée  :  tous  dont  les  Ouvrages  iatmortels  tranlînii  de  Hcde  en  fiède  nous 
convoient  &  nous  inftroiiênc  en  nous  amulànc  I 

Qui  ne  fcrcjouirolc  à  la  vue  de  vos  lumicrcs  &  de.  leurs  heureux  eâccsi 
Qui  ne  feroit  échauffê  ,  ranimé  par  le  foyec  de  tant  de  vertus  brûlantes  pour* 
le  bien }  Qui  ne  feroit  tranfporté  d-une  ftinrc  ardeur  de  vous  imiter  f 

Tandis  qu'on  fcr:i  fenfible  à  votre  exemple  tandis  qu'on  fera  rouchc  de 
vos  vertus,  pcnctrc  de  vos  leçons  ,  le  gcaic  s'élancera  lur  vos  traces  :  &:  par  ta 
plus  gcnéreufe  cmulatiou  luttant  avec  vous ,  il  nous  fera  cueillir  de  Tes  u»^, 
VAUX  les  iruiK  les  plus  agréables  &  les  plus  utiles» 

tiur  uùliti  pow  Us  Etats*  * 

MaUienreniês  les  contrées  qid  ne  peuvent  dtei  dé  pareils  Noms  I  Tout  ]^ 
ir^ete  »  tout  y  bngmt:  rien  de  ^and  n*y  récrée  les  humains  ;  la  Mature  elle- 
même  y  travaHle  en  vain  :  en  vain  elle  s'e^rce  d*y  fonndr  an  g^^e  :  tout  y; 
en  frappé  d'une  ftérilité  éternelle  :  c'eft  un  hyver  lâns  fin. 

C'»A  dans  leurs  Noms  illuftres  que  confifte  la  gloire  du  Nom  Romain , 
celle  de  !a  Grèce  ,  de  ces  anciens  Empires  qui  ont  fait  l'ornement  de  TAGc  : 
c'efl  dans  leurs  Noms  que  conûfte  l'cclat  du  ficelé  d'Augnrtc  &  celui  des  rcgnci 
de  nos  dcrnieis  Monarques.  Ce  n'eft  ni  par  l'étendue  de  Tes  Terres  ni  par  l'é- 
dit  de  fcs  conquêtes,  qu'un  Prince  eft  grand  :  c'cft  par  l'excellence  des  Noms 
qui  ont  diltiuguc  lou  rcgnc ,  que  Ion  Gouvernement  a  ùit  luicrc  ou  qu'il  a 
favorifés  ,  pour  qmil  eft  conune  un  grand  aibre  à  l'ombre  duifuel  viennent 
rc(pirer  tons  les  Etres  :  combien  fi>nt€oa]N&les&  pea  dignes  de  kun  ritresces 
Che&  des  Peuples  (bus  la  Loi  de  qui  ne  slllnilrerent  nulles  Familles»  eu  (ôus 
le  règne  deiquek  le  lnxe>  la  moDeflè»  les  paffions  viles  &  dé(brdonnées  anéan- 
tirent ces  anciennes  Familles  qui  dévoient  être  à  jamais  le  g^e  &.lê  Palladium 
le  plus  a0uré  de  la  durée  de  leur  Empire  !  Combien  ne  &nt  pas  coupables 
ceux  qui  fléiriflênt  un  beau  Nom.,  qui  s*en  montrent  indignes  en  laiÛant  (es 
lautiers  fe  faner  entre  leurs  msuos  :  qui  lailTenc  perdre  tout  ce  que  leur  avoir 
acquis  de  gloire  ftr  d'i'luflration  une  longue  (îritc  de  générations  diAinguccsî 
Du  moins,  ils  le  rendent  juftice  en  montrant  par  leurs  a<fbions  combien  peu  ils 
étoient  dignes  d'une  lî  grande  gloire^  en  abandonnaat  ce  làcrc  dépôt  à  des 
mains  plus  capables  de  l'entretenir. 

De  quel  avantage  ccpcndnnr  n'efl  p.is  un  grand  Nomî  Poïïèffions,  amis  » 
richeflès ,  Uonncurs,  crédit ,  tout  cft  eu  la  dilpofition  ;.  il  n'a  qu'a  vouloir,  dci* 
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miltteis  de  mains  vont  toe  à  (on  fècoius   tons  lei  reflôns  poflîklès  Tonr 
sïottvrir  i  toai  va/e  prêtei  à  (es  vues  :  exécutez-  donc  ces  grandes  choies  ou 
votre  Nom  (èra  flétri  :  U  dUpatottra  devant  des  Noms  inconnus  auparavant 

<]ttl avec  de  très*peiiis  moyens ,  avec  les-reflburces les  plas  bornées, Auront: 
exécuté  des  «fao(ês  merveiUeufës fe  lêront  acquis  on  grand  renom*. 

Les  Noms  kérétHuires  ne  peuvent  txijler  que  chei  les  Nations  jégrieofér. 

Ces  Noms,  il  ne  Uut  pas  les  chercher  chez  ces  Ho rcî es  vagabondes  quîi 
n*onc  ni  feu  ni  lieu  ,  qui  crrciu  à  l'aventure  ,  vivant  de  ia  chafTe  ,  de  la-- 
jhcchc  ,  (ifs  fruits  qu'elles  rencontrent  en  leur  chemin  :  elles  n'ont  prefqutf' 
rien  au-delius  des  animaux  qui  Ce  nourrilTcnc  comme  elles  des  proùuclioiis 
rponcanées  de  laTerte.  Que  feroient-les  FamiUes  qui  les  comporem  d*ua  Nom 
bérédiiaire }  Que  leur  repré&nteroit-il  i 

Les  Noms,  de  Famille  ne  peuvent  convenir  qn*âux  Nations  Ajgiicoles't: 
dles  feules  font  la  (burœ  de  tout  bien  phyfique  laos  lequel  nul  bien  morall 
ne  peut  exiûer  :  elles  feules  poflcdcnc  des  propriétés,  des  biens  dont  elle*  onr 
le  droit  de  difpofer  :  chez  elles  féales  peuvent  Ce  trouver  des  perfonnes  pouc* 
qui  le  Nom  foit  un  droit  de  fuccéder  à  ces  biens,  pour  qui  le  Nom  fitic  UAi 
bien  réel  y  fans  cela  leuxs  polTeflions^  leurs  dchelTes  auroient  été.  comme: 

au  premier  occupant. 

Ces  biens  durent  donc  pafTcr  nccellairement  aux  enftins  ou  aux  parens  dé* 
ceux  qui  les  avoient  tirés  du  néant,  qui  les  avoient  défriches ,  mis  en  valeur;: 
cnfins ,  parens  qui  eux-mêmes  pouvoicnt  avoir  contribue  à  leur  bonificitioii' 
pat  Icuis  travauDk.  On  fait  qu'aux  campagnes  les  entuiib  iunc  les  premiers  des- 
Serviteurs  ou  des  Agens  ,  qu'ils  contribuent  au  plus  grand  bien  de  Fcfilèmblc*- 
.  Mai«  .plus  les  biens  de  chaque  Famille  étoient  confidérables  8t  iofcepribles- 
d'envie  »  plus  îlImpoRolt  que  les  droits  qu'on  pouvoir  avoir  (ur  eux  fîiflèot  ' 
idonftatés  :  or  quels  meilleurs  titres  pouvoit-on  produire  que  là  naûflànce  Bc- 
la  pollèifîon  i^.  du  même  Nom  prononcé ,  du  même  lymbole  »  c*eft»* 
i-dire  du  même  Nom  défîgné  par  le  même  cataâereicrii  ou  trscé  î- 

Oripne  des  Noms  de  Fàmitti, 

•Ce  Noms  de  Famille  furent  dérives  ordinairement  du  Nom  du  premier" 
qui  <c  iorrna  une  propiiccc  :  il  (ê  uanûiiit  avec  cette  propriété  à  tous  les  def* 
cendans  de  ce  Clie£ 

Ce  Nom  primitif  fut  toujours  llgi. i fî ca ti f ,  fe  rapportant  à  quelqu'objec 
qu  on  aimoit  de  prcfcience ,  ou  qui  pouvoic  donner  du  relief  i  celui  qui  le: 
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portoir.  Aucun  qui  au  ctc  donne  âu  haUtd  ou  qui  n'eût  pas  un  fcns  pirfai- 
tcniciu  coimu  du  Peuple  parmi  lequel  oh  vivoic,  &  dont  oirÊdroic  partie.  Il 
n'en  cù  point  dont  en  n'dpperçoWe  en  dSk  le  fens  auflî  tôr  qa*onlc  ra^>^> roche 
desElémens  de  U  Langue  donc  il  (tufbfiné»cliez  quelque  Peuple  que  ce  fiiic* 

Pettbnoe  n'ignore  que  chez  les  anciens  Hébreux  cous  tes  Noms  îatcnx 
fignificadâ:  il  eiifte  des  Dlâionnattes  oA  on  les  explique  :  mais  cet  olag^ 
dn  Hébreux  ne  leur  étok  pas  pardcnlier  :  il  leur  étoit  commun  avec  routes 
les  Nations  de  ces  tems-là  :  Bc  nous  veirons  coui-à-rbeure  qu'il  en  fitt  de 
même  dans  l'Oiienb 

ERATo$Tn!N>  Avoir  expliqué  &rc  beureufonenc  la  plupart  des  Noms  des 
Rois  Egyptiens  de  laTlicSaide. 

Dans  l'ulage  ordinaire  ,  chacun  n'ctoic  dcfîgnc  que  par  Ton  Nom  propre; 
on  ne  faifoit  mention  de  celui  de  Famille  que  lorfqu'il  éroit  qaefHon  de  la  faire 
conooîcre  :  les  pieuves  eu  Tout  abondances,  maigre  U  dirette  des  Monumens* 

L 

Gaecs* 

Nous  troUTons  chez  les  Grecs  cBvecs  Noms  de  FamSlIe» 

Les  HiKACuncs  ,  nom  donné  à  tous  les  Membres  des  Familles  qui  àé£' 
cendoient  d'Hercule  «  entr^autres  à  celles  qui  firent  la  conquête  du  Pébpo« 
ncfiï&  qui  formèrent  le  Royaume  de  Lnct^démone  conftamment  rempli  par 
deux  de  ces  branches ,  le  Royaume  de  Mcflcnie  êc  celai  de  Corînthe  à  la 
fin  du  XII^.  Hcclc  arant  Jefus-Chrin;.  Lc  iiom  d'iTcTcii/*  dont  ils  deiccndeni 
peut  fignificr  /a  gloire  de  la  Terre. 

Les  AlcmÉonides,  puifïàntc  Famille  d'Athènes,  qui  vint  à  bout  de  chaflcr 
les  Euians  de  PifiRrare  ,  &  qui  établit  l'Oftraciihie  \  leur  nom  peut  figmfiec 
ie ^amieau  redoutahU, 

Les  EuMomoEs ,  ptdffiintfe  Famille  ^cerdotale  d*Atbioe$  a^A  dercendoic 
d*£nmolpe,  choifi ,  difoit-on,  par  Cércs  pour  préfidér  à  lès  Myftères  \  &  qui  «volé 
me  elpécé  de  ]urifil!âien  iùr  ce  qd  fe  rapportoic  au  culte  des  Dieux.  Goinme 
ils  étoienc  les  Dépolïtaires ,  9e.  mêmsi  (êton  Ltsias  ,  les  Interprètes  des  Réglo- 
niens  anciens  qui  fixoient  les  cérémonies  des  Fêtes  de  Çérès  &  des  Traditions 
fut  lefqueUes  ce  culte  mydéricux  étoit  fondé  ;  toutes  les  infiaâîons légères cofftre 
les  points  les  moins  edèntiels  étoient  fôumifès  à  leur  examen  :  ils  fixoient  la 
grandeur  de  la  Faute  &  de  la  peine  qu'elle  mcricoit.  Ces  Loix  d'ailleurs,  rela- 
tives aux  Fctes  de  Ccrcs ,  n*éroienr  point  écrites ,  félon  ce  mCine  Lylîas  \  elles 
ne  s'éioient  perpétuées  que  par  une  obicrvation  confiante  \  par  cerrc  obfêrva- 
tion  qui  forme  les  Loix  vcxioblcs  y  celles  qui  coadicucnt  prelquc  cous  les 
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£tau  &  q^'on  nt  prit  changer  f  n  quelque  manicre  làni  boulfiverl^  t«iiit ,  9c 
iâns  éca^Hr  des  ionovations  dangereufes ,  Ci  elles  ne  (âne  pa^VeQèt  d'une  coft* 
Ti£Hon  pcibminAÏre  ^  con^tte  dans  les  erprict.  Oi>  pcuc  voir  d*sUle«r«  dc9 
détails  trr^  -  întérefTants  fur  cet  objet  dam  la  DifTeitatiop  de  M,  4e  Soucaim- 
VU.IE  lur  les  Minif^re?  des  Dieux  à  Arfr/ne?  (i), 
Xe  nom  d'£umoijpt  %ml[ie  d'aiUeius^r#i|^  Mujuita,  Çkmtv$  mHçdi€Ma$0 

Noms  Pjtmomtmi^pms^ 

On  pesc  aiûacer  à  ces  Noms  de  Famille  ceux  que  les  Grecs  appclloieiu 
Paya.  oMVMiqi;!*  „  Nop)»  £vmH  du  ceU ,  P4iiïM$>  le  61s  de  Pejée  t 
AriUDUy  les  fib  d*Atrée. 

Cet  qâge  pr^^vc  da  nMinn  le  refpeâ  qji'oit  eut  cou  joun  pour  le  Nom  «lo  . 
fis  Petw»  4ç  c^fpveiK  t^ut  cenioic  i  le  Offellef  jâos  ceflè,  Çétok  ung^and 
acheminement  aux  Noms  de  Famille  -,  car  qui  n'étok  pu  empre^  de  ^  ^ 
damer  d'un  Nom  iUaftre  devena  l'ftfaier  de  TediBiratioii  dee  bonunes  de  k 
£>atieiidef£tac/ 

H. 

Les  Lydiem  fbreiit  gouvemés  par  nois  Races  de  Rds  ^  iê  ittccédereof 
itam^diatemenc  i  9e  qui  lîitent  difilnguées  chacune  par  un  Nom  de  FamHIe 
pds  de  leur  Chef.  Ainè  ils  eurent  : 

Les  Atyabes,  au  nombre  de  onze  ou  douze  Rois  j  en  comptant  Mânes 
le  premier  de  tons ,  &  le  même  >  à  ce  qu'on  croit ,  que  MtOM  Jls  deicendeieni  . 
d'A^ya ,  iner  ^  figaifie  VAntim  ,  U  ?*r«. 

Les  RÉRACLifits  ,  au  «ombre  de  douze  Rois,  lu  dont  le  premier  fût 
Agrov  :  il  fe  di/ôif  delcendu  d'Hercule,  mais  par  une  Gcncaiogie  qui  paroît 
tort  tuipcde:  félon  lui  ou  félon  Tes  Géncalogiftes  ,  Hercule  avoil  eu  d'une  Ef» 
dave  d'Omphale  ,  Rcmc  de  Lydie  ,  un  fils  nomme  Alcée  ,  qui  (iit  pere  de 
BcIl:s  ,  &  celui  ~  ci  dr  Ninu<;  de  qui  naquu  Âgcou.  Oa  cr<Htlke  les  Non» 
des  premiers  Rois  de  liabyloue. 

Nos  Savans  Modernes  font  tomb^  dans  une  bévve  affez  lîngQfiere  (ôr  ce* 
Héracfides»  entraînés  par  une  ,  équivoque  qui  aaia  trompé  Hérodote  Jepre^ 
snier.  Cet  Hiftprien  dit  qu'^içÉt  étoit  fils  d*Hercnle  d'une  l^wii  de  Jav» 
danus»  ce  Roi  de  Lydie  qui  fut  pere  dIOmphale.  Oh  a  lendn  le  mot  par 
cehit  de  Servante  ou  EldaTe,  tandis  quTil'ftDplr  le  rendre  par  celui  de  file  de 
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Juiatmtt  c*dl>à-dire  Oiiipliale.  Dans  toutes  les  Laides  fe  met  qiA 
iignifie  fils,  fille»  fignîfie  également  domeftique :  de-là  fetreiir  d'Hérodote 
•«Itti  a  ^5  au  fcns  d'Efdave  le  mot  Phrygien  ou  Ly<fieil  ^  i^ifioic  fille. 

I  Rois  Hcradidcs  de  Lydie  prétendirent  très  certainement  delcendce 
4'Oiuphale  Princeflè  Atyade ,  &  non  d'une  Efclave  :  la  première  leur  donnant 
droit  au  Trône  ,  tandis  que  dans  la  dernière  fuppofition  ils  n'ctoîenr  que  des 
ufurpatcurs.  L  es  Anciens  ont  brouillé  rout  cela  en  Tuppolànt  que  les  Hcraclidcs 
de  I.ydic  dclcendoieDC  d'un  hls  qu'Hercule  avoit  eu  d'une  Suivante  d'Omphale 
iiommce  Malis 

•  Les  Mermnades  ,  Race  compof?c  de  cinq  Rois  ,  dont  le  dernier  fur 
Crafus  qui  prétendoit  defcendre  des  Aiy.ides.  Aucun  Ancien  n'explique  1  oii- 
•gine  de  ce  Nom,  ou  pourquoi  il  fut  donné  à  ces  Princes;  Il  eft  compofS  de 
,  grand»  9c  Mm»  SdeU»  le  Grand-Soleil ,  Nom  conûcré  au Mnces de 
l'Antiquité.  j  "  - 

IIL 

Oriemtaux, 

Les  Hébreux  confervoient  avec  (ôtn  leurs  Gcncalogîes ,  &  ils  donnoient 
■pà- chaque  Famille  le  I*^oin  de  fon  Chef  :  c'eil  ainû  que  Oarid    cous  iès  deT-. 

GOTHS, 

Les  Coths  donnoient  également  des  l^oms  i  leurs  Familles ,  fur-tout  atuc 
^andes  Maifons.  C'dl  ainfi  qu'il  y  eqtf  dies  eox  I^Uliiâie  Maifim  des  Ahaibs 

oni  devinrent  Rois  d'Italie. 

-    Leur  Nobleffe  d'ailleurs  avoit  le  droit  diftindif  de  porter  les  cheveux  longs: 
&:  les  Goths  éroient  fi  flattés  du  Nom  de  Chevflus  qu'ils  !c  cclcbroicnc  dans 

•  leurs  Vers     dans  leurs  Chanfons  guerrières,  du  tems  même  de  Jqrnanu£S 
jqui  noub  a  ttanihiis  ce  fait. 

■    '       -       .  ■  .  V.  . 

F  H  JN  fO  I  s,  ♦ 

En  France  mâne»  la  pcemiece  6c  lêconde  Kacp  de  nos  Rois  ont  famé 

•  i3eux  Familles  connues  par  un  Nom  commun  à  tons  les  Princes  de  chacune 
•4k  CCI  lUces.  Les  jtremirrs  fitrenf  .appcllés  Muloyingiens  qu  Mailôii  de  Me< 
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Touée  :  &  les  féconds, Carlovimgieni oa  ddceodaiu  de  Cbâtles ,  MaUbo  de 

Charles.  ' 

La  feule  différence  entre  cet  ufàge  l'adueî  ,  cVft  qu'aujourd'lmi  on  ré- 
pète toujours  à  il  iuitc  du  Nom  propre  ou  de  Baptcme  celai  de  la  Famille 
donc  on  cft  membre,  6c  qu'alors  on  nclercpctoit  pas  ordinairement. 

Mais  ces  Noms  de  Famille  n'en  çxiftoicnt  pas  moins  ,  &  la  dcfcendance 
a*en  kok  pas  moins  prouvés, 

V  I. 

R  O  M  A  I  H  t. 

i/>  ay oient  p tuteurs  noms, 

Lei  Romains  nous  of&enc  à  cet  ^ard  les  preuves  les  plus  évidentes  &  lei 
(lus  Rombreufes  des  vérités  que  nous  cherchons  à  établ-.r. 

Chcs  ce  Peuple  illoftce  chaque  individu  avoic  juiqu'à  trois    même  julqu'à 

quatre  noms. 

l**.  Le  nom  propre  qu'on  appcllolc  Prénom  ^  parce  qu*il  xnarchoit  le  pre« 
mier,  ainfi  que  le  nom  de  Baptcme  chez  nous. 

1^.  L*».  nom  de  Famille^  qu'on  appcllolc  proprement  Nom  >  &  qui  écoic 
placé  le  fccond. 

3    Le  nom  de  la  branche  qui  croie  place  le  croifîerae. 

^\  XSn  fiirnom  ou  Ibbriquet. 

Les  Fabuks,  par  exemple ,  uoe  des  plus  ittudres  faiwlles  de  Rome ,  étoient 
Avifts  en  quatre  branches  prindpales  diftinguées  par  les  nomsde  Yibulamus  » 
Ambustv s  »  Maximus  &  PicToK  :  ainfi  on  dilôit  : 
Caivs  Fabius  Pictok. 
QviMTUs  Fabius  Vibulanus. 
La  Famille  Co&M ELI  A  ctoit  partagée  en  plufieurs  branches ,  celles  que  Ici 
SctfioMs,  Lentulus  f  DoLABELLA  t  Sylla  y  CiNN  A ,  ainft  il  y  eut  : 

PuBLius  CoKNSuvs  Scipio,  luTOommé  Nasica* 
Luavs G>itMBLius  Syli^a, (ùrnommé  Feux, 

La  Famille  Caipurnia  écoit  partagée  de  m£me  e»  plufietnt  branches.  Les 
PtsoNs ,  riches  en  pois  \  les  Bestsa  ,  riches  en  troupeaux}  les  Fnvoi » licfaesea 
Àuics,  ou  Economes  j  les  BtsuLUS ,  riches  en  boilfous. 

Pluiieun  24oms  de  Famitles  Romaines  furent  tirés  des  objets  de  cul* 
turc. 

Diff.  Tom.  L  O  o 
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Les  Fabicns,  de  Fabéficst»  Les  Crpio,  des  oignons. 

Les  Pifons ,  des  pois.  Bubulcus,  (Ignifiou  bouvier. 

Les  Ciccronsjdespois-chichcs.  Vitulus  ,  veau. 

Les  Lenmlus,  des  lentilles.  Tubcro ,  cruâè» 
Les  Porcius  »  des  cochons. 

Le  nom  des  ConM-Euens  ,  dut  (igoifier  ceux  qui  éléveot  descoimes ,  onk 

corne  élevée. 

Les  CALP*UB.Niens  porcoient  un  nom  Grec âauné  àtoriif  ccric  urn^  Slui 
fignihe  poulTer  en  avant,  &  Kalpit  che vaL 

P  1,  B  M  O  K  & 

Il  cft  digae  de  remarque  que  les  Romains  neconnoînoienr  que  trente  Pré- 
noms ,  à  ce  qu'alTure  Yarron  ^  c'eii-à-dire  ,  aucanc  (qu'ils  avoient  de  Curies 
prinùdyes. 

n  dk  ob-appareot  que  et  nombre  a  éc|  fermé  ûr  celui  des  joars  du  mois* 
D*jâlteniSt  il  n'en  cft  aucan  qui  n'ait  une  valeur  figni6catîve  plus  ou  moins  fif 
àle  à  trouver ,  9e  pcelque  tonjonis  rdttive  aux  travaux  de  la  campagne, 

CAU»,ibnDé  de  Gki^  la  terre ,  iignifie  le  Matire,  le  Propriét^e. 

Ciiso  >  de  Cms ,  abattre ,  le  défricheur  »  l*abatteur  des  forêts  ».des  builTons.  * 

VvutMÎus  y  de  A'a,  fruit,  &  Mar,  riche ,  le  riche  en  fruits,  en  produâioiiSi^ 

CiCciLmj,  de  G/ie  »  terre,&  C£i»  illudre»  habile  à  cultiver  la  terre. 

AuLW ,  à'AuUy  Oelf  renre ,  le  conftruûcur  de  rentes  ,  l'fiatitantdcs  tentes. 

Dicius ,  de  D(c  ,  doigt ,  l'induftricux  ,  le  riche  cniuduftric. 

TvTii  ivfs  de  Pou,  Bot,  prairie ,  &  Bel,  élevé,  qui  domineitir  des prairies. 

5ruR///j,  du  Grec  Spora^  femailles  ,  l'habile  fêmear. 

Tibzr/x/j  ,  de  Ti,  illuliie,  fublime,  honorable,  &.fi4r,  ^4/*  y  rivière  i  eau  r 
lubile  à  cohduire  tes  eans. 

Ivtfiu,  de  lo/^ roue,  révolution yBabilei  tracer ki  fiOom»  les  révolu* 
rions  de  la  diarrae*  . 

LvcMu ,  de  Lux ,  luimere  :  qui  a  édairci  le  mnieu  d'une  ferét  pour  en  îs^ 
raer  un  champ ,  qu'on  peut  comparer  dès-lors  à  un  ail ,  à  un  locnSê 
'   MAacus , de C V ,  Qu ,  puiflànce , &  Mml ,  élevé it**,  vignoble  s  peut 
gnifier  grand  en  vignobles. 

HosTi«i,  de  OsTire  ,  frapper ,  mot  cité  par  Nonus  ,  &r  dont  font  formés 
KosTXA  ,  vi<f>înr!?  ,     Hoîtis,  ennemi:  Hostius  fignifie  donc,  qui  frappe Éoit^ 

MAMiRçi^^deilitf,  grand ,  &  Mars^  la  guerre»  Guerrier  redoutable*. 
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Stkyhu  »  dt  Stnmtf^fBne  :  plmôc  de  Ssit»Ftfr#*€Diilcrver,  haUk  à  coa-, 

PotTHVMiKff ,  àepcjlf  après»  8c  Akmî  %  1^,  fôpulrare.  Tenu  au  monde 
après  bnoR  de  ïôn  pere. 

On  pourroic  dire  aiiiB  né  aprblesfSniailles»  eptèsqHe  legrain  a  été  eiH 
feveli  dans  b  terre. 
Ti-Tus ,  de  Tr,  honneur  »  fabiimicé^  qui  répété  deux  fois  Ti-Ti ,  figpUieei 
le  très'honorable, 

Lart/^j,  même  que  Lar,  noble  ,  chez  les  Ecrufqucs. 

On  trouve  aufTi  comme  Prénoms ,  Agiuppa  ,  PotitkJ,  PR.0CUU(i« 

l^aelques  autres  ciolenc  numériques. 

QuiNTM,  le  ctoquiéme.  1  Ocr avus ,  le  huitiénie. 
ScxT«x,  le  fiiiéme*  |   Dsciiuti^le  dixième. 

Noms  rdadâottà  l'ordiedela  naiflânee»  ouà  llieuieft  au  jour  dans  fer 
quel  on  étoit  né. 

Les  mêmes  Prénoms  fêrvoient  pour  les  femmes  *  avec  une  terminaifim 
ftrainine  :  Caia  ,  CjtciuA  >  JvuAt  Makcu  t  9ce*  Qvinm  on  QpMriiiéi  t 

&c. 

Au  tems  d'Augu (le,  les  Cornélius  Lentulas  prenneac  pour  Prénom  le 

mot  Gos-^Mj  :  les  Fabius  celui  de  Paulwj, 

Dans  les  IVc.  Se  V^.  ficelés ,  on  ne  voit  qucdesPLAv/yj,  nom  devenu  com- 
me un  tici  c  depuis  ia  Fjmiiic  de  Veipanen  ,  &  Tur-toui  depuis  celle  de  Coii^ 
tance  Chlore ,  donc  cous  les  iridividus  furent  des  Flavius. 

Anttqmd  d*  tes  PrJmms, 

Ces  Prénoms  étoicnt  de  beaucoup  antérieurs  aux  Romains  ;  nous  îc^  re- 
trouverons chez  les  Sabins  &:  chez  les  Ernifcjues-,  c*c{l-à-dirc  chez  les  plus  an- 
ciens Peuples  de  l'Italie  dont  il  nous  reûe  des  monumens.  Un  ulagc  pareil 
commun  à  rant  de  Peuples  fut  donc  fondé  fur  des  motiftbîen  raifonnablcs  , 
bien  puiilans  pour  avoir  eu  force  de  Loi  pendant  un  h  grand  nombre  de  (Iccles. 

Ajoutons  qu'on  ccrivoit  rarement,  ces  Prénoms  en  entier  -,  qu'on  le  co»- 
jteotoit  pour  le  plus  grand  nombre  d'éoiré  la  prendere  lettre }  pour  quelquea 
autres  y  les  denx  ou  trois  premières ,  6c  pour  un  tris-peiic  noflibre  »  le  nom . 
ta  entier,  ainfi: 

A  9  lignifie  Aulus.     Caius.  M»  Mwxofc Titus*  Cn ,  Coeios*  A P|  Apr 

Ooi}         •  * 
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plus.  Ma  M  )  Mamercus.  ëc  on  écrivoit  eu  cnner  Hosxius ,  Ackifpa  ,  Pju>> 

y  I  L 

'  s  è,  9  i  m  u 

LcsSabîns  ,  Peupîe  antcneur  aux  Romains,  &  c]ui  contribuèrent  beau- 
coup dii  les  piciiiicics  années  a  la  grandeur  de  cl  Pcu|ile,  en  venant  habîtCf 
en  foule  la  ville  de  Rome ,  avolenc  cenauicmsnc  des  Prénoms  s  puirqu'on  lei 
trouve  en  uiâge  dieack»  Familles  Sabines  qi^  deviuieorRomaUieSy  eiitce.le^ 
quelles  Ce  diftinguerent  celles-ci  : 

La  Famille  PsTito)H4  qui  e»Aoic  dqa  da  tems  des  Rois  de  Rome  »  com- 
ine  on  le  voit  par  V  ALsaa  Maicimi  >  tfe  qui  habitmc  (ans  doute  à  MuruTca ,  vilb 
des  Sabins.  Elle  connoiflbk  les  Prénoms  »pui(qtt*on  a  iroaté  dans  cette  vilb 
de  Mtttufca  unelfilbiption  en&veac  de   :  -  , 

T.  PtTRONIUS  SaBINUS. 

La  F.iniille  Pl^toria  ,  de  la  même  ville  de  Mutuica. 

Les  Familles  Tituma,  Mussiuia  ,  Valïria,  dans  l'origine  Valesia." 

Ces  Familles  orij^inaires  de  Lanuviuin  ,  CotiMUiiciA  ,M£TTIA^  Papm^ 
Procilia  ,  Rov  l  A  ,  Sin  piciA  ,  Thoria. 

La  Famille  C^iikia,  doai  croit  Mécène,  dciccndoit  de  Princes  Eiruii^ucs* 

La  Famille  S  al  via  ,  qui  ddcendpii  auQl  de  Rois  Jbitruiqucf ,  coinme^  çoat 
l»pt«e»dStnniKa  daiB]Aine  d'Oihoii.].  ;  t  i€fi;f^ 

'  -  ■    '     I  4*urtMi 

Famille  des  A tpiùs  Clâvoivs,.     '  t!^ 

Entre  ces  Familles  otig^talres  du  pays  des Sabins,  brilla  fur^tour  celle  des 
Appiuc  Qaudins.:  comme  on  nous  a  ttanfmis  divers  détails  iméreflâns  Cm 
ce  qui  la  concerne  »  raflêmblons^eh  guetques*uns ,  afin  qu'on  poîflê  jugef  par 
cQe  de  toutes  les  autres. 

Appius  Claudius  ctoit  de  Regilte,  ville  des  Sabins  :  il  en  étoii  Sénateur}. 
&  un  des  plus  diftingpés  par  Tédat  de  là  naiiTance  &  par  Tes  gtandes- 

licheflcs. 

Il  ctoit  fi  aitâcîic  1UV  Romains,  fans  doute  parla  confidération  de  leurs  ver^i 
tus  &  par  celle  de  leur  iàge  adminiftration,  qu'il  en  devint  fufjicifl  à  Tes  Cond- 
toyens  qui  ne  (âvoient  ni  vivre  en  paix  avcclcs  Ron  ains,  ni  imiurleurfagelTe  : 
auiii  fut-il  oblige  de  s'expatrier  :  il  l't  réfugia  donc  chez  ce  pexiple  qu'il  adroi- 
xoit  :  &  telle  cuiiciâ  pui(Iàncc  5c  ion  crcdic^  ou  le  iadicuA  eut  daas  lequcK 
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fe  trouvoit  la  ville  de  Re<:ille,  qu'il  fiit  fuivî  de  cinq  mille  perfonne';  en  état 
de  porter  les  armes ,  de  de  leurs  familles  :c*ctoit  une  Colonie  complette.  Ils 
furent  reçus  à  bras  ouverts  par  les  Romains  qui  leur  cédèrent  des  terres  fur  les 
bords  de  l'Anio.  App-us  fur  lui-mcmc  admis  auffitût  au  rang  des  Sciureurs  : 
bientôt apics,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Coaiùl,  Si  fa  famille  fe  vie  toujours 
levltue  des  emplois  les  plus  àninensde  k  République.  Au0î  ion  Hiftoire  e(l 
&ta  ceflê  ïMc  avec  cette  de  Rome. 

Leor  nom  Sabin  étoit  Clai^sus  ,  écrit  par  un  de  ces  S  qai  fé  ptononçaht 
B  S  »  (è  ctian^  aaciireUeniebt  en  D  chez  les  Komaii»  »  d'o&  Ct  a  vsivs  au 
lieu  de  Clanfits^ 

Une  cIloiê.ceinarqaaDre dans  cette  Famille,  c*eft  qu'Apnm  en  forma cont^ 
tammcnt  le  prénom  ,  &  fur-tout  poui  tes  aines.  Ils  l'avoient  ipporcéavec  eux 
de  chez  les  Sabins»Ap|^us  écoit  donc  un  pcénomSabin ,  Se  CiausmIc  nom 

de  famille. 

Auflï  voyons-nous  quf  d'autres  pcrfonncs  avotent  le  même  prénom.  Tel  , 
Appius  Hfrdo>/;.'j,  ou  yJppius  de  la  Fort:,  qui  s'empara  du  Capitole  Pan 
avant  J.  G.  qu'il  perdit  cependant  biciitor  avec  la  vie  »  &  qui  étoit  Sabin.  *  ' 

Cette  Faimllc  fournit  à  Roniw  depuis  l'an  4473  juiquà  168  ^inclulîvement  » 
dix  Confuts  ^  dont  cinq  furnommés  Crassus  &  uil  CiicOS» 

Xe  preniiéf  de  ces  Confîtls  flit  celui  qui  vint  i^éiàbllr  i  Rome  :  auffi  on  le 
défigne  par'  ces  mots  «  Apvivs  CÎAObius  Sasiiîos  Réoiuxtisis» 
*'  '  Son  fils  ;  ConTttl  en  470',  fetua  eh  46S.  11  hiflà  deut  fils ,  dont  l'ilii  ÇAitçs 
CtAVoivs  RioiLiEnsis  (ut  Confiilen  4  5  S. 

'  Et  dent  Tautre  qui  étoit  Taîné  mourut  de  bonne-heure ,  &  fiit  pere  d*Ap- 
nus  Claudius  Crassus,cc  fameux  Decemvir  qui  après  avoir  feit  d'excel- 
lences Loix,  voulut  oppcimei la  République»  &  Te  vit  jettes  dans 'Utoe^pxi(bn  od 
il  mourut  en  44^, 

Depuis  l'an  149  ,  iufqu*à  Tân  ,  cette  Famille  fournit  égalcmew  dix 
•Confuls  furnommcs  Pi'LcHÈR, /« /^iiJ/.  •  ■ 

Celui  qui  fut  Conful  en  4^4  ,  s'appelloit  Appius  Claudius  Cavdbx. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Fanuile  avec  celle  des  Claudius  Metellus: 
celle-ci  étoit  Plébéienne     n'eut  rien  de  commun  par  coulèquent  arec  celle 
*îdés  Appius:  à  moins  qu'eHè  ne  liâ  ait,  dû  (à  première  esifteiice  tpuifque  1er 
Qiens  &  les  Adoptifs  prenôest  le  nom  de  leucs  Patrons* 
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VIII. 

■•:      i.  i  •»       ■'•.Cil  Etrusques.''  ^^l  it>»î*wb 

.......  .     ♦  '  . ,    t..  .  A:". 

L'ufàge  des  Noms  de  Famille  Se  celui  des  Prcooms  ne  fur  pas  borne  aur 
Romains  Se  aux  Sabins  :  on  le  trouve  aufTi  établi  chez  les  Peuples  de  l'Etrurie. 
Cette  Nation  induftrieufe  ,  polie  ,  (âvaate  ,  chez  laquelle  flcuri(lbient  le  Com- 
merce 6c  la  Navigation  ,  long-tems  avant  que  les  Romains  exiftalTent ,  ôc  qui 
mérita  avec  raifon  de  fcrvir  de  modèle  à  ceux-ci  ,  ne  put  négliger  une  choie 
.  aufTi  intcreifante  que  les  noms  de  Familles  Se  la  confervation  de  la  mémoire 
des  Ancêtres  auxquels  on  devoir  tout. 

Si  on  ne  peut  le  prouver  par  les  livres  Etrufqucs  qui  font  tous  devenus  la 
proie  du  tcms ,  on  en  trouve  du  moins  des  traces  dans  leurs  Infcriptions  fu- 
nèbres ,  qui  étant  enfévelies  dans  les  tombeaux  ont  échappé  à  cette  uuic  pror 
fonde  qui  engloutit  tout  ce  qui  eft  fur  terre.  '  *■ 

Le  Savant  Passeri  en  a  raflemblé  un  grand  nombre  daas  l'Ouvrage  qu'il 
publia  en  1 767 , pour  lèrvir  de  ruiteàDEMPSTEB.(i)  &  dans  les  Lettres  Ron- 
calliefes  (  x  ). 

^     Entre  ces  Familles  Etruiques  font  les  fuivantes  : 

La  Famille  Ariminia  ,  dont  ctoit  Arimnus,  Roi  des  Tofcans ,  qui  le  pre- 
mier des  Etrangers  6t  des  préfcns  au  Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  comme  on 
l'apprend  de  Pa us ani as  (  }  )  ;  ce  préfent  confiftoit  en  un  Trône. 

La  FamUle  Cilnja  &  la  Salvia  donc  nous  avons  déjà  parlé  à  l'Article  des 
Familles  Romaines. 

•  •.  t  Ç*^||cs*c>  également  dont  plufieurs  offrent  des  noms  communs  aux  Romains. 


i  „ 


Antonia, 

LeINIA  Se  LiNIA. 

Atatia, 

MUTIA, 

Cainia. 

Naria. 

,^)£C1N1A, 

Oratia. 

Cafatia,' 

Petronia,  dont  un  nonmic  Viti 

Helia. 

Petruni. 

Helvia. 

Tarquinia, 

Herennxa. 

Trebonia. 

JLatinia. 

Vesi  A ,  fur  une  dixaine  d'In(aiptions. 

Leiia. 

ViBlA. 

(t)  Joh.  Baptifli  Passer.!  ,  Pifaurcn/îs  Nob.  Eugubini  in  Thoma:  Dempftcri  Libros  de, 
Ftruria  reçali  Paraiipomena  ,  8cc.(x)  Dans  le  Raccolta  d'Opufcoli  Sciemifici  e  filologici 
lom.  »».  iinpriméà  Vcnifc  174°. '«i».    (})  icr.  Liv.des  Eliaqucs,ch.  xii. 
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TTRiNATijdVoj,  Montagne, 
Caimlikis  ,  fur  plufîeurs  Iiifaiptions. 

FuiNiA  ,  fur  une  Inlcription  Etrurque,&  Folnia  fur  ccrrc  mcnie  infcrip-- 
lion  rcjictce  eu  Latin  :  parce  que  les  Etrufijucs  ccrivoiCBC  U  Jgour  0>deiucp' 
me  que  les  premieis^  Romainar. 

Noms  de  Femmes. 

Leurs  noms  des  femmes  de  condition  croient  précédés  du  mot  Thana  ^ 
qui  fignifie  Dame  ,  qui  dent  à  l'Orientai  Athemaïs  Souveraine  ,  titre 
qu'on  doniioit  à  Miners-é» 

Les  Latins  le  rcndoicm  avec  raifon  par  le  r»ot  HtR  a  ,  Dame  ,  nom  qu'on 
éonnoit  également  à  Junon  cnGcec:  de*làTANAQviL ,  compofc  de  Taka  ^v: 
ét  Qqil  ,  reoàieii  Ltân  jmc  Cai-Olia  ,  oa  CseciBa.  Les  Tama  Hblim  ,  ?£• 
nvNi,  Latuu  »  LuviAi  »  ou  Uê  Dmus  EUa,  PeuBonia  ^ Laiinia,  IMu 

LaR^  titre  <ï honneur. 

Les  noms  des  hoinmcsdiltingucs  par  leur  naillancc  &  pat  leur  rang  écolenc 
précédés  du  mot  Lar  ,  ou  Larim  ;  mats  que  fignifioit-il  ? 

Ici  y  nous  nous  éloignerons  fgrc  du  Savane  Passeri.  Il  a  cru  que  ce  mot 
relatiFà  celui  des  Dieux  Lares,  répondoit  à  celui  des  Mânes,  &  qu'il dcûgnoit 
tes  morts  i  à  peu-pièc  comme  mm  mot  feu  dont  Boitf  6ifi>iis  quelquefois 
précéder  daBtb  conTertktion  1m  nomsdM  moRSi-mds-il  iêroir  donné  à  tous*' 
\e%  morts  (îif  ces  Infcriptions  fiwéniies:  ee  <]iii  n*eft  point  :  d'ttiteiits ,  il  étoit 
poné  par  det  petibnnes  WvantM>  c»  qvi'a-édiappé  à  k  fiigiidté  de  cec  illnftre' 
Griiiqne  Ecml^iie. 

A  Rome  t  pa>^  exemple ,  nous  trourons  un  ittdbe  To(cân  qui  y  fox  Goqk 
(ûl  en  avant  J.  C.  appeUé  LaasHuianvs,  &<|i^éc<û»de  cecce  FamiUe 
défignée  fur  les  Vafes  Tofcans  par  le  mot  Armnu 

VtuGiLE  a  immortâli^^  ce  nom  en  rintroiliiii utt  dans  fon  PoL-me  de  l'Encî- 
dc  :  il  y  repréfênte  Hcrminius  comme  un  Héros  d'une  grande  taille ,  d'un  grand 
courage  ,  blond  comme  les  Peuples  du  Nord  ,  demi-nud  conmie  les  barbares  , 
&:  que  les  plMcs  les  plus  terribles  ne  faiioicnc  pas  ttillomier  ;  mais  qui  fuc  lue 
par  Carilius  d  Aicadic  ^  Fondateur  de  Tiburr 

;  Caiilltii  fblam, 

IngcntemqHc  anlifus  ingentem  oorpore  le  armîs  r  -  < 
De)icit  HtMmvM  s  nu4o  cni  vertioe  fnlva  • 

*  ACC  wlnCM  terrent} 

Tannis  in  amt'  ^m*-  .        .         £«,-XJ»  6^^S^ 
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Lar, ou  Larth,  formé  du  radical  Ar,  élevé,  (îgnifie  Sieur,  Seigneur,  mot 
dont  la  voyelle  fe  changcauc  ca  O ,  lubllftc  encore  de  nos  jours  dans  le  Lord 
des  Anglois. 

Rapport  de  la  prononciation  des  Eirufques  avec  celle  des  Allemands. 

Dans  nos  Origines  Latines  nous  fîmes  voir  que  les  Etrufques  croient  ori- 
ginaires des  contrées  Germaniques  qui  font  cr-deçà  des  Alpes  ;  &  dont  les 
Grifons  fur  tout  font  partie.  Nous  remarquâmes  aufll  qu'ils  avoienc  divers 
mots  communs  avec  les  Allemands  :  ici  ,  nous  voyons  de  nouveaux  rapport» 
cncr'cux  ,  tels  que  pour  la  prononciation,    n  :  .  •  • 

Les  EtrufqueSjpar  exemple ,  prononcent  : 

P  pour  B  ,  PypLius  pour  Publius  :  Tripuni  pour  TreV»onius. 

T  pour  D  ,  Tauninei  pour  Daunus,  nom  forr  commun  dans  l'Apouillc 
&  chez  les  Rutules.  LartH  ,  à  rAUcmande  ,  tandis  que  les  Anjlois  pronon- 
cent Lord. 

F  pour  V  ,  Sefri  pour  Severi. 

.  i  o  ;  f     :  »  ;  i  '  î  i. fj  ,  .**  1  7«f 

;ofTi  :>  I  .f    .     V  E  s  I  A 

 'r-.  . 

Cet  u(âge  Etrulque  de  prononcer  V  pour  F  ,  joint  à  ce  qu*cn  ignoroit  que 
toutes  les  Nations  anciennes  cudent  des  Hérauts  d'Armes  ,  a  empêche  le  Sa- 
vane Passeri  d'apperçevoir  qu'il  y  eût  des  Fcciaux  chez  les  Etrulques  & 
d'expliquer  par- là  mcmc  comme  il  faut  le  titre  d'une  Inicription  Etrufque  qui 
fc  trouve  au  bas  de  la  Robe  d'une  llatue  confervce  dans  la  Galieric  du  Grand- 
Duc  (g. 

Cette  ftaruc  reprcfcntc  un  perfonnage  debout  en  robe  ,  la  tête  rafc  ,  avec 
des  brodequins  aux  pieds  ;  iâ  main  cft  élevée  ,  il  eft  darts  l'attitude  d'ua  hom- 
me qui  prend  les  Dieux  à  témoin  de  ce  qu'il  dit  avec  feu. 

L'IuIcription  ell  de  droite  à  gauche  ,  &:  conmience  par  ces  mots  : 

AuLEMi.  Metelim.  vu.  Vesial. 

Passert  qui  a  pris  ce  perfonnage  pour  un  Augure ,  explique  cette  Infaip- 
l\ona!\nÇ\    Aldus  Metellus, fils  de  y>:Jla,  .... 

Mais  Vesial  fe  pronon^ntEiciAL ,  montre  en  cfièr,  que  c'eft  un  Fecial,  li 


(i)  On  peutla  voir  dans  le  P.  Momtfaoco!I,  Tom.lH,  Part.  I,  PI.  xxxiz. 
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on  ne  pouvoir  mieux  reprclentcr  un  homme  de  c€C  ordre, pat  ion  acùtuic  ôc 
|>a£  Tes  bfode^^uiiis. 

Refpwts  it  J^oiu  OHC  les  PeupUt  du  Nord» 

Outre  ce  fipportdeLartliAc  de  Lord,  &  celui  de  ^fffn  Sede^mn,  Fon^ 
tdoe ,  donc  noas  avons  parlé  dans  nos  Origines  Latines  pag.  clxxxu  ,  nous 
voyons  ici  cdui  d'AaKNi  ou-d'HsMiiKivs  avec  VKKumius  des  anciens  Peu-» 
pks  Gennaidqaes.  £t  fzetei  de  Clam  qid  fignifie  en  Iriandois  Tribu ,  la  Tri^ 
^  Iw  donc  on  eft  iiatif  *  en  Etmiqtte  la  Famille  dune  oa  eft  iflii ,  l'origine.  Ce 
nioc  fevoave  avec  cette  ngnificadon  dans  l'Infcription  fuivante  : 

Amamiiii  Clam  »  fim  CU»  eft  Anémia,  il  eft    de  ia£imiUe  Anémia. 

■ 

Un  aaoe  lappoir  remarquable  encre  les  Ecrurques  9t  les  Allemands  des  e»-' 
virons  du  Pays  des  Grifens ,  c*eft  que  les  femmes  -  Eirulqoes  ont  «  de  m£me 
^ne  les  Alleniandes  d*aii|oard*kni  «4es  cheveux  irellcs  à  longues  creflès  »  floc<* 
eantes  on  relevées  i  vobncé»  Ces  âiis  ne  ibnt  point  à  dédaigner  :  l'Hidoire 
des  Peoplesfir  leur  origine  ,  ne  peut  être  cclairde ,  jHnfi  que  l'Hidoire  Natu- 
relle »  que  far  une  mukinide  de  £ucs  &  d*oUavacions.  niinudeuTes  >  qu'on  né- 
l^cop» 

Rifpartif  de  ihmt       Us  OritMOix» 

On  reconnotc  divers  noms  Orientaux  dans  le  petit  nombre  de  aoms  Etru^ 

ques  parvenus  jufqu'à  nous. 

Amami  ,  jem£me  que  celui  ^jinsmm  doaé  à  un  des  fib  de  Melraïnv 

Eicmiiist quittant  de  lapport  icdui  HJUehana. 

Caimi  Nueimi  ,  noms  d'une  Thana  ou  Dame  £tra(que  qid  ont  an  fi 
g^and  rapport  à  celui  de  Coin  Se  à  celui  de  NotaU» 

Ajoutons  celui  de  Cai  ,  dont  Caius  &  Caia ,  Romain  èc  Frrufqae, qu'on 
retrouve  cher  les  Perfans  à  la  tête  du  nom  de  plullcurs  de  leurs  Rois  tels  que 
Cai-Choskau  ,  ou  Lt:  chofroes:  &  qui  a  Êitt  certamcoieuc k  Ci-AxARs  des 
Grecs ,  Cai>Assakus  $  i'AÛuerus  des  Hébreux* 

P  a.  d  M  o  M  f  • 

Les  NomsEimrques  font  ibavent  précédés  de  Prénoms  éoin  en  «falég^ 
eomme  à  Rome,  &  la  plûpan  les  mêmes  que  ches  les  Romains. 
mf.T9m.U  Pp, 
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AvLvi.        icfit  X,  Av»  Avu 

Caivi»  C.  Ca.  Cal 

CaeÎMf,  Cvu  Chiu 

lociarx.  L.  Lu.  Lvc»  Lvcx. 

MAKCMf.  M.  Ma.  Maiu  Masc  Margai» 

PvBUtfi.  p.  Pu.  Pu  p. 

'tiTusm  T.  Tu  TlT«  TiTE» 

Ces  lappons  de  soins  etine  les  Etnilquet  &  les  Romidns  f  prouve  que 
ceux-  ci  n'en  furent  pas  Ics  inventcuiSf  &  qvlts  rcmonteot  aax  prémices  teu» 

où  l'Italie  fui  habitée» 

Ces  Prénoms  durent  mâne  être  antérieurs  aux  Noms  de  Familles,  puifque 
les  individus  (ont  antérieurs  à  celles-ci  :  Se  ils  durencécte  tous  ligwiicacifs  :  fui^ 
tout  )  ils  durent  peindre  l'occupation  de  chacun. 

En  voici  f]ai  paroilTcnt  pjriiculierç  aux  Errufciues. 

Fajti,  qui  pioiioncc  CB  O,  peut  avoir  ikit  l'AUiius  des  Ladns.. 

Her.  ou  HertAa/,  . 

« 

Ramtas  ,  qae  Paflêri  didve  du  Grec  Rheo ,  coulier, 

TvRNVi  9  nom  conimim  aox  Ecraiqaes  avec  les  Peuples  èa  Latiam* 

1  es  Prénoms  des  femmes  Etrufques  étoieoi  les  mcmcs^^uc  pouc  les  honiç 
mes,  nuis  (bus  une  rermijuiiou  icmunne. 

JLaiitAa«s.V£ua,£lia»  Caia,  Lucia,  Fastia,Eaa«. 
40  T  TA,  Ptt€  s  nêm  dfs  iinoMirs, 

Passbm  croit  avoir  vu  aulC  parnd  ces  non»  cetui  d*ATTA,  pere,  titre  dliofw 
jneur  donn^  a«x  Anciens ,  &  cenaioemem  aux  Sinativus  ,  puifque  le  6&ia> 
teur  Sabin  Appius  Clavsvs  étoit  fiimommè  Atta  ;  &  qae  les  Romains  ap« 
peflerenc  leais  Sénateurs  Paitfs ,  Pdtru  ;  rappott  qu*il  eft  afltx  étonnant  qvfr 
ce  Savant  n*aic  pas  appec^u. 

S  V  R  M  o  X  s; 

tes  Etan^ues  eurent  également  l'ufage  des  Surnoms  i  Passeri  en  tapponc 
un  grand  nombre.  Voici  quelques-uns  des  mieux  conûatés. 
CiBcjKf ,  Lar  AriMiitr  CiBc»^,  le  Seigneur  Apinios  faveugle. 
GiAocM»  LA\tki  Vms  Clavcem  ,  au  Seigneur  Vedosle  bleu*. 
Gallu^  ^  Lartb  Laruii  Calb  ^  au  Seigneur  Larntos  le  coq., 
.Gracchj»  ,  éentCu^i^  A  |1anôen9e  namere  des  Rjosnabii*. 
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DES   NOMS   DE   FAMILLE.  tp^ 
IIacir  ,  le  iiia}|re. 
NiGBLLA ,  U  notre»  ou  h  brone. 

Tu- Boni  f  les  tiots  Fontaines, 

Mb    TRON  YMIQUIS, 

Passeri  croit  avoir  remarqué  que  les  Etrufques  afoutoient  (biivenr  à  fear 
nom  celui  de  leur  inere«  &  qu'ils  le  rcrminoient  par  la  lyliabe  At  ou  ali;  , 
qui  déiigne  comme  en  Latin  ie  iêns  adjeâi^  il  rend  en  confèquence  ces  for- 
mules , 

Larthi  EiiEi  Vesïnial  par  A  l'honneur  du  Lar  Elius  fils  de  Yefenia* 
La  Sentinate  ATUNiAL,au  Lai  oeminatc,  fils  d'Anronia. 
On  voit  fur  les  Monumens  Ecrufqu-^s  ,  quelques  autres  Senffnatt  fils  de 
Varenia,  de  Lan'.runia,  d'Alefîa,  de  Larda. 
Un  Aulus  N  A  RSEs  y  Hls  de  Ftomnie. 

Cer  v&gt  s'arrange  fort  bien  en  efftr  avec  les  Noms  de  &m!lle }  car  on  a 
4^-lors  le  nom  du  |>efe  &  celui  de  la  roere  :  aufli  l'Auteur  les  appelle  Mc^r* 
•nyattqu9s  f  noms  fermés  fur  celui  de  là  mere. 

I  X. 

Noxt  MysTsaitvxJ 

Un  ofâge  digne  de  remarque  à  l'égard  des  Noms ,  c*e(l  celui  qu'avoîent 
les  Anciens  de  ne  pas  prononcer  le  notn  des  objets  (acres  ,  de  aainte  qu'a- 
vec ce  nom  augufte  ,  on  ne  produific  quclqu'effèr  fiincftc. 

Les  Juifs  ne  prononçoicnt  pas  le  nom  de  /cAovii/^jquoiqu'ccfit  dans  les  Li- 
Trcs  facrés  :  ils  y  lubdituoicnt  celui  d' Eiohtm  ou  à^Adonaï. 

Comme  ce  nom  ccoit  appelle  par  les  l'y chrtgoriciciis  L  ni^n  de  ^lijt't  !rt- 
trcs  ,  il  eft  apparent  qu'ils  ae  le  prononçoient  pa*  non  plus  i  6c  qu  li  faiioïc 
partie  de  leur  Doctrine  fccrcctc  :  aiuii ,  cet  ulâge  des  Noms  cachés  remonte». 
roK  julqu'aux  Egyptiens. 

Les  Romains  avoient  également  donné  à  leur  ville  un  Nom  fccret  qui  en 
itoit ,  difoit-on  ,  le  vrai  nom  ,  &  qu'on  ne  fe  pcrmctioii  jamais  de  pronon- 
cer ,  de  peur  que  les  ennemis  n'en  proBiaiTenc  pour  invoquer  les  Dieux  de  la 
ville,  &  leur  âire  abandonner  la  déftnlè  de  Rome.  Ce  nom  étoic  Valen-: 

Ppij 
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TiA  ,  qui  en  Latin  9c  en  CeUe  figaifie  la  aïkac  choftt  que  MmÀi  co  Gcec^. 
I^tti  n'en  éto»  que  k  tiadttâion ,  U  irîUe  EuvÉi» 

Les  Siamois  onc  confervi  le  même  d^e  relativemenc  à  leuc  Roi»  La  plû- 
par^  d'entr'eux  ignorent  abibliimen^  ùm  nom  :  les  Mandarins  du  premier  or«- 
dre  ont  feuls  le  dloÎK  de  j^ononcer  ce  Nom  (acré  &  myftcrieux.  On  crain* 
droit,  s'il  ctoic  connu  y  qu'on  nes'eo/ervic  pour  exercer  deiforDléges  contre 
Il  Per(bnne  du  Roi. 

C'cft  donc  une  iupcrftition  rrès-andenne  trcs-éccndue  '.  avec  quelqti*at*- 
tention ,  on  en  trouvcroit  fan doute  des  traces  chez  beaucoup  d'aurrcs  Nar 
tiens.  Plus  or.  ralTcniblera  Its  uiâges  modernes  les  ^lus  linguiicrs,  ôc  mieux  oix. 
counuicia  i  Aiuic^uicc. 

A  R  T  I  C  L  E  I  r. 

Kfms  dê  Fitfs  fueeiintt  i.  ceux  de  Familles^ 

Lorfquc  fous  les  règnes  des  foibics  defcendans  de  Charlcmagn;  ,  les  grands 
Seigneurs  eurent  mis  dans  leurs  Familles  les  Fieft  ou  les  Bcncfîccs  dont  ces 
Rois  avoieiu  difpoié  jufqucs  alors,  la  plupart. prirent  le  nom  de  leurs  Fiefs 
te  âbandannerenr  celui  de  leurs  Familles.  De-Ià,  tant  de  noms  de  Grandes- 
Aillions  (]ui  ne  font  point  diffcrens  du  nom  de  leurs  Terres. 

Telles  font  les  Maifons  de  Montmoxeocy ,  de  Loicaiiic  &  caiu  d'autres ,  ou 
éteintes  ou  encore  iubfifiânies.- 

Cependanc  ces  Maiions  (ont  aniécîeures  aux  Xl%9c  XZI«.  fîèdes ,  où  on 
place  l'otigine  des  noms  héréditaires  «  jk  au  ttms.  où  on  poccommunément  le 
nom  des  Refi.. 

On  aroit  donc  élevé  en  celà  un  (yftSme  contraire  à  lous  les  fidt»»  6c  qui 
croule  de  soutes  parts ,  parce  qu'il  ne  po6  fur  aucun  pcindpe  fixe  &  incomê^ 

D'jûUeurs ,  pui(qii'en  Fiance  même  on  connoitToic  des  noms  de  FamiUe: 
fous  la  première  race  de  nos  Rois  »  ft  qu'il  exidoit  dcs-lors  des  Familles-  ' 
d'une  très  grande  Noblefle ,  on  ne  peut  (ê  difpenfer  de  faire  remonter  en 
France  même  fort  au-delà  des  XI^.  &  Xlle.  ficelés  les  ufaî^^s  r-u'nn  n'attribue 
qu'à  CCS  ficelés  pour  rcconnokre  les  Familles  &  pour  en  ailurcr  ia  iucceilîon» 

Grégoire  de  Tovr^s^  par  exemple»  nous  apprend  que    Gal(i)  qui  vivoiCs 


.(tf)Yied«Pefcs,«h.VI> 
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DES  NOMS  DE  FAMIttEl  jÇlj 
«Hcommencemeiit  da  yil^  fiède,  étolt  ^tûoe  UInflre  famille,  par  Ton  pere 
Georgt  »  8c  fiir-toiR  par  &  mère  Uacardi^  qui  étoic ,  dic-il ,  de  UrFamille  de 
VsHTtv»  ErjMATû 9  la  plus  iUuftre  des  Gaulîes, 

n  dit  qil'ARMSMTARiA,  femme  de  S.  Çrégpire»  écoit  d*ai]eFamtUi  de 

Ennodius^  itoit  également  d'une  Faimlle  de  Sénaceurji 

Ces  Familles  Sénatoriales  ou  Patriciennes  écoienc  la  plupart  d'andennei 

Familles  Gauloifcs  ou  Romaines-Gauloifcs ,  <iu!  avoient  fourni  des  Sénateurs 
foit  à  Rome ,  Toit  aux  Sénats  de  ces  Empereurs  €juî  avoient  fait  leur  Icjout  daos 
ki  Gaules ,  &  peut-cire  à  ceux  des  grandes  Métropoles  des  Gaules. 

L'Hiftoire  Eccicllaftiquc  des  cinq  ou  fix  premiers  ficelés ,  parle  auni  de  di- 
Terfes  pcrfoimes  des  Gaules ,  dont  1  ou^lae  remonroit  à  des  Familles  de  Drui- 
des ^  U  vraie  Nobleflc  des  Gaules  ,  Se  à  d'anciennes  i^^amilles  Romaines, 

Noms  Jâ  FamilUs  en  ufâge  dam  U  Xl\  Siidi. 

Il  eft  certain  que  des  te  commeocemenr  da  XI«  fiède  oa  troure  1er  noma- 
de Famille  en  u(âge ,  foit  qu'on  les  dût  aux  Fiefs  qu  on  poffîdoit»  Ibfe-^VNii 
les  dàc  au  dtok  de  nalffanc  e.  Ainfi  entce  les  Comtes  de  Lyon  on  compte». 

En  loio  ,  Durand  de  Roaimois»- 
En  1071 ,  limion  de  SilTcnage.- 
En  lOftf  ,  Guillaume  de  Baffic. 

En  I  I  0  6  ,  Foulques  de  Piney  (i).  ' 

Des  Bulles  du  Pape  Calixte  de  l'an  10  lo  égaicmenr,  prouvent  la  mcme' 
chofê.  EUcs  font  en  faveur  de  Guillaume  &  de  Gcoiî.ui  de  Porcelet  :  par 
«ne,  il  eft  pocté  que  Geof&oi  conjoimement  avec  le  Comte  de  i'rovence  Se 
l'Arcbevfqoe  d'Arles  pcendroii  les  aimes  eonoe  le  Comte  Alfoufe  pour  la 
défenfe  de  rAbbé  de  Saint  Gilles  (&)^. 

En  io8 1. Optas  de Fontanea  &Egldiiis  de  Romane,  en  Italie  (|):'6e 
comme  ils  font  accompagnés  d'un  Marfile  -  de  Vico  A^^^i,  apparemment 
pour  iadiqaet.le.tie»  d'où  il  écoit*  les  aaites  défignoient  déno  des  noifis  de 
Bef. 

En  1008.  Heveus  Caflàvaca  &  Rigaldus  Butillier  (4). 
En  1017.  Hugolin  deHcnbonr,  Vitalisde  Minihl,  David  de  Pîoihînoc. 
.  £n  Lox^  Alain  Cainacc,  de  la.Maifon  de  Dinan  y  de  Gaii^id  de  Fon  (5). 


(i)  Recueils  împriméi  du  Marq.  d'Aubai"?  ,  In-^'.  fCi)  Ib.  (3)  Muratori  Aait),Inl,T. 
11.^.  170.  (4)  UiSk,  de  Bret.  Pièces  Juûifiç.  y,  joo.  (j)  X^p«  le»  &  lU. 
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Noms  d*  Familles  *n  uftge  au  X^  Sièdt, 

MsiipilMqtt'oii  neuve  det  Monuporeib  4ct  le  commeDcemeat  du  XI«  fi^ 
de  en  Italie  »  à  Lyon  «  en  Brettgne ,  on  doit  en  trouver  à  U  fin  du  X^, 
peui-éire  dans  les  VIII  &  IX^  Il  Àudroit  pour  cet  eflèc  avoir  fôns  les  yeux 
un  grand  nombre  de  Cbanes  de  divers  Pays  &  relarives  à  ces  fièdes  : 
snalbeureufenicnt  elles  Tonr  rares  &  très-difperiiés  ;  cependant  ,  voici  du 
moins  des  apjprotimarions»  fi  ce  ne      pas  des  preuves  dén>onftracivcs. 

£n  97  j  au  plus  rard  »  nous  trouvons  dans  l'Uifioire  de  Bretagne  Rik-tas 
de  Lyntaco  (  1  ). 

En  998.  Léon  Benron  ,  Juge  de  l'Emperrur  Othon  III ,  nomme  comme 
témoin  dans  un  hù.c  d'Odclric  ,  Evèque  de  Crémone  (i). 

Cet  exemple  cft  d'autant  plus  heureux, que  ces  deax  noms  n'étant  pas 
Répares  par  le  mot  de ,  on  ne  peur  pas  faire  l'objc6tton  c]ue  par  ce  mot  de  on 
déngnoit  non  le  nom,  mais  le  lieu  dont  on  ctoit  originaire. 

En  9x4.  on  trouve  un  FiAtvEaT,  Ecbèvin,  fils  d'un  Flaipeut,  Clerc 

»  l^ràfeftus  film  ego  Fiaiperto  ,  Scabino  Ûio  bone  memorie  FL^perd 
«Cledci(i). 

En  957  ,  dans  un  Aâe  oA  la  Giiiiteflê  Franche  £ut  dlverfes  donations  à 
une  Eglife  du  Territoire  d*Adr!a  (4} ,  on  voit  divers  noms  ptfeils. 

Martin  de  Sarz.^no,  Badoro  de  Rhodigio,  Vi(ô  de  Vitale  RufTo  ,  tous 
haUtans  de  Caftro-Rhodigii  :  de  même  qaeEnricus^  fiirnomnié  Guazaiino  de 
Bugoflo, &:  Gafîelin  Vaffo. 

£n  94^*  Beiuardtts  Âlamannus  (5). 

IXf,  Sièc/e. 

5ous  l'an  S  5 1  ou  )  5 1.  Rothecarii  de  Cedrarta  :  Di^vcrtî  de  Badningo(6}, 
Sous  Tan  S  )  3  •  Garipen  de  Aiids  i  Audoald  de  Yereniano  »  Rodemas  de 
Dungueno* 

En  77  ^.  Maurus  fils  de  Bcne-naii  dp  Panicalei  Carofus  de  Poflumiano  (7) 
C'étoit  au  tcms  des  Rois  lombards  &  de  Charîcinagne  ;  c'ctoit  donc 

long-tems  avant  que  les  grands  Âefs^fleuc  devenus  hcrcdicaires  &  bien  des 

itècles  avant  les  Croiladcs. 

De  même  en  Bcetagne  vers  la  fin  du  X*.  (îècle  on  trouve  un  Hervcus  ce 

Lohuiac  (8). 

(I)  Ib.  p.  84-  (O  Murât.  T.  H.  p.  19.  0)  ih,  44*  (4)  p.  lyu  (f  I  f.  l6}p«>S4* 
(7)  p.  aoo,  (S)  Hiû.  àt  Bret.  i^.  p.  ^8, 
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H  n*y  auioit  qaW  téponfe  à  fidre  :  ^eft  qae  cet  noms  fiéMk  par  i^; 
défignenc  ta  patrie  8c  non  te  nom.  Mais  fur  quoi  feroit-eUe  fondée  »  dVu- 
tant  plus  que  lor(qtt*on  veut  indiquer  le  lieu  on  ajoute  de  içcù  :  8e  qu'il  n'y 
a  nulle  diflcrence  entre  le  nom,  par  exeirple  »  de  ce  Herveut  LohaiaçU 
ceux  des  Comtes  de  Lyon  que  nous  avons  cités» Durand  de  Roannois , 
.  mion  deialTcnagc,  Sec.  :-  Pourquoi  voudroit-on  qu'étant  à  fi  peu  dc  diâaoce,. 
fe  fuivant  de  lîccle  en  iicde  ,  la  mcme  forniuie  eût  des  valeurs  fi  di^entes  l 
lie  Icroit-ce  pas  une  i^^ciition  de  principe? 

Ajourons  que  le  Savant  Muratori  n'a  pu  s*cmpcchcr  d  obfcrvcr  que  îei 
iurnouis  ctoieut  en  ufage  des  le  IX*.  ficclcrque  fous  l'an  84 un  Loop  avoir 
été  (ùmommé  Sufiainjfunio  ,  ce  «^u'il  croit  Tiguiiicr  Su^jpia  in  pugno,  caché 
au  poing. 

£n  9  iS ,  Lampcrt ,  fils  de  Iionat4  ,  fiimommé  Gavjnsacco  ,  lae  dacs 
nnûc  - 

En  5  4  r  »  on  Clerc  nommé  lean  »  eft  ftfiiommé  Rasna  ,  la  rage. 

£n  107)»  im  autre  eft  nommé  Toccà*€os6iA^  toudia-caijlè  8cm 
ficàt  Cayasochi,  extiip^Souclies  (i> 

Noos  tfouTOBs  également  en  Bretagne  vcrfr  la  fin  du  Xc.  fièclc,  Gauiiid  , 
fik  de  Conanns  Curvus  «  Conan  le  Courbe  {i). 

Et  en  106 1 ,  an  Xle,  fiede ,  Raiiiaud»  fiimommé  Manzellos  (f), 

L'Hiftoire  du  Languedoc  par  Dom  Vainerte  ,  8ic.  no^  offre  des  le  com- 
mencement du  IX*.  ficclc  nombre  de  noms  <jui  lubûiteac  encore  de  ffof  jourS' 
comme  noms  de  Familles  :  tels , 

Warin  »  prononcé  Varin ,  Guarin ,  Guerin ,  &c- 

Miron  ;.Milon  ;  Gaucelin  :  Ademar  :■  Etienne. 

Châtelain  on  Caflellan }  Palcafis» 

Afînarius ,  Afiiier  on  Lafîiier. 

Xoncariolus  9  ou  Roucatrol. 

Fulcherier»  ou  Foucher:  Defiderius, ou- Didier»  - 

Auibernus ,  ou  Oberne  ;  Ollba  ou  Olive  ,  nom  trb-commnii  dans  ccIXc^* 
ficelé  en  Languedoc»  comme  celui  d'Olivier  en  Bretagne. 

p).M«nt. ift,  p,  io}i,  (»J Hifl.  de Br.  p. 98,  (3)     p.  js. 
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Ho  MS  iu,  moym  âgg. 

Une  ptetive  q«i  me  patoU  dcdiîve  pmir  établir  qae  les  Noms  de  Famllfei 

(ont  beaucoup  plus  anciens  que  les  XI  &  *XIIc.  (îccles ,  e(l  cirée  de  cette  mul- 
cinide  de  Noms  de  Famille  qui  exidcnc  aujourd'hui ,  &  qui  font  manifefte- 
snent  empruntes  des  Langues  de  ces  Peuples  qui  fondirent  fûr  l'Empire  Ro- 
main. On  connok  par  l'Hiftoire  une  multituie  de  Noms  uiurs  chez  ces  Na- 
tions,  &puifqu'iU'cn  cft  confèrvé  iulques  à-aujoard'liui  un  trcs  j;rand  nombre 
comme  Noms  de  Famille,  il  faut  nccetTîTirenienr  qu'ils  ayciu  dcjà  été  Non\8 
de  Fainillc  chez  ces  Peuples  :  (ans  cela  ,  par  quelle  raifbn  (croit  on  aîlc  cher- 
cher des  Noms  chez  des  Narions  anéanties  i  C'cûr  ctc  le  comble  de  la  dtifaiiôn  J 
6c  nne  cfaofe  &m  etemple  Jori  mline  qu'elle  eât  ccé  podible. 

Sans  lôtiif  de  la  France,  nous  y  trouvons  piat-toiu  une  firale  de  Noms  étC» 
cendttk  des  an^ens  Goihs  »  &  des  autres  Peuples  du  Nord  qui  fondkens  isr  les 
>Gaoles« 

B  1  m  IV 

Btrt  ,  eft  un  mot  Theuroniiiue  commun  aux  Celtes  Se  mcnic  aiix  Orien- 
taux ,  m£d$  iâns  in2>  Bher ,  &  qui  (îgniâe  «  clair,  limpide }  illuilre ,  cé^ 
lèbre. 

Il  émit  fort  commun  fous  les  deux  piemieres  Kaces  de  nos  Rois.  fUes 
ibac  remplies  de  noms  ea 

CniDiatiiT»  Caubimw 

DaOOBSILT.  SlCEBBUT. 

te  nom  de  ta  Reine  Bsuthi  eft  enooce  aufourdlia!  en  vénération  dans 
diveiiès  conttées  de  la  Sulflè  sBck  Payerne,  on  montre  la  Tefle  de  cette  Reine 
avec  le  même  emiprellcment  qu*ailteuri  le  Trône  du  Roi  Dagobeit. 

Ce  nom  rabfifleiujottrd*iiiii,dans  unefirale  de  noms,(èul  ou  en  compoft: 
Bebt.  1*.  En  compoies. 

BtE»,  Ari-beic. 
,  BtKm^Aun;  A  bcr. 

BcnnukB.  JAhau 
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Alde-berc. 
ika-berL  ' 

GaU-berr. 

Cau-berc.  • 
Cuim-bects 
Gi-berr. 
GilU-bert. 

Cul  bert,  "  '  } 

Cil-berc.  '4,  h.' 

Hé-bcct. 

Huin-bcrc  \  • 

Jm^bcRa 

lom-bcEt» 

Jou-bcR. 

Laro-beffi 

Kim-ben. 

Ro-bert. 

,$em-berr« 

6  A  ID, 

'Hacditaudacieitz. 

BAI>Dt* 

Bavde  ,  &  BotM. 

.Gucne-baad. 

ÇuiUc-baud ,  ^  Wilie-bai4. 

fiaud-puin* 

B  A  jt.  N ,        «i: , 

Homme ,  Gttf  crier. 

_  t  • 

Bfhn-ieres.  ••  • 

.       •        C  A  R  L  , 
Vaiilanc. 
Ca&u  »  Maifon  d'Italie» 
DijP  Tcm*  /. 


E   F  A  MI  L  LUS. 
Carloi. 

CAftLtS* 

Crarlis; 
OuriemagBe^ 

6£lt; 

Extrêmement  :  beaucoup , 

déûreux^  aiaié. 
Ger.»aiud« 
Qfir>bert»  - 
Ger>inai]i.  ' 
Ger-vaUe. 
Ctt-uudft. 

G  *A  R  D  ,  . 

Jardm ,  eDceintCj 
En MïN  Gard, 

C7  A  RD-INEIU 

t 

G  ARA- ST. 

GOD. 
Dieu  ;  i»,  boa. 
Gooe-FitOY* 

GOD-ART, 

Miivgor. 
Mùi-gâud. 
.    ■-    Xhur  GOT  ,  premier  Evc^uc 
des  Suédois. 

TVAi-COT* 

10  D, 

LuD  ,  Laut , 

.ç^lcbcc 

.  '.  .1»  * 


XoTHnAWC*  . 

LOD-QVtC. 
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Clod-ius. 

LOT*OL. 

mund; 

Ed-mont. 

.    Os  MOND, 
•RlCTt-MOND. 

W  A  R  Dîfc 


FAMILLES. 
EdooaidL 

H  EU*  VAUT.  . 

Maao-vakt. 

WARN, 

Aulne  tSafiiV 

"'O^ARN  1ER, 

Garn-ier.  :  ,  j 

Vekgme.  •  ..  -j 

La  vergnc.  ^ 

HART,  AU* T. 
YiF,  véhément  » 

Bri-arcL 

Goft-ard. 
Leon-ard.. 


£,au  :  t^,  Aâtr» 


DtoiiAiifi  «DoRAUTi/»  nomaflèz  étendu  en  France,  eft  tm  ném  égafe^ 
taenr  Tbeocon»  fonné  de  Dt»K,  eau       acier:  &  de  Hand,  main,  pelTeffion,, 

riche  en  eaux  ,  ou  en  acier.  De  cette  dernière  acception  s'cft  forme  le  nom 
de  la  fameaiê  épéc  de  Roland  ,  cette  terrible  Di  rantaie  qui  britoii  le  cttU 
.-V»  même }  fodné  de  têl ,  tailler ,  mettre  en  pièces  »  &  de  Dur<n ,  ades. 

..  "  H  a  M|K  '   ;  .  ■ 

^  Jyeux. 

HiMJU,  amrefbîl  HmU  ^  ic  qii*on  prononce  «ncete  ainfi  en  Béarn ,  de 
mime  qu'en  Latin,  nom  de  là  même  Famille  ^Hànne  ne ,  cft  formé  dt 
Mm ,  ayciix ,  anc&fes  t  il  TigniEe  riche  en  1761»  ^  deiceadu  d'une  iUiiAïc 
piilteiKl'eft  lêfeATw  iiMTM  dia  Ladni» 


I 
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D£S  NOMS  DE  FAMILIES.  ^r-j 
Dans  rAlleintucI  moderne  oA  Hm  fignifie  Poule  ,  hen-ri  fignlfxrou  nch  ' 
mn  pouUs,  WJchter  que  cetie  Àymotogie  n'eft  txtnne  que  pouc  cctix  qui 
mangent  du  imn  ou  du  chardon }  mais  elle  feroic  tout  auflî  bonne  que  celle 
de»  Lenculus ,  des-  Pi(b«  de  cous  ces  Ulttftres  Ronuâns  qui  prirent  leur  nom 
d*obîets  champccrcs  :  d'ailleurs  rAllemand  moderne  diflcre  û  peu  deTanden^ 
que  les  ^yrocd(i»^es  tirées  de  cdui-là  peuvent  bien  étrcauJB  bonnes  que  celles 
du  Tiieuton. 

Armand  ^  HfK>fAK ,  nom  de  Baptême  ic  nom  de  Famille ,  doit  venir  da 
Theur.  Herm  ,  Habm,  b^er  ^^uerùer. 
RsucuuMj  U  i  umée* 


Noms  deicendds  des  andens  Codit  oa  deres ,  &  devenus 
Noms  de  Finiltt  aducBement  eùftaïues* 


i 


m. 


'm 


K  O  K  s  *  ' 
hormis  de  t4uuiemu.La»pu  RomâMt, 

Vne  imilritode  d*antres  noms  très-communs  en  France ,  ont  hè  emprunt 
4e  Tandenne  ILang^e  'Romancç^  dans  le  tems  oà  elle  étoh  dans  toute  Gl  ^tn," 
éeai ,  d^  le  neuvième-  fiède ,  Scpeat^e- plutôt.  Àa(R  en  tes  rapprochant 
<de  cette  Langue  »  on  en  VMt  audi  cdt  la  valeur  ou  l'étymologie. 

Akh  lîgnlfie  iiior,rû\;ne  \  de-là  Àw»aiJus     Av-vaud  ^  nom  irès-r^pandil  " 
dans  la  France  méridionaie  &  (nr-tour,  en  Italie.  Ccil  ce  même  nom  qui  a  fbr« 
iné  celui  des  Arnautfs  îiibirans  de  l'Albanie  ou  des  montagnes  de  l'ancien- 
ne Epirc.  En  Bafque  il  dclignc  le  vin,  fruit  d'"^  cA  civîx,  I!  far  donné  aufliatif 
Albigeois  &  aux  Vaudois ,  parce  qu'ils  liabitoicnt  des  Coatrces  înoncagocolls} 
^  dcs-lors  ,  le  mot  Jmaute  devînt  «n  nom  de  mépris , une  iiijjre. 

Les  Princes  de  la  Lomagne  avoient  aricdc  pacticulicrcment  ce  liom  d'Aï.- 
wAVD  }  auffileur  monnoie  en  ponoit  le  nom.  Il  en  cft  fait  mention  dans  des 
Chartes  du  XUI«.  &  du  XIV«.  fièdes. 

Arnaud  de  Villeneuve  commença  il  y  a  plufieoct  CM»  à  rendre  ce  nom 
ithillre.  La  fin  du  dernier  fôde'  a  ptodnlMin  Héros  Éngiulier  &  peu  connt  » 
qui  ponoit  le  même  nom  »  &  qui  fous  les  titres  de  CapUaine  6c  de  Minifre 
iu  Enféou  dê  Duu ,  remit  les  Vaiidois  ddcendans  des  audens  Arnauies  »  en 
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'pcfTcflion  de  leurs  montagnes  dont  ils  aw)':;-!:  été  cnrkri^ment  chafîcs  ,  cîcn- 
nr.nt  ainfi  un  exemple  ccotinaac  de  ce  ([ue  peut  k  courage  itucépifLe  ,  ^uaod 
il 'I:  Ixir  pour  fcs  foyers.      '  '     '    '      '  ' 

Pût  inER  ,  HcviER  ,  EoYER,nom^>  trcs-commu^s  en  France^  ^jgaroj^^t 
nicnics  411^  Dq^vier  ,  en  Latin  l3ar'Da;cç  Movejrius,  ,  '  ''  • 

des  roaes*  I|  eft  rynoDynae  du  mot  Chai^iion  qu'on  Auteo^  dé'èi^nl 
rcffdtt^is'célèbrc.  .       .  -   t^'"  ♦« 

CouDERc,  pâturage  commun..        .    ,  ;  j  ♦-t  ,  juiuf 

CoTïRii.gpwid  comeair.  ^  ' 

G>RVOisi£ii  9  cordonnier.  "  ^    ' '  ^'M^^^u  * 

Clavier,  quî  a  les  clefs  ,  portier;     ^  ^      .r       .  •  \    «  imÀjA 
Gastellifr ,  ^îarchaodd«câteaux.^         .       ^  '    "  J  , 
Gravelot  ,  javelot.  '  "  "  ,  a 

Gesdp-e  ,  Genure  ,  Genre  , même  nne  j'inior  ,  nom  qu'on  doniToît  au  pre- 
mier garçon  d'un  Boulanger  comme  oii  ivi  n-  1-  nom  de  MAjoR^au  pre» 
inier  gar^oud'uii  Perruquier  i  &  oiii^pt^iuici ,  à  celui  qui  dirige  uœ 
Imprimerie» 

MssusRy  nefilérv  :  '  •  •  ♦ 

.  GAV.^ino«lin:à  ^uler In dr«pil|^  )i    f.,  .     ,  ^  1,  ti-  oailift 

«▲ïTciiiR  ,  qui  foule  les  dr<ip%:  q^E:^^gti^^9iM^ 

fonne  qni  ccoit  gauchere.         L  I  t  rl  ,0;  "Suiim/  \\  % 
La  feule  lenrc  B  du  Diftionnaîre  vieux  François  qui  fait  le  X^.  Tolun.e  àtx 
Glofiaire  T  arin- barbare  de  du  Cange  ,  continué  par  Carpenticr  ,  ottre  i'cty- 
mologie  d'une  multitude  de  Noms  Françoi*;  oui  ne  prcfentent  aujg^ 
om  fens  d'objers  naturels;  en  voici,quciques-uns.        j,  .  (  ,i^(;3  ^ij^j 
.  c ^99»  »    Uf  d  d  uu  codiou. ,  ,  , ,      >j  ^,  -,         ^    ;  i:-i.?..xi».^ijfij 
Bar  A  iii,  baril;,-       fV-n  "^b  (ij:.*  rpv:'.fv-*?  ^k': -^f 

.,B^9^«qtvlpj£8irde,dei  |ii!^^        ,  ^      „  ,,^at64Àji 
Bart , pavé.     ,  •  r.  /.  ,1,  ,'A{V^ 

BiARTs,,  la  BAKrHi  ^  tiouquct  de  boic 

^  Bastidb,  château }  t^.jiiailôii 

Bfhourt,  jcutc. 
Bfkruyer  ,  Ibrte  d'armes. 
fi£RTO><M£AV  »  Utt  turboC« 
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BiirLOT,)eu  d'oiïclets. 
Bigot  ,  pioche ,  bêche» 

BiACHF ,  lA  Blache  ,  plant  de  jeunes  chcncs  oude  châtaigoitti^  entK  UC^ 

quels  on  peur  labourer. 

£oissiERE>U  Bois^uKt ,  BuissiERE ,  Hcu  pUmc  dc  biûs» 
BovTiLLiEK ,  Officier  d*£chauibnnerie. 
BoNKiER ,  meftue  de  rerr& 

BoKt)£  ,  la  BoaoE ,  BanoEiuE , 

BoRis  ,  la  BoRiE  , 
B0SQ.UEILLON  ,  buchcioa. 
BovAsoN ,  bâton  de  Pellecin. 
BovmtGMov»  filet  à  petits  poiflônsb 
Bmvil,  fi&oet,  dn  Bmvil,  lieu  pUnié  dVuibcet»  ftcw 
Bxocai  »  B&ocA ,  femrcfae  $  pieu* 
BvFMiR ,  donneur  de  fi»iifleti»  ■ 
fiuiGMON ,  boQchée» 
BvEi^kflive* 

■  Poieti  I  monta^  à  pic» 

lâ  Badicb  ,  Bauu  t  kaBaucb  »  gtocte ,  ctnnM; 

CtATZL,  dott.  ^ 

Manoraille  f  bcfgede  1  de  fliatien  &  do  Grec  BUa^éC 

Baile  ,  Chef. 

.  Met&aLi  Lieutenant  de  Police  dans  dtverlês  Provinces. 

NivET  ,  terme  de  nvicre  i  nom  qu'on  donne  fur  les  ports  &  dans  îe» 
chantiers  à  unr  remife  que  le  Marchand  £ait  à  celui  ^ui  vient  acheter  ià  yraifc- 
chaiidite  au-dellous  de  U  taxe.  • 

La  LANDiydes  Lamdu  ,  étendue  de  pays, 

Bane  ,  corne» 

Govvu»  leoard» 

Le  Gau  ,  le  coq* 

Flon  ,  riTier& 

Gallois^  Robafie  >  ^n; 

Saigne,  la  Saicni  ,  maraiï, 

Tavel  ,  efpcce  Je  bouclier,  I  "  •  ^ 

Tellier  ,  lE  Tf  1 1.11B.  ,  Tiffcrand  ,  faifeur  de  tnîlcs. 
jAssiVA.  x.£  Vasseub.  ,  Yayasseur  ^  L£  Vassoa  >  yaSÙL 


Fermer 
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Noms  en  1ère. 

Iere  e(l  un  mot  Celtique  qui  dcfigiie  l'habitacion ,  la  demeure  de -là  tant 
dé  noms  terminés  en  Iere, 

La  Sorin-icrc.       .  Morcl-îere. 

La  Canrin-icre,  •             Mathon  icrc" 

CrcfTon-icre.  *         Scrv-iere.       '  .  ' 

La  Renaud-icrc,  TcilTon-ierc'        '  * 

La  Jauflclin-icre.  Volpil-ierc,  , 

Cette  tcrminaifon  en  lERt  venue  de  tR,  terre  ,  champ  hab^t^,  cft  fur-tout 
propre  à  la  Province  du  Poitou.  Les  habirans  de  chaque  Province  du 
Royaume  &c  chaque  Pays  de  l'Europe  même  ont  adopté  ainfi  une  rerminai- 
fon  qui  leur  eft  propre  &  au  moyen  de  laquelle  on  les  rcccnnoît  auflîtot.  C'cft 
l.\-dc(rus  qu'on  a  fabrique  fort  pUifamment  les  diverfcs  métamorphofcs  de 
M.  Trottin  dans  fes  voyages.  Il  eft  Trortlncourt  en  Picardie  ,  Trottinvilîe 
en  Normandie  ,  Trottigncuil  dans  le  Perche  ,  Trotringuer  en  Bretagne, 
Trottinierc  en  Poitou ,  Trottignac  en  Périgord ,  Trôtrinargue  en  Langue- 
doc,  Trottinoz  en  Franche -Comté  ,  Trottini  CD  Italie  ,  Trotlinski  cf 
Pologne,  Trottembach  en  Allemagne,  &:c. 

4*. 

Noms  Grscs. 

Le  Languedoc,  dont  pluficurs  vîlîcs  ont  eu  dc$  Noms  Grea  parce  qu'cllef 
éroienc  des  Colonies  Grecques ,  doit  ofïrir  également  des  Noms  venus  de  la 
Grèce.  Aind  au  commencement  de  ce  Hcck,  exifloient  à  Usez ,  deux  Famil- 
les dont  les  Noms  écoieni  vraiment  Athéniens  :  celle  de  Licon  Qc  celle  de 

BOUZVGE, 

ARTICLE  IIL 

Ntms  Jî'^nificatifs  en  François» 

La  France  cft  remplie  de  Noms  de  Familles  qui  font  fignificatifs  dans  no- 
tre Langue  :  en  voici  un  ceitain  nombre  que  nous  avons  diftribué  en  grandes 
Clalfcs,  fuivant  que  ces  Noms  font  relatifs  à  des  Noms  d'animaux,  d'arbres , 
de  plantes,  de  profcdions  ,  de  dignités,  de  couleurs ,  de  quahtcs ,  de  parties 
du  corps,  de  l'habillement  ,  &c  ou  à  des  Noms  d'objets  relatifs  à  la  Mufi- 
quc,  àl'Anncç ,  aux  Champs ,  aux  Villes ,  aux  Maifons ,  à  la  Guerre,  aux  Inf- 
trumcns,&c 
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Ces  Tableaux  le)  rendront  plus  piquans  :  on  fera  étonné  de  leur  étendue  , 
^«atanc  plus  «pi'S  n'y  aura  peifoane  qtU  ne  ûàt  dans  le  cas  d*;  en  ajouter  an 
grand  nombre» 

II  en  eft  de  (î  (Sogniiers ,  qa*on  (èra  peut-être  tenté  de  croire  <\dt  nom  tea 
avons  inventés  à  ^fir  :  nous  (ômines  cependant  en  état  de  les  i(Ailicrfous<i 
ëc  a  nous  n*avions  craint  d'abufer  de  lapaticiice  de  nos  Leâenrs , fioos entions- 
accompagné  chacun  .de  ces  Noms  de  «(uelque  détaU  qui  auroir  Êûrconnotcre 
ccMX  qui  les  poitent  aduellc ment  ou  ceux  q«jfi  les  ont  portés  autrefois,  ainfi 
que  le  tems  Se  le  lieu  où  ils  vivent  ou  dans  lequel  ils  demeurèrent  de  leur  vî- 
v.int.  On  y  auroit  vu  des  Perfonnages  illuftres  par  leurs  vertus  ,  par  knr  raog.j^ 
par  leurs  Ouvrages  ,  &  un  grand  nombre  chers  à  notre  cœur. 

Nous  ne  ^retendons  pas  d'aïUcurs  ne  nous  être  punu  (rumpcs  dans  la  ma* 
nierc  dons  nous  avons  diftribué  ces  Noms  ;  il  Ce  peut  que  plutîeurs  dans  leur 
origine  ayent  es  80  fiippotB  très-di^senr  décelai  «joe  nous  y  avons  apperçu  : 
H  fiiffi(ôit  pour  oocce  but  qu'ils  puiTent  figurer  dans  une  daflè  qiwlconque  ;  on 
vem  même  qu'il  en  eft  que  nous  avons  rapporté  à  deux  ou  trois  ebllès  dtfiè^ 
rentes  à  cadê  de^  divers  (apports  (bus  léiqnds  on^pouvoitles  envilâger» 

Nous  ne  (aurions  trop  le  répéter  ;  noos  ne  prétendons-  nullement  i  ne  ja- 
mais nous  tromper  dans  les  détails  ;  nous  les  abandonnons  tous  /âns*  peine  à'- 
nos  Leâeurs  nous  ne  (bmmes  jaloux  que  des  grandes  maHes  ,  des  ^irands^ 
principes  i  l'édifice  que  nou5avon<;à  élever  eft  fi  vaftc  ficlï  intcrefTànt  qu'on  au- 
roit regret  fans  doute  au  tenis  que  nous  perdrions  à  en  finir  les  plus  p  e- 
tits objets;  peut-être  même  entreprendrions  nous  en  cela  une  chofeimpolTible^. 
iux' loue- avant  que  tout  i'caiembie  ioit  parvenu  a  là  t^n,  ^  * 


NOMS   DES.  ANIMAUX» 


1  %  QUAOUFSPMS, 


GoupiiU  Chameau. 


LiOM» 

I^copaid. 

Hou  p. 


Le  Loup, 

Louvcl. 
Pas-de-Loup. 
Pince- Loup, 


Chevreuil, 


Chcvrc.       '  I>u  Btraf. 


Chevreau»-     *  Sauve- lioruC 

Cabri,  '  .  ChafTc-Btrui^ 


Sanglier. 


PouUain.'  Des  Bœu^ 
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Gîgot. 

Lagneau. 
Dagneaut  - 
Robin^ 

.  VedcL 
BcdeH  , 

Éotic. 
Lefioit^ 

Çajlor.  • 


D  £  S  K  O  M'S  D  £  F  A  A(  I  L  L  2  1^ 


La; 
Baudet.  ; 
Çefludet. 
IÇaudcao» 
Ourfin^    .;  .  ^  - 

DuchaCft  ' 

Ltmia: 

Maftku 

Rogiud* 

Brac. 

BalTec. 
Rar. 

Le  Râc. 

RacGns. 
LeftuccuL 
Hériflbiu 

D'Hériiibii; 
Dragon. 


Bntne. 

O I  s  B  4  ir« 

i-oyteaa. 

LoueL  1 

Héron. 

Voice, 

Corlieiu 

Coq. 

Faucon. 

Falcoi, 

Poule. 

QuiïoiU 

Milan,  'i::.. 

.     FbôkK»    ■  >.  .-• 

Duc      :^  • 

ColbeanC  '  ^ 

..IHgeon; 

Coloml^i 
Perdrix. 

Peiddail» 
Caille. 

La  Caille^ 
CaiUeteau^  : 

Merlct 
GcaL 
Grive. 

La  Grive; 

I 

Pinlbn. 
Linot. 

Linotte^ 
Tarin. 
Serin. 
RoffigaoU 
Vertiiec; 
Moineau. 
L^Etoucoeau. 


liôueaft* 

:>i   IMA  it: 

Vanier.' 
Vadieres; 


5^".  PoissoySf 

•Poisson, 

Dauphin. 
Barbue. 

Brocheik 
Tuibor. 

Gottjon. 
Cbabou 

LafQoM 


Digitized  by  Googl 


DES    KOMSD£  FAMILLES. 


La  Perche.  - 

Blond. 

Longuet, 

Tcftard. 

Le  Blond, 

Court. 

A  S              «            A    4>  .dB  ^ 

4%  ittS 

Blondeau. 
Blonde. 

Le  Covau 
Large. 

Blondin, 

Le  Large; 

Mondie» 

Blondel» 

<:arré^ 

AmieL 

Brun. 

Rond, 

Abeille. 

finuiet 

RoodeatC 

Crillon, 

.  Brono; 

Rondd. 

Grillée. 

Bruneceatttt 

Le  Rond; 

La  Mouche^ 

firundl 

-Gns. 

Hannetoiie 

YioUec 

Le  Gras.' 

C  rail  eu 

II, 

Duvair, 

Maizre. 

Veron. 

Le  Maigre 

NOMS 

Ponceau. 

Maigret, 

JDis  Couleurs  it  sis 

Poncclec 

Maiedn. 

r  ORMES* 

Maure; 

Menu. 

i».  Cou  LEVMS, 

Mozeau^ 

Beau. 

Moricandt 

Le  Beau.' 

Db  Covtivs, 

Blanc, 

Bel 

Rouge. 

Le  Blanc; 

Le  BeL 

Rongeant 

Blanches 

BeUe. 

Roux. 

Blancboa, 

Joli. 

Le  Roux. 

'  La  Grifè. 

Poli. 

RoutTeau. 

La  Saie, 

Mignard. 

De  Roudêf, 
RofTer. 

RoulfeU 

G  B.  os. 

Villain. 

Roii0*eloc» 

Le  Gros. 

GemiL 

yen; 

<«cand. 

LeCemiL 

leVêtiw 

Le  Grand, 

DeVeid. 

Le  Nain, 

Pdànb 

Noir, 

Pedc 

Lege& 

Ncgre, 

Le  Petite 

Negrct, 

Long. 

Le  Digne; 

Le  Noir. 

Le  Longk 

Puiifanu 

J)iff^  Tom*  i. 

914         Jj  E  S 

riUM5  l'A 

1/  T  r    T    f  c 

M  I  L  L  c.  0^ 

Cours; 

Pierre. 

Norté, 

Conitant. 

L  Ij^irc, 

Kccoquille. 

Courant. 

JMacerc^ 

Defire. 

.Comptanu 

lardL 

Couioiiné* 

Gaoliant. 

Mtfmottane^ 

loycnsC 

Gonfidérand» 

Badiiu 

Hou^flànc* 

Gelez. 

Bourru;. 

Ke(plandy« 

GrimaiidL 

BoUe. 

Par&it. 

Chenu. 

-  BotTu, 

Courcoiîp. 

Clément. 

Le  Franck 

Doucet. 

Cerrain» 

Le  Do0z^ 

Bouvliard. 

€eftes. 

Bon. 

Gonfcil.       '  • 

Le  Bon, 

«     Le  Camus. 

1 

Mordanr». 

Mauvais. 

GaUnd. 

Mollet» 

Reboacs.. 

Diiier* 

3RûIlaiit« 

Bcooift^ 

Le  YaiUantf. 

iaveoant. 

Ijizc. 

Peitietuc 

Mbht'Ftquett.  ; 

.  L*Heareiui» 

Ardant» 

Hériflàac  ' 

Vigoureux,. 

Noble. 

Creuzé.. 

Le  Sourd, 

Le  Noble»  < 

Tapi. 

Le  Torr. 

Mondain. 

Le  Bègue. 

Flandrin. 

Le  Net. 

Ribaud. 

P  I  N  C  £  -  M  A I  L  L  S» 

L'Enfumé. 

Serre. 

Mouchard. 

L'Ecoxché. 

BaiUc. 

Jainbe-de^Fer* 

LePel^ 

Trouvé.. 

Bras-de-Fer* 

Formé.- 

TaiHe-Fec* 

PeULevé. 

Foulé* 

Beiche-Feft 

I.e  Fon. 

Levé* 

jLiEifMerance* 

La  Forcer 

Allongé; 

Cu niplaifanoe*-  » 

L*Honoré. 

Mcdé. 

L'Abondance».  ^ 

Honoré* 

Ajourné* 

Prudence* 

L'Eclopé. 

Grincé. 

Bonté. 

QofiueU 

Barre». 

Loyauté» 

Digitized  by  Govv^lj 


DES 
Tîcr-à-Bras, 
Ardente' 
Paru. 
Ragof» 
RouÛm. 
MouricaadL 
Damne- ViUe,- 
Mcn-à-Bten* 
RideaiuE^Vietiz. 
Coiiêfnbteu. 
Boutemy. 
Bottteioiie* 

FoUenÊuu; 
Doré. 
Dorez. 
RoTc. 

Fm. 

Bizarre. 

Char-d'Avoinci 
Pûn-d*Av«ineb 
le  liciff» 

TacdiC 

Lambin* 

CQquln. 

Brocard. 

Paillara. 

Rapillarcî. 

Tendrefle. 

Lamoureux; 

Damours. 

Pardon. 

Suret. 

foOeiu 

Meicetuûre. 

ITuauc» 


NOMS  D£  fAM 
Martyr. 
Merveille, 
Locuvre. 
Récent. 
Rival 
Tenant, 
llardiment* 
Canal. 
Chauve. 
.  leValf. 
Le-Re(clie.' 
Tenon. 
Chalanb' 
Coulant. 
Eveilbo. 
Donnant 

FlAMCt. 

Dure. 

Babille, 

Savonnci 

Racle. 

Bfûle. 

Serre» 

Marque; 

KamponJ 

Marche. 

Thav. 

-  Le  Dé, 
Emnie. 
Le  Geayi 

Xtva.1. 


I  L  L  C  S,  Pi 

Le  Lifeni» 
Des  Lois, 
Bouquin. 
Feuillet, 
BilIe^ 

Long-Dicj  * 

Fay-Dic 

Scribe. 

Sonner. 

Vérité. 

Voyez»  . 

Lumière, 

Oui. 

Hanon; 

CédiUe. 

Caillemet 

IIL 

M  ,0  M  S 

l\  Akbkbs. 

L'Arbre. 

Cinq-Arbre». 
Cheliie. 

Du  Chefne. 

Sept-Chefnes.' 

Chcne-Yert, 
Frêne. 

DaFrÊnei 
'  AttoFxâne.' 

Frefiiay* 
Ponunier» 
Ccrificr. 
Poixicc; 

Rrij 
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Des-Ocmcaïucr 

Laune. 

Des  Vignes.. 

Orme. 

DeLaune^  • 

6rain* 

L'Orme. 

Latmay* 

Grain-d'Orcc 

De  rOime; 

Hêtre. 

Caflè-Graio,. 

Noyer. 

L'Hêtre^ 

Genêt. 

Du  Noyer» 

Rouvre. 

Bl^ 

Coudrier. 

Du  Rouvres 

Froment  « 

La  G>udre. 

Roure. 

Milice' 

Laurier. 

Rouviere» 

Mil. 

Chenave^ 

Hofier. 

DesLaasIcis.. 

Sauflàye. 

DuRofîer;. 

jChanignier. 

PommerayC*- 

Des  Roiiefsik 

Oftanec. 

Geriàyet 

Fraifies, 

Gafiflin. 

La  Frefhave. 
j 

Fcaiflê. 

Cormier* 

Ch^raignetaie*'  * 

Framboifiec 

Meurier. 

Prunclaye. 

Perfil. 

Prunier. 

La  Hou(Iâve>. 

Chou. 

Pruneau. 

Ciiarme*-  . 

Du  CliouL 

De  la  PruiM,^ 

Eaee. 
o 

Caulet.- 

peuplier. 

LaFage^^ 

Laitue. 

Figuier. 

Paye. 

Porreau,  • 

Figuieres,. 

La  Paye* 

Luzerne.  * 

^ibiiér* 

Houx* 

La  t-tfttfrn<i!> 

Pldiier. 

LcHotu^ 

CKardon. 

]>in. 

Hozieti 

Len>ine. 

■  • 

OaPiô; 

Bais. 

Lefblnafloi 

5aule. 

Brancliei.' 

L*E'i»îiiav. 

De  Saule*. 

oraDcnii* 

•  Urtic. 

Olivier. 

Rameau. 

L'Ottie* 

Olive. 

Ram  ce. 

'Guy. 

L'Olive. 

La  Ramée* 

Buirtbii. 

L'Olivier; 

Gaule. 

Brcuil. 

Le  Maromûer^ 

De  Gaules, 

Du  BreuiL 

Palmier, 

Gazoji. 

Jexgne. 

Platuiiu 

LaVergne; 

.Sureau. 

La  Vigne. 

Racines 
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Ridn; 


l«.  Fruits^ 

Ceri/ê, 
Noix. 

La  Noix*. 
Pomme» 
Poire. 
laPinne;' 
Prundle*- 
Grenadcv 
Melon. 

Perdigon»- 

Damas; 

Raifin. 

Pépin. 

Pignon; 
Le  Pois, 
BroiK 

ê 

De  Tin: 
LaTreiUev 

4«.Frjf9jtSj 

De  lA  FleuiU'  • 
Rofe, 

BUnche-Rofe. 

Primc-Rofc» 
Bleuet, 
iiiUeu 
Xiugttec* 
Tiolicc,  ~ 
Julienne.' 
Sottcy* 


Sans-Soucv, 
Violette» 

flore. 
Bouquet; 

Fkury. 
Sainte-Fleur, 
Sainte  Rofè. 
Champ-Fleur. 
Champ-i-leury. 

ir. 

NOMS. 
De  DiGMiTisy 

SOQYEHAIW. 

L'Empereur»- 
l«Rol 

DesRok;  . 

HaadiiRoy^ 
Seigneur. 

Le  Seigneur;- 
Duc. 
Baron, 
Marquis. 
Comte. 
Bachelier: 
Damoifèao. 
L'Ecnyer. 
Gouverneur. 
Coromendeur. 
&hevia. 
Pkince. 

l.ePiioce;- 


Sénéchal. 

LeSénéchaL, 
Mayre. 

Le  Maire;;. 
Vidame. 
Bkilli. 

Le  BaiOt 
yiguier. 

Viguerici 
Page. 

Le  Page. 
.Vallet. 

Le  Valler. 

Valletcau; 
VaiGO. 
Doyen. 
Certaine; 
Màiire. 

Le  Màiîre^ 
Prerôt. 
Seigeant; 

Bon-Sergent 
Châtelain^ 
Receveur. 
Mciuieur. 


Le  Pape. 

Prélat. 
Cardinal. 
L'Archevcc^uc. 
L*Evêque. 
Le  foeftte. 

Le  Moines 
L'AumâniCTi; 


ftS  DES 

Le  Prieur» 

Chapelain; 

L'Hcrroite* 

L*  Avocat, 

rHuifTier. 
Le  Clerc. 
Notaire. 

4". 

De-Dieu. 

Chan-Dien. 

STpexan-Dieii; 

Donna-Diett. 

Mont*Dieii. 

GiaeedcDieiL 

Ange. 

I-'Ange. 
Archange. 
Saint-Ange. 
Checubiu. 
£{pric. 

BEAV'S0X.Blli* 

£.*£ftoiie. 

Paradis*' 

Cbrécicn. 

Huguenot; 

Paycn. 

Sarrafin." 

Pate-Notrc; 

Touflâint, 

De  Sainr. 

Sauveur. 

Des  JLnnpfidis* 


NOMS  DE 
'  Pes  Autels. 

Mariage. 
Le  Marié. 
MarL 
Parent 

Le  Geudre. 
Beau-Gendre» 

L'Héritier» 
yoyfin. 

Du  Voyluu 
Perc-Fixc. 
Fils. 
Fille. 

La  FtUe. 
'  Beau-fils. 
Bon  Fils* 
Frère. 

Des  Frères; 

Bon  Frère* 
.  L*ED&nc. 
BonEafiuUi 
Coufîn. 

6eau-Cott(iju 

Niepcc. 
Faicul. 
BclIc-Mere. 
Bonne  Mere. 
Compagjnon* 
Gars. 

Garqon. 

BoO'Gats. 

Bon-Gas^aJ 
'  Ami 


A  M I  L  L  £  S. 

L'Amy. 

Beaux- AmiSti 
Bon^Ami  ^ 

Berger. 

CîlT.VR.ItR, 

Porcher, 
Vacher. 

Le  Vacher, 
Bouvier. 
iCharder. 
Fofloyenia 
Gerbiec» 
Courtier; 

I^.BoaieM: 

V. 

NOMS 
Vs  pRorsssioirsl 

MbtierSj  &C 

Aibalefkier. 
L'Archer. 
Argeniier; 
Bailler. 

BailleuXi; 
Barbier, 
Bordier; 
BoodeSi 
Boulanger; 
Bourti^. 
Bracoidei^ 
•  Bra(&ur. 
Brodeur; 
Batelier» 
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Panneiifir.' 

Teftu. 

• 

Belle-Tefte' 

Plaflrier 

Charbotî  tri  et*. 

Potier, 

liure. 

Le  Pileur- 

Hurcl. 

Hureaif  ' 

C^ciuturlcf  . 

Serrurier 

Main, 

Sellier 

Belle- Ai  Ain  " 

'  Sotnmellier 

Blanchi—  A.f  a  î  11  ^ 

Tai11gt%«li»g- 

Pkd. 

L'Eoicîer 

*  ****  *^OÏli» 

Teiflîer2 

Fabcf» 

Thuillier. 

De  Pied. 

Fffvrc. 

Tourneur. 

Pied-faob. 

Le  FftTfél, 

Bras  d'ûC^ 

Faurc. 

Tonnelier— 

Front. 

Faucheur. 

Tripier. 

Le  Fauchétir^ 

n  0  u  p  r 

Foulon. 

Faraude 

JS  O  M  S 

QrdIIe 

tjR£s  nu  Co&rs, 

L'Orfliflai 

Patte.. 

^fdl-  Ho  m  fil  A» 

Bec. 

Hercicr. 

Bel-Homme»- 

Du  Bec; 

Mer,r/cr, 

Maflc. 

Bcc-de-Ucvrc 

Meunier. 

Le  Maûe»- 

Sabine. 

Mufnicr;. 

Pucelle. 

Babinot. 

Moulinier, 

Corps. 

Côte. 

Maréchal»-. 

Du  Corpf. 

Lft  GÔce; 

Idarchand*;. 

Beatt'Cocps*' 

Côtcrbbncfie;. 

sfa»  DES 

Dis  Yeitt. 
De  la  Jaoe, 
Du  Doigt» 
Long-Œil 
Taloiu 
Boyau, 
Race, 
Barbe. 

Bknche-Bacbe* 

Bacbur. 

Courte-Barbe. 

La  BacU;» 
CcBor* 

Caurer* 

Le  Ccrur. 

GGBttr«de«]Loi. 

Francisiif. 

Toli-Gxur. 

Tournc-Mine, 
De  la  Corne. 

Cornu, 

Coriniau. 

Le  Cornu. 

/s  UNI. 

Le  Jeune; 
Jeune- Homme. 
Juventin. 
youTcncy. 

Le  Tieil 
Yid. 

Aifnc. 

L'Aiûlé. 
Cadet. 


N  OM  S   D  E 
Babouin. 

VIL 


'Ko8U« 

Le  Veftd. 

Chapeau. 

Chapeau  Bouge» 

Chaperon. 

Donner. 

Corncu 
Cornette. 
Du  Rocher 
boulier. 

Du  Soulier 
Semellea  ^ 
Blandiec;  ' 
Cotce. 
Gainadie. 
Courlet. 
PompoiV 
Bouton. 
CoUier. 
Béguin. 
Pacio« 
Giller. 
Mancel. 
Manchon.' 

Foocean.' 
Chappe» 
Attbew 
CoUet; 
^ot« 
Serpeaud.* 
Cuinârdt 


M  IL  L  £5; 

Berceau. 
Des  Peignet; 
Des  Chaux. 

.     £.1  oF  f 

■Corroiiu 

VIIL 

■ 

Chantre, 

Le  Chantre. 

Le  Clianteur, 

Chanie-Cler* 

Chance-Meclc.  ' 

Chanie-Piet 
Menéoler. 
Ballet. 
Siffler. 
Panfc. 
Bourrée; 

Bourée;. 
Rigaudon. 
Clairon. 
.Cor. 

Du  Cor. 
•  Violon. 
Viole; 
Cbalumean. 
La  Haipe* 
JL'OcgaDiftei 

BOMME  -  AMliif 

Janviet^ 

Si.  Janvi». 
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DES  N 

S.  Janfier. 

Févtitf, 
Mars. 
Avril, 
Mai. 

Du  MaU  • 

Le  Mai. 
Jatm 
Juillet. 

Sai&n. 

Moifloiu 

Hiver. 

Nocl. 

Dimancfac 
Des  Jouis. 

lu  Fin. 
Du  Teras. 
fioo-Jour. 
X. 

te  Beao.' 

Bel. 

Le  Bel. 
Beaux- A  mis, 
Beau-Bois. 
Beau-Brcuii. 
Beau -Champ, 
fieau-Coulin, 
BeuipCorps. 
Scau'Cheibe. 
Beaa-FoR. 
Beau-Fili. 
Beau-G'ndrep 
Beaa*Gué. 

Pipru  Xn»* 


OMS   0£    F  A 
Beau  HarnoM, 
Beaox-Hoftes. 
Beau-Joieis^ 

BeauJon. 

Beau- Lieu.  •  • 

Beau-Lac 

Beau-Manoir. 

Beau-McfniL 

Beau- Mont. 

Beau  Poil. 

Beau-PoR; 

Beau-PolB. 

Bean-Regptfd. 

Béau-ReoieiL 

Beau-Séjour. 

Beau-Semblaoc; 

Scau-Sîre. 

Sire-Beau.  .. 
Beau- Sol. 
Beau-SoleiL 
Beau- Son. 
-Beau-Tcinc 
Beatt-VaL 
Beao-Varlêc 
Beatt-Vcrger. 
Beau-Vok.. 
Mir-arBead»  . 
Belr-B4sa£ 

Bel-Croc* 
Belte-Foreft.  * 

Belle- Garde. 

Belle-Corabc  •  * 
Be!le-Foy. 
Belle-Kirre. 
'  Belle-Perche. 

Belle-Roche, 


MILES. 
Boy,- 

» 

Bon. 

De 
Bonnean.*' 

Bon-Licilp, 

Bon>Temf. 

Bonne*Avencure« 

Bonnf-Heute. 

Bon-Ami. 

Bon-Homme, 

Bon-Ardi«     *  ' 

Bou-Fils  ' 

BgopRepoN' 

Bonne-Foi. 

Boiine-VilI&' 

Bonne  Gttilè.- 

Boni-Face. 

Bon-Vouloûw  • 

BonrYaleb  <- 

« 

Bl£N-AlMfi., 

Bicn-Affis. 

Bien-Noonl 

Bénê. 

Bcné-Ficc; . 
Chef-dc-Bien.  . 

Mai, 

11 AI-ASSII.'  ' 

Mal-Noard. 
Mal-à-Faiu 
Mala(^ne« 

Mal-Homme. 

MalHerbe. 
Males-Herbes. 
La  Mài-Aiailôn. 

5f 
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Mal-me^Dy» 

Pain, 

Rni.T'Pan 
COl'l  Km/O» 

Mal- Vieux, 

Pain-RlanCL 

V.«l]ilUUIWEC# 

Mau-C!ero, 

Pain  <î*Avo!iie,', 

WIMHIUIUII. 

Mau-Pallant, , 

Poullg-Paîn, 

Mau-Perit. 

Mie. 

Carnavfllct 

Matt-Perché. 

Coupé. 

Mau-Yotitiu . 

Poivre. 

Fricaulr. 

Maiip|^eoii« 

Le^Poivre. 

Ëouciif  rie 

Mau-Vio. 

L'Huilier., 

Bouillon. 

Man-Pdatw 

DeSeL. 

Mau-Pas.* 

Mouton. . 

pOWE. 

4jieor« 

V-T 

Douceur.. 

Oie. 

Le  5îur. 

Chapon. . 

« 

Chaife. 

Coq* 

Table-Mif& 

La  Ch^fè. 

Lièvre. . 

L'Hôte. 

Neuf-Chai&«. 

Lapin* 

Fjf  ce  lient. 

Taboutcc.  .  . 

Rouelle. 

L*£ntreuciia . 

Le  Hauc 

Du  Veau. . 

Bon. 

Le  Bas.  < 

jKogiioii. 

Dinc-Matiiu 

Bien-Ailtf. . 

Thi  Lard. . 

DIae-AfidL' 

Mat-Aflk. 

JJt  6tis» . 

Bkn'-AflUé. 

Botdbn* 

Mat-Aflife. 

Vin. 

Le  Nourri. 

Pafté. 

De  "Tiam- . 

Mal-Nouni' 

La  Pafte. 

Belle-Dent. 

Du  Plancher. 

Pot. 

Goulu. 

Courte- Cidflc* 

Pot  de  Via, 

Dcpcnlè. 

Pomme. 

PîfTe-Vin. 

Chef'd'Hôtcl 

Fromaj'e. 

Caratîe, 

L'Ecuyer, 

Fro  inarciU. 

Flacon. 

Tianchanr. 

Fromager. 

BomdUe. 

Tarcier. 

Croquet. 

Gobdci; 

Bouclier. 

Mafiâfoo» 

GoUet. 

Suc. 

De  la  Nois. 

«  ^  _ 

Goûr. 

Relies. 

DuVivK. 

*Boi-Vîa.  * 
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%iidtt. 

Bu  Con^ 

Revoir. 

TorcboOt 

Ner. 

Renvoi. 

Cacmenoon* 

XIL 

NOMMRMt^ 

FAKMiEK. 

Premier-Faic 
SccoikL 
Tien. 
Le  Qattrc 
Mille. 
Vincent. 
Quacre-ficBufi» 

XIII. 

BlLLI. 

Demeure. 

Cagniard. 
•Grand-MaUbo. 
Maifi>n-Cdle; 

Maifon-Flevs* 

Mal-Maifon. 

Des-Maifons. 

Vicuac-Maifons 
.  .  Maifon-Neuve. 

Bas-MaîTon. 
Caxc.  • 

La  C»e* 

.  'Ciza-Mea. 


M  S   DE    F  A 
Gaïa-MajoK 

Caza^Bonncb 
La  Loge. 
Bien>AfIiie. 
Mril-AflSfe, 
Chambcew 
Cellier. 
Grenier. 
La  Cave. 
GtiQe; 
CokonCi 
■Latte» 
Ckeviofi» 
Haiicoy. 

TnimeM* . 

Perron, 
Pignon, 
Chapelle. 
Cabane. 
Cabanis. 

Serre. 

La  Sou» 
Sflk. 

La  Sdc  ' 

Mafur^ 
De^MaToiet* 

Planche» 
Planchon. 
LaPlancfao- 

Ais.  * 
L*HôpitaL 
, .  Mot. 

DaMor, 

Dtt  Pan. 


I  L  L  £  S»  1»! 
XIV. 
CAMPAGNE. 
1*.  Mo  HT  Si 

lEloCHl, 

Rocho; 
Tics  Rochcfc" 
Du  Rocher* 

La  Roche. 

Koche-Aymoiù 

'Roche-Baron, 

Roche-Brune. 

Roche- Qiouarr. 

Roche-Foucâud. 

LaRoque» 

Mbntagny. 

Mont  RondL 
,    Du  -Mcmt. 

Outre-Mo«& 
Tertre. 

Du  Tartre, 
La  Mocce. 

Font. 

La  Font. 
Fontaine. 
Scpt-Fontaine. 
Fonc-Froidç. . 
Fons-Bonna»'  >  • 
Fonc-Bmniw 
Fonc^oaVtttOài:  - 
Sepc-FoniL 
Foncane.  . 
Fontaaèi. 

5(4  . 


|i4        D  E  N 

foatàtâee*;  : 
Aîgue. 

La  RivIdiCé 
RuifTcau. 

Da  Riiiflcail* . 
tic. 

Du  Lac  - 

a  *  -  • 

Rive.  .  « 

La  Rive.  ■  . 

De  la  Rive. 

Haute- Rive. 
L*Etang. 
Vivien- 

DttVivtci; 
rEduTe. 
Ptti. 

DupuL 
Marais. 

Des  Marais». 

La  Mare.  - 
Du  Port. 
Pons, 
Pont. 

DttPoni» 

YtèosPonc; 

Poat-Catii. 

D w  Bo  I  $. 
Du  Bofc; 
Bois-Meo& 

Bocage* 
Bocage* 
BoTquei» 

Bocage. 


OMS   DE  FA 

DfeuiL 

Dtt  BremL 
Bviche* 
Foreft. 

Foreftier. 

La  Foreft. 
Du  Taillis. 
La  PelouTe. 
Parc. 

Du  Parc. 
Le  Pleflîs. 

Du  VkIBu  r 
7  Dtt  Pleix. 
Biuycier 

La  Bniyere.  • 

Cramon. 
Caibonnel* 
Gharbonneaiu 
'Chaibonnier. 

Champeau. 

Des  Champs.  " 

Chainp-Po^au. 

Giand^Champ. 

dump-Mesl^ 
Dupfé. 

Gtand-Pif; 
Dopréau.   .  . 

Defpréaux. 
Prè-Foiui|Be». 

Clos. 

Duc!o$, 


M  I  L  E  E  Sé 

CUolûre» 
Gilture. 
Chêne  viere» 
Trrger. 

Duvergiec» 
Jardin. 

Dcsj.^rdins, 

Du-Jacdin,   j  - 
Eflars. 

Des  EfTàrs. 

De  L  ElTcru 
Hayew 
•   La  Haye. 

DesHayes.  " 

Haye-Neuve;. 
Po(ïc. 

Foflc. 

Des  Fodîs.. 
La  FolTe. 

Vallée. 

Val 

Dttvat. 

UVaL 

Gtand-YaK- 

PeduVaL 

Clair-VaL 
Combe. 

La  Combe. 

Des  C«nab^ 

Mas. 
Dumas. 

Mafloi.- 

VvL  Mefîut» 
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BUnc-MefntL 

Grand-Mefhil. 
la  Baftiic. 
«Snnges. 

LaGcange. 
'  La  Gcangetteti; 

Congo» 
Borde. 

La  Borde. 

Des  Bordes,. 

Colombier. 

Coloivibeau*- 
Ménage. 

ModiD.. 
DonuHiliib 
Des  Moulliitt. 

Molin. 

Mouliner»' 

MoUnes. 

Moljiieax*' 
Four. 

Dufaur. 

Fourneau*' 
Prcffoir. 

pa?tti&k*  *  " 
Chantier» 
Bet^iie»'  ' 

Des  Becgeijêi.. 
La  Batte.' 

JtÎAMl  ZATION  s. 

SaïK^Mlet 


OMS   DE  FA 

Bourg. 

Du  Bourg, 

Le  Bourg. 

Grand  Bour^.^ 
Bottfgeob» 
UikeaiSÉ 

Chafteati»- 

ChâtcL 

Cliàtcau-vîcoxi 
Vicuf-Chatel. 
Neuf-Cbàceav,.' 
La  Tour. 

P  OJlTff, 

Porte. 
La  Porte; 
Dcs-Portcs. 
Ba(iè  Pone*' 
PoKcaL 
Portier.- 

S*.  CusMtvi, 
Chemin. 

Du-Cbemia. 

.'Sable. 

Sablon.. 

La  Rue.  • 

Pavée. 

L'Eftradc. 

La  Chaulfèe. 
'  RœBe. 

La  Rome» 

Le  Ciiarioi^. 

La  Borne* 

La  Paufe. 

Le  Voyer». 


M  I  L  L  E. 

XV. 

B  O  V  t  !• 

4 

Bauche, 
Billard* 

Piquet. 

Cappor, 

Doublet. 

Sonnet. 

1».  NJriQATiOH, 

Marin. 

Flotte. 

La  Galère. 

Baclior. 

Rame. 

Lac. 

Dtt  Lm 
Mole. 

Molé. 

Du  Molatd*- 
La  Rade. 
LaPcche. 

De  l'Etaiii*  , 
Fer. 

De  Fer. 

DtfTcrre, 
Doré. 
Dader. 
Dargeni* 

De  PaiigeDi^- 
Uar4*. 

Liardet. 
Quatre  (bat. 
LaMojuMiet' 
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Court- épée» 

Bourdon.  ■ 

* 

Brcche. 

Bénitier,  *• 

Fumée. 

BJaroa, 

Des  Places. 

fumeron; 

<  Coquille. 

LftPhoe. 

Fuice. 

Caneroa. 

Ia  PIUCR^ 

Teuniois» 

-^faefiicaiL' 

ChefiieL 

Balift& 

-Clic(îiei; 

Bu  Ptaik 

Arc* 

Quiiiâe-pleiL' 

Du  PladL 

D*Arc 

Croflè. 

Xa  Flèche; 

Coofonncit 

La  Grave.  •  . 

DelaFJédie, 

Cerceau. 

-Gravide* 

Lépée. 

Cabeftatu 

Sablon. 

Xa  Lance. 

<^hevaler,  * 

«Galec» 

Porte-Lance.  • 

'Coquille. 

IX  Vî. 

Baife -Lance 

Corbin. 

Boulet. 

Cordon. 

Canon. 

XjOISCIIM* 

Cîuerrîer. 

Bombacde.      .  . 

Grapin* 

MoIeL 

Des  Forg^; 

HataUIe.  ' 

Cottceaik 

Gand. 

Cadou; 

l  e  GUive;  - 

Lyege. 

«OuunpiQiL 

La  Marcbo» 

Landier. 

Le  Preiub 

Héraud, 

Hachette» 

•Cavalier. 

,I,a  CiiaLie, 

Maille. 

Pillard. 

ChalTc-Ioup.  .  • 

;  Mailler. 

Bracoiiier. 

Chafle-por. 

Pince-maille, 

La  Mort. 

X  VIL 

Marteau, 

Taillc-fec 

Taille- pied. 

BoiSSEAir* 

Bris- acier. 

Bou0àtoa« 

Tranchc-MflOtagnfc 

Briquet. 

.Marre» 

Tourineoce.  ' 

Miroir* 

Tricot. 

Sillon. 

.  -Mortier. 

.6cGhe-épée.- 

BrochCi 

.  .  MalTue* 

Boifte. 
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SIS 


la  Cloche.. 
LaBsollè. 

la  ScUc. 

La  Chaile, , 
Le  Chaodefieii% 
P!ume. 
PlunicttC. 
Pinceau. 
Rabaud. . 
Ketz. 
Robinet; 
KobilMttti;. 

Yvoite. 

Senan. 
TerratïbnJ-. 
PaiUaObn.. 
Pile. 

Des-PUcs;. 
Paqucr, . 
Baiot. 

UXÙU . 

Onair. . 

4 

DKi  Yeatei* . 
Mardiind. 


NOUS  D£ 

FAMIL  LES. 

La  iilanchttiep 

Badaud,  . 

Riche. 

Poireau. 

Le  Riclie. 

Ëarreau. 

ivicnaco* 

Des  Bicreauz». 

Kls» 

Barre.  ■ 

"PrrjL-ji.t_ 

vcrmaiii» 

Bure». 

«aug^aiiu 

La  Basie;. 

iron-loly* 

Des  Baoesw . 

Pbirée.  • 

*^orrc-Diie. 

CnPviil^rd  • 

.  Belôgiie,. 

i    '  «Iff 

Ai^irc-reuiUe^. 

Bottée, 

1 1  f*  n  fl  ^  f. 

Ululer»  • 

Tra.vtffif* 

^  *  A  T  wa9# 

Pnufhomme* 

XIX*- 

De  Vin- 

-  ntiEs&pjrs;. 

t^jaiCi. 

atlam  II  ii.l 

«lemeiUk. 

'faix» 

Gaucbtta . 

ij  Arras. 

Garre. 

D'Avignon. 

^  Auvergoet 

De  la  Gotttxe^ . 

,  fiayeax.  ,* 

Uarae. 

Berne» 

La  Commune» 

ijcrry. 

La  Baiiiere. 

Boh^e. 

Là  Gcoix» 

Boidlogne»' 

la  Datte. 

Bodleiwiti 

I«  Gcain*. 

Pe  Bourgs 

Boitigogne* 

I.e  Qaeuw. 
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BrclTe. 
Breton. 
Bretagne. 
Champagnet 
Colofitne. 
Cbrbeil. 
Cornonaille. 
Do  rat. 

De  Fbndre«. 
France. 
Florentin. 
Cal!es. 
Galice. 
GenevMs. 

Gueret. 
Jourdain* 
Joordait». 

Limounn. 
Lombar4. 
Lorrain.  '  ' 
Madrir. 
Mcz,icrcs. 
Milanois. 
Du  Maine» 

DeMeaux. 
Normand* 

DeNqrnmmdi^ 
Nyoti* 
Paris. 
Poircvin. 
Picard. 
Kome. 

Romain; 


6*  Romain* 
:Roueii. 
Sàvoie» 
Spire. 
Iliuriiu 
Toaloafis. 
Touraine.  . 
Tourooiia 
Vienne. 
Villeneuve» 

XX. 

Noms  de  Bapthnt 
devenus  Noms 
■  -     D  £  M  AISO  H» 

Adam. 

Alexandre, 
^ndré. 
Antoine, 
jBarrhclcmy^ 
'  ■  ^ifle« 
llalibaât. 
^Çaxiinic  , 
'Chaflcfc 

'  David.      "    '  '■ 
DaiitcL 

Ehc.  ■ 

Etienne, 

François, 

Grégoire. 

Guillaume* 

Bend.  * 


Jean. 
Jacob. 

j  .Luc. 

Du  Luc; 
Levi. 
JLouit. 


MtnadL 

Martin. 

Mathieib 

Marc. 
.AUcheL 
Moyfe. 
'Mariane. 
Nicole. 
Hoé. 
JPwaL 
Pbyippe» 
Ridiard. 


Salonioib 

.  Thomio» 
•.  5.  Etienne^" 

:S.  Jean. 
_  S.  Gcrmiitiu 
.  5.  Floreub 

S.  Luc. 
•  Maurice. 
'  Marthe, 
S.  PauU 
&  Vincent» 
'  S«.  BeuTe. 
:  Colas. 
'  Colin.  . 


Cobciei 
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DonU-Ec; 

Sylva, 

OuifloCi 

— - —  Vite 

XXI. 

* 

xxiL 

Dj  M  I  N  U  Tllf 

Darius»  ' 

NOMS. 

cVUiUlla  • 

o  u 

t 

Jttbac; 

Nous  EN  £t. 

LSMTULVt» 

Sacor. 

Rancok-Et# 

Marcel 

Tcxtor. 

Tacoo-Er, 

ConftandnJ 

Virgile- 

Trubl-Et. 

Curiîas» 

Aurelc. 

RouiIcl-£Ci 

Il  n'cft  pas  douctox  que  fi  nous  fiùfions  les  mcracs  tccherchc?  chtt  Ifs 
txes  Nations  £u£op<ienneSy  nous  ne  tccxouvanioQ»  les  mcaies  uiages,  &  nous 
ne  puflions  fotmer  de  leurs  Noms  des  TaUeaux  pireUt:  que  nous  n*y  crou- 
vaifioos  également  à»  pcenves  de  Fantiquité  dt  cet  noini ,  &  4|tflli  fiuenc 
pcei^de  too)o«in  fignlfiairift. 

Ainlî  les  Nations  Germaai<jues  (ôoc  cen^Ues  de  noms  fignifirarift, 

Wolf,  Loup. 

SchwaroB»  Noir.  * 

Schmidc  y  Maréchal. 
Scbnider,  Cotdonnieu 

LltaUe  offie  une  amhinde  de  parelb  Nom' 

Borzaediînî ,  cfpcce  de  bottine* 

iîâiiUoti ,  BaciJJot  »  effjcce  de  péliffc. 

Zanchi ,  cipccc  de  pique. 

Rocehecro  l  un  rocliec» 

Benenadt  Ueii-oé. 

Catimsaco,  ilie  dtns  «n 

Rii&s» 
Rabbia, 

Vif  Tom.  h 


le  Roux» 
la  cagei 


T  c 
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U  petite  Bretagne  mus  oftc  une  mulpltnde  dt  Non»  figmficattô..  dii  ^e 


Bonus  C^anlSf. . 

Don  vaict» 

AcnaïUnary  . 

achete^â'ne* 

Bornas ,  , ,  », 

le  DOign". 

Blcdic,    .  . 

le  loupv^^^Â(,  loafv 

Bran , 

corbeau. 

Cinhîarr,,  y  ' 

bclliitueux. 

Capl-.'mus^'  •  :  ' 

chaiillon.. 

Driken, 

beau  miroir,.     ^  • 

l'Empiré . 

ToGrdus , 

tondu. 

Cttrvtts  9 

le  courbe.. 

Les  Auteurs  de  rriinoirc  df  Brer-rT,-(c  conviennent  eux-mcmes  qu'il  cxifte 
«laas  cc«c  Province  onh:;!  \ûn;sd<:  i  ami  Iles  noWes ,  cjui  dans  leotori- 
g^reai|>lciic  n  ivou  etc  tjue  des  iobricjucts  :  ceb.r9mceiNoinStdi&nc4b(i>)^ 


Tourne-bordfe 

Trop  ?i-dc-acs;  ^ 

Le  Char.  ' 

le  Diable. 

Bon-gars. 

le  Large. 

Boivio. 

Efcar  celle.  • 

Trounc-l'âne. 

Tète-vertcL 

Cluu({ê*bouc 

Lafchepied..' 

Pince- guerre» 

Breiieut, 

Travers, 

Maie*terre.. 

Pîfle-Tttflin. 

Pille- vUatn» 

Cornu* 

Km* 

PiHe^ilieaa; 

.  Duce-dent»  &c;. 

Champion* 

■ 

Dans  le  IXt.  fiède  la  terimnaifên  oé  écoit  confacreé  en  [Bretagpe  poor  les 
Ifoms  de  la  NoblelTe.  NonVmoé ,  En^oé  ,  Riskipoé  ,  Ace 

Le  Languedoc  o£e  au0l  divers  noms  figmficaâ6  où  iôbri<]|iets»  Des  le 
Des  âéde  on  y  voit  des  peribnnages  appelles  : 

r  .  ■      -   1-1  i  1  ~ 

r 

(i)  Mém.pour  icrvir  de prcavct à THIfloire  de  la  Bretagne,  par  Don  IloMC»f 
«H»*  T«aie  I.  zin*  . 


Digitized  by  Google 


t>  E  s   NOMS    DE   familles;  3)1 

Crperan-Dei ,  oa  Efpenui^Dîea. 
Homo-DeUrfaomme  de  Oleiu' 
LongobanlttS,  Lombard. 
Defidetius ,  le  Oâîceax* 

Le  Cél^re  Batose  avoïc  va  une  Chronii^ue  de  Caftrés  cofnpofcc  pir  itii 
tiomméOdon  AriKen  »  très-glorieux  Chapelain  duPalatlrt  Gvernici,  &  qut 
ièrok  oneexeeUenie  preuve  de  U  vérité  qae  nooy  cherchons  à  établir,  fi  l'onr 
pouvoir  démoQCtcr  qu'elle  n*a  pas  été  altérée  >  ou  qu*on  n'|  a  pas  iaiké  des 
^rs  faux. 

Elle  rappone  que  Bernard  ,  Duc  de  Septimanie ,  ayant  pris  le  parti  de 

Pépin  II.  contre  Clurlcs  le  Chauve,  celui-ci  envoya  quinze  cent  Cavaliers 
&  cinq  mille  hommes  d'Jntaiitene  dans  la  force  de  Lavaur ,  &i  dajis  le  Terri- 
toire d'Alby,  qui  y  mircitt  rout  à  feu  6c  à  fâwg  :  qu'alors  Gaudouin,  Evêque 
d'vMby  ,  Se  Alphonfe  de  Vabrcs  ,  Seigneur  Mandtburgiqac  des  Mon:  <gne5 
de  Caftres,  ayant  réuni  leurs  Troupes  contre  les  Car'.ovjcns,  ils  tombèrent 
f\tt  eux  &  les  dcfirenr  prefque  endérement ,  à  un  gué  de  l'Agour ,  nommé  te 
daé  Moiin,  qui  en  fur  appellé  depis  ce  moment  le  Gué  de  TaKon  (en 
langage  <Iii  Pays»  Gut*Talent,  Ville  oa  Bourg  a^uellemept  exillant  fiir 
fAgoai). 

Nous  voyons  donc  id  an  Alphonfe  de  Vabres  »  Seigneur  Mandebor^qiie 

des  Montagnes  de  CaAres.  Mais»  difênt  les  Hiftoriens  du  Languedoc,  «  qui 
»eft  cet  Alphoniê}  n*eft41  pas  évidenr  que  c'eft  un  nom  ruppoIc/Oa  ûic 
»  que  les  noms  propres  ôc  les  litres  de  Se^oeuiies  étoient  inconnus  (bas  le 

»»  reene  de  Cliailcs  le  Cîuuvc  ». 

Non  ,  on  ne  le  fait  pAS  d'une  manière  qui  (oit  lans  rcpiique  i  &  fi  cctce 
Ciironiquc  n*a  d'anrrc  preuve  de  faulicrc  que  cdte-là  ,  nous  pourrions  (butmir 
hautement  fon  authcncicitc:  le  refus  d'admettre  en  cela  Ton  tcnvoiguagc  pc 
ièroit  qu'uae  pccitio»  de  principe  ,  )l  n'auroit  nul  fondcinent. 

Cependant  comme  ils  conviennent  que  le  nom  de  l'Evcque  d'AtU  qui 
tccompagne  celui -là,  nVft  pcunt  (ùppoie ,  non  plus  que  le  nom  de  Samuet 
Evêque  de  Touloule»  qui  eft  employé  peu  après  j  pourquoi  te  nom  d*Al* 
pbonié  de  Vabres  k  noaveroit  îl  (cul  faux  î 


(i)HiA.d«Lan£.T,U 


Ttîl* 


Il»        DSS    NOMS   DE  FAMXLLE& 

Quant  att  m»  de  MéuuU^wgique,  il  eft  Themon  8c  vieux  Fcan^u,  fermé 
de  Mimd'Burg,  Patron ,  défenéor  da.  Bootg  :  dam  les  Ordonnances  de 
l^failtppe  le  Bel  oa  yoit MmèountU  pour  proccâion  »  patronat»  défedê* 
De-là  le  nom  de  Maim^Bovro  ,  figoificadf  par-là  mcmev 
Cette  Chronique  ajoute  que  pea  de  tems  après  Charles  lé  Chauve  ayant 
£ùc  la  paix  avec  Bernard^  il  poignarda  celui-ci ,  au  moment  qu'il  lui  rendtic 
vifitc  dans  le  Monaftere  de  Saint  Sernin  à  Touloufe  en  844  ^  queTEvcque 
Samuel  i'enterra  au  L  oui  de  quelques  jouis»  &  qa'il  èi  mettre  lîir  t^e  cette, 
inicrif  tioA  en  vecs  vulves  : 

'  Alli^yl*  CMMeBemtf*,'  Lt  Comte  Bernard  éftidcnclilj. 

Ftftl  credctre  al  fang  facrat ,  FUellc  i  cfeire  a»  lâng  fiicié  t 

Qvefcaipre  prud*hom     eflat,.  Tovjoursmï  preux  il  »ilé» 

PMgttCa  la  dtvina  bontat ,  Prioos  la  divine  Bonté 

Qo^quela  fi  que  1»  mat ,  .        Qne  celui  qui  l'a  tué  • 
Y^Cjpik  G»y  acjBa  abcr  ûiiyu,  Fuiitè  avoit  ùta.  ame  fauré. 

InlcriptioB  contre  laquelle  «n  s^in(crît  ^galemeor  en  6ax  »  pcur-écre  auflî' 
trop  légèrement  :  lâns  cela ,  pn  pottrok  kxegsrder  conmie  le  ptos  ancien  mo^ 
snime»  eaMbnt  de  cette  langue. 

Noms  icf^éiuàs  dans  UstsmUUi  âu  IXs  SiètUi 

Les  Savans  Hiftoriens  que  nous  venons  de  citer  ^  nous  infiruifent  d'tii\ 
fidt  d*atttant  phitintéteflknt  qu*on  peut  le  regarder  comme  le  p ailage  de  l'an* 
den  uiâge  à  celui  des  noms  de  FandUe* 

Us  nom  «pprennent  qnedèsle  IX«  fièdei-  les  noms  iè  perpétuelent  dan» 
les  Familles  :ii  ftj  ftTok|iliii  ^*ui  pas  pour  fet  noms  de  Famille. 
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AmckUs  Je  Raimond  Comte  de  Touloufe,  pour  fervirde  fmUâUK  Mmu^,^ 
mms- JrmoHâiUje  é*  ^&9  &  (uiir,- 

En  parcourant  l'Hiftoirc  du  Languedoc  pour  y  chercher  des  fuir*  propres 
à  rcpandre  du  jour  fur  les  c]ucfiions  que  nous  traitons  ici,  nous  avous  ren- 
contre plus  que  nous  c!-.crcliions  :  un  de  cr?  I^aits  que  nous  avons  dit  qu'on 
pourioïc  trouver  en  fouilbnc  avec  ioia  dans  les  monumeiis  peu  coimu:-;  àx 
moyen  âge  :  une  nouvelle  preuve  de  l'antiquité  des  Armoiries.  C'ert  ua  ic^u 
Acmorial  C^mte  de  Teiiloiilè  de  Tan  io8S.  aaténeus  parcoofiqoeac 
de  oa  hmc  ass  au  premier  figoal  des  Croifàdesi  Ce  ibat  ces  Hiftoriens  qui 
Tonc  parier;- 

»  Raymond  dé  Saînt-Gilfes  t  Comte  de  Toulôitre  (  i  ) ,  p6rcoit  la  croix  de 
Tooiodê  en  plein  dans  Tes  Armes ,  quelques  années  avant  qu'il  £t  croiGic 
pour  l'expédition  de  la  Terre-Sidnce.  C'eft  ce  qui  parole  par  Ton  (ceau  pen- 
dant à  la  charte  qn^  donna  en  1 088.  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  André 
d'Avignon  ,  &•  lyje  nous  avons  inférée  dans  nos  preuves.  D,  Jeao.xîe  Deidier 
notre  Confrère,  qui  nous  a  envoyé  les  variantes  de  ccrtc  charte  prifcs  (ûr 
l'original  confêrvc  dans  les  archives  de  cerre  Abbaye,  a  fait  delTiner  exade- 
ment  le  fceau  qui  eft  en  plomb,  &  nous  le  donnons  dans  ce  Volume,  avec 
les  autres  iceaux  de  la  Maifon  de  ToulouTe  &:  de  la  NoblelTe  de  la  i^rovince. 
Il  eft  vrû  qu^  n'eft  pas  fait^  mention  de  l'appofîtion  du  Tceau  dans  l'aâe  : 
'  snais  boni  en  avons  des  exemples  dj^ns  quelques  amres  chartes  de  Raymond 
de  Satot-QUes»  eûil  a  Ëdrcerôinement  appeler  fi>n  iêeau,  quoique  celan*C'' 
toic  pas  espdmé  dans  faâe^  Telle  eft  ta  charte  que  ce  Prince  deime  en  x  09  , 
an  Concile  de  Nîfines  en  àvenr  de  TAbbaye  de  Saint -Gilles,  qn'on  peut 
tdr  dans  nos  preaves»  oA  i!  n'ell  rien  dQt  de  l'appodeion  du  Hbeait»  lequel  y 
fut  néanmoins  appofô ,  comme  il  eft  prouvé  parle  témoignage  que  Raymond 
Evéque  d'Apt  rendit  à  ce  fujer  en  iiji:  Â  f«d!i  wfirmmêanm  ffiUrpitiouù 
(a  )  Jtjùmundi  Comitïs  Sigillo  fignatum, 

»  Il  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  les  Armoiries  des  grands 
Sd{^eurs  commencèrent  à  eue  en  alâg.e  quelques  années  avant  la  première 


(  1  )  Hiâ.  du  Lang.  Tom.  V.  pag.  éSo.  ^ 
(  1  )  Goiaf  iTio  ,  met  laiin  Bubare  qui  iignifie  icfaijif^mein  i  lAion  igfe  dlJiJieT , 
talé  da  y eriie  Gonma  dant  aans  arens  fiât  ieg/mik^ 
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•  Groilàde  àla  fw  du  XI^  fiedei  &  aons  ne  aoym  pts  qu'onpoidê  rien  xtcn^ 
,  Ter  de  plas  ancien  fnr  ce  fujec ,  que  le  fceau  d^Raymond  de  Sdnc-'GiUes  de 
Tan  loSS.  AinG,  s'il  prie  les  Armoiries  qu'il  cranfmic  aux  Comtes  de  Tou- 
loufè  avant  qu'il  parût  pour  la  Terre-Sainte ,  il  eft  coujoua  vn4  de  dire  qfjTà 
fut  le  premier  de  ces  Comtes  qui  en  ait  eu»». 

Il  eft  donc  dcmoiuré  que  les  Iccaux  à  Armoiries  font  plus  anciens  que  les 
époques  qu'on  leur  aOîgnoir  :  ce  qui  n'eft  point  indificreiu  ,  puiique  dc$- 
lors  des  Charccs  dont  on  n'auroit  rejette  l'authenticité  que  par  ce  n\otif ,  fe 
retrottveroient  en  pofTeûion  de  tous  kuis  droits.  Ceft  aioû  que  den  u'eft  ino- 
lile  calait  de  v^tés. 
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EXTRAITS 

guelquci  L  ip"  RE5  ârmoriaux  Anglo'u,  relatifs  aux  Arnus 

.  ftut.lanui    AU»  NvaUé 

Att  moment  où  nos  Recherchés  &t  le  tkCoo  8c  &t  lés  Noms  fiînîlloient 
d*être  imprimées ,  M.  le  Comte  de  Sabfisu>  nous  communique  quelquet 
Ouvrages  Anglois  fur  le  nia(ôn  quinoiu  étoicnt  échappés ,  ceux  âtifftaias 
Upton  Cat  l'ctude  du  Blafbnjde  Jean  du  Bain  d'or  C\ir  les  Armes ,  (Ouvrage 
qui  doit  être  du  même  Upton  )i  le  Traité  du  célèbre  Henri  Spi^hav  fur 
le  m^me  objet,  intirul*^  Afrilo^U  ou  Traité  du  Bouclier:  les  Noces  i^JE- 
douard  de  Bissf  iur  ces  divers  Traites  (i). 

Nous  y  treuvoiis  nombre  d'Armes  parlantes  en  uiâgc  parmi  la  Noblcilc 
Angloifc  :  comme  elles  confirmcnc  parraicemcnr  ce  que  nous  venons  de  dire 
fur  cette  matière ,  nous  avons  cru  que  nos  Lculcurs  verroîcnt  ici  avec  d'au- 
tant plus  de  pjaifir  quelques-unes  de  ces  Armes  parlantes,  qu'elles  deviennent 
une  confimiadon  de  nos  principes,  d*àuant  plus  forte  qu'elle  nous  vient 
d'au'deli  des  Mers ,  &  d*uoe  Nation  riralé. 

SvETiNG  {^étSwtetf  éom  ,  agréabk)d'asui:  à' trais  ^oIoArd'aigent,- 
le  mancbe  teodanr  en  bas  vers  la  pointe» 

Bous»  (  de  Butl^  taureau  )  d*argenc  au  dierron  de guenlèf  t  âoeon^gné  ' 
de  trois  têtes  de  bauf  de  fable. 
\   Le  Pape  Adrun  IV.  Anglois  de  naifTânce  fous  le  nom  de  Nicolas  Break- 
Spcare  (  lance  brtfôe  »  ou.  bri(c  laoce  )  porcoic  de  gueules  à  la  lance 
brifee  d'argent. 

Rammf  (  de  kam  ,  béTîer  )  d*azur  à  trois  rencontres  de  béîier  d  argent. 
Ram-Sf.v  (  du  même  )  de  fable  au  cbcvron  d  arguent ,  accompagné,  de 
trois  tt,rcs  de  bélier  d'or, 
Lambarl  (  de  Itf/n^,  agneau)  trois  agneawdîSaigent autour  d'un  «hevron; 
Lamb£b.t,  les  Cadets  delà  tti$*ancienne  Maifon  de  Lambert  dans- 

le  Dodié  d*Yorck  »  trois  agneaux  d*argent; 
Lambtoh  »  de  même  autour  éùme  Êfce  d'argent; 
BsuMo ,  trois  hétilTons  d'or  en  un  champ  d'azurs 
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LoTïïtt  d'argent  i  trois  Loups. 

HuMcAT   de  houndf  chien  )  trois  chiens  de  chafle,  d'argeob 
Bo»£  {  de  Sprtp  TangUer  )  de  gueule  au  fanglicr  pa0ànc  d'argent. 

BoRES-HiAD  (  tête  de  fanglicr  )  de  fible  à  h  tête  de  (angliet  ^LUgcmu 
S>»iNEY  (de  Swin,  cochon)  trois  (angUers  ^vcs  d'aigeiib 
FiTz-UnsE  ,  d'or  à  un  ours  partant  de  fable. 
Beare  (  d«  hecr  ^  ours  ;  d'argent  à  un  ours  de  lâble  en  pîcd. 
H  ART  (  cerf  de  ciiiq  ans  )  de  gueules  mcniclc  d'azur  à  trois  ca&  d'or. 
Camel  ,  d'azur  à  uu  chameau  d'or. 

Autre  9  de  ûble  à  un  cbameni  «fêlent 

Atttce^  (Tjageiit  à  trois  cbameaiix  de  làble» 
ARPKPBt»  de  ûble  ans  fairondellet  d*«igent»  parce  qif  on  les  sppdbic 

aromlàUiS  en  vieux  Fiançait. 
SvAuow  (hirondelle)  trois  hirondelles  de  ûble  aux  dies  Itendaes. 
TnooTBic  »  trois  imites  d'argent. 

GoDoLpHiN  (  en  Cornouaillien,  aigle  blanche)  de  gueules  à  une  aigle  biao* 
che  à  deux  tcte^ ,  Se  les  ailes  étendues  entre  trois  lys  blancs. 

ToNSTAL  ,  de  fable  à  trois  peignes  d'argent. 

WooLf  ,  (  loup  )  de  fable  à  dcu:c  loups  d'argent. 

Old-Castle,  (  vieux-chàïeau)  château  de  iàblc  avec  trots  tours. 

Casteli  ,  trois  chicciux  d'or, 

Bow£.s(arc)  ou  des  AkcS|  illuflre  famille  équeflre ,  (^uidefceud  d'un 
Gdtbuine  à  qui  Aljûn  le  Noir,  Comte  de  Bretagne  dt  de  Rldiemond» 
attXlK  fiède»  permit  de  porter l'E^a  de  Bretagne  avec  trois  arcs ,  ^aft». 
irdiiey  dliermines  à  trois  arcs  de  gueules  cordés  de  ûUepolîi  en  fiJce^ 
Capeayilli,  d'argent  à  une  chèvre  grimpante.  ' 

3oxTON  »  un  bouc  pimpant  d'argent* 
Ob  lA  BsscHi  9  trois  tiMs  de  ceif  d*or  dans  une  bande  de  g^seule  au  champ 

dlsig^nt» 
Grifik  ,  un  griffon  de  fable ,  &:c. 
Mst-Calf  ,  (  de  C*if,  veau  )  rrois  veaux  deiable^ 
Calf  ,  trois  veaux  de  gueule. 
Calvilki,  trois  veaux  de  (âble. 
Caiverley  ,  trois  veaux  d'or. 
Veii  ,  trois  veaux  d'or. 
AsxBv  •  trois  ânes  paflàns  p  de  fable. 
AscooGH  »  trois  ânes  d'aigent. 
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AsCDt ,  trois  têtes  d  âne. 

BâftAM  »  ua  héron  d'argent. 

—Autre  en  Lincoln ,  crois  liéfons  «Targcnc  au  bec  d'or. 

Sf  ESTON ,  (  de     ,  abeUle  )  ûx  abeilles  4e  ûUe. 

fiiAMit,  (  dejMe»  ^og^)  line  cigogne  au  htcScsm  Jambeide 
gueule* 

Capenhitrst  »  trois  chapons  d'aigeub 

MoELîs ,  une  mule  d'argent 

BoTiREAux  ,  d'argent  k  trois  crapauds  de  Jâb1e>  / 

CoRBET  j  d'or,  à  un  corbeau  de  fable, 

CoLT ,  (  poulain  )  trois  poubios  de  fable. 

Chival  ,  tête  de  cheval  d'argent  au  frein  de  gaeute, 

HOMEY  ,  (  chcTal  )  trois  tcces  de  cheval  d'argent. 

Ravims-Crott  ,  (  raucn,  corbeau  )  d'argent  au  chevron ,  accompagne  de 

ttoiixâiesdeioorbcattdeôbie.  ^ 
Aplbit  ,  (  d*4^  f  pomme  )  d*argent  à  une  biade  deisUe  »  chargée  4e 

crois  pommes 
9om  t  chargent  à  trois  petits  pots  de  gpeideb 
DoccET ,  deux  dogues  d'or  en  un  charnp  dTazoï; 
BuiKirv  ,  de  fable  à  trois  Jtctes  de  taureau  d'argenC' 
fiiKD  ,  f  oiièau)  d'aigenc  a  h  croix, cantonnée  de  qtuixe  metleites  de 

gueule.  a 
CoHESBY  ,  de  gueules  àuoîs  connils  ou  lapins  ailîs  àlal^ordure  engrce- 

léed  argent. 

Une  Ancienne  Êimille  équeftre  de  Lincoln  qui  accompagna  Guillaume-le* 
Conquérant  en  Angleterre  ,  porte  le  luciue  nom  Com ,  &  trois  la£<las 


CoczAYN ,  trois  coqs  de  gueules  dans  un  diamp  d^ju-genc* 
Srou&TOM ,  (  de  Sutr  »  xlviere»  feucce  )  djs  iâble  à  une  bande  d*or  »  Accom-; 
^  pagnée  de  Cix  fontaines  au  narurelÉ 
Paatawce  )  trois  perdrix  d'or. 

-ApwtTON,  (  d*apely  pomme  )  trois  pommes  de  gueules  en  un  champ  d*ar-« 

genr ,  très-ancienne  famille  équcllrc  de  Norfolk. 
DovE  ,  (  colombe  )  de  fable  à  la  Êtlce  vivtéc  d'hcruùncs  «  accompagnée  de 

trois  colombes  d'arj-cnr. 
Pipe  ,  { tromperie)  d'azur  femc  de  aoix  à  deux  trompettes, 
MAmAFP  p  trois  mains  gauches  de  gueule  en  un  champ  d'argent. 
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QuATRTMATMs ,  quatre  mains  dxoites  de  gueule  autour  d'une  baude  dft 

£âble  en  un  chaïup  d'atgcnt. 
Tkemaik  ,  trois  bras  pioyés  emmanchés  d*or. 
KlALMAiNt,  trois  mains  gauches  (Tâsgem. 

BoKtAsi^  deux  muns  «joi  caflèm  an  fer  à  dieval;  Le  Cbef  de  cecre  fimillr 

éro»  Seigneur  de  TaUUf^  ta  Normandie. 
SfBLMAN  ohfêrve  (i)  à  ce  (ii|ec,  que  les  Armes  partantes  font  audt  na* 

dennes  que  ten  autres  t.  fi  même  ellet  ne  (oat  pas  ks  Armoiries  les  plus- 

anciennes. 

Il  rapporte  toutes  les  Cérémoniç?  qui  étoicnt  ordonnées  pour  h  réception 
d'un  Chevalier  du  Bain  ,  reprclentces  en  vingt-quatre  Tableaux  :  elles  tout 
ircs-curicufcs  par  leur  mohipliciic  &  par  leur  liatfon  avec  Us  cérémonies Rcli- 
'gieu(ês.Le  Récipirndairc ,  enrr'autrcs  choles,  dcvoic  avoir  les  cbevetix  coupés 
eu  rond  :  c'ciou  l'oppoic  des  ciievelus. 

Nous  n'avons  d*ailleiirs  rien  trouvé  dans  ces  Ouvrages  qui  tât  propre  à  ré« 
pandre  quelque  ioar  fur  l'origine  &  (urTantiquilé  des  Armoiries.  Ces  Savant 
d*outremer  ne  fi>ni  pas  plus  avancés  que  les  nôtres  à  cet  égard  :  ce  lônc  les^ 
Blêmes  vérités  te  tes  mêmes  téncbies  ainfi  nous  ne  changeons  rien  i  ce  que 
nous  avons  avancé  juiqu'ici  i  &  fi  nous  nous  ibmmes  fi  &rt  écartés  en  cela  de 
tous  ceux  qui  julqu'â  prélenr  ont  dilêutécesqueftions,  ce  ne  fut  iamais  psf 
amour  pour  Tes  paradoxes ,  mais  par  aele  pour  la  vérité,  &  pour  notre  propre 
ûidruâion  avant  tour,  cnfuite  pmircelle  des  aurres-,  convaincus  qnf  celui  qui 
a  été  affez  heureux  pour  qu'une  vérité  ie  (oit  maiiitertée  à  lui-mcme ,  ne  doit 
rien  ntyliçTcr  pour  la  faire  connoître  aux  autres  :  cette  maniftftation  étant 
par  cUe-nicnic  une  nnlFion  fuffilantc  Se  fupéricure  peut-être  à  route  miffion 
humaine  i  celle-ci  ne  pouvant  porter  que  fur  les  vérités  déjà  connues ,  ôc  non 
inr  des  vérités  nouvelles  :  comment  en  efièc  donnerok-gn  ndffioia  en  6vciic 
de  ce  qu'on  ne  connoît  pas  r 
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DU  BOUCLIER 

CHANTÉ   PAR  HOMERE. 

j[}oiiBiLi,  toi^uts  «dndré»  tonjcnics  oiriqué*  le  trouven  fins  celle 
iitr  ni»  |tts  dans  nos  Recherches  &r  le  Monde  Ptiti^tif  ;  plus  pès  da  Wceaii 
<du  genre  humain  ,  fëvère  obfêtvateur  du  coftume  &  des  ufages ,  nous  de- 
vons trouver  dans  (es  Pocfies  immortelles  des  preuves  abondantes  de  nos 

découvcrics  for  l'Antiquité.  Déjà  »  nous  avons  eu  occafion  de  le  cirer  c]ucl- 
^iictois ,  n.éme  dans  ce  Volume,  a«  fujei  des  voyages  des  Phéniciens  autour 
de  l'Afrique.  Nous  ati^ichart  a£^nel!tmenc  à  un  morceau  plus  confidérabie , 
lîûus  allons  expliquer  Tobjet  du  Bouclier  d'Achille  dont  cet  illuftre  Barde  a 
peint  les  divers  Tableaux  qu'il  Tuppoia  que  le  Dieu  des  Forges^  Yulcain, 
ipoi»  de  la  Gkaci  par  exceSfence  y  avoii  tracés  de  iâ  propre  nudo. 

Ce&meiix  Boudier  a  fixé  fanentson-des&vans.  Lei  Enneims  dHom^re 
l^onc  critiqué  comme  imp»ticsJ>le  dans  ion  eiécution.  .Ses  Admirateurs 
font  fait  peindre  &  graver  pour  venger  la  gloire  du  Poëte  :  d'autres  ont 
fdt  vdr  «otnbien  il  ctoic  fupcrieur  aux  BoocOers  chantés  par  Héfiode'Ae 
par  Vjigite»  &  attribues,  l'un  itiercule,  Tautre  à  Enée.  Mais  aucun  n*a 
|»u  nous  apprendre  quelles  vues  avoicnt  dirigé  ce  giai^  Pocte  dans  le 
choix  des  Tableaux  dont  U  a  compofé  ce  Bouclier* 

C'eft  ^\ir  ce  but  cependant  qu'il  tient  à  nos  Reclierclics;  &:  ce  n'eft  que 
fous  ce  poiiu  de  vue  qu'il  pcuc  nouv  nitcrelTcr.  Peu  importeroit  Tans  cela  cet 
cpiiude  du  Pocte  Giec ,  la  manicrc  dont  d'autres  l'ont  imité.  Nos  Prin- 
cipes &  nos  Recherches  précédentes  nous  ont  6fe  trouver  le  lien  commun 
des  TaUeaus  variés  dont  Hoaiére  Ibnna  fon  Bouclier:  aucun  d'eux  n'eft 

VviJ 


Digrtized  by  Google 


%4é  BOUCLIEl^  D'ACHILLE; 

aibicralre,  ils  Coat  tous  donnes  par  la  Nature  :  l'habileté  du  Pocte  e(l  d'avoir 
chotfî  un  iîifet  auilî  riche  que  Hinple ,  qui  lut  (buinic  par  lai-même  les  im*» 
gcs  les  plus  agréables,  les  plut  fiantes,  ptni  noiiit>reu(ês,  les  plus  dUveififiéei^ 
on  poniroit  dire  le  Tâbleaa  ender  èc  k  Soàèté  dvile. 

DiTIfXOM. 

Nous  donnerons  d'abord  l'expoficion  du  Boucîîer. 

Nous  l'accompagnerons  d'une  explication  à  notre  manière^ 

Nous  rapporterons  ce  qu'on  en  a  dit. 

Nous  parlerons  des  Boucliers  d'Hclîode  &  de  Virgile» 

Nous  verrous  quels  rapj^orts  rcgneac  eati'eux. 
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H  OVCtïEfi  D*  ACHILLE. 
ARTICLE!. 
Tmètiê  DMUAVDU  a  Vu  te  ai  s  v»  Mov€J,tMR  ^ifovtt 

Achille  Tcnoic  de  perdre  Coa  cher  Patroclc  :  il  veut  venger  ùl  morr^ 
mais  il  n*a  point  d'Armes  :  il  avoir  donné  les  ficnncs  à  (on  ami  afin  qu'il  pût 
repouûTcr  les  Troyens  i  &  ceux-ci  s'en  {but  emparés  apràs  la  mon  de  Patrocle. 
Thétis ,  la  mere  d'Achille,  pénétrée  de  fa  douleur,  vole  au  Palais  de  Yulcaia 
pour  lui  éetoMaàtx  une  acmiiie  à  toote  égieavt  en  Éiveiir  dt;  foa^. 

Ce  Dieu  des  Fbigieiwis  loi  en  promet  une  ^leniplicft  dl^idifA^iioAMif 
ceux  qoi  la  tecranc»  ^ 


-  r  IJ  :_^_a_^faj_^^^.^^— — 

BOUCLIER  D  ACHILLE. 

;  Tttc  ftç  <mup  iTpt4*  »  «t^tt/a-t  Tt  tp7a^t^"(ij' 

ïlaifTwmr  tbiwpçvv  rtÙTany  10 af/tioa/  , 

n«ni  ^(uloX*  ««Mut  <AiM«t  «p«r«/Mf-4i> 

Ey  /Aiy  7<uar  mc/^',  «y  ftifa^at  ,  ty  A  ^ca«vv«|  ] 
It■^Mi  TVw<i/4ctyTA,  m/Myiiy  ti  v^.iidw^ctr' 

ApK'7«i  d'«r  M*»  ifm^m  mno^nm  « 
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BOUCLIER  D'ACHILLE. 

Vulcain  entre  djns  ij  forge,  il  en  diipolc  les  loutUe»». 
\\  leur  ordonne  d'aiiamcr  le  icu  : 

TÎngc  fourneaux  font  embrâTésà  la  fuis  par  leur  foufile  docile  » 
tottjouR  allbm  à  les  de&t    à  b  nature  de  fcs  tnvAux  « 
toaroà'ioar  iran<tHtlle  9l  doux  «  impétueux  &  lemblé. 
Yulcain  )c(te  tv&àst  an  miUea  des  flammes  ardentes 
des  baltes  emiœs  dTainin ,  d'argent  >  dTor  précieux 
il  prépare  une  énorme  enclume, 
il  (k  ùàùi  de  fortes  tenailles  it  da  peiânt  mmnaC- 

FaB.MB    DU     B  O  U  C  L  I  I  R*- 

Ce  divin  Anitle  commence  |>ar  un  Bottc^i  vafte  Aeiblide: 

il  y  déployé  louc  Ton  Génie  : 

trois  cercles  d'un  or  ccUtdnt  en  compolêat  le  contour  ^  ' 

une  couriotc  ti  argenr  y  eft  atraci\cc. 

Cinq  plaques  pofées  l'une  fur  1  autre  fbanent  répailTeur  de  ce  Bouclier) 
y  en  dÎTcrfifie  les  Tableaux  avec  un  An  étonunci- 

Les  oxvx,  C suc  t  ts«  i  n t ^i^ la  v&s»'* 

Le  centre  oflre  attx  ]^eiir  éblouis,  U  Terre , 
le  Ciel  &  l'Océan: 
le  Sokil  infatigable  dam  ÛFcomfii,- 
laLunecRlbn  pldn» 

In  Signes  qui  feimait  l'en  ceinte  des  Cieux; 
les  Pleyades,  les  Hyadcs»  le  redoutable  OcioBjli 
tOmb  que  le  vulgaire  nomme  chariot  J 

elle  tourne  en  obfcrvant  Orion  , 

feule  elle  ne  jouit  jamais  de«  bain  s„  de  i'Océan^ 

Ca^RcLt,:cowTBiiAii''r  XII  TA^rt'Av^- 
jDcux        iupabe&  iow  cuiuite  peu^lcc^  d  Eues  animés» 
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T«M»v  *«iiT*  nïrfoy  t  ^'tAM^oy  • 

Tm  Stftif  U  gMtft  Tfu»  tk»  ^Vf^fm  'Mnif 


T«y  /iTipai  ««Xif  m/Êfi      çprw  &Mf0  9M»y. 
Ttvxtvi  Tigtfjiwùfuw  •  tiyfftiê  #fmi  SiHm 
H»  iÎMTf «t^iiir  *  a  i^J^Acct  ««yT«  At»wî8i<i  '  • 


* 


Digitized  by  Gopglc 


BOUCLIER    D*  ACHILLE, 

T  A  B  L  E  A  U. 

M  O  C  E  s. 

Dans  Tune  on  ▼oie  un  marfage  &  des  Afiias  Cokamck, 

De  Icuncs  Epoux  fcrtent  de  leur  chambre  nuptiale  t 

ils  s'avancent  en  pompe  à     lueur  cdarantr  des  flambeaux  r 
^outreiciJiitdu  nom  de  l'Hymencc:  de  jeunes  gens  forment  une  danfe rapide: 
les  joueurs  de  fli'itc  Se  de  lyre  les  accompagnent  du  Ton  de  leurs  inftruinensj 
•les  femmes  accourent  en  loale  aux  portes  de  leurs  inaifbas  » 
dleine^avCBC  afièz  admirer  ce  rpcdacle. 

I  le  TABLEAU. 

Assemblée    dw  Pevpli. 

UnPetipîr  nombreux  çft  rafTcmTîlé  dans  lâ  place  publi^WS 
■c^ed  pour  juger  un  grand  j^^roccs. 

Deux  hommes  diTputenc  avec  chaleur  pour  le  rachat  d*ua  meurtre) 

l'un  jure  qu'il  a  tout  payé  i  rauirc  ,  qu'il  n'a  rien  re^  : 

tous  deux  offient  des  témoins  : 

le  Peuple  ks  applaudit  i  mefîire  quMIs  parlent. 

IIJ«    TA   B  L  E  A  U. 

iS  -c  N  A  r. 

Des  Hérauts  s'avancent ,  ils  font  ranger  le  Petïple: 
^e  vénérables  vieillards  viennent  à  leur  fuite,  fe  placer 
fur  des  pierres  polies  qui  tormenc  un  cercle  brillant - 
chacun  d'eux  rc<;oit  un  Iceptre  de  ces  Hérauts  : 
ils  Ct  lèvent ,  chacun  à  leur  toat^  A  dooneiit  feue  avk: 
au  milieu  d*eox  font  deux  taleas  4*or  pour  celui  qid  aura  le  inietuc.Jiigéw 

IVe   T  A  B.L  £  A  U. 

Ville  Assiégée, 

Deux  Armées  re/plendilîantesparrcclat  de  leurs  armes,aflîégcntlîauttcViBe. 
Déjà  divifèes  entr'cllcs ,  l'une  veut  qu'elle  Toit  mife  au  pillage  : 
l'autre ,  qu'on  faffe  un  partage  égal  de  fes  grandes  lîdieflcs. 
Cependanr  les  Afliégés  fe  préparent  à  une  emînifcaÂe  : 
3ettrs  éputtlès  chéries ,  leurs  jeunes  gens  accourent  luttes  temparts; 
ils  y  veillent  «  avec  tes  vieillards  ^  «  la  (ilreii  publique, 
«aodis  %ue  leoss  Caetfleis  (ônenc  pont  leur  expédidoii. 

Xx 
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Oj  /cr>  Aip'jMtytf  i&i  «fini  im  ^9p^>lra/} 

S|flr«^«  TOI  >*  «Çorr*  ijXv/<ir«i  ««dw*  ;ictiXn»  • 
T«i«  /««nrr*  «raittiêt  JU  f««rti  tMf»  i^«lif  • 


AXXoV         ij^KW  ï»»''"3Tcy ,  c«?>ef  eturct» 
Mi//M  S'tx  <tfJ^9  uf*«i9t  fkfcinci  aifÂciTi  ^fmt*- 


Eupi/ecy  ,  TpmoXoy  ,  «-cXXet  J^'*poT«ptç  «y  c»Tit  «. 
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llan  9c  Minerve  maiclient  à  letirtite: 

on  les  voit  peints  en  or ,  Tor  briUe  Cu  lenn  liaUts: 

leur  beauté  mâle ,  leur  caille  avantagedê ,  leur  armure  édarante» 

let  Ibnc  diAingiuff  û>as  pdne  entre  tons  cens  qu'ils  aiûment* 

Ve  TABL£AU. 
Cmbuscasi, 

Arrivé  ans  bords  d*an  Flenve  oA  les  troupeaux  viennent  s'abreuver 
«haque  jour ,  ils  (è  cachent  iiir  ion  rivage  ;  deux  des  leurs 
placés  iîu;  une  éminence  guettent  Tapproche  de  ces  nombreufo  bandes  : 
pn  les  voit  porottie  efirortées  de  deux  Bergers, 
qui  iâns  défiance  ft  Fé)oai0êoc  au  lôn  de  leurs  pipeaux; 

Vie  TABLEAU. 

C  O  M  s  A  T« 

On  fond  fur  eux  ,  on  enlevé  leurs  bceufs  &  leurs  brebis  :  ils  périflênt; 
Des  dis  affieux  parviennent  jufqu'aux  Affiégeans  :  ils  accourent» 
leurs  chevaux  s'avancent  d'une  courte  rapide:  dé)à  l'ennemi  eft  atteint, 
les  bords  du  Fleuve  deviennent  le  thé&tre  du  combat  le  plus  Hnglaut: 
de  tous  côtés  volent  les  piques  d'airain  :  la  dilcorde  »  le  tumulte  « 
la  Parque  cruelle  exercent  leurs  ravages  dans  tous  les  rangs  : 
la  robe  de  celle-ci  ruilTelle  de  fang , 
elle  traîne  par  les  pieds  un  homme  déjà  morc; 
elle  en  fàiflt  deux  autres  i  l'un  cft  blcfté  , 
un  trait  fatal  eft  déjà  dans  l'air  prêt  À  fondre  luirattae» 
Ce  Tableau  eft  vivant ,  toiu  y  cft  anitné: 

ou  en  voit  les  divers  perfonnagcs  i'c  dilputer  le»  morts  avcc  acharnement; 

VI  je  TABLEAU. 
Labovraob. 

Plus  loin  eft  une  vafte  campagne,  la  Terre  en  eft  graffe  meuble. 
Pour  la  troifieme  fois  de  nombreux  Laboureurs  y  font  puiler  leurs  cliarrues. 
Revenus  au  bout  du  Tlllon  ,  on  leur  prciente  une  coupe  d'un  vin  Otquis: 
ih  ceconimencenc  leur  dAvaii  avccw»c  nouveUe  ardeur , 
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a^i;#«i«.«i{>  «MM  *  T»  AlL^**p«.  tTi-n«T«^ 

Iltfl^tf  J^ftHttyriC»  «»  ecyxaXtS'iffSi  p^pcjriç, 

All^VKy  tf^So/Wy  ^(UK.tfAf  irtt  «veXAd  ««^vy9|> 

KsiXiir>  XP""""'  ^rpuiç  iiffïti:' 

» 

n*p^«V/<ct/  «Ti  Mi^tci  aiaA*  ijpoye:fTlf  • 
I/xtpsiy  )a^r»piÇii  '  X/ycy  J  u.;fl  lut^oir  <twA-       ,  .  ' 

Mc^KnOiiAt  «r'avro  x«7rpt<  %mt*stutiTo  ro'  evJk  * 
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empredi^s  de  ramenei  leur  charrue  au  même  endroir  : 
le  champ     d'or  ;  on  le  voir  bniDir.derdere  les.^du  Laboaceoc:. 
•Ski  adjmcablc  de  l'Artide. 

Vlllf  T  A  B  L  E  A 
M  0  1 1  s  o  N*> 
Cette  campagne  cil  fuivk  d^uoe  anire  ooutreite  d'épis  JaunK&nr.' 

Des  Moitlbnneurs  en  abattent  les  bleds  avec  letur»  lâudHef  tnii^Dtei)î 
d*auiRS  Ct  bâtent  d'en  faire  des  javelles  :  les  jeunes  gens 

enlèvent  ces  gerbes ,  &r  fournilTent  fans-celTede  nouveawiliens.'  .■ 

le  Roi  Hc  ctttc  Terre  eft  au  milieu  d'eux 

le  Sc^pirc  en  main  ,  la  )oic  lue  le  vUagc  : 

les  Hcrjurs  prépircnt  cependant  un  repas  champctre 

Tous  le  icuuUgc  a'ua  ciicnc  aluci  ;  dcja^  ils  anc  inimolé  un  bauf  énonne- 

ik  en^adâifonnenr  la  cha»:.  ' 

tes.faiuue&  prodiguent  une  Ëitine  édâtante  dé  Hanctieiix;* 

iXe  TABLEAU. 

Vendanges. 

tes  yeux  s^ctenr  enfuite  agréablement  fur  un  Vignoble  chargé  dè  Gaàtêl' 
lés  feps  en  font  d'or  :  les  grappes  noires  ,  les  échibî  d'argent  : 
un  fodc  d'un  mérat  noir,  &  une  haie  d'énin  en  formcut  rcnceinte»' 
Dans  le  fenticr  ctroit  qui  y  conduit      *        '  '  * 
marchent  en  i.ie  une  ioalc  de  vendangeurs  r  • 
det  bandes  de  Jeunes  filles  Se  de  jeunes  gar^nr 

dans  des  0QibeiUcr.tiflnes«?ec Alt»  « 
«es  ftttiis  admirables  par>  leur  doncenr*; 

Att  mille»  de  ce  groupe,  an»]eimc  bemmc  fait-réronnctiât'&ly^ 
des  fims  harmonieux  vil  célèbre  Llnus  du  ton  le  plus  doiiy  :  ' 
•n  Taecompagne  pat  des  chants  &  des  cris  de  joie  , 
an  frappant  la  Toce  en  cadence  Acdun  p.as  léger. - 

Xe   T  Af  K  L  B  A 

Des  bcBiifi  iTavanoent  la  tête  Haute  r  -  .< 

ib  (ont  or  &  étaîn  ;  Ibrtant  de  leurs  éiables  ^ 
Ib  Sé,  lendent-  avec  de  loAgs  mugiflimens'  X  leuts-f^torages  p 
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Ey  MM  jlltfW 0'»»  tfyMHAHl  , 


T»?       /i*if  Mmûi  thcmii  »x«v  >  oi     P^*?^  i 
K<u  p"«t<  /ufir  MtAtfc  «4f«i«c         "'^Mi^tMHt-)  ? 

Pfl«ft  fi«x'i      *t|4'i|  Tpozt»  «PA«*ct 


du  !cs  ûves  d'an  Vkawt  qd.  coiile  avec  Itm^imoGtt  à  ttnea  des  tofèttix» 

Quatre  Bergers  en  or  auflt  les  accompagnent:  * 

ils  font  fuivis  de  neuf  chiens  leftes  &  dil])os.  , 

Deux  redoutables  lions  {àilîlTenc  cependant  le  taureau 

qui  marche  à  la  tête  des  génifîès  :  il  poulTc  des  aisaâieuzr 

Bergers  tk.  chiens,  tous  volent  à  Ton  fecoursj  .  .•         •  ... 

vains  efforts  :  le  taureau  cil  en  pièces , 

les  lions  dévorent  Tes  entrailles,  s'abreuvent  de  fon  ûnj: 

on  anime  les  ciùcns  »  on  les  lance:  mais  rcmpUs  de  terreor  ^ 

ili  n*olênc  «tancer  »  Us  dboient  de  loin. 

^  ■      Xle    T  A  B  L  E  A  U.  '  ' 

V^-jT  ROUPEAU     DE  BrE»IS» 

-  •  » 

On  apperçoic  enfuir?  une  vallée  charmante  r 
elle  cft  couvcire  de  brebis  blanches  comme  la  neige  y 
de  bergeries,  de  parcs,  de  caba  urs  aur  roîrs  ombragcani» 

X.I  le    T  A  B  1^  E  A  a  ■ 

:    £>  A  N  S  K  S. 

UArtifte  incomparable  craœ  enfiiice  une  Danfe  ronde} 
«Ile  cft  (êmblabic  à  celte  qu'inventa  autrefois  Dédale 
dans  les  murs  dr  GnnfT?  en  faveur  d*Arîadnca'jx  blonds  cheveux^ 
Une  brillante  jcuotiic  Forme  d-:s  danfcs  variées  en  ie  tenant  par  kjBHua  S  ! 
les  jeunes  filles  font  vctues  d'un  lin  délié  ?  •  .  j 

un  tida  plus  fort  palVc  à  une  huile  qm  en  attgmenfie  l'cclac  y 
fcrt  d'habit  aux  Jeunes  ItonHiies. 
Des  couronnes  briHeni     b  t<(e  de  l6iin  compagnes  ; 
en>*inêmes  àvx  à  leorcôcé  des  ^pénd'br  fii^dics  à  dmbamdcicis  d'tf^ii 
Tanrôc  d'un  pied  agile  ik  toumem  ea  rond  , 

^nfi  que  cette  rone  rapide  que  le  Podec  eflâïe  r  #i 

tantôt  ils  iTenirebcenc  en  labyrinriies  compliqués. 

Une  troupe  nombreuiè  de  Speûaceuri  ne  ceHe  d'applaudir.' 

Deux  Sauteurs  fôuples  &  habiles  enfoUiieot  le  chflDt 

de  leurs  corps  ,  ils  font  la  rooe.- 

CaiieLB-  szTBitrfviû 
Enfin ,  Tutcain  trace  le  cours  impétueux  du  vafte  Océan  $• 
E  fittt  loulcf  iês  flots  «moue  de  ce  Bouclier  étonnant. 
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'  AIITICLEIL 

Ce  Bouclier  eô  divifc ,  comnie  on  le  voit,, en  Quatre  cercles:  le3  âaa 
intérieurs  ccprcfcDcenc  le  Ciel;  l'extcrieur,  la  Mer;  llntenoéduire >  UTcffCv 
<C*ca  mnWcn  eoder,  vtmt  VxAftn  coiihdéré  dans  une  de  iês  révolutions, 
dans  le  cours  d'une  aniv^e  i  d^eft  le  Calendrier  Grec  mis  en  vers  ou  «n'Ta* 
bleaox»  en  «omnenjant  au  jnoli  de  Janner^         iiiivant  de  mois  en 

Cette  Galerie  de  Tabjeaux  s'ouvre  par  une  j>rocc{riotî  de  jeunes  jÇpoux « 
par  des  noces  ôc  par  éçs  Fc^es  A  j  honneur  de -rHymenée.  Ce  qui  eft.danc 
l'ordre  «  puifque  le  mois  de  Janvier,  \fi  prenrier.mois,  étoli  contacté  jcbes 
les  Grecs  1  aînfi  que  chertés  Romains ,  à  JunonlVoteÛnce  des  marij^s  & 
^s  noces  :  a  Rome^'i  ïunon  frwmtêa  s  en  Grèce  «  à  funon  GsmeJia  j  9C 
que  chez  fie  denùcc  Peuple,  dès  le  preiiner^iir  de  tanyier»  au  icdébcoit  lei 
<ïamélies« 

Chtx  ces  Peuples  qui  ne  connolflôient  poiiw  les  Troupes  néglces  ,  jnais  où 
chaque  Citovn  cioit  Capiraîne  ou  Soldat ,  il  faîloit  concilier  la  guerre  avec 
les  befoins  de  T  Agriculture  :  auffî  chaque  guerre  ne  duroic qu'une  •campagtie: 
c'cruient  des  erpcditions,  &  non  des  cntreprifès  ioutenucs  (ans  iiiterrupiion. 
/ufli  n'cntroic-oa  en  campagne  qu'en  Avril ,  aprct  que  les  iejnailles  ccoipnt 
ablblument  finies.  Aufli  ce  n'eft  qu'au  quatrieuM:  Tableau  que  coouruencetu  les 
aventures  guerrières.  Mais  avant  que  de  oommencer  cce  expéditions,  on 
bécort  Hir  la  fûx  de  (at  la  gu.efxe)  tôt  le  lieu  oà  l'on  {)orceroit  lès  4^mes ,  (»r  les 
Géuétaoz  qui  commandctoicfii,  fiir  k  nombre  desT^oi^squfjqn  Ibrolc  mar- 
chc  r.  Le  Pc  uple  comnuuiçoit  à  délibérer^  le  Sénat  appumnoit:  on  voit  doue  id 
les  AlTcniblées  du  Peuple  &  du  Sépac  pendant  les  mois  de  Février  A:  de  Mao» 
Ceft  ainfi  que  nos  Rois  des  deux  premières  Races  aifembloienc  leurs  Barons 
avant  que  d'entrer  en  CfMnpagne:  ils  tcnoient  leurs  Ejtats  pour  décider  de  la 
campagne  entière  :  ce  font  ces  Atrcmblécs  (1  célèbres  fouç  le  nom  de  Mailj, 
dont  notre  ancienne  liUlpire  eA  xçn^p Ue  ^  &  qui  doQiieceiu  eniuite  lieu  aux 
l^câts-Gcuécauju 
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t. 

Le»  cimpannc;  ne  d>îroif  nt  danç  ce  tcms-là  que  tro*5  molî  ,  car  îl  falloic 
^ue  chaoïn  revint  pour  bire  les  moilTons  Se  Tes  vendanges.  Ceft  aiafi  <jue 
l'UiAoîre  des  premiers  ilcdcs  de  Rome  cft  remplie  d'expéditions  militaires 
Interrompues  par  la  nécelTitc  de  venir  vaquer  aux  travaux  champêtres  : 
aulli  lie  trouve- c- ou  daus  ce  BoucUci  c^uc  crois  Tableaux  coniâad  aux 
adions  guonexci* 

lit  font  tous  les  vois  «ès-iq^Kles,  9c  ils  peignent  par&ltement  la  petite 
guerre ,  U  gucRt  ée  ùsfa&  »  celle  que  &  fitiic  eocore  de  oos  Joitts  les 
Saavagjndtt  Canide» 

Cd^  un  fi^  f  mat  embalctde  ,  ua  pifli^  «  va  combat.  Ib  lenfcmieiic 
deux  idées  très-pocdques  ;  celle  de  ces  deux  Années  qui  fe  difputent  les 
tkheflês  d'une  Ville  qu  elles  n'ont  pas  eneoie  pcUês,  de  qui  (ê  voient  enlevée 
leurs  propres  troupeaux  :  celle  de  ces  trois  horanies  qu*cnleve  la  Parque , 
}*un  nnort ,  l'autre  Ueflè»  le  itoUienM  qui  va  fccre  |^  un  ualt  qui  (è  balance 
déjà  dans  ks  ain» 

!• 

Ces  espédîHons  gjoeiikfes  (ont  Hû/ies  des  travtiix  Agricoles  qui  ont  Sea^ 

dans  lés  mois  de  Juillet»  d'Août- &  de  Septémbre  ;  &  qui  correfpondent 
au  combat  d'Hercule  contre  le  lion ,  k  la  deftniâlon  des  cites  de  Thydce ,  flr 
A  b  giiecre  des  Centaures  &  des  Lapitlies. 

D'abord  ,  Vulcain  reprcfcnte  le  labourage  ,  ce  labourajc  du  mois  de 
Juillet ,  qui  précède  immédiatement  la  moilTon ,  ôc  qu'on  rcpréléntoit  p^t 
la  dépouille  du  lîon. 

Enliiice  une  laoidbn  qui  corrci^oadaux  tètes  docccs  de  1  hydre  qu'Hercule 
abat. 

n  finit  pat  une  vendange  qai  condpond  an  comUt  des  Centaures  &  dei 
Lapitbes» 

.  I«  (uppoiê  quTon  eft  la  fi^t  de  la  muiete  dont  nous  avons  expUqué  dans 
notie  ptemier  Volume  tes  doioe  travanx  d^Hercule }  on  voit  par  -  là  que 
l'Atuiquiié  eft  coujoars  femblable  à  dld-même,  le  que  lorlqu'on  tient  on  de 
/es  61s,  tous  les  aattes  fe  développent  ûns  peine« 

Le  combat  des  Cernantes  &  des  Lapithes  tombant  fur  le  mois  de  Septembre, 
«ft  frfus  tfUttif  aux  veadtagcs  qa'aa  laboonge»  C'cft  au  a^oii  de  Sepcembce 
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^*on  veodangeoit  dans  ces  Contrto  i^ri dionales  :  atiili ,  dans  le  GtlëndHer 

Romain ,  les  Dyomfies  ou  Fîtes  des  veadanges  (ont  indiquées  au  noifieme 

Septembre, 

Nous  prouvâmes  ,  au  fujct  des  douze  travaux ,  que  les  Centaures  ctoien». 

Ifc  ^mboîc  allégorique  des  Laboureurs ,  &:  que  ce  mot  fij;nifi,  pit^ue-taunaut 
Les  Laphhes  iom  manifeftemcnt  le  lyinbole  a1lcgorir]uc  des  Vignerons 
OU  Vendangeurs  :  leur  nom  fipnifie  ,  celui  ûui  s^al'r.uve  a^vridammein  ait 
tonneau.W  c(l  forme  de  LAP^s'abii^avcr,  bouc  ÂÙOiidumiucnL,  &  de  Pithos, 
tonneau. 

'  D'aitteurs ,  ces  deux  Etats  (ônr  toujours  Mpféfêm^  dans  l'Antiquité 
eimemij»  déclarés ,  parce  que  les  l'cps  &  les  épis  ne  ibnc  pat  hm  narordie* 
snenc  pont  fè-  trouver  ehfëmUe  (  les  uns  ccoiflène  ior  les  côteaux ,  oû  les 
é^s  ne  peuvent  naxtre  »  &  ceux  -  ci  dans  les  vallées  ou- dans  les  campagoei 
ouvertes  ,  Cl)  Ton  ne  savife  gucres  de  planter  des  vigndales*' 

«  Auifi  Thcfce  ,  qui  plante  des  vignes  à  Naios^étoif  re.  rtienié  en»  guene 
•uvertc  avec  e  Minotaure,  fytubole  dl*s  champs  :  aufll  les  Dieux  des^  monta- 
gnes &  les  Dieux  des  plaines  ^aiToiem  pour  être  opposes  ics-unt  aux  an» 
très. 

Nous  avons  ^rcbatriis  dans  les  plaines,  nons  ne  le  ferons  pas  dans  les  monta- 
gnes, diloit  pocii  ]LiCJi.ciu  iwi  Peuple  antitii  ;  ii  les  Dieux  des  plaines  ont  été> 
CMiUije  nous ,  cciu  des  montagnes  lêiont  cectaiuaucut  pour  noms. 


Dans  lès  mois  d*Oi%obre  6c  de  Novembre  ,  les  campagnes  dégarnies  dé 
ftuits^font  livrées  en  pâture  aux  troupeaux  domeftiques,  &  elles  font  aban* 
données  égilcment  aux  Ch^ffcurs.  AulFi  ks  tabiranx  qui  y  corrdpondenr  dan> 
le  BqucIï  r  d'Athille  ,  montrent  les  campagnes  couvertes  de  nombreux  rrou« 
peaux  de  ba-ufs,  de  vaches  He  brebis  ;  ainli  que  de  paies  de  bergeries, 
1 .1  cliafTc:  y  entre  encore  pour  quelque  chofè:  non  la  thalle  des  hommes  contre, 
les  jiniinaux ,  mais  celle  des  lions  contre  ceux-ci  *,  &  ces  lions  lont  C\  fiers ,  fi  te-- 
^Qutablcs  f  que  neuf  «biens  de  chaflè  nTolênt^  mefurer^ec  eux. 

Le  taxÀA  de  Décembre ,  oû'ron  lé  réunit  en  lodétés ,  &  oâ^fon  célèbre  par 
des  dansés  le  bonbeuc  dont  on  îouit  à  lâ  6n  de  raanée>  dl- peint  iâ  pur  les. 
jan/ês  les  plus  célèbres  de  la  Grèce. 

Enfin  fOcéàn  envelôppfrde  Tes  eaux  renfemble  de  ce  Bouclier:  c*e(tce  fleuve 
ii£f'nw<^  termine  l'année  dans  laquelle  fe  fond  le  cems^-  denlme  qw  xxmi' 
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loieuyet  abontiflènt  à  la  mer  ,  de  Vdl  igikmtnt  oc  fleove  que  traretiè  Hec* 
cale  expirant» 

Ainfî  Homcre  a  Tu  décrite  9  en  peu  de  mots,  &  £>us  des  formes  aufïï  va*: 

rires  qu'igréab'cs  ,  le  Calendrier  de  l'ancienne  Grèce,  célébrer  les  opération» 
enrrc  Iclqudlcs  il  fe  panageoir,  peindre  les  occupatijns  auxquelles  ce  Peuplo' 
fc  hvroir  pendant  ù  durée,  &  le  faire  avec  d'auraiu  plus  d*att  qu'il  (êoibloic: 
tku  loat  cela  de  i'ou  propre  fonds  ôc  n'avoir  iûivi  aucun  modèle. 

.   A  R  f  IC  L  E  IIL 

P<fiftt  de  mé  fiut  kqiui  on  Voyou  çonjidéré  jufquei  à  j^rifenti       '  • 

I.    '  - 

Ces  rapports  repencîant  s' croient  reRif^  jafques  Ici  aut  rccîicrcîies  de  tous 
ceux  qui  s'ctoicnt  occupés  de  ce  Bo  jcl  cr.  LeTraduûeur  le  plus  rccenc  d'Ho- 
mere,  M.  Bitaubé  ,  qui .  aprcs  l  a.  uit  fiit  paflcr  dans  notre  Langue  en  Rhc- 
ccur,  a  pris  la  géncreuie  rciolutiou  de  le  traduire  de  nouveau  en  homme  fâ- 
vanc  &  plein  de  goûc,  e(l  peut  être  celui  qui  a  le  plus  approché  du  but,  qui  a 
k  mieux  fiHî  les  grandes  vues  do  Pioëie:aotts  ne  iaiinoas  nom  tefiiferà  uaa& 
ciire  ce  qu'il  en  dit*  > 

m  Qttdqacs  Criciqoes  ,.alfiire  t^il,  tronventpende  convenance  dans  le  chois 
,  m  des(à|ets ,  parce  qa'ils  n'y  volent  pas  un  rapport  direâ  au  Héros,  le  ne  dirai 
M  pas  que  la  Mer  qtn  peiV  repréiêncer  Thctis ,  &  que  ies  combats  qui  rem- 
plifTènt  pluiîeurs  compardinens  ,  dévoient  inrérellLt  Achi'!c  ;  mais  ren(èm- 
ble  de  ces  tableaux  offre ,  en  raccourci,  l'image  de  la  Société  civile  ,  iraige 
s»  bien  inrfreiTmte  dans  ce  ficcIe  1  plus  voi(în  des  rems  oA  les  hommes  vircuc 
»  naître  le  labourage  ,  les  arts  &  les  îoix  qui  dévoient  en  être  ies  tondemcas, 
■  Leur  adiinration  fut  telle  à  la  naifCiiic;  de  ces  arts,  qu'elle  enflamma  leur 
»»  imaginarion  &  leur  fit  enfanter  un  grand  nombre  de  Eibles  qui  en  lont  des 
m  emblèmes.  Sous  ce  point  de  vuc^  dont  on  ne  peut  contefter  la  vérité  ,  le 
H  Bouclier  d'Achille  eft  un  moniiment  bien  prédeux^puirqu'il  aons  oepiélêntr 
»  à  la  fois  les  liens  de  la  dvili&don  &  les  tranipons  de  joie  que  canlà  cène 
w  elpèce  de  iè«»nde  création.  Ooi(a«c-oii  que  ces  images  fiilGsnt  fans  itttévic. 
m  pour  on  Héros ,  dans  ce  fiècle  ot^  les  Foodareun  de  la.  Société  civile  &  1er 
t»  Inventeurs  des  Ara  qiû  la  (ootiennent  avotenc  été  mis  au  rang  des  Dieux  ,f 
I»  oà  les  Héros  fe  propo(<>ieut  Texemple  d'Hercule  &  de  Tbéfte,  qot  s'étoiene 
m  montrés  LégisUieon    Gardiens  des  X^iix^  fc  qài  avoient  purgé  la  terre  de. 
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nhàptùii  f  afin  qa'elle pât être  painblemenc  culdvés  êc  payer  Phomnie  de  (et 
m  twnatlSï  ces  objets  ont  aujourd'hui  perdapoar  mus  de  leur  inrétêc ,  c*eft 
M  999  marque  dtt  de  U  dépravation  opérée  par  le  luxe.  Quelle  le^n  plus  ini« 

Il  portante  un  Dieu  peut-il  donner  à  riii  Héros  Se  ï  tous  les  Guerriers,  queo 
»  leur  FiiUnc  comme  lire  C\n  ce  Bouciier,  que  la  valeur  doit  être  conjattéc^ 
«  Aoa      pMce» mais  m  wtk^ta  du  boobem  d«$  boromss  1 

La  defcripcion  de  ce  Bouclier  eft  placée  fort  ingénieuiêment  dans  Hnrap 
'nlle  d'ojie  «|ic  »  lorfque  les  Armées  (ont  féparées  »  &  qu'elles  goûfcetieles  doo* 
ceurs  du  repos ,  ea  auendam  que  le  lendemain  les  mette  à  moue  de  teno»» 

Teller  le  combats 

On  a  cherché  nombre  ^allégories  daiis  rcmblcmc  de  cccccnuit,  dans  les- 
deux  Villes  qui  fonr  partie  du  Bouclier ,  &  fur  tour  ce  qui  regarde  Ton  ensem- 
ble :  on  alfure  <^\ic  DancO)  tillc  de  Pychagoce  t  avoïc  btiilc  à  cet  égard  :  maifr 
Con  explication  all^orique  eft  perdue*.  £n  général,  les  Commentateurs  ont  été^ 
liiix  maUieitceox  dîna  ce  genre»  Zb  ont  foweac  fn  des  aHégoctes  oàil  n'y.  et» 
wrpicpoincy  &ke.all^gocies  les  plut  CulUnicS'  ootpcefque  toujoua^j^ 
Aicf  pour  fiBfi 

ARTICLE  IV. 

r 

O/M  ë  M  R  r      S  o  N  »    €  tL  t  T  t  nu  mà^  t 

Deux  de  ces  Tableaux  cxif;ent  une  difcuilîon  particilirre  pour  être  micuï 
ÊiUis.  Dans  celai  de  la  vovJangc,  nous  faifbns  dire  a  Homère  que  le  Joueur 
de  lyre  chantoit  la  chaniou  de  Lînus:  ce  pallâ^e  cft  rufccpnble  de  deux  fensj» 
•acle  mot  de  Linon  que  nous  prenons  ici  pour  un  nom  nialculin  ,  peut  être^ 
«D  neutre  qui  dé/îgneroit  la  corde  de  la  lyre  :  U  aaompagne  fa.  corde  J£untf 
mxsmdFuM^  BtxAirBi a littvi ce lêns:  irCeite  jeundTeeftpiécedée  dW 
it  jlhioe  garçon  qui  tirt  dm  ISm^eodiaiiteiiit  d*ime  gpiitnfce  (ènocey  doat  le» 
n  cofdes  s'umfleac  evee  lianiioaieàiaten£e  voix  »  Ea  même  lemt»  il  c^êt» 
•mwmt  fefcée  la  traduâioade  Pofi  »  ^  tvee  un  anden  Scliollafte  vdtid  in» 
pateege  ^  àm»    cboloii  deLbus*  Il^ute  qoe  Po^e  jpoelesôk» 
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ifes  ConuoMQcatettn  en  défendant  (on  inteipiécaiioii  >  te  quMI  taflèfnble  les 
pat&ges  «à  (è  trouve  le  nom  de  linuf  »  Se  qid  a*ont  gjuècei  de  cappoct  à  ci^. 

Voici,  ce  qid  nous  «  décidé  pour  Linus.  Ced  qu*il  exiftoic  de  tout  cems  cof 
lÉgypte  y  en  Plicnic'te ,  en  Chypre»  dans  k  Gsèce  Se  ajàiewa  j une Chanfon  c^' 
lèbre  fous  te  nom  de  Linos. 

»»  Elle  change  de  nom  ,  die  Herodotb  (i)  ,  fùivant  fa  différence  des  Peu- 
»  pies  :  mais  on  convient  que  par-touc  elle  eft  îa  rocme  que  celle  que  les* 
»  Grecs  chantent  fous  ce  nom. ...  Au  reftc  !c  Linos  s'appelle  cher,  les  Egyp- 
»  tiens  Maneros:  ilsprétendcnt qu'il  a  cic  le  filsunique  de  leur  premier  Roi,. 
m  Se  qu'ayant  ccé  enlevé  pax  une  looit  prématurée  ,  ils  honorèrent  fa  mé^ 

moire  pat  cette  elpèce  de  c&ant  lugpbce ,  qid  ne  doit  ù>n  origine  qvCh,  a» 
»  fiqisr 

ATMNia  (i)  parle  de  eeite  C6an(ôn  j  11  dit  qoTon  fappelloic  anlft  JUmosff 
ic  que,  félon  £oK»t9B»elle  ftrvoii  é^ilemeot  dans  «ies^  owafions  de  joler 
comme  dans  la  triActTe. 

Il  ne  fcroîtdonc  point  cronnant  qu'Fomere  qui  parle  un  inftanr  après  dctf 
DtaoTes  de  Crète  &  de  Dédate ,  eût  fait  ailufion  ici  à  cette  fâmeuiè  Chanfbn 
de  Linus  Ci  connue  de  fôn  tem?  ê^m  routes  les  Contrées  \\  voyagea  :  il  ne 
haut  pas  avoir  les  yeux  d'un  Commentateur  pour  le  foupçonner  ;  il  cft  vrai 
que  fi  on  n'c(k  pas  au  fait  de  ce  qui  regarde  ceruiâge ,  cette  explication  peiK 
paroîtrc  iiioiii';  naturelle  à  caufè  de  l'a  itre  fcns  da  'mot  Linon. 

Nousavions  déjà  ioup<,ouiié  dans  I  Hiiloiredu  Calendrier  que  ())  fkCfianAlV 
du  Linos  étoir  rehdve  k  FAgricuIturc  ;  nous  la  trouverions  ici  en  u(àge  daos^' 
liés  Vendanges  f  ce  qui  conficmeioit  not  Tneir  Quant  àla  mon  prémanivée  dtf 
ee  prétendu  Prinee  ,  ce  létoit  une  attufion  à  la  réoohe  du  bléd'  de  de»  gtap^ 
pe^qu*on  &it  long>temt  avant  qae  ces  prodnâions  puifiênt  (t  détacfier^èlkî-f 
aà^cs  des  tiges  auxquelles  elles  denneot  :  cette  récolte  n'efl-<lle  pat  com4 
me  une  mort  ptémanitée  f  anffi  a^c-elte  toujours  éié  représentée  comme  une^ 
inort}  c'ed  Saturne  qiu  en  un  tems  de  fiunine  coupe d*MnA  fiuilit  Itrtdce 
lUr  unique  »  Se  s'en  noimift 
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La  DunCe  que  décrit  Homère  dans  !c  XIJc.  Tableau ,  cd  la  DànCe  Grecque 
^ar  excellence ,  danfe  ablbiumenc  allégorique  ôc  qui  fubUfte  encore  de  nos 
jpuis  avec  cdài  chez  ce  Peuple  enjoué,  plein  de  grâces.  M.  Guys  la  décrie 
(m  au  loi^  dans  fct  ehamiancet  Lccoes  iùr  la  Grèce  i  ainfî  c[ue  Madame 
Çhek«£r  9  fêimue  d'un  Con(iil  de  France  »  dans  une  Lettre  que  M.  Guys  a 
fMme  ixBL&ama  :  nous  allons  donner  an  précis  de  ce  qu'ils  en  dUèoc  l'un  & 
fjuinre  :  ce  détail  fera  voir  que  piutqtt*Homere  a  décrit  la  dan(é  la  plus  connue 
.  4^  fbn  tems,  il  peut  crcs-bicn  awolr  Eut  diantoc  à  (ps  Vendangeurs  la  chanlbn 
qui  leur  croit  con(àcrée. 

M.  Gny$  après  avoir  xnpSa^  le  XIP.  T  ibic au  du  Bouclier  d'AcMlle  ,  dit  : 
wjtcUe  cft  à  peu-près  la  Candiote,  qu'on  Jiulé  aujourd'hui  (i).  L'<iir  en  eft 
M  rendre&  dcbuic  Icacetnenci  cnluite  ,  ildeviciu  plus  vif  &  plus  animé.  Celle 
w  q  li  mçnc  la  danfe  deljîne  quantic{f  de  figures  &  de  contours (i)^ dont  la  vai* 
»•  jicrc  fo-nic  uti  fpcdacle  aufîî  agréable  qu'iiuérefTànt. 

M  De  U  Candiote  cft  venue  la  Danlc  Giccquc  que  les  Jniulaires  ont  confer» 
m  vée.  Pour  vérifier  la  comparaifon^  ii  jrefte  à  voir  comment  cette  Danlê  de  Dé* 
w.dale  en^  produit  .^ncîenoeioçprttQj!  autre  ^ui  ^'cfoit  (ju'une  imitation  pluf  ^ 
«*  cpmpofôe  du  m^lmie  deflUv 

»  Dw»  ia  Danlê  Grecque,  les  filles  Se  les  gm^m  fitiiànr  les  mêmes  p»& 
»Jes  mêmes  ligures  *  danieot  ftparément ,  de  enfuite  les  deux  Troupes  Ce  rcu* 
4»  niflèoc  &  Ce  mêlent  pour  former  ttn  l^ranle  général.  Ç'eft  alors  une  fille 
»  qui  mené  U  dan/è  en  tenant  un  hgmme  par  la  main  i  elle  prend  enfuite  un 
»  mo  jchoir  ou  un  ruban  ,  dont  ils  tiennent  chacun  un  bout  :  les  riutrcs  ,  fc  \i 
1»  hic  ordinairemenr  eft  longue,  palTcnt  &  rcpaffcnt  l'un  aprcs  l'autre  ,  A:  coin» 
w  me  en  fuyant  ,  fous  ce  ruban.  On  va  d'abord  lentement ,  &  en  rond  pm$ 
»  Ja  coiiduftrice  ,  après  avoir  Uit  plufieurs  tours  &  détours ,  rouL',  le  cercle  au- 
f*  tour  d'elle.  L'art  de  la  danfculc  confiée  à  fe  dciucicr  de  la  hie  U  a  iepatot< 
ft  tre  tout-à-coup  à  ta  téce  du  branle>  montrant  à  la  main  d'un  air  niomphaus 
»  fenniban  de  (oie»  comme  quand  elle  a  commencé. .  •  • 

m  Telle  eft  la  danfe  que  dan(k  TbéiSe  après  avpîr  déiivfé  les  Atfa^ens.dii 

I  .        ■         I  IIIK  11    ■!  PII  I  I    I         !  I  '  ■■  — — ^ 

(ODerUedeCaadî«,iioaiiiioaernede  l'Ifle  de  Crète,  où  était  Gn«fl$à 
[  i%}  Sans  dente  *  pui(îtt*Mi  lepiéloiMit  le  iabyriadie  de  GaoKè» 
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irjbnc;  des  Crérois  par  la  défaite  du  Minotaure.  Il  dan(à  à  Delos  ,dic  Plucar- 
»  <jue ,  avec  les  jeunes  filles  Athéintniics ,  ui;e  daiiic  qui  croie  encore  en  uCkge 
m  de  fin  tems  diez  les  Diliens,  &  dans  lâ<.]uelle  on  imicoU  les  cours  &  dc-^ 
»  tours  da  Labynntlie. . ..  •  • 

M  Dbm  te*  Albniuneni  andent  publiés  pat  WiNcsBui im ,  PL  XCCC,  eft  un 
»  vafe  afidqin^  qui  f epré(ènie  Thâie  devant  Ahaiine.  Ce  Héros  tteot  le  fit* 
•  menx  pcloion  de  îi\  qui  le  rira  da  Ld>yrintlie  de  Cc^  Ariadne  habîUéo 
I*  comme  une  danfeule  avec  le  C«kftan  ou  l'habit  grec  qui /erre  le  corps  &  qui 
«•  delcend  julqu'aux  talons ,  rieur  ttikYordon  de  (ér  deux  mains  ,  prédfifmenr 
m  comme  la  danfeufe  moderne  qui  mène  &  commence  la  danfe  grecque. 

Pa  USA  NIA  s  dit  que  cette  Danlè  étoU  la  pltts.pac£iàce  ».&  qu'oa  U  daulÎMI^ 
«ococe  de  Iba  tcms  à  Goonè. 

MsqfUegdw  ât  fis  J&imr  mommimif 

Madame  Chïnier  s'cfl  attachée  à  expliquer  les  diverfes  variations^  de  cctw 

Daiilc  :  les  idccs  font  trcs-uigciueuies* 

«f  Dédale  ,  dit  cette  Dame ,  compofâ ,  (à  danfe  pour  confcrver  la  mémoire 
»•  de  fon  édifice  &  pour  que  la  belle  Ariadne  pût  en  connoîrre  tous  les  détours: 
»  alors  la  Candiote  iê  daniê  iâns  rîen  tenir  à  la  main ,  parce  qu'il  ne  s'agit  que 
n  de  déitgner  les  déreufs  du  Lab^nthe;' 

»»  Quand  on  danfe  la  Cuidiotc  avec  un  cordon,  je  crotrois  que  c'cil  en 
n  tnéfnoire  du  peloton  de  fil  qn'Aïiadne  avoir  donné  à  Théfée ,  &  par  le  fe* 
»  cours  duquel  ce  Héros,  après  avoir  valnoi  le  Minotaure,  Ibnir  niomphai» 
»  du  Labyciorhe.. 

•»  Si  l'on  dànfe  plus  fouvenr  encore  &  Câodlbie  avec' un  mouchoir- à  là- 
»  indn ,  8c  alors  elle  exige  plus  dé  vivadté  ,il  eft  vraUêmblable  que  c*eft  pour 
»  rappeiler  ét  peindre  là  douleur  dOkriadiie  quand  ,  die  fîit  abandonnée'  par 
»  Thélce  dans  Pille  de  Haxos  :  on  aoii  voir  cette'  Princellè  défolée  ,-  etitoU- 
m  rée  de  fes  femmes ,  les  cheveux  épars  •  là  robe  né^gemmem  traînante». 
»  /bn  voile  déchiré  dont  elle  tient  une  partie  dans  fa  main ,  tantôt  pour  el^ 
»  fiiyer  lès  larmes ,  tantôt  pour  faire  un  fignal  à  Théfee  qui  eft  emporté  par 
»  fon  vaifleau.  Agitée  entre  la  crainte,  Tempérance  &  l*amoar ,  elle  aime  trop 
»  Thcftc  pour  vouloir  raccufer  ;  elle  s'en  prend  aux  Elcniens. .  .  .  S'adrcl- 
39  lânt  au  vâilTeau  même  dans  le  cours  de  U  daufe  ,  elle  s'écrie  en  chantant  : 

»  Navire  qui  êtes  parti  &  qui  m*en1eTez  mon  bien-aimc  ,  la  lumière  àk- 
^mes  j^coxy  revenez  pour  œe  lic^readre  ou  pour  m'Cmmener  aallta.«««.  ' 
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•    w  Le  Chœur  repond  fur  le  même  air  : 

M  Maicre  du  Navire  ,  mon  Seigneur  ;  &  vous  ,  nocKer,  mon  aii!ie,qae  fe* 
0  4ii*|e  éttoêyiki  Revena  pcnir  me  le  rendte  ,  oa  po«c  m'emmentc  anflk 

Telle eft  It  Danlè  célébrée  p  ir  Homère }  te  à  laquelle  nous  revieadroas  «fane 
•ocre  mai  (tir  les  Danfb  anciennes  ;  nout  y  développerons  l*ob|ec  primicif  H 
féel  de  eecce  Danlê  :  pourquoi  elle  fiic  appellée  la  Daniè  de  ThéSe  &  ^ Aiiadiie  g 
âc  ^ttdeft  le  Labyxîfldie  réel  ic  ntcorel  donc  elle  imicoic  tes  dénoonu 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

Ce  Mouditr  gttâqMi  totimu  impojpiU  ims  fin  ejUctiûm, 

Les  beim  Efprks  du  commencement  de  ce  ficdc  ,  atraqucrcnt  Homère 
avec  une  vivacité  l^ms  égale  :  le  ccicbre  La  Mothe,  le  Coryphée  de  cei  rems- 
fâ ,  leur  fervok  de  point  de  réunion  :  fans  emendre  le  Grec,  i!  jugea  Homère 
d'après  la  Tradaclion  froide,  lâche,  prefqulnfipidc  de  Madame  Daoeb.  :  & 
d'après  cette  Traduâion ,  il  6t  bien  plus  :  li  oia  mettre  Homère  en  ; 
.i^^étoit  Homife  ccavefti  :  Madame  Dtder  ea  Jecia  les  baon  cris  ;  œice  Dame 
en.  devenant  (avance  avolc  abjuré  les  grâces  de  (on  (êxe»  «Hé  avoir  avalé  i 
longs  tcaks  coure  la  pelânceur  de  fémdiiion  «  conce  la  pédanieric  de  oenx 
4|u*elle  avok  pris  peur  snodèle.  M.  de  la  Moche  PairaqHok  an  contraire  avec 
tous  les  charmes  de  l'e^c  &  toute  la  politelTe  de  (on  fiède.  Le  combar  école 
|ar  ocop  inég^c  la  g^ire  d*Homcre  en  foodrit  pcodsgieuièroenc  :  elle  en  fur 
édipde  pour  un  cems  :  le  Boodies  d'Achille  fur  -  tout  n'échappa  pas  aux  (âr- 
cafmeç  de  cerre  nouvelle  ligue  contre  llium  :  l'Abbé  Tereasson  en  particu" 
lier  inluira  vivemfnr  à  cet  épard  nu  génie  d'Tîomcre  :  il  fôucint  qvie  poijr  rc» 
prcfenicr  tout  ce  que  cet  illuftrc  Barde  place      cç  3ouc|icc  »  il  Ùttdroif 

itcnàm  au0I  grande  «jve  U  Pl«ce  Royale^ 

U  ejl  vengé  far  Êaivlm 

L'ange  lionu  riquc  de  BoiviN  s'enflamme  à  ces  mors  ;  &  pour  confondre  ce 
mauvais  pUiiaut ,  û  engage  uu  grand  Peintre  ,  Vleugiiels,  à  exccucer  le 
Bouger  d* Achille  (ûr  un  très-pedc  elpace  :  il  le  fit  cnHiite  graver  par  M* 
Cochin:  cfétotc  en  171  j.  ■ 

C*eft  d'aprà»  cette  ^vuç  ^ue  noi»  le  fcdonoons'  jia  Publie  *  ouvrage 

'  poftbume. 
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ttotfCLljBR  Ô^ACHItLi  i6t 
foAtuune,  lÎBfiiJue  les  VI  planches  du  Jeu  des  Tarots,  de  la  perfonne  qu'une 
«noK  Giadte  9c  InaKendiie  nous  -enleTa  tu  commencemenc  de  i'annce  dec« 
iikre.  .  "[ 

A  R  T  i  C  'L  E  Vh 

S 

Des  Bouciun  çkiuués  fof  Hijîode      far  yir^iU*  \ 

Deiut  «nxes  Portes  dUlingués ,  Hbsiom  ftYiiusni*  ont  aafli  chanté  dei 
Hoadien ,  l'un  celai  d^Heccuie ,  l'autre  celui  d*Ence  :  on  comprend  lant 

peîne  qu'on  a  toujours  pris  plaifir  à  les  comparer  l'un  avec  l'autre ,  fur-tout 
qu'on  a  demandé  quei  écoic  le  plus  ancien ,  du  Bondier  d'Hercule  ou  de 
«elui  d*Hoineie» 

t. 

Ce  qui  rend  certe  queftion  trcsi-dif&cile  à  d^dder  ,  <feft  qu'on  ignore  ù 
Héfîode  eft  pbs  tiiden  qu'Htfmire  ou  s'ils  liirenc  Conrempondiib 

M.  le  Comte  de  Catlvs  Ven  eft  èêcopé  elSêntielleinent  dans  ane  Dillêr- 
cation  quil  a  comparée  ûr  ces  trois  Boucliers  (i)  :  il  prend  nn  parti  mitoyen' 
A  -fég^  dUéfiode;  après  être  convenu  qu'il  étoic  né  éc-qull  avoir  écrit  peu 
•de  teins  avant  Homère, Hlbapconne  qu'il  avoic  (îirvécu  à  la  compoficion  dCT 
l'Iliade  ,&  qu'à  la  vue  du  Bouclier  d'Achille  ,  (bn  génie  s'enflamma  de  nou> 
-retu  ,  Si  qu'il  composa  le  BoucUet  d'Heccule  pour  anacher  s'il  pouvoic  la 
palme  à  Ton  rival. 

M.  de  Cayius  ne  s'eft  point  trompe  en  failànt  Héfiode  anr<;ncar  à  Her- 
cule ;  vciitc  que  nous  cfpcrnns  mettre  un  iour  hors  de  toute  conteilaiion }. 
mais  .nous  ne  lauriens  iious  perj^dei  >quc  iou  fioucliec  iôit  poAcricur  à' 
.<cliû  d'Homère.         .  . 

Les  Ouvrages  d'Héfiode  ont  ésé  écrits  crfes^ettaînement  long  •  terat  avant 
qu'Homère  prâsit  à  oompoferrilia{|l^^;{i*{^uçanc  plus  qu'alors  comme  aujour* 
4*iuii  on  ne  compofoit  que  dfBs  «n  âge  mûr  ;  Homèce  (br-iout  nous  eft 
srepféiènié  comme  niie  peifiym«e.>d4îà  avancé»  éii^:qiiand il  co(Kipo& 
liade  :  Vi  avoU  beaucoup  vu  f  beaucoup  lu ,  beaucoup  voyagé  :  aullî  (bn  Ou-  ; 
i«age  a-t-iiéobapp&àt^^  les  cavages  du  tems^  noo^icttlensent  à  cadê  de. 

J>if  T.  h  Z  «     '  • 
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|«i  iOUCLIER  !1^A<:HIL'LE. 

&PbelSe*  nais  6b-miu  à  cmft  da- Avoir  inuiwnfe  qoi  y  <egBe«  Oei  fot 
fuumodeuz  «nt  6uas  doiue  le  drok  dê  jUtktt  ottis  pour  bcarec  le  lems»  pMr 
paflêr  à  la  fottétUé  h  plus  reculée  t  il  fiiuc  quib  ayent  plus  que  de  Tharmome  }il 
faut  qu*oa  y  cbaoïe  plus  que  des  BeTgere5r.  It  fallut  enfoite  bien  des  années  à 
Homère  pour  achever  (on  Iliade  :  il  en  fallut  biea  davantage  pour  qu'elle 
pût  pénétrer 'iians  la  Grèce,  du  moins  en  çnrifr  ,  puifqu'on  prétend  qu'elle 
n'en  fut  redevable  qu'à  Lycurgue  :  il  cfl  donc  prcfqu'inipoiïiMc  qu'Hcfiode 
ait  pu  atteindre  le  tems  où  Homère  chanta  le  Bouclier  d'Aciiillc,  Se  plus 
^u\ipparcnt  qu'il  ne  fut  jamais  à  nicme  de  lire  aucun  de  fcs  vers. 

D'un  autre  côîc,  le  Bouclier  d'i-lcrcule  (ê  rcflcnt  infiniment  plus  du  voiil- 
nage  des  Fables,  r  tt  n'en  çntre  pas  une  dbns  celai  d'Adiille  :  le  premier  c& 
donc  4e  beaucoup  plus  ancien.  Ce  detniér  n'oflfie  au  contraire  que  des 
Icènct  charmâmes  drées  île  la  vie  dinte  :il  eAt  été  biea  abCirde  de  croire 
qn'on  l'ef&oeroit  ^  ce  snélai^  de  (cènes, fabatenfcs  9c  de  fiénes  hiflod- 
^nes.  '  .  ♦  '  - 

•  Héiîode  chanta  le  premier  ua  Bouclier  :  Homère  réduit  à  rimiter ,  le  fa 
en  ^and  Maître  :  il  lailTà  la  Fable  à  Héfiode ,  il  chanta  la  vie  civile ^  tch 
chanta  de  la  manière  la  plus  agrcahie  :  Se  fur  les  objets  qoi  lent  furent  oonw 

wuns  ,  il  remporte  toujours  fur  Ton  rival. 

Quant  à  Héfiode  ,  il  put  ctrc  conduit  au  Bouciier  d'Hercule  par  fidée  dff 
lès  Xll^.  travaux  f  ou  même  par  celle  des  XII,  nivis.  • 

ÊxpGtëjion  im  Bw^tf  tRifiait 

On  peat,  en  eflfct ,  trouver  ramtée  Grecque  dans  le  Bouclier  célèbre  par 
fiéfîode:  mais  il  taur  reculer  d'unimois  ,  &:  commencer  au  foîftice  d'hyvcrr 
anrec  cette  ptccautton  ,  il  macclic  d'un  pas  égal  avec  le  Bouclier  d'Achille. 

1*',  TaUeau ,  en  Dcccnibrc ,  combat  entre  des  Sangliers  &  des  Lions»  ' 
t.*.  Talrl.  en  Janv.  combat  des  Laplthcs  &:  des  Centaures» 
■  jf,  Tabt  enFcv,  aficmblce  des  Dieux.  • 
'  4nTabLen  Mair^  on  équinoiedaPUlmÉnif  ,'MZé  domi  les  pieds  ne 
Mocbent  pas  la  terre «Jl'volé  anffi  vite' que  la-^oiflfé  4c*eft  ferf  bieb  r  on  voit 
tSkKtfvée  dti  Soleil  au  FKliten» ,  Gar«n6iîs  prouverons  quelque  four  que  che» 
"vât  Pégaiê  «  Peifie  &  Bdlerophon  lônr  tons  idatifi  aà  Soleil  0r  à  b  vitcflc 
jirôtwïWtî» 

%\  Tabt  «tt  nioh  d*Avi51 ,  VlBef  iffiégéev  "  ^* 
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POU  CL  1ER  D'ACHILLE. 

Tabl  M  moii  de  U4^  moJa  éuMmiklMk  AeHys,  Déd& 

Mo  m. 

7^  Tabl.  au  mois  de  Juin,  mois  dm  jeunes  Gens ,  ou  renoavdleiceist  ait 

foiftice  d'Ere  :  Ville  à  Tcpc  portes  oà  on  célèbre  des  Fte  Nuptiales. 

S^.  Tabl.  au  mois  de  /uillec»  couife  de  Chèfaïucj  on  célébwic  alon  dheis 

Jeux  dans  la  Grcce. 

5^%  Tabl.  Août  ,  des  MoifTonneurs. 

lo'  TaW,  Septembre,  des  Vendangcuo.  . 

II*.  Tabl.  Oûobrc ,  une  Chailc.  , 

"  **•  TabLNavembre ,  courfe  de  Chariots.  On  y  voit  le  Trépied  d'or  qui  de- 
▼eit  £ne  le  t>tlx  du  vainqueur,  le  il  eft .laos  douie  inutile  de  remarquer  que 
^étoitun  Symbole  de  l'année»  9c  qull^oit  par  conftquenteonficié  à  ApoUon. 

Tel  eft  le  g^nd  c6rde  de  ce  Boudier  ,  il  eft  placé  emcc  denx  antres  ,  donc 
l'extérieur  reprélênte  également  la  Mer ,  couverte  de  Cygnes  &  de  Potllbnfc 

LiBiérieur  eft  dans  un  genre  fort  difficent  de  edni  d'Homère.  On  y  jrole 
un  Dragon  qui  tourne  la  tcte  en  airiere,  8c  qui  eidte  let  hommes  au  com- 
bat :  la  terre  s'entr'ouvre  ,  les  amcs  s'y  précipitent.  La  Parque  inbomaioelâiiic 
uii  homme  vivant  de  bieâà,  nn^autre  ^  n'e& point  blefle,  4c  on  tcoilieme 
déjà  mort.  %  • 

Ce  dernier  rraic  qui  eft  commun  aux  deux  Boucliers  ,  démontre  égalemenc 
que  celui  d'Humcre  n'efl  pas  l'original  ou  le  primitif:  ce  Pocfte  l'a  mieux  < 
placé  &  il  y  a  ajouté  une  belle  idée  ,  le  trait  qui  travcrle  l'air  &  qui  e(l  prcc  à 
£>ndreiîir  eàia$  qui  n*eft  point  blelfè  :  il  etl  étonnant  que  cette  aniiaiiou  ak 
écbppé  à  M.  de  Gaylos. 

Mwtlkr.  itEnét        par  Fir^  * 

Enfin  le  Bouclier  d'Encc  n'a  rien  de  commun  avec  ceux-là  »  que  d'offrir  lé 
mênîe  nombre  de  rableiuicinais  qui  ne  préfL'ntcnr  d'aiurc  ensemble ,  que  celui 
de  là  flicterie ,  <5c  qui  font  voir  que  Virgile  avon  beaucoup  moins  de  conuoif- 
'fânce  des  Arts  qu'IItMlicice.' -  *'.''■ 

Le  IMte-fUmain  voobSr é^ment'ctiamer  un  Bouclier,  divifé  égale- 
Mnc  en  doute  tableaiMî  dn  bti-avoit  enlevé  lès  fujcts  les  plus  imétedani'; 
41  for  done  obligé- de  ftà  dédommagé',  en  chotfiflant  divers  points  de  lUi^^ 
toîre  RoMaine»  itnis  qui  ne  pouvoiem  guires  intéreflèr  Enée  qu'en  Pfopbé-^ 
^  ^  tièMnditeâemcnt  :  ce  qui  étoit  déjà  nn  grand  défiiac» 
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ye^.  BOUCLIER  D*  ACHILLE. 

Premier  Tableau  i  Rcmus&  Romulus  avec  kur  Loure. 
a*.  Enlèvement  des  Sabincs. 
3  e.  Alliance  de  Romulus  &  de  Taiius,. 
4*.  Supplice  de  Menus, 
y.  Potfenna  ,  Codés  &  Oélie^ 

6^  Capitole  attaqué  par  les  Gaulois: Oie,  qui  lesdécouvrei  ^  •  .'.<> 

7'.  Danfe  des  Saliens. 

8^  Danfe  des  Prêtres  de  Jupitec ,  cocfRs  de  leurs  lofigs  bonnett  atec  des 
houpcs. 

y*.  Coutrc  des  Lupernties»  '>  "-'ii  '.^  :  U:  i, 

:  !  loS  Bouclier  qui  defcend  du  Ciel,  .  l'i  i'"  t..  ^ 
.  11'.  Proccflion  des  Dames  Romaines,  ■  '  •.''  .«  r  > 
>  L'enter  -,  Catilina  euchaliié  Uir  un  roc;Caron  donnant  des  Loix  aus 
amesjuAes..  >lr.  -fij-f  'jjj.vti'-^  .  .  .i  .* 
3  Ce  cercle  eft  rcxcérieùr:  l'intérieur  ,  car  il  n'y  en  a  qnc  deux,  repréfenre 
la  Méditerranée  ;  on  y  voit  le  conibat  naval  d'Aûiuiu  ,  la  conquête  de  l'E- 
gypte ,  ir  triomphe  d'Auguftc  j..- 

Cc  Bouclier  ne  rcfpire,  nous  l'avons  déjà  dît ,  que  la  flatterie  ;  8c  pour  l'in- 
vention ,  il  c(i  iort  inférieur  aux  Boucliers  Grecs  :  auHI  chacun  donnera  aveC- 
M.  de  Caylus  la.  paliue  à  Homère. 

'   "     «  .   ,  '  ... 

feule  infpeclian  du  dtjfm  <Us  trois  Boucliers  ^  didilt  en  faveur  de  ctîui 

(ÏHomère, 

Nous  ofons  même  dire ,  que  la  fetile  infpeûion  du  deflîn  des  trois  Bo«- 
eliers ,  car  M.  de  Caylus^  a  fait  dcflîncr  &  graver  également  par  M.  Li 
Lorrain  ceux  d'Hédode  &  de  Virgile  ,  que  cette  feule  infpeûion  fufîîr  pour 
fe  décider  en  faveur  de  celui  d'Homère  :  ils  ne  peuvent  pfcfque  p.os  fouffrir 
la  comparaifon.  Comme  les  cercles  intérieur  &  extérieur  du  Bouclier  d'A* 
chille  ne  font  point  chargés  d'objets,  il  n'eA  aucun  de  lès  XII  tableaux  qui  ne 
Toit  très  faillar.t  &  qui  ne  produife  le  plus  grand  câèt.  C'eft  tout  le  contraire 
dans  les  Boucliers  d'Héltode  &:  de  Virgile,  dans  ce  dernier  lur  tout  qui  n'offre 
que  deux  cercles  &'  au(îî  charges  l'un  que  l'autre  i  tour  y  cft  confus  ,  rien  n'y 
fixe  agréablement  la  vue.  C'cft  qu'il  cxifle  en  tout  genre  un  point  de  perfec- 
tion au-delà  ou  en  dc^a  duquel  rien  n'efl  bien.  Les  Proicceilc uxs  de  Vir- 
gile, diriges  par  la  Nature,  ii*avoient  pu  mal  birc  ;  celui-ci  conduit  par  là  feule 
imaginaiiou  u'avoit  plus  les  ntcmcs  avantages. 
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D  U  J  EU 


DES  T  A  R  O  T  S> 

fort  traite  dt fort  origine^  cà  on  txflique  Jts  AUègpnUy  êC - 
oàion  fait  voir  qUU  ^  U  Jimrct  d§  nos  Carus  modtrnùt  à 

». 

« 

Si  l'on  enrciidoïc  annoncer  qu'il  exi^e  encore  de  nos  joues  un  Oavrage  des* 
anciens  £gypticu<i,un  de  ieutsUvres  échappé  aux  flamnies  qui  dévoicreiu  leurs- 
fupcibes  Bibliothcqucs,^^  qui  contient  leur  dûfttinc  la  plus  pure  fur  des  ol^cts- 
intércflans,  ducun  icrou>  idus  duuce,  ctn^icilé  de  cunnokie  ua  Livic  auili  pré-- 
deuxjftuffi  ex»ftorclinair«»St  on  a  oûiort  que  ce  Livce  oft  tiès^répaiidu  dans  une 
grande  pairio  dt  PEurope^  que  depiUs  noôibcfrde'fièclct  U  jf  eft  entre  leimilBi» 
de  tout  le  monde^ia  ruiprife  jsoii  cerniineinent  en  cEoi0âm  :  iie-jccoU'ielle  pat  à 
lôii  combtef  fil*onâ(Idr<NC  qu'on  n'a  îàina»fi3iipçpnné  qu*i(<âcEgyp«ieo',  qu'en 
lepodcde  comme  ne  le  podc'dant  pofnt ,  que  perfonnen*»  jamais  dierché  à 
en  décfaifi&er  une  feuiOe  rque  Ir  finrit  d*tone  fagefTc  exquift  eflf  regardé  comme 
un  anun  de  égarer  cxiiairaganres^  qui  ne  ngni6enc  rien  par  elles- ntêmesî  Ne 
ffMroispon     qu'on  veuc^'amufer^^iê  jpuet  de  U  ccéduUié  de  Tes  Auditeoti  i- 

Ce  Livr*  Sgy^tim  eaâ/ki' 

Le  fair  efl  cependant  rrcs-vrai  :  ce  Livre  Egyptien,fcul  rcfle  de  leurs fiipeibes 
Bibliothcqucs,exi(\e  de  nos  jours  :  il  eft  mcHic  hcommun,qn'aJcun  Savane  n*a 
daignéks'en  occuper  i  per(ônne  avant  nous  n'ayant  jamais  ioup^onné  Ton  illui- 
m  oil^iie^GftLim  eft  eompMt  de  LXXVH  feuittets  ou-ubleaux,  mime  dt. 
LXXVIIiy  divifès'en  Vdades,  qui  ofbene  cbkcune  des  obfets  aulfi  variés  qu'a^ 
mu&ni^  kiftmâi6  :  ce  Uvre  eft  en  un  moc>le  fftU'dts Tamts',  jev inconnu» 
ilefi- vrai,  à  Paris ,  mais  tfcs-connuen  Italie  •  en  Allemagne, -mime  en  Pro» 
vitoce  ,  &  auûl  biiâtfe  pac  ks  figures  qtt*«fie>ebacune.d»  iês  carier,  que  pafr 
leur  molânidfi* 
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5<<-  DUJEaDESTAROTS. 

Quclqu*ctcnducs  que  foieiu  les  Coiurccs  où  il  cft  en  ulape,  on  n'en  éto'it 
pas  plus  avancé  (uria  valeur  d.^s  figures  bWarres  qu'il  p.iroît  ofttir  :  &  telle  efi  (oa 
antique  origine  qu'elle  fc  perdoii  dans  1  oblcuriic  des  tcms,  qu'on  ne  lavoir  ni 
où  ni  quand  il  avoir  été  inventé^  ni  le  niottf  qui  y  avoit  ratteinblé  tanr  de 
figures  extraordinaires ,  H  peu  faites  ce  lembje  pour  marcher  de  pair,  celles 
qu'il  n'oftre  dans  tout  Ton  enfcnjble  qu'une  énigme  que  perlonue  n'avoit  ja- 
mais chetchc  à  rcloudre. 

Ce  Jeu  a  même  paru  Ci  peu  digne  d'attention,  qu'il  n'cd  jamais  entré  ea 
ligne  de  compte  dans  les  vues  de  ceux  de  nos  5avans  qui  fe  font  occupés  de 
l'origine  des  Cartes  :  ili  n"'ont  jamais  patlé  que  des  Cartes  Fran^oiles  ,  ou  en 
ufàgc  à  Paris,  dont  l'origine  eft  peu  ancienne-,  &  aptes  en  avoir  prouvé  l'in- 
vention moderne ,  ils  ont  cru  avoir  épuifé  la  matière.  C'crt  qu'en  effet  on 
confond  (ans  cedè  l'établifTemenc  d'une  connoilTance  quelconque  dans  un 
Pays  avec  fon  invention  primitive:  c'ed  ce  que  nous  avons  dcjà  fait  voir  à 
l'égard  de  la  boulTolc:  les  Grecs  &  les  Romains  eux-mêmes  n'ont  que  trop  con» 
fondu  CCS  objets ,  ce  qui  nous  a  privé  d'une  multitude  d'origines  intéreiTântes. 

Mais  la  forme,  la  dirpofition  ,  l'arrangement  de  ce  Jeu  &  les  figures  qu'il 
oflfre  font  li  manifcftement  allégoriques,  &:  ces  allégories  font  Ci  conformes  à 
la  doctrine  civile  ,  philofophique  5c  rcligieufe  des  anciens  Egyptiens,  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  le  rcconnoitre  pour  l'ouvrage  de  ce  Peuple  de  Sages  :  qu  eux 
fculs  purent  en  être  les  Inventeurs ,  rivaux  à  cet  égard  des  Indiens  cjiii  in- 
vciitoicnt  le  Jeu  des  Echecs. 


Division. 


Nous  ferons  voir  les  allégories  qu'offrent  les  diverfes  Carres  de  ce  Jeu; 
^    Les  formules  numériques  d'aprcslefqutlles  il  a  été  coiiipolc. 
Comment  il  s'eft  tranfmis  jufques  à  nous. 
'  Ses  rapports  avec  un  Monument  Chinois. 
Comment  en  naquirent  les  Cartes  Efpagnoles. 
Et  les  rapports  de  ces  dernières  avec  les  Cartes  Françoifes. 
Cet  Eflài  (êra  fuivi  d'une  Dilfenation  où  l'on  établit  comment  ce  Jeu  ctoîc 
appliqué  à  l'art  de  la  Divination  :  c'eft  l'ouvrage  d'un  Officier  Général,  Gou- 
verneur de  Province,  qui  nous  honore  de  (à  bienveillance  ,  &  qui  a  Mcrouvc 
dans  ce  Jeu  avec  une  fagacitc  trcs-ingénieulc  les  principes  Egyptiens  fur  l'aa 
de  deviner  par  les  Cartes,  principes  qui  difliogucrent  les  premières  Bandes  des 
Egyptiens  mal  nommés  Bohémiens  qui  fe  répandirent  dans  l'Europe  ,  &  donc 
il  lubfjfte  encore  quelques  vefliges  dans  nos  Jeux  de  Cartes,  nuis  qui  y  prcCwOC 
infiniment  moins  par  leut  monotonie  &  par  le  peut  nombre  de  leius  bgurcs. 
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Le  Jeu  Egyptien,  au  contraire,  crck admirable  pour  cetcffer ,  renfermanc 
en  quelque  façon  l'Univers  entier ,  Se  les  Etats  divers  dont  la  vie  de  l'Honime 
cft  fuIccptible.Tcl  ctoit  ce  Peuple  unique  &  profond ,  qu'il  imprimoit  au  inoni- 
dre  de  les  ouvrages  le  kcau  de  1  imniortalitc ,  tk.  <^ue  ks  auues  femblenc  en 
^uel(^ue  ione  Ce  uainer  à  peine  fur  Ces  traces. 

A  R  T  I  C  L  E  I. 

■  S't  ce  Jeu  qui  a  toujours  été  muer  pour  tous  ceux  qui  le  connoifTenc ,  s'cft 
^doppé  i  nos  yeux ,  ce  n'a  point  écé  Peflet  de  quelques  profondes  médita* 
tions  j  ni  de  fenvie  de  débiouiller  (on  cahcs  :  nous  n*y  penlions  pas  Finfl^nf 
isTanr.  Invité  îl  y  a  qudqnes  années  à  aller  voir  une  Dame  de  nos  Amle^ 
Madame  la  C  d'H.  qvi  airivoit  d^Alleina^e  ou  de  Soiflè ,  nous  la  trouvées 
occupée  À  jouer  à  ce  Jeu  avec  quelques  aotro  Personnes*  Nous  jouons  à  un  Jeu 
que  TOUS  ne  connoiHez  fûremenr  pas...  Cela  Ce  peut  j  quel  eft-îll^  Leleu des 
Tarots...  J'ai  eu  occalîon  de  le  voir  étant  fort  jeune,niais  te  n*en  ai  aucune  idée.» 
C'eft  une  rnprodic  des  figures  les  plus  bilârres ,  les  plus  extravagantes  :  en  voi- 
là une,  parcxen^plc;  on  eut  foin  d?  ciioîfir  la  plus  chargée  de  figures,&  n'ayant 
aucun  rapport  à  Ton  nom ,  c'eft  le  Monde  :  j'y  jette  les  yeux  ,  ôc  aufTl-tôt  j'en 
reconnois  l'AlIcgorie  :  cH.  cua  de  quitter  Ion  Jeu  &:  de  vci/ir  voir  cette  Carte 
merveillcure  où  j'apptrcevois  ce  qu'ils  n'avoicnt  jamais  vù  ;  chacun  de  m'en 
montrer  une  autre  :  en  an  quart-d'heure  le  Jeu  fut  parcouru,  explique,  déclaré 
£gypiien  comme  ce  fli*étoit  point  le  jeu  de  notre  imagituaion  »  mais  Feffir 
des  rapports  ctioifis  St  fen(U>lcs  de  ce  jeu  avec  tout  ce  qu'on  connolc  dUéet 
Égyptiennes  »  nous  nous  promîmes  bien  d'en  faire  pan  quelque  Jour  an  Po- 
l^c  f  perlùadés  qn^l  auroir  pour  agréaUe  une  découvene  &  un  préfênt  de  cette 
nature»  un  Livre  Egyptien  édiappé  à]al»aibarie«aux  ravages  du  Tems»  aux 
Tncendics  accidentelles  &  aux  volontaires ,  à  l'ignorance  plus  défafireufè  encore. 

££lèt  nccefïaiie  de  la  forme  frivole  &  légère  de  ce  Livre  »  qui  l'a  mis  à 
même  de  triompher  de  tous  les  âges  &  de  pa(îcr  jufqucs  à  nous  avec  une 
fidélité  r,'re  :  Tigi  orance  même  dans  laquelle  on  a  été  iufqucs  ici  de  ce  qu'iL 
fcprc!;  nroir,  a  cic  un  heureux  ûuf  conduit  qui  lui  a  Uilic  trav.etiei  (naquiUt»; 
ment  tous  les  Siècles  fans  qu'on  ait  peuic  à  le  faire  dilparoitre.  " 

I!  étoit  tenis  de  retrouver  les  Allégories  ou'il  ctoit  ddlinc  h  confcrver ,  Se 
de  faite  voir  que  chez  le  Peuple  le  j-lusiage,  tout  jufqu 'aux  Jeux,  ctcii  tonde 
fut  PAllégorie ,  que  ces  Sages  favoient  changer  en  amulèmeut  les  connoiii? 
lancés  ks  plus  utiles  Se  n'en  ÊUre  q^*un  leu* 
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Nous  l'avons  dit ,  le  Jeu  des  Tarots  eft  compofé  de  LXX VII  Cartes ,  m^me 
d'une  LXXVIIl^,  divifccs  en  Axous  &  en  IV  couleurs.  Afin  que  nos  Lediuts 
puilfeiu  nous  fuivre,  nous  avons  fait  graver  les  Acous;  &c  l'As  de  chaque  coW' 
leur,  ce  que  nous  appelions  avec  les  Eipagnols^  Spadille,  Bafte ,  Se  Ponce. 

A  T  o  u  s. 

Les  Atous  au  nombre  de  XXII ,  repréfentent  en  général  les  Chefs  tenw 
porcls  S<  rpirituels  de  la  Société  ,  les  Chefs  Pbyfiques  de  PAgricuhure  ,  les 
Vertus  Cardinales,  le  Mariage,  la  Mort  &  la  rclurrcâion  ou  la  création  i  les 
divers  jeux  de  la  fortune  j  le  Sage  &  le  Fou  y  le  Tems  qui  coni'uinc  tout,  Sec» 
On  comprend  aiulî  d'avance  que  rouies  ces  Cartes  fout  autant  de  Tableaux 
allcgonques  relatifs  à  l'enfenible  de  la  vie  ,  &  fuliccjnibks  d'une  infinité  de 
çonibinailons.  Nous  allons  les  examiner  un  à  un  ,  &:  tâcher  de  déchiffrer  l'air 
jé^rie  ou  l'énignic  parcicuUerc  que  chacun  d'eux  reofcriuc;.  ^ 

•  N*.  O  ,  Zcro. 

*  .     .  *    '  f  oi/.    ^  ,  . 

On  ne  peut  méconnoltre  le  Fou  4ans  cette  Carre,  l.  fa  marotte ,  &  a  /ôo 
lioquccon  garni  de  coquillages  &  de  fonncttes  :  il  marche  trcs-vîre  comme 
un  fou  qu'il  eft  ,  portant  derrière  lui  fon  petit  paquet  ,  &  s'iiruginant  échap- 
per par-là  à  un  Tigre  qui  lui  mord  la  croupe  :  quant  au  (âc  ,  il  eft  l'emblcme 
de  fc$  fautes  qu'il  ne  voudroic  pas  voir  j  &  ce  Tigre ,  celui  de  fcs  remords  qui 
le  fuivent  galopant ,  &  qui  fautent  en  croupe  derrière  lui^ 

Cette  belle  idée  qu'Horace  a  fibicn  encadrée  dans  de  Vor,  n'écoic  donc 
pas  de  lui,  elle  n'avoit  pas  échappé  aux  Egyptiens  :  c'étoit  une  idée  vulgaire  , 
un  lieu  commun  ;  mais  prifè  dans  la  Nature  toujours  vraie  ,  &  prércnice  avec 
toutes  les  grâces  dont  elle  efl  fufceptible ,  cet  agréable  &  fage  Pocte  fembloiç 
Favoir  tirée  de  fon  profond  jugement. 

.Quant  à  cet  Atout ,  nous  l'appelions  Zéro, quoiqu'on  le  place  dans  le  Jeu 
après  le  XXI ,  parce  qu'il  ne  compte  point  quand  il  eft  feul ,  &:  qu'il  n'a  de 
valeur  que  celle  qu'il  donne  aux  autres ,  précifcmcnc  comme  notre  zéro  : 
montranc  aind  que  rien  n'exifte  (ans  (à  folie. 
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N®.  1. 

■  , 

Z«  Jwiur  dt  GpM$ts ,  cm  BattUutm 

Nous  cMiimen^ons  parle  t. pour  (idvre  jufques  tu  ai  ^  parce  qae 
f  a(âge  aâuel  eft  de  commencer  par  le  moindré  nombre  poor  s'élever  de>là 
aux  pins  bauB  :  il  pacoîi  cependant  que  tes  ^ypdeni  commen^oîent  à  comp- 
ter par  le  plus  haut  pour  defcendre  de*là  }n^tt'au  plus  bai.  Ceft  ainfi  «ju'îli 

foinfioîenc  rOâave  en  detcendanc ,  &  non  en  montant  comme  noas.  Dana 
la  Didèf cation  qui  eft  à  la  fuite  de  celle-ct ,  on  fuit  Tulagedes  Egyptiens,  9c 
on  en  ttre  le  plus  grand  parti.  On  aura  donc  ici  les  deux  manières  :1a  nôtre 
la  plus  commode  quand  on  ne  veut  confidcrcr  ces  Cartes  qu'en  elies^mêmcs,: 
^  celle->là ,  utile  pour  en  mieux  concevoir  l'cufcinblc  &  les  rapports. 

Le  premier  de  rous  les  Arous  en  rcmonrant ,  ou  le  dernier  en  dc/cendant^' 
eft  un  Joueur,  de  Gobelet  i  on  le  tcconnok  à  la  table  couvcrie  de  dés,  de 
gobelets ,  de  couteaux,  de  baies ,  &c,  A  (on  bâton  de  Jacob  ou  ver^e  des  Mar- 
ges,  à  la  baie  qnit  lient  entre  demt  doig^  le  qaH  va  dcamoter* 

On  fappeHe  BÂTSuva  dans  la  dénomination  des  Caiders  :  c^eft  le  nom 
vulgaire  des  pedônnes  de  cet  état  :  db*U  nécd&ire  de  dite  qu'il  ^ent  «le 
Mtoni 

A  la  téie  de  tons  les  Etats  »  il  indique  que  la  vie  entière  n*e(l  qu'un  (onge^ 
qa*nn  efcamotage  :  qu'elle  ell  comme  un  jeu  perpétuel  du  halârd  ou  du  choe 
de  mille  circouIUnces  qui  ne  dépendirent  jamais  de  nous  ,  &  lut  lequel  inâut 

lléceflaircmcnt  pour  beaucoup  toute  adminiftrarion  générale. 
Mais  eiurc  le  Fou  &c  le  fiaceleui  »  l'Honuuc  u'dl-ii  pas  bien  I 

Les  Numéros  II  te  lU  repréiêncem  deux  femmes  :  ks  Numceos  Vf' 
y  »  Jenrs  maiis:  ce  iÔDi  Je»  CfaeÂ  temporels  &  ^itioicb  de  la  Sociétés 

Roi  &  Reine, 

Le  N*.  IV.  repréfênte  le  Roi,  &  le  III.  la  Riint*  Ils  ont  tous  les  deux  pour 
attributs  l'Aigle  dans  un  EcufTon  ,  &  le  fceptre  furn  ontc  d'un  globe  liiâtttifié 
ou  couronné  d'une  croix,  :ippeUce  Tuao  ,  le  fignc  par  ottllcnce. 

Le  Roi  eft  vu  de  proâl,  U  Reine  de  face  :  ils  iont  cous  les  deux^aiUs  Air  un» 

Diff.  T.U  ■   '  Aaa 
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Tronc.  La  Reine  cft  en  robe  traînante, le  doffier  de  fonTiône  eft  élevé  :  le 
Roi  cft  comme  dans  une  gondole  ou  chaife  en  coquille ,  les  Jan^bes  aoifces. 
Sa  Couronne  cft  en  demi  cercle  rurmontcc  d'une  perle  à  croix.  Celle  de  U 
Reine  fe  termine  en  pointe.  Le  Roi  porte  un  Ordre  de  Chevalerie» 

i  .  y  '■     GRAUD'PBitTRE  &  G  RAN  DE-PRtTRES  S  E, 

Le  N^  V.  rcprcfcnte  le  Chef  des  Hiéroplianrcs  ou  le  Grand-Frètxe  :  fe 
K".  II.  Il  Gp.ANDF-PfitTRESSE  OU  fa  femme  :  on  (ait  que  chez  les  Egypticnr, 
les  Chefs  du  Sacerdoce  ctoienc  marié»;.  Si  ces  Cartes  éroicnt  de  Pmvention 
des  Modernes,  on  n'y  vcrroit  point  de  Grandc-Prêtrcffc,  bien  moins  encore 
'(bus  le  nom  de  Papisse  ,  comme  les  Carriers  Allemands  ont  nomme  celle-ci 
lidiculcmenc.  ,  ^  ^  , 

La  Grandc-Prctrefïè  eft  afTife  dans  un  f^mteuil  ;  elle  el!  en  habit  fong  avec 
line  cfpcce  de  voile  derrière  la  ttte  qui  vient  croifer  fur  l'eftomac  :  elle  a  une 
double  couronne  avec  deux  cornes  comme  ai  avoir  Ifis  :  elle  tient  un  Livre 
ouvert  fur  fcs  genoux  ;  deux  ccharpes  garnies  de  croix  (c  croifent  fur  (a  poi- 
trine &i  y  forment  un  X. 

Le  Grand-Prctre  eft  en  habit  long  avec  un  grand  manteau  qui  tient  à  une 
agraffè  :  il  porte  la  triple  Thiare  :  d'une  main  ,  il  s'appuie  fur  un  Sceptre  à  tri- 
ple croix  :  &  de  Pautre ,  îl  donne  de  deux  doigts  étendus  la  bcncdifUon  à 
deux  perfonnagcs  qu'on  voit  à  (es  genoux.  .  . 

■'  Les  Carriers  Italiens  ou  Allemands  qui  ont  ramené  ce  Jeu  à  leurs  connoîP 
Émccs  ,  ont  fait  de  ces  deux  perfonnagcs  auxquels  les  Anciens  donnoient  le 
nom  de  Pere  &:  de  Mere  ,  comme  on  diroit  Abbé  6c  Abbessk  ,  mots  Orien- 
taux fignihant  la  même  chofe ,  ils  en  ont  fait ,  dis  )e ,  un  Pape  te  une  Papelle.. 

Quant  au  Sceptre  à  triple  croix,  c*e(l  un  monument  abfolument  Egyp- 
tien :  on  le  voit  fur  h  Table  d'ifis  ,  fous  la  Lettre  TT  j  Monument  précieux 
que  nous  avons  déjà  fait  gravet  dans  toute  (o\\  étendue  pour  Je  donner  quel- 
que Jour  au  Public.  Elle  a  rapport  aa  triple  Phallus  qu'on  promenoir  dans  la 
fameufc  Fcte  des  Pamylies  où  Ton  fe  rqouiflbit  d'avoir  retrouvé  Ofiris,  &oà 
il  ccoÎL  le  fymbole  de  k  régénération  des  Plantes  &  de  la  Nature  entière» 

•  N?    VI  I. 
O  S I  R  i  s    Triompmant,  •  -  ■ 

OsiRis  s'avance  enfuite  ;  il  paroit  (ôus  la  forme  d'an  Roi  rrioirphace,  le 
Sceptre  en  main  ,  la  Couronne  fur  la  tête  :  il  cH.  dans  fon  char  de  Guerrier 
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lâté  par  deux  chevaux  blancs,  Per(bnne  nlgnorc  ciu'Ofuis  croit  U  grande  Oi" 
vinttc  des  £gypriens ,  la  même  que  celle  de  rous  les  Peuples  Sa'ocens  ,  ou  1$ 
Soleil  fymbole  pliy(îw]ue  de  la  Divinité  fuprcme  invifiblr ,  miis  qui  fc  manifefte 
tlans-cc  chef  d'cruvrc  de  la  Narurc.  11  avok  été  perdu  pcndint  l'hyver  :  il  repa- 
roK  au  Prtn^enis  avec  un  nouvel  ccUc,  ayant  ciiom^hi  de  toM  ce  «^ui  lui 
ÀUoit  la  ^er£e« 

YL  . 
t  M    M  A  K  i  J  C  E, 

Un  icane  homme  &:  une  jeune  femme  fe  donnent  leur  fol  mmtielle  :  aii 
Prccre  les  uciut ,  l'Amour  ks  perce  de  les  traies.  Lu  Cartiers  appeiLiu  ce  Ta- 
bleau ,  rAMooRBVi.  .IhtHK  ttefifak  d*ftvoif  «joncé  eut-mcmcK  cet  Amout 
tvec  bmtclcba  flèdiet»  pour  cendie  ce  Tableau  plus  parlant  à  leurs  yeux. 

On  vnlr  éms  les  Antiqnicés  da  BoissAito<  0 ,  un  Monumenc  de  la  même 
Mcure^  fonr  paindcc  runîm  conîngde  ^  maisil  n*eft  compoft  «yiedenoii  fi- 
gnrei* 

L'Amant  &  VAmaucc^iê 4000001  lenc  foi  :  ^Amaaà  eoBC  ^den  icc»  da  • 

Témoin  &  de  Prcwrc. 

O  Tableau  e^l  intitulé  Fioet  Simdi  acrhm  ,  Tableau  de  la  Foi  con)ugalcT: 
les  [  cr tonnages  en ibnt  défigncs  par  ces  beaux  noms,  ViRixÉ  ,  Hosneur  Si 
Amour.  Il  cft  inutile  de  d»re  que  li  vérité  ddîgne  ici  la  femme  phitôc  que  > 
fhomme,  non- feulement  parce  que  ce  mot  cft  du  genre  fiéininin  ,  iiiu<;parc9^ 
que  h  fèdJkU  conji^rise  eft  plus  eflcmicHe  dans  la  femme.  Ce  Mc^mmenc 
prédeoif  $ic  élevé  par  «n  nommé  T.  f  iimbamios  £iu>AfiM9f  oai*<»mMéît'rk'iz* 
nèi'Chece  Eponlè  Pofpde  PtmttrU  >  4e  à  leur  fille  chêne  MâttUU  MrtmtM 

PLANCHÇ. 

,     K».  VIJI.  XJ.  XII,  XIII,     .  î  , 

£m  ftutr»  ySBJVS  Cardinales,  . 

Les  Figures  qut  nous  avons  céoniei  dan*  cette  Ptanciie ,  &nt  lehdvti  ' 
«iix  quatre  Tenus  Gardindei. 
.       XI.Cetto-d  repiéiènte  la  Foact.  Ceft  one  femme  qui  s*eft  rendue 


(i)  T,  UI«  Fl«  xxxrx. 

A aa  ij 
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Biahrede  fan  lion  ^  êcqûVâ  oone  là  gnenk  avec  la  m&ne  âdlii^  qi^eflir 
oavrirok  ccUe  de  fba  pcch  ^gneiJ  ;  éie  a  fiir  k  lÉte  on  chapeaai  4e  Bcr- 

'  M**.  XIII.  La  Tf  MFB&AHGt.  Cncd  une  femme  allée  qui  fâir  paflèr  de  feait 
dPûn  vnTe  chns  un  autre,  poar  tempérer  la  liqnfur  qu*il  renferma. 

N®.  VIII.  La  Justice.  Ceft  une  Reine,  c'eft  Astrée  affile  iur ton  Trûoe, 
tenant  d'une  main  un  poignard  -,  de  l'autre,  une  balance» 

N^XII,  La  ParoîNCE  eft  du  nombre  des  qaatie  Vertus  Cardinales  :  le» 
Egyptiens  purcnt-iis  1  oublier  dans  cette  pcmturc  de  la  Vie  Humaine  i  Cepen- 
dant, ou  ne  la  trouve  pas  dans  ce  l'eu.  G^vdt  à  (à  place  ions  le  N*.  XII.  entie 
k^fce  &  la  Tenapéranee,  na  Wmme  peadapar  les  pieda  ;  mais  que  ftit^là 
et  penda  l  ^eft  L'oviage  d*ini  woattmmm  ôaàa  préibn\peueu>  qui  m 
cofnpretMiv  paiik  beauté  de  l^&égoôe  tadawét  îàm  ce  lablcai»,  a  pris  ftr 
]iiid&le  CDorigec».dc.par*]à  mfiane  de- le  défigurer  eonecemenr. 
.  lApEudence  ne  pouvoir  ctce  ttftitBOséc  d'une  manieee  lenfibJe  âuxyeui 
que  par  un  homme  debout,  qui  ayant  un  pied  pofô  ,  avance  l'autre,  &  le 
rienc  (ufpcndu  e:iamu)anc  le.  lieu  oâ  îl  pourra  le  placer  (uremenc.  Le  titre  de 
ccrr?  carte  croie  donc  l'homme  au  pied  fuipendu  ,  peJe  fi/fper?fo  :]ç  Carriet 
ac  lachanr  cr  rjue  cela  vouloit  dire^  en  a  fuie  un  homme  pendu  pat  le^  pieds. 

Puis  on  a  demandé,  pourciuoî  un  pendu  dans  ce  Jeu  ?  &  on  n'a  pas  man* 
que  (ic  dire ,  c'eft  la  juile  puoicjou  de  i'Inveaccuc  du  Jeu ,  pour  y  avoir  rcpié^ 
£mic  aue  PapeUè. 

,  Mais  pbcé  entre  la  Force  «.la  Tempàanee  8t  la  TuAice ,  qui  nt  veir  qiif 
iTcft  b  Pkttdence  qa'on  voulue  de  qa*on  duc  xepiéfimer  pdadd^eneni  i 

PLANCHE  VL 

Ho,  THII.  ov  IX. 

It  SàQE  oà  U  ChénJuMT  d€  la  yérité  Sr  du  Jufii, 

LelV**  IX.  Mpréftm'e  on  Philorophe  ykMM  en  imnceatt  long ,  un 
ppcbpn  fur  les  ^pêaiei  :  il  maicbe  cowbé      (on  btcen    dr  tenant  une  lan* 
fef ne  de  kr  main  gauche.  Ceft  le  Sage  qui  cheicbe  la  Fuftice  &  la  Tenur 

*  On  a  donc  iM»ag|n^  diaprés  cate  peinture  Egypdenne  »  rHiftoîre  de  Dic 
gene  qui  la  lanterne  en  main  cherche  un  homme  en  plein  midi.  Les  bons 
mors  ,  fur-rour  les  Ep!gr;(ntmatique5 ,  (ont  de  tout  fiè<lc  :  Diogène  ^wi» 
^lonuxic  à  mcKie  ce  tableau  en  aâion» 
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Les  Carden  ont  éaic  de  ce  Sage  un  Hermicc.  Ceft  aifez  bien  vu  :  les  Phi- 
loiôphes  vivent  vdontieff  en  leccaUe  9  ou  ne  (bue  gaères  proptef  à  U  frivcH 
lité  do  ficde,  Hendt^e  pdibit  pMwÂ«  aosytiudeibcberïCondiioyent: 

.  4ans  l'Orient  ydraiUenar^  6 1ï«ttraiB.5deiKes  4^lMÎve»oo  j^MefmHfir^  cft 
preiqae  une  (aûe  8c  même  choie.  Let.Mermiies  ^yptiem  n'eureac  rienÂ 

'lepcocher  à  oei  épÊàk  cent  ics  Met»  Atan  Talipfins  de  Sfaun  i  Ut  Men» 
•a  fiuue  MUS  aotaoc  4r  Draidei;. 

N«.  XIX, 
IK   S0)L  Mt  l,  ' 

Nou?  avons  réuni  foos  cette  planche  tous  les  cabîetux  relatifs  à  la  lomicref 
ainfi  après  la  biuerne  foarde  de  l'HermUe}  nous  ailonspaflêr  en  revue  le  Sa* 
letl ,  la  Lune  &  le  bcillanc  Sirius  ou  U  Canicule  étfucelanis ,  cous  hguraos 

ce  jeu  «  Mce  diweis  enblêiiieii» 
•  i  leSpEBiirCft'fcpiiéiimé  id-comne  fe  I^e  phyfique  det  HwMliitft  de 
:|«N«tttr<  cnrieit  :  H édftitc  lès  fionmet  en5odée6^  itpiâideà:leiiisVillet  & 
de  fts>  rayons  diftUleni  de*  làcineft  dfw  9e  de  peile» tainfi  on  difi^noc  k» 
LeureoTes  influences  de  eec  aflMr 

Ce  Jea  des  Taro»  efl  id  pafâbemeift  çgohtaut  h.  la  doârise  des  I^J^ 
dam ,  connue  aeu»  fattoot  foir  p(iit  e»  détail  k  tuôào  Itdvaoir 

*   H».  X  V  I  I  h 

Ainfî  la  Luke  qui  marche  à  ia  filtre  du  Solcîl  cft  auffi  accorapagnce  de 
krmes  d'or  &  de  perles,  pour  maccjuei  c^akioeiic  c^u'eile  coociibue  pous; 
•   fis  pai£  aux  avantages  de  U  terrCr 

Pausasias  nous  apprend  dans  îa  Defcription  de  la  Phocidc  ,  que ,  félon  le» 
.Egyptiens,  c'ctoient  les  Lar.nses  d'isis  qui  cnfloient  chaque  année  les  eaux  du 
qui  rendoient  aiuî»  tertiies  les  campagnes  d  £gypte.Lcs  relations  de  ce 
Pays  parlent  aufR  d  une  Goutte  ou  laune,  qui  combe  de  la  Luae  au  moment 
^^lei^  eaux  du  Nil^ doivent  ^oflir . 

:  Au  bas^  de  ce  cablenu ,  on  voit  une  Ecreviflê  ou  Cancer  ,  foït  pour  mar-^ 
y  1er  la  marche  réuograde  de  la  Luoe  ^  foic  pour  indiquer  que  c*ellaa  hu»*- 
fuenc  où  le  Soleils  la  Lune  Ibnent  dfr fipie  de  .Gaam  q^'aidfe  KaiNida^ 
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-noa'da^  par  lews  tanubs-^att  letë&ide  kCu^le  qu'on  voff  dâk»  Ur 
'bleaaiaivanc.  -  * 

'  On  (>oafrolt  même  réunir  les  iemt  motHs:  n'cA^U  pas  iiis*orilinaifie  ês  k 
décerihiner  par.  une  finife'de  conféfpienfleBqtti  £akment  aneiBaflè  <^on  iboic 
•ibavem  bien  cmbarradcià  démêle^}  i 

"heUniliCM  du  tableau  cù.  occapépjir  deux  Tours  j  une  à  chaque  extrémité 
pour  désigner  les  deux  Êimeufes  colonnes  d'Hercule ,  cofàeçi.êt  aiiHldi  dd^ 
quelles  ne  pafffrent  jamais  ces  deux  grands  luminaires. 

Entre  les  deux  colonnes  font  dctit  Cliiens  r»ui  (cniblent  aboyer  contre  la 
Lune  Se  la  garder  :  idées  parfaitcniCnr  E'jyjHffnncs.  Ce  F^cuple  unique  pour 
les  allcgortes  y  comparoit  les  Tropiques  à  deux  Palais  garde»  chacun  par  ua 
i^en,  qui  ,  lembbbiefi  adcsPomcrs  iidclcs ,  rctenoidnt  ces  A(b:esd4nsls 
■  miUdttdes  Gieux  (ans  permettre  qu'ils  fe  glitTaireiit  vers  t*ttn  ou  fÈHUtiPfik» 
i'  Cent  font  poiuK  'vUions  de Commeatatcars  en  vs. Clivsmt*  lujkipênie 
Egyptien ,  puifqa'il  écotc  d'Alexandrie ,  9c  qui  par  eonftcpieiit  devbit  en  ft- 
;  kokj  qndqne  cbolê  «  nons  «fllife  dans  6s  TapiUtnies  (  i  )  qoeilfs  Egyptiens  le- 
;  pcâeiicoieiic  les  TftofstyiM  fous  la  figuie  de  denx  Gnisiis  ^  qui ,  (èinblables 
;  à  de»  Porders  ou  à  des  Gardiens  fidèles ,  tmfètitiakaii  \fi  «Sdfeii  A-Ul4ias 
fhétxttfhs  loin ,  fie  «Ifaller  jusqu'aux  Pâle^  n  .. 

•    •    -     ■         '  ,  N^  XVI  T.  F  - 

î      -      î  T 

f  ci  nous  avons  feos  les  yeax  nn  Tableau  non  moins  allégorique ,  êc  aWo« 
tunient  Egyptien;  it  eft  intkolé  l'Exoii.ë.  On  y  voie  >  en  effic  ,  une  Etoile  hâU 
Jij»nte«  Siifeonr  de  laquelle  &nr  (êptjaorres  plus  petices.  ^  bas  dn.  Tableau  cft 
Vcctipc  par  une  femme  pjuicbqe  (or  un  genou  qui  tieoc'denx  va(es  rje:nvédcs.t 

'âoiîc  cdulént  deux  Fleuv^k'  A''£6cé  de  cette  fêm^e  eft  un  papiUonnir  uite 

fleur.  .    •    .  .  .       .  •. 

*  '  Ccftr  PÊgyptianîfme  tout  par. 

'     Cctré  Eroiîe ,  par  excellence,  cfl  h  Cakicttif  ou  Sirîihç:  Tao'i^c  qui  Os 
levé  lorfque  le  Soleil  fort  du  Cv^nc  du  Cancer,  par  lequel    termine  IcTablcatt 
'iprécé{!?nt',Ôir  que  cette  Etoile  fuit  ici  imméJi.utmenr. 

Les  icpc  Etoiles  qui  l'environnent ,  &  qai  (èniblenr  lui  faire  leur  coiir  ,^iit 
-les  Ploiiectes  :  elle  eft  ien  quelque  Corte  leur  Reine  ,  puifqu elle  6xc  dans  cet 
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infiint  te  commencement  de  faniiée  *,  eQei  fembkac  venir  lecevok  Ses  erdce» 
pour  r^let  leur  cours  (Ur  elle. 

La  Dame  qui  eft  au-dellbilS,  St  fort  attentive  dans  ce  moment  à  rendre 
feau  de  Tes  yalkit,  eft  la  Souveraine  des  Cieux  ,  ISIS ,  à  la  bienfaUàncc  de.la- 
quelle on  attiibuoit  les  inondations  du  Nil,  <]ui  commencent  ait  levcï  de  U 
Canîcuîc;  ainfi  ce  lever  étoit  l'annonce  de  rinondation.  C'eft  pour  cette  rw- 
fon  que  U  Cauiculc  ctoic  conlâace  klûsy  «qu'elle  ccoic  Ton  fymbole  par  es^ 
cciience. 

Et  comme  Tannée  s'ouvroît  également  par  le  lever  de  cet  AfTrc,  on  Tap- 
pelloit  SoTH-ls  ^  ouvexiuic  de  lanuée  j  &  c'eft  iôus  ce  nom  (ju  ii  étoit  coa- 
Cicré  ilCxs,  ,  ' 

EnRii ,  la  Fteor  8c  le  PaviiIon  qu'elle  (apporte ,  Soient  NmMëne  de  la 
régcnéradon  &  de  la  féTttrreâion  ;  ils  indiquoienc  en  même  teros  qu'i  b 
§vftttt  des  bieii&ks  d'I(is  ,aa  lever  de  la  Cantcale ,  les  Campagnes  de  l'Egypte 
<^ui  étoienz  aUbliunent  noes'»  (è  covvffinieni  dé  «wneBes  mdilbns» 

PLAN  C  H  E  VIIL 
N*.  XII L 

lA     Mo  RT.  ■  '  * 

Le  tÂ  xm.  «epféfenie  li  Moïc  r  iKe  finidie  lies  HohmJm»  les  Rais'ft  Isi 
'iRelnes  y  les  Qraoïb  &  les  Péiic»  ^  sien  ne  réfiftt-è  meumkre# 

Il  aVft  pas  étonnant  qn*ellè  fok  placée  Tons  ce  nniliéro  \  le  nombre  «reSse 
fia  toujonrs  regardé  comme  malheureux»  IX  làut  que  i«è9*anciennement  il 
jfbit  arrivé  quelque  grand  malheur  dans  un  pareil  jour  y  ék  <^e  le  fouvenir 
en  air  inBué  (ùr  toutes  les  anciennes  Nations^  Seroit  •  ce  par  une  fiittè  de  et 
fbavenir  que  ks  ireiae  Tribus  desHébseux  n'ont  )amaiséié  compiéesque  pont 
douze 

Ajoutons  qull  nlcft  pas  étonnant  non  plus  rue  Icf  Egyptiens  aycnt  infëré 
h.  Wnrt  dans  un  icu  qui  ne  devrait  réveiller  que  des  idcts  agréables  :  ce  Jeu 
cioit  un  jeu  de  guerre  y  U  Moft  dévoie  donc  y  entrer  :  c'cd  aifiiî  que  \(t  jeu 
des'échecs  finit  par  échtcmai,  pour  mieux  dire  par  Shgmatrl^m^n  daRoi«l 
D^illeuis  y  nous  avons  cw  occafion  de  cappeUcr  dans  le  Calendrier ,  que  dans» 
kt  feUins ,  ce  Peuple  âge  9t  réfléchi  AiToir  paroiirr  un.  fquelettc  fous  le  nom. 
de  Biàmf^  »  lâns  doute  afin  d*engt^  les  convives  à  ne  pas  fe  tuer  par  gous- 
inandiTe»  Cha«M  a  &  manies*  de  vois»  le  il  ne  âucjamais  di^uter  des  godci^ 
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N^  XV. 

7  X  ^  a  o 

Le  n**,  XV.  reptcfciuc  un  cclcbrc  pcrfonnage  Egyptien ,  Typhon  ,  frert 
idX)iîcis  &  dlfîs ,  le  mauvais  Pdncipe  »  le  grand  Démon  d*£iiiêr  s  il  zisi 
aUa  de  cfaaave-iôiiiis  »  des  pieds  &  des  mains  d'harpie  ;  ^  la  t£cê,  de  vi- 
laines cornes  de  cerf:  on  Ta  fiwE  aiiiH  laid ,  auifi  dîaÛe  iju'on  a  pUp  A  (es 
(ieda  lônc  dea!t  pecirs  Diahlocins  à  longues  o^tfes,  i^^uide  queue»  tes 
•nains  liées  Uetriere  le  dos  ;  ils  tônc  eux-mêmes  attachés  par  une  corde  qui 
If  ur  pallê  au  cou  ,  &:  qui  cft  arrêtée  au  piédeftal  de  Typlion  :  c^cft  qu'il  0^ 
Ikhe  pas  ceux  qui      à  ki»  »  %  aime  Ueo  çpst.  qui  iôÀt  iiens* 

X  V  I. 

Pouf  le  coup  ,  nous  avons  id  une  leçon  conrrc  l'avarice.  Ce  tableau  re^ 
prciente  une  Tour ,  quon  appelle  MAisoN-Ditu  ,  c  ciUà-ciire,  la  Mai/ôn  par 
czcdicncc  i  c'eft  une  Tour  leinpKe  d*o^  ^  c'eft  te  Ciiiteau  de  Plucus  ;  il  tombe 
en  ruines ,  <e  (es  Adomeuis  çemlHBnt  écrafis  Ions  débris» 

A  cet  eniêmblc ,  peur -on  mécoonolnp  PHiftoite  dp  ps  Prince  Egyptien 
4onr.  pacte  Hénopon»  H  qu'il  a|ipe11e  MvéMfSfjriT»  ^  »  îTftiit&icconP 
ituire  une  grande  Tous  de  pjbepw  ppur  tpnfermer  (es  tiéfen  »  iBe  donc  lui  la4 
nvoic  la  clef ,  sTapperceiwk  cependant  qu'ils  dimiBuoienc  à  vue  d*œil ,  fimi 
l|tt*on  paûât  en  aucune  manière  par  la  Ceale  porte  qui  exi(Uc  à  cet  édifice^ 
Pour  découvrir  des  voleurs  auffi  adroits,  ce  Prince  s'aviiâ  de  tendre  des  pièges 
litttouf  des  vafès  qui  conrenoïcnr  s  rîchclîcs.  Les  voleurs  éroienr  les  deux 
(ik  deTArcluteûe  donc  s'ctoit  iervt  Rhanipduit  :  il  avoir  ménagé  une  pierre 
de  telle  manière  ,  qu'elle  pouvoic  s'oter  ik  Ce  remettre  à  volonté  fans  qu'on 
s'en  apper(j;ût,  il  cnfeigna  Ton  fecret  à  fes  enfiins  qui  s'en  fcrvire  nt  mervcilleu» 
kmeat  comme  on  voit.  Ils  voIokiu  ie  Piuice  ,  &  puis  ils  le  jettoient  de  la 
Tout  en  hu  t  c^eft  qu'ils  font  repcéTenics  id.  Ceft  à  la  vérité  le  ploi 
beau  de  l'Hifioire  i  on  trouvera  dans  H^dete  ie  cefte  die  ce  conte  ingénieut  : 
comment  un  des  deua  frètes  fin  pris  dana  les  filets  :  comment  U  engagea  iûi| 
iirece  a  ki  couper  b  téie  :  comment  leur  diece  .voulut  alifelttiAem  que  cetttî« 
ci  tapportic  le  corps  de  lôn  fiere  :  connacni  H  aUa  avec  des  outres  diaig!& 
inr  «nftnepoureiiiYXcr  les  Gardes  ducad^vi^  le  d»  Palais;  cooiinenr*«pife 
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^lAk  etuent  rvldé  fts  outre»  malgré  Tes  larmes  anifideiilb  ^  tt  qu*t1s  lurent 
.  cndocmis ,  il  leur  coopa  à  tous  la  barbe  du  côté  droit ,  &  leur  enleva  le  corpt 
.  éc  Ton  frète  ;  eommenc  le  Eloi  fore  étonné  »  eoga^  (â  fille  à  fe  fidre  fi* 

conter  par  chacun  de  Tes  aman<;  le  plus  }oUtour  qu'ils  eufTent  Éût  :  comment 
ce  jeune  éveillé  alla  auprès  de  la  belle  ,  lui  raconta  tout  ce  qu'il  avoir  fait  : 
comment  la  belle  ayant  voulu  l'arrêter,  cil:  ne  le  trouva  avoir  fàifi  qu'un  bras 
poftiche  :  comment  ,  pour  achever  cerrc  grande  jventuce  ,  ^  la  mener  à 
une  heureuic  hu  ,  ce  Roi  promit  cette  même  iîeuuc  iilic  au  jeune  homme 
ingénieux  quil*avoic  6  bien  joué  ,  comme  i  la  perfonne  la  plus  digue  d'elle  ; 
oequi  irexéeanà]a.g^iiideâiSa£ÛMoii  <tetoiii. 
•  Hatûk  û'  Hérodote  pck  ee  eon»  pour  une  liifteire  cédie  %  mais  im 
Pfenpte  capable  d'inventer  de  pareilles  Romances. ou  Fables  Mâéfieuies» 
pMvrflt  fiût  bien  inventer  un  jea  quekonqoe* 

Cet  Ecrivain  npportean  autre  (ait  qui  prouve  ce  que  noos  avons  dit  dans  THif^ 
toire  du  Calendrier ,  que  les  ftatues  des  Géans  qu'on  promené  dans  diverfès 
Féres,  défîtrnerent  prçfque  toujours  les  (aifons.  Il  dit  que  Rhamphnir,  le  même 
Prince  dont  nous  venons  de  parler ,  fit  élever  au  Nord  5c  au  Midi  du  Temple 
de  Vulcain  deux  ftacues  de  vingt  -  cinq  coudées  de  haut ,  qu'on  appclloit  ; 
YEté  &  V Hiver  ;  on  adoroit ,  ajoutc-t-il ,  ccIlc-U  ,  &  on  iâcrifioit,  au  con^ 
traire  ^  à  celle-ci  :  ^eft  donc  comme  les  Sauvages  qui  reconnoifiènt  le  bon 
Fdndpe  ^il'ainieot ,  mais  qui  ne  ûctifienc  qjaTtit  maitvaif» 

•  Lë  Ému  4e-  Fmune,  . 

Le  dernier  numéro  de  cetre  Planche  eft  la  Roue  de  Fortune.  Ici  des  Pcr- 
fennages  humains  ,  fbus  la  forme  de  Singes ,  de  Chiens  ,  de  Lapins ,  &c«' 
s*élevent  tour«à>tottr  Hir  cette  roue  i  laqoe&e  ils  fi^amchés  ;  00  difotc  que 
ç*eft  line  &tyi»contre  la  fortune  »  &  contre  oemc  ,qa*elie  élevé  rapidement  6e 
^ifdle  laide  retomber  avec  la  même  rapidité* 

PLANCHE  YIIL 
N^.  X  X. 

Tahhau  mal  ntiUni  U  Jif^^MMNT  DKnwiMlU 

Ce  Tableau  rcpréiente  un  Ange  Tonnant  de  la  trompette  :  on  voit  auflî* 
tôt  comme  lonlr  de  tettc  un  vicjUard  >  une  femme ,  un  enfant  nuds, 
Viff,  Tom.  J,  *  '     B  b  b    '  • 
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Les  Carticfs  qui  tvoient  perdu  la  valeur  de  ces  Tibleaux ,  ^  plus  éncMt 
leur  enfeinbte  ,  ont  va  ici  le  Jugent c tu  dernier  ;  9c  pour  le  fendre  plus  ^èfi« 
fiblc ,  ils  y  ont  mis  comme  des  efpcces  de  tombeaux.  Otex  ces  tombeaux ,  ce 
Tablent  Terc  ép-.lement  à  défigncr  !a  Cr^atiom,  arrivée  lUos  le  Teo»  »  au 
commencement  da  Tems ,  ^aludique  le  a**.  XXI» 

Le  Tems  ,  mal  nommé  U  MoNDE^ 

*  -  .  ,  ' 

Ce  Tablead  ;  que  les  Cor  lien  om  appellé  le  Monde ,  penc-  qitlb  tnvt 

Mfidcré  comme  forigiiie  de  tost,  r^iéfeaK  le  Tsifi,  Oti  ne  peut  le  mé- 
connolice  à  lôn  enfciubie. 

Dans  le  centre  cft  la  DcelTe  du  Tems  y  arêc  fon  Toile  qnt  Tdtige,  &  qui 

lui  fert  de  ceinturf  o\\  dç*  Prpfum  ,  conim?  l'appelloient  les  Ardens.  Elle  c(l 
dans  r.utitude  de  courir  con.me  le  Tems,  &:  dans  un  ccrc'crj'ii  reprcrenic-lci- 
révoliuions  du  Tems ,  ainli  que  rctut  d'ùù  tout  cft  (oia  dans  ic  Temps. 

Aux  quatre  coins  du  Tableau  iônc  les  cmblcmc»  des  quatre  Saiions  ,  qui 
farmenc  les  révolutions  de  l'ani>ce  ,  les  mêmes  qui  coiu^ uiuicut  ici  (^uauc 
rfiei  des  Chérabinit:  Ces  einbtêine&  Ibfltr  i  ^ 

L'Aigle ,  Ile:  Lien  ^le  Boeaf ,  9c  le  leone-Monine*'  -  : 
L'Aigle  repréfente  te  Print^mt  »  «â  fCpttoiflênt  W  ^ifeaub.  î  •  •  - . 
Le  Uon  »  l'Eté  on  les  ardeurs  du ,  Soleil 
Le  Boeuf ,  TAntomne  od  on  labbure  &  oiK  on  (bne. 
Le  ieune-Uornine  |  l'-Hiirer  où  L'on  ièi  i^cDtic  en  fociét^ 

ARTICLE  IL 

•  •  •  ,       .       •  • 

LSS.   C9UIBURS*  •  .  ,  , 

Ootre  les  Âtous ,  ce  Jeu  cft  compofc  de  quatre  Couleurs  diftinguées  pal: 
leurs  emblèmes  :  on  les  appelle  ÉrÉE ,  CourE ,  Bâton  &  DtNiÉa.     '  ' 
On  peut  voir  les  As.de  get^quatre  cqnleurs  dans  k  Planche  VIIL 
Aieprélênie  TAs  d'Epée,  (îirinoiité  d*tfne  cmironne  qo'encoarenc  de» 
palmes.  "  •    •  '- 

C  ,  l'As  de  Coupe  :  il  Vl^anrd*«ii  ÇlidKe4«.i-e«'ft.;iwig,i|^t<n  ftUbic  iwct 

fois  les  grandes  talfcs  d'argcn^  .  . 

D  ,  T'As  de  RjltoN  ;  c'eft  une  vrai  ma(Tue.       '  '  '         •  '  -  ' 

û,  TAsde  D^ier',  environné  de  guicUndes^' 
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•D       JElf    DES    TAROTS.  i"^, 
Chaoïne  de  ces  couleurs  e(l  comporé;  de  quarorze.Qtrte»,  j^e(l-a-Jir;  de 
dix  Carres  numcrorées  depuis  I  ju  qu  *  X ,  &  de  quatre  Cartes  fig')téc«  ,* 
<luQn  agp/dkk  Roi^  U  Cbevalitc  «Mi  CavAiier ,  Se  ,Coa  Ecttycr  pît 

yalct. 

Ces  quatre  Couleucs  roiicneloiiv^s  a^x ^uAcre  iuts.  çncre, lefquds  écoiciic 
Civiles  les  Egyptiens, 

L'Épcc  dcfignoit  le  Souverain  &  la  Koblcflè  toute  Militaire, 
La  Coupe  ,  le  Clergé  paie  Sacerdoce.        .  ,  . 

,  Le         ^  ou  Maffiie  d'Herpite»  l'Agpcaitùreb  .  , 
_     Denier  »  ^  Countnerce  dont  Taisent  eft  le  pgne. 


Ce  Jtu  fonil  fvr  U  momèr*  fltpumnrii. 


.1 


Ce  Jeu  e(l  a^folumcnt  fondé  fîxr  le  nombre  fâcré  de  fèpr.  Cfiaque  couîcur 
tl^  de  deux  foii  fe^c  carics.  Les  Atous  (ont  au  nojnbre  de  trois  tois  icpt  j  \t 
nombre  des  cartes  defoixante-dix^icpc^le  Fou  étant  comme  O.  Or,  pcrfbnne 
/l'igftoie  le  cole  que  ce  nombre  jouoir  chez  les  Egypriens ,  iJc  qu'il  éroit  de-r 
venu  chçi  eux  une  iormuic  a  iac^uciic  ils  xauicuoieiu  les  clcmeus  de  toutes  leç 
jScieaces.  .  ,  , 

,  l^\àtt,  rudOre  .ttucb^  danf  ce  f ea  as  noinlxe  treize  ^  vamene  également 
foct  bien  i  Uimèine  ori^e.: 

Ce  len  ne  peut  donc  avoir  été  inventé  que  par  des  Egyptiens,  puiTq'j'il  i 
poïlr4krëld  Ainiké  'fepc  \  qu'il  eft  relatif  à  la  divifion  des  fcabUârtS  de  KE* 
gypte  en  quatre  claftès  j  que  la  plupart  de  fes  Atous  le  rapportent  ablôlttmenc 
'  à  l'Egypte,  tels  que  les  deux  Chcfe  des  Hiérophantes,  homme  &  femme  ,  Ifis 
ou  la  Canicule ,  Typhon  ,  Ofîri<; ,  la  Maifon-Dicu  ,  le  Monde ,  les  Chiens  qùi 
dcfigncm  le  Tropique ,  !s.c  ,^  que  ce  Jeu,  ëaciéreiueilt  allégorique,  ne  puc 
être  l'ouvrage  que  des  (culs  Egy^-ticns. . 

Invente  par  un  homme  de  pciiie  ,  avant  ou  aprci  le  Jeu  des  Echecs  »  Sc 
réunldànt  l'utiliié  au  platfir ,  il  cil  parvenu  jafqu^  nous  à  liavers  toils  les 
iièctcs  :  il  a  Tnrv^  à  la  raine  eniiere  de  fEgypce-  &  de  GMinolilàtices 
qui  la  difttngnoient  ;  0c  tandis  qn^oni  «Savoie  mUe  idée  de  la  lageffê  des  le- 
'■^ns  lenfiMiDoir ,  «ai  se  laiHoir-  pai  'd<  stamuTer  du;  Jeu  fjn'elle  .avoic 
invimé.    •    - .  '  \: 

X      II  eft  d*âlHetfis  ^ifô  dtf  craccr  la  route  quMl  a  tenue  pour  arriver  dan» 
,  «oa  X^ennéei.  -Dans  tes  «pMiaiaa  iîciBlos  de  l'Eglilê»  ies  Egyptiens  émnc 
i  f  ,    ,  .    .     '    '  ,  1^    ^  .4 
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nèi-fi^aodiii  à  Rome  t  ib  y  «voient  poné  km  cérànooies  9c  le  oAe 
«tJfis  s  par  contequenc  le  Jeu  donc  il  s'agtc. 

Ce  Jeu  ,  intcrelfanc  par  lui  -  même ,  fut  bocné  à  HtaBe  jdqti'à  ce  que 
les  Haifons  des  Allemands  avec  les  Italiens  le  firent  coonottre  crtre  féconde 
Pîatîon  \  8:  jufqu'à  ce  que  celîfs  dfs  Comtes  de  Provence  avec  ritafic, 
&  lut- tout  le  féjour  de  k  Coux  de  Rome  à  Avignon,  ïc  nacucaliGt  en  Pto-; 
Tcnce  &  à  Avignon. 

S'il  ne  vint  pas  jukp'à  Paris ,  il  taut  lattribuer  à  U  biûrreric  de  les  figures 
&  au  volume  de  Tes  Cartes  qui  n^étoient  point  de  nature  à  plaire  à  la  viva- 
dté  des  Dtniet  Fnn^iiès.  Auffi  fnc*on  obligé,  comme  nout  le  veir«i»  biemâ^ 
de  réduire  eiceffiTemeitt  ce  feu  en  leur  évenr. 

Cependant  TEgypce  elle-même  ne  îocnc  point  du  Ihdr  de  Ion  invendons 
fédtiits  à  la  fervitude  la  plus  déplorable  ,  à  Tignorance  la  plus  profende* 
privés  de  tous  les  Ant^  fei  Uabltans  iêroient  hors  d*éttt  de  bkéqûsc  OM 
iênle  Carre  de  ce  Jeu. 

Si  nos  Carres  Françoîfès,  înfTnimenr  moînç  compfiquées,  exigent  îe  rravatl 
fourenu  d'une  muhitude  de  mains  fie  le  concours  de  piaficurs  Arts ,  comment 
ce  Peuple  infortuné  auroît-il  pu  conicrvcr  les  frennes  ?  Tels  font  les  maux  qui 
fondent,  fur  une  Nation  aiTcrvie,  qu'elle  perd  jufqucs  aux  objcrs  de  Ces  amu(©» 
jiicns  :  n'ayant  pu  conlêrver  (es  avants^es  les  plus  prédeux ,  de  quel  dfoil 
prétendroit-elle  à  oe  qui  n'en  éioit  ^*an  déla^menc  agtéaUei 

Ce  Jeu  t  conservé  quelques  noms  qui  le  décUreroienc  également  Jea 
jOtlentsl  fi  on  n*en  tvoit  pet  d'autres  preuTes* 

Ces  NoHis  font  ceox  de  Tako  •  de  Max  de  de  Pàoas^ 

'  I.  Taaots* 

Le  nom  dece  Ten  eft  pur  ^piîen  ;  Il  dl  compoS  du  mot  TétL^  qdl 
f  |ntfie  voie ,  chemin  i  6c  dn  mot  Ao  »  Ras,  RoQ  »  qui  fignifie  Roi ,  R^yat 
mot-à>mot ,  le  diemin  Royal  de  la  vie* 

li  iê  fipporte  en  efièt  à  la  vie  entière  des  Qcoy^s»  paifqu*il  eft  iotmé 
des  dtveis  Etats  entre  lelqiiels  ik  font  divilib ,  &  que  ce  Jeu  les  (oit  depds 
leur  nailTance  iufqu'à  la  mort ,  en  leur  moncrant  toutes  les  verras  &  tous  let 
guides  phvîîques  ^  morn-ix  .luxqucls  ils  doivent  s'attacher,  tell  qne  Ic  Roi  > 
la  Reine  >  les  Chefs  de  k  Religion^  le  Soleil»  la  Lune  ,  &c. 
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11  kl»  apprend  en  même  tems  par  le  Joueur  de  gobelets  &  ptt  la  roue 
de  fortnne,  que  rien  n*eft  plus  inconfbnc  dans  ce  monde  que  les  dÎTCTS  Enri 
de  rhommc;  que  Ipa  foil  léfog»  cû  dans  la  tenu  *  qui  né  bi  manque  Jamaif 
au  beibiik 

'  1.    M  A  T» 

•     '   ■  "  ,    •  •  r 

Le  Mat,  nom  vul^e  du  Fou»  &  quiiutïfille  en  Italien ,  vient  de  l*Orlental 
Mat ,  aflbmmé,  meurni  »  (Slé,  Les  Foui  ont  toujonn  été  repté&niés  coaune 
ayant  le  cetreau  fi£Ié» 

l«  Paoao. 

Le  Joueur  de  gobelets  eft  appelle  Pacad  dans  le  courant  du  Ten.  Ce  nom 
qui  ne  rcflcniblc  a  rien  dans  nos  Langues  Occidentales  ,  ed  Orienral  par 
&  très- bien  choifi:  Fâ4»  (îgnifie  en  Orient»  Chef,  Maître,  Seigneur  :  & 
Gjd  ,  ta  Fàttune*  Cu  éfièt  ,'il  eft  représenté  comme  dlSpoânt  du  fan  avec 
h  baguette  de  Jacob  ou  û  verge  des  Mages. 

ARTICLE  III 
'Mawxbm*  dont  ow  jouk  aux  Tamotm, 

I      Manière  de  donner  le*  Carus,  • 

Un  de  nos  Amis.  M.  L*A.  R.  a  bien  tontu  nous  expli'cfuer  fa  manière  dept 
on  le  joue  :  c'eft  lut  qui  va  patlef  ^  fi  nous  l'avons  bien  compris. 

On  joue  ce  Jeu  à  dcut ,  mais  on  donne  le?  Cartes  comme  fi  on  Joutfic 
trois  :  chaque  Joueur  n'a  donc  qu'un  ricrs  des  Carres  :  ainfî  pendant  le 
combat  il  y  a  toujours  un  tiers  des  Troupes  qui  le  lepofeac  %  oir  poorroit  les 
appellcr  le  Corps  de  rs^ferve. 

Car  ce  Jeu  e(l  un  Jeu  de  guette  y  &l  non  un  Jeu  pacifique  comme  on 
.  favok  dtr  mal-à-pr(^os  :  or  daps  toute  Armée    y  a  Un  Corps  de  réferve. 
i>*aHlettrs,  cette  réfèrve  rend  le  leu  plus  difficile ,  pui(qu*on  a  beaucoup  plua 
de  peine  i  deviner  les  Canes  que  peur  avoir  fi»  advet&ira^ 

On  donne  les  Cartes  par  cinq ,  ou  de  cinq  en  cinq. 

Sur  tes  yk'Gartes ,  il  en  relie  donc  vois-  i  k  fin  ;  au  Keu  de  las  partager 
entre  les  Joueurs  &  la  réiêrve  ou  le  Mort celui  qui  donne  les  gtria  poui 
ce  qui  lut  donna  l'avantage  d'en  écaxter  trois» 

•    -  •  •  ^ 

4189» 
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*  t  « 


Les  Atous  n'ont  pas  tous  la  nicnK  valeur. 

Les  II.  io.  it;.  1  (S  (3c  17,  n>nc  appelles  les  cinq  grands  A:ous. 
'     Les  f.  1.  1»  4.  &  5.  font  apptfVés-lêî  dnq  pctiw.  •  '  't  t 

Si  on  en  a  trois  des  grands  ou  trois  des  petits  >  on  compte  cinqpoiacs: 
dix  points ,  li  on  en  a  quatre  \  &  quinze ,  H  on  en  a  dnqi     «  -, 

Ceft  encoce  une  manine  lier  conijiter'Hgypttenne  :  ie  dituAr»  ou  denkr  de 
,Pychagor«  kxnf,.kyi^ji^  ^fuifecoairç  »  pttilque- uu ,  dle^x^'Ilais.&  jqiaixe 
.  ajoutés  en&mble  font  dix. 

.5i  on  a  dix  Atoni  dans  (00  les  •  on  les  étale ,  &  ils  valeiit  encore  dit 

.{^nçii  û  ^P.^i*  ^  'l^^^.f     ^'  ^"^^  ^"^'*,^      ^^"^.rV^^  points, 
indépendamment  des  autres  ccnibinaifons.  ! 

Sept  Cartes  portent  le  Nom  de  Tarot";  [>3r  ctcellence  ;  ce  (ont  les 

privil^érs  ;  &  etx^oce  Ici ,  J0.  noÉ^td  de  iepc.  Ç)és  ^i^nes  (iant  £ 

Le  Monde  jou  Acouc  »i« 

Le  Mat  ou  Fou.  o,  '       >  Atous-Tarocsu 

Le  Pagad  ou  Atout 
,     Et  les  quatre  Rois. 

Si  on  a  deux  de  ces  Arons-Tarots ,  on  demande  à  l'autre  ,  ^ui  rte  ftfîfi 
./celui-ci  ne  peur  repondre  eu  rnontrant  le  tromcjuc,  celui  qui  a  f  ut  la  qucftion 
fTi.3rqne  ç  ■  points  :  il  en  nii^rque  1 5.  s'il  les  a  tous  txy^^  LfiS  /i^t^ueuçi^  O^ks 
^  ^  fi^i^cs  de  U  i?>>£me  couleur  vaknt points 

t^.  Manière     ÎMUr  fis  Çaftesm 

Le  Fou  ne  prend  rie^ ,  rien  ne  le  prend  :  U  forme  Atouc ,  il  eft  de  coûte 
couleur  cgaletnent.      •  •  .  ♦      .  .  . 

Jotte«t-on  im  Roi ,  nW-«n  pat  la  Diintf ,  on  mb^  le  fou  ,  ce  qui  s'appelle 
€xcuf,    ^  "    -      ■  ■  *i         r'    î  '  • •  • 

.Le  FooTavet  ^dèm  Msi'tompte  f .  péihts^  a^  tnMs-;  ^liinui.' 
'  '      Vh  Roi'  -«lôupé  9  ou  mtini-  f .  points  pou^  cel«     «toape»  '  ■ 
Si  on  prend  Pagad-à  fon  adverrairfjoji  inat^ue'jf'ipoilbntU  *  *'  * 
Ainfi  le  Jeu  eft  de  prendre  à  Ton  adverfaire  les  figures  qui  comptent 
le  plus  de  points ,  &  de  £ùte  tous  iêseâôns  pour  former  dcslSquences: 
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TadvcrÊirè  doit  faire  tous  les  fiens  pour  fauvcc  fes  g^Aiitles  6^ires  î  pat 
confc(^ueac  voie  venir,  en  iaaiHant.  de  Êsiblci  Atous,  ou  Us  plus  ioibles 
Canet  de  Tes.  cotileiics.'  t  . 

Il  itk  lb-tfo«t  fis  6ûtt  Ses  fenoocei  »  té^  ét  Gaint  k$  fenei.  Gutei  ca 
«MpiQi  «dktjdeiôaaiiveiâire*.  > 

A*.  £curi  de  c^lui  qui  donne,  * 

'  Celatxqvi  donne  ne  peut  écanet  ni  AMmsim  RoisiJlic&iipittmpbeiif 
puirqu*ii  Te  (auverotc  £iBSféiiL  Toac  «e.qtt*<Hk  htt  pern^ct  rn  faveur  de 
k  {tflittàuté,  c'eft  .d'««aRlf  une  féi^nce  :  car  elle  oompie   &  «Ue  pem-  Iuà 
iKtacs  iioè^seliooee ,  ce  -qni  dk  tip  double,  avantager .  ' 

ta  partie  eft  encenr,  eomme  au  Piquer,  arec  cette  différence,  que  ce 
n'eîl  pas  celui  qui  arrive  !c  premier  A  cent  lorfque  la  partie  cfl  conimcncéc 
qui  g'igne,  mais  celui  qui  fait  alor?  le  p!ii s' de' points    en:  il  Tnir  c]i:c  tpute 
*  partie  commencée  aille  jar<^a>|ii  bout  :  U  ofTce  aiiiTi  plus  de  rellource  qùç  U 
Pi(^ucr»  . 

Pour  compter  les  points  qu'on  a  dans  (es  mains ,  chacune  des  fept  GtftCf* 
appenéés'Tacbts, avec  une  Cane  de' côtlleur»  vaoïi  ' 
.  .La.EHtfiie  avec  une  Cane.,  +.  . 

''Ec'  CavâBcr'avfcc  «ne  CarfcV-  '  '  *  '  *  *  "  '  ' 

Le  Valet  avec  une  Carte ,  ' .  '  ' 

X,  Cartes  (Impies  enfêmble  ,  i. 
On  compté '^excédent  des  points  ^û'un  de$  adverfatrès  a  (ûr  l'autre 
E  kS;  marche  ;  on  continue  de  jouer  îufqv'à  ce  qu'on  foii  parvenu  à  cent* 

A  R  t  I  G  L  E  iv* 

des  T<4  it  o,T  S  conJùUfi  comme  un  Jeu  de.  Gioffdphie  Politique*  - 

Or  nous  a  fait  voir  far  un  Catalogue  de  Livres  Italiens  ^  le  litre  d'un 
Ouvrage  oA  la  Géographie  efl  entrelacée  avec  le  Jeu  des  Tarots  :  &  nous- 
IfkvMR  pu  avot  ce  Livre.  Cbnttent-U  des  leçons  de  Géographie  à  graver  (ar 
rfîaque  Carte  de  ce  }t\x  \  Ef\-cc  une  applicition  de  ce  Jeu  à  h  Ccograplnc  î 
Le  champ  de  conjcÊkures  eft  Uns  6iv»  &  pcUt-êcre  qu'à  force  de  mNlripliçr 
Jés  combinailons  ,  nous  nous  éîoîgncrions  plus  des  vue<:  de  cet  Ouvtage.Sans 
Aoitt  enibacraâec  d^  ce  q[u'il  a  pu  4Me  »  voyous  nous-mcmc  comment  lea^ 


uiyu^Lid  by  Google 


fU  ©        H  tï  1>  2  «  TAROTS. 

Eg)  pcffltif  anlotenr  pu  appliquer  ce  Jea  à  la  Géognpbic  Politique,  (die  qa'eUft 
hait  connue  4c  leur  teint ,  il  -  y  a  à  peu-près  noU  mille  ans. 

Le  Tems  ou  le  Mondc,  repréfenterott  le  Globe  de  la  Terre  &  6s  r^voludons; 
:  La  CftÉATioM ,  le  momem  oâ  la  Terre  Cotât  àa  cakus  »  o&  elle  prit  nne 

forme,  fe  diviCmr  en  Terres  bc  en  mers,  &  où  l*hoinme  fiu  créé  pollc'devQiir 
le  Maître,  le  Roi  de  cette  belle  profdét^. 

Les  QUATRE  Vertus  Cardinales ,  correrpondenr  aux  IV.  côrés  du  Monde  « 
Orient,  Ocddenc,  Nord  Midi ,  ces  quatre  points  rclarifs  à  riionime  ,  par  lef- 
queU  il  cft  au  centre  de  tout  ,  qu'on  peut  appeller  fa  droire,  la  ^.luciic,  li.  face 
&  (on  dos,  8c  d'où  iês  Gonnoillânces  s'ctendenr  eu  rayons  juiqui  l'extrémité- 
de  tout,  iuivâot  l'étendue  de  Ces  yeux  phyliqucs  pccjiuii^^enc ^  &  puis 
de  Ces  yeux  incelleûueU  bien  autrement  perçans. 

Lss  ATM  Couûass  ièront  les  Vf*  Réglons  oa  paccies  dn  Moode  cof^^ 
lis^pon4ai|t(s  amciiiiatre  points  cgrdioaiuc,  TAlic,  l^AÎHqae  »  )*Eîiropp  jBcla 
Ceko-Scytbie  pa  les  Pays  glacés  in  Npr4  :  ^yHBpn  iqai  s*«ft  aaginentée  àtt 
fAmérique  d(^s&  ^écottveriet  ^  où  pour  ne  ûea  per<ke  de  Tancienoe  on 
li  (ûbduué  à  la  Celco-Scythie  \ff  Terrçs  polaires  du  Nord  &  du  Midi. 

L'fras  représente  I' Asie  ,  Pays  des  ff»oàei  Mpn^chies  »  des  gtaades  Cou- 
^ucteç  ,  des  grandes  Révolutions, 

Bâton  »r£GY,pT£  noumç^cjie  dps  Peuples»  ^  (yw\if>[p  4r  Midi  »  des  Feilt 
fies  noirs. 

Coupe  ,  le  Nord  ,  d'où  dpl'ccndifepr  \c9  Peuples,  &c  d'où  yim  i'Inf-, 
cruâion  ôc  la  Science^  '  . 

DiMtBR  »  l'Eunon  ou  fOcddent ,  ticbe  en  n^nes  dV  dans  ces  quûri 
«aeiveinciis  dn  mppd^,  que  Cf.  m^  à  propos  nops  appdloiis  le  vieux^tcms  » 
les  leims  anri^ii^ 

^Chacune  des  X.  Cartes  «tmérocées  de  ces  IV.  coulear^lêca  ane  des  gnndcs 

Contrées  de  ces  IV.  Ré^ons.4u  Monde. 

Les  X.Çart^  d'EpÉE  auront  rcprcfcnté  ,  l'Arabie  ;  ridumce,  qui  réjgnoir 
fur  les  Mers  du  Midi  ;  la  Paleftine  peuplée  d'Egyptiens  \  la  Phénide,  Ma)- 
trelTe  de  la  Mer  Méditerranée  ;  la  Syrie  ou  Aratnce ,  la  Méippocafiûe  M 
Chaldée ,  la  Mcdie  ,  ia  Sufianc  ,  !a  Perfe  Se  les  Indes. 

Les  Xp  Cartes  de  Bâton  auronr  rcprcicnic  les  rrois  grandes  divifionsde 
fEgypce,  Thébaide  ou  Egypte  lu[iéricurc.  Delta  ou  bailc  Çgypte  ,  Hepta- 
nome  ou  Egypte  du  milieu  divtlce  en  icpc  Guuvernemeiis.  £n(uice  l'Etbio- 
pie ,  la  Cyrénaïqne ,  ou  à  iâ  place  les  terres  de  Jupiter  Anamooy  la  LyUe 
ou  .Caidiafe,  les  Padfi^  Atlances ,  les  Niimides  vagabops  »  ks  Manies 

appuyés 
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appuyés  fur  l'Océan  Adamicjuei  les  Gctulcs,  qui  places  au  Midi  de  l' Arias  ,  fe 
répandokmdatis  cet  Taftes  Contrées  que  nous  appelions  aujourd'imi  Nigricie 
&  Guinée. 

Les  X.  Canes  dc  DiKiin  aarônt  repréfinté  Tille  de  Crêie^Royanme  de 
rillaftre  Minos ,  la  Grèce  tctaîùet,  ritafie ,  la  Stdlé  &  Tes  volcans ,  ies  fia<t 
Uares  célèbres  par  I  habiléléde  léufs  noupes  da  trait  >  la  Bérique  riche  en  m>(r* 
peaux ,  b  Celcibérie  abondante  en  mines  d'or  :  Gadix  ou  Cadir,  fille  d'Her- 
cule par  excellence ,  la  plus  commciçante'de  TUnivcrs  ;  Ja  Lufionie  &  let 
Illcs  Fortunées,  ou  Canaries. 

Les  X.  Cartes  de  Cou^e  ,  i  Aimcnie  &  Ton  mont  Ar.-frar ,  l'Jhérîc,  /es  Scy- 
thes de  l'Imaiis  ,  les  Scythes  du  Caucaic  ,  les  Cimmcneiis  des  Pâ/us>Aiéo« 
rides,  les  Gctcs  eu  Goihs ,  les  Daces ,  les  Hyperbaréens  lî  ctkbres  dans  cetre 
haute  Anciquttc^  les  Celtes  erraiK s  dans  leurs  forêts  gUcccs  ,  l'ifle  de  Thulè 
aux  extrémités  du  Monde. 

Les  quatre  Cartes  figurées  de  diaque  cooleoc  auront  contenn  des  détails 
géographiques  relatifs  à  chaque  Région.  * 

Les  Rois,  rétat  des  Gouveinemens  de  chacune,  les  fexces  des  £mpirea 
qui  les  compcfoienc,  &  comment  elles  étoienc  plus  ott  moins  confidérables 
fuivant  que  l'Agriculture  y  étoit  en  ufii]{e&  en  bonneOTS cette  ^urce  intariflà- 
blc  de  richeffcs  toujours  renaîdàntes. 

Les  R  FIN  ES ,  le  développement  de  leurs  Religions  ,  de  leurs  Mœurs,  de 
leurs  Ufagcs ,  fur-tout  de  leurs  Opinions,  l'Opinion  ayant  toujours  été  regac^. 
dce  comme  la  Reine  du  monde.  Heur-ux  celui  qui  làiira  la  ujrigcr;  il  fera  tou- 
jours Roi  de  rUaivcrs,  maître  de  li  s  IcmbUbies  i  c'di  Hercule  l'cloqucnt  qui 
ineue  les  hommes  avec  des  freins  d'or. 

les  Ca V  ALif  as ,  les  exploits  des  Peuples ,  fffîftoire  de  leoffs  Héros  ou  Che- 
vaUêrs  i  cette  de  leurs  Tournois  »  de  leurs  Jeux,  :de  leurs  batailles. 

Les  Vauts  ,  THiftoire  des  Ans  »  leur  ocig^e»  leur  nature  \  lûm-et  qui  ré- 
garde  la  portion  ïnduftrieulê  He  diaqne  Nation ,  ceBe  qui  &  livre  aux  objets 
méchaniques  ,  aux  Manufaiflures ,  au  Commerce  qui  varie  de  cent  manières 
'  la  forme  des  liUic^Tes  fans  rien  ajouter  au  fond,  qui  lait  drcuter  dans  l'Unt- 
'  vers  ces  richcflls  6c  les  objets  de  l'induHric  ;  oui  mec  à  mcme  les  Agricoles  dfc 
f'irc  renaître  les  rîchcdes  en  leur  fourniffant  les  dcljcuchés  les  plus  prompts 
de  celles  qu'ils  ont  déjà  fait  naître,  &  comment  tout  eft  étranetc  dès  que 
cette circu'aticir  ne  ^oue  pas  avec  l!bertc,putk]ue  les Conimerijans  iout moins 
occupes, 6:  ceux  t^ul  leur  tournilH-nt  découragés, 
*     L'cnicn.bîc  des  XXI  ou  XXII  Atous  ,  ks  XXII  Lettres  de  l'Alphabet 

J^iJ.  TfiiH,  U  C  c  c 
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Egyptien  commno  m  Hcbreax  êt  aux  Orieittaas  t  &  qvd  (èrvsncdediffîes 
ùmt  oécelikires  pour  tenir  compte  de  Tenlcinble^le  tua  de  contrées» 

Chacan  de  ces  Atont  ttirt  en  en  m^e  rems  un  o£ige  particulier*  VU* 
fienis  iuront  éti  relaciftanx  piincipaux  objets  de  la  Géog^pÛc  CéleAe  »  fi  on 
pent  fe  fcrvir  de  cette  expreffion.  Tels , 

Le  Soleil ,  la  Lune ,  le  Cancer,  les  Colonnes  d*Herciile»  les  Tronques  oi 
leurs  Chiens. 

La  Canicule  ,  ccrîc  belle     brillante  Ponifre  des  Cicux. 

L'Ourle  cclcf^e  ,  fur  laquelle  s'apjn:.cnt  tous  les  Aftres  en  exécutant  leurs 
fivolurio  is  .uirour  d'elle,  ConftelUtion  adn'.iranle^rcprefcntéc  pat  les  lepi  1  a- 
ros  y  &  qui  Iciubic  publier  en  caraâcres  de  feu  imprimes  (uc  nos  têtes  de  dans 
le  Firmament,  que  notre  Sydcme  folaire  fut  fondé  comme  les  Sciences  iîirla 
formule  de  fcpt ,  &  peu  être  même  la  maflê  entière  de  ITfnivers. 

Tous  les  autres  peuvent  être  confidérés  relativemem  à  la  Géographie  poB- 
.jiqiie  0e  morale  ,  an  «rd  Couvemerocnc  des  Etats  ^  &  .méme  au  gouTerne- 
ment  de  chaque  homme  en  particulier. 

Les  quatre  ATousrelatils  à  l'autorité  civile 5c  seligieure,  font  oonnottreRm" 
portance  pour  un  Etac  de  i'unicé  de  GouveineneiK ,  &  de  refpeâ  pour  les 
Anciens, 

Les  quatre  Vertus  Catdinalcs  nior.rrcnt  que  les  Etats  ne  peuvent  fe  fôute- 
nir  que  par  la  bonté  du  Gouvernerncnt ,  par  rexcellcnce  de  l 'iniiiutlioti ,  par 
la  pratique  des  vertus  dans  ceux  qui  gouvernent  5c  qui  font  .gouvernés  ;  Pra- 
.deiicci  corriger  les  abus  ,  Force  pour  maintenir  la  paix  c^-  l'union  ,  Tempé- 
rance dans  les  moyens,  JuAice  envers  tous.  Comment  l'ignorance  ,  la  iiau- 
teur  t  favatice  >  la  Tottilê  dans  les  uns ,  engendrent  dans  les  autres  un  mépris 
fiineftetd'oÂ  réliiltent  les  déCordresqui  âiranlent  juiqnet  dans  leurs  fende* 
mens  les  Emjwt»  où  on  viole  la  Juftice ,  où  on  force  tous  les  moyens ,  oA 
J*«n  abu(ê  de  (à  force ,  &  où  on  vie  lâns  prévoyance.  Désordres  qui  ont  dé> 
trait  tant  de  Familles  dont  le  nom  avoit  retenti  A  long-tems  par  toute  In 
.Terre,  Se  qui  avoicnt  régné  avec  tant  de  gloire  fur  les  Nations  étonnées. 

Ce?  vertus  ne  (ont  pas  moins  néceffaircs  à  chaque  Indi  v  idu.  La  Tempéfanee 
rcgic  Ic-^  devoirs  envers  foi^même,  fur-tout  envers  l'on  propre  corps  qu'il  ne 
traite  trop  iou  veut  que  comme  an  malheureux  eicUve  «ipactyr  de  fesaâèâions 
defordonnces. 

La  JuAice  qui  r^lc  Tes  devoirs  envers  fon  prochain  &:  envers  la  Divinité 
eUe-nnéme  à  qui  il  doit  tonCi 

la  Force  avec  laquelle  il  &  feotient  an  mifieo  des  mines  de  l'Univers ,  il 
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Ce  rit  dt!s  eiibrcsr  vains  &  infeaiïs  des  paiOoi»  qui  PaiEégenc  GtM  ctttè  de  le'uiâ 
,  flots  impétueux. 

Enfin  ,  la  Prudencf  avfc  laquelle  il  attend  patiemment  le  fiicccs  de  Ces 
foins ,  prcc  à  tout  cvénenient  èv:  icmbkblc  à  un  èa  joueur  qui  ne  rit^ue  jamais 
Con  jeu     fait  tirer  parti  de  icuc. 

Le  Roi  tnoniphanc  devient  alors  l*cmblcmc  de  celui  qui  au  moyen  de  cep 
▼ertas  a  écéûge  envers  lui-même  >  juAc  envers  autrui ,  fort  contre  les  paûTions  , 
prévoyant  à  s*ainaflêr  des  leflôur^  contre  les  tems  <f  adverfité. 

Le  Tems  qui  u(e  tout  avec  une  rapidité  inconcevable ,  b  Fortune  qui  & 
loue  de  tout  :  le  Bâcelenr  qui  eÇbamote  tout  >  la  PoKe  qui  eft  de  tour ,  TAva- 
rice  qui  perd  tout  { le  Diable  qui  fê  fourre  par*toat  }  la  Mort  qui  engloutie 
tout ,  nombre  (èptenaire  Angutter  qui  eft  de  tout  pays ,  peot  donner  lieu  à  iet 
obretvations  non  moins  importantes  &  non  moins  variées. 

Enfin,  celui  qui  a  tout  à  gagner  rien  à  perdre  ,  le  Roi  vériraWemene 
triomplianr ,  c'eft  le  vrai  Sai^e  oui  la  lanterne  en  main  efl  fms  reffe  attentiFà 
fts  démarches,  ne  fcit  aucune  cco'e,  connoit  tout  ce  qui  eft  bien pour  en  jouir» 
él  appcrçoit  tout  ce  qui  cft  mai  pour  l 'éviter,  ' 

Telle  feroii  ou  à  peu  près  l'explication  g^ographico-polîtiquc- morale  dct 
.  cet  antique  /eu  :  &  telle  doit  être  la  fin  de  tous.  Humanité ,  que  YtNti  léiiex' 
iieureufê  ,  û  tous  les  jeux  &  tetminoient  ainfi! 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

:  ^  .>'' 

Jtâffortde  ce  Jeu  Avec  un  Monument  Cldnois» 

M.  BtuTtN  qui  a  rendu  de  fi  grands  (êrvices  à  la  Littérature  &  a&x  Sden- 
ces,  par  les  excellens  Mémoires  ]qtt*iiyeft  procu^  »  qu'il  a  fait  publier  fur 
Is  Chine,  nous  a  communiqué  un  Monument  uidque  qui  lui  a  été  envoyé  de 
cette  vafte  Contrée ,  &  qu'on  fait  remonKf  aux  premiers  âges  de  cet  Empire  , 
pnirqoe  les  Chinois  le  regardent  comme  uneln^ption  relative  au  delTéche- 
ment  des  eaux  du  Déluge  par  Y?o. 

Il  eft  compofc  de  cara<îlcrcs  qui  forment  de  grands  comparcimen';  en  quar- 
ré-long,rouç  égaux ,  &  prcafcmcnt  de  la  même  grandeur  que  les  Cartes  du 
Icu  des  Tarots.  '  ■   •  » 

Ces  cojupatiimens  font  diicribucs  en  iî«  colonne»  perpciidîAîalces,  dont  les. 
cinq  premières  renferment  quaçorae  companiméns  chacune  »  tandis  que  la 
Caîéme  qui  n'eft  remplie  qu  à  ihoitié  n'en  contient  que  fept. 

Ce  Moaumeiit  eft  donc  cnmpblé  dé  lôi»uMe-diK*%c  figures,  atnfi  que  lê  * 

Cccij 
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leu  de  Tatots  ;    il  eft  fermé  d'unis  la  ts^mt  combiiudfiin  dtt  nombre  (êpt^ 
puifque  chaque  colonne  pleine  eft  de  quatorze  figiiref,  9t  que  celle  qid  ne  l*eft 
demi  t  en  contient  fepc  ■ 

Sans  cela  ,  on  auroit  pu  aixanger  ces  iôixante^dix-iêpt  compartimens  de 
manieve  k  ne  laifTcr  prefque  point  de  vuîde  dans  cette  fi^^mc  colonne  r  on 
n*aiiroit  eu  qu'i  Êiire  chaque  colonne  de  treize  compatcimens }  &  ia  llxiéme 
en  aurotc  eu  douze. 

Ce  Nîonument  cft  donc  parfaitement  fcmblable  ,  qumr  à  la  dilpolidon  ,  au 
Jeu  des  Tarots,  (î  on  les  colait  fur  un  feul  Tableau  ;les  quacre  couleurs  fifoienc 
les  quatre  premières  colonnes  à  quatorze  cartes  chacune  ;  <fc  les  atous  au 
nombre  de  vingc-un  ,  ronpliroicut  U  cinquiciuc  colonne,  &  précifcmcnt  b 
moitié  de  la  fuiéme* 

Il  (èroic  bien  fingnlier  qaTun  rapport  pareil  fôt  le  fîmple  effet  du  hafàrd  :  il 
eft  donc  très-apparent  qne  l'un  Sl  Tâticre  de  ces  Moauniens  ont  ité  ibrinét 
d'après  la  même  diéorie  fêc&x  ratiacheroenc  au  nombre  iâcré  de  (êpc  i  ils  oncf 
donc  Tair  4e  n'être  tous  les  deux  qu'une  appUcation  d:f%ente  d*i^ie  feule  Ac 
même  formnle» antérieure  peoi-^e  à  rcxifleiice  des  Chinois  &  des  Egyf»- 
deiu  :  peut-être  mcme  trouTcra- 1  on  quelque  chofc  de  pareil  chez  les  In- 
iSens  ou  clie^  \t$  Peuples  du  Thibct  placés  entre  ces  deux  anciennes  Nations. 

Nous  avons  ccc  fort  tentes  de  faire  aulïl  graver  ce  Monument  Cliinois  i 
mais  la  crainte  de  le  m:»1  firrurcr  en  le  rcdaifânc  à  n:i  champ  plus  petit  que  l'o- 
riginal, ioint  à  rimpoîlibiluc  uù  nos  moyens  noui  mètrent  de  faire  tout  ce 
^u'exigeroit  la  perfeâion  de  notre  ouvrage ,  nous  a  retenu. 

N'omettons  pas  qoe  les  %ures  Ctiinollês  lotit  eo  blanc  fiir  fond  très- 
■oir  i  ce  qoi  tes  leiid  crès-fiiiltantes. 

ARTICLE  VL 

Rapport  de  ce  Jeu  avec  les  Quadrilles  ou  Tournois, 

Pendant  un  grand  nombre  de  Cèdes,  la  NoblefTc  montoir  à  cheval ,  6c  di- 
vifée  en  couleurs  ou  en  Tablions  ,  elle  exécucoit  encr'eile  des  combats  feints 

ou  Tournois  parfiitement  analogues  à  ce  qu'on  exécute  dans  les  jeux  de  car- 
tes» &:  fur-tout  d.ins  celui  des  Tarors ,  oui  éroit  un  jeu  militaire  d?  incine  eue 
celui  des  échec;  ,  en  même  tcms  qu'il  pouvoit  êirc  cnviià^é  comme  un  jea 
dvil,  en  cu'ji  il  l'enipoi  ctji:  fur  ce  dernier. 

Dans  l'origine, les  Chevaliers  du  Tournois  ctoient  divifés  en  quarre  ,  me- 
SIC  eii  cinq  bandes  relatives  aux  quatre  couleurs  des  Tarots  ^;  alanutTcdcs 
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Atoys.  Ceft,^iifi  que  le  décider  ^mûSautBit  de  ce  genre  qnVm  tk  vu  en 
.  Fnmoe,  fax  donné  en  i  €6% ,  par  Loids  XIY ,  entre  les  Tuileries  9c  le  Loo- 
vre ,  dans  cette  giande  place  qui  en  a  confêrvIS  le  nom  de  CaroulêU  Il'ét<MC 
compofë  de  cinq  Quadrilles.  Le  Roi  étoit  à  la  tête  des  Romains  :  (on  Frère* 
Chef  de  la  M.  Il"  .  d'Orléans ,  à  la  tctc  des  Pcrfàns  :  le  Prince  de  Condé  coin- 
n^andoic  tes  Turcs  :  le  Duc  d'Enguien  Con  fils  ,  les  Indiens  :  le  Duc  de  Guife , 
les  Américains.  Trois  Reines  y  nlTi lièrent  (ous  un  dais  :  la  Rcinc-Mcrc  ,  la 
P.einc  régnante  ,  la  Reine  d'Angle  terre  veu  ve  de  Charles  II.  Le  Comte  de 
5auir ,  f:ls  du  Duc  dc  Leldij^uieres ,  remporta  le  prix  &  le  re^t  des  maiiis  de 
la  Rciiie-Mcre. 

Les  Quadrilles  croient  ordinairement  compofcs  de  S  ou  de  1 1  Cavaliers 
pour  chaque  couleur  :  ce  qui,  à  4  couleurs  &  à  8  par  Quadrille  ,  donne  le 
nombre  $  qui  forme  celui  des  Cartes  pour  le  lea  de  Piquet  :  &  à  5  couleurs, 
le  nombre  40  qui  eft  celui  des  Cartes  pour  le  Jea  de  Quadrille. 

ARTICLE  VIII, 

Jeux  d*  Cartts  E/fogMls. 

Lorfqu'on  examine  les  Jeux  dc  Cartes  en  ufâge  chez  les  Efpagnols  ,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître  cjuMs  (ont  un  diminutif  des  Tarots. 

Leurs  Jeui  les  plus  diftingucs  font  celui  de  THombre  qui  Ce  joue  à  tioîs  :  Se 
le  Quadrille  qui  Ce  joue  à  quatre  8e  qui  n'eft  qu'une  modification  da  Jeu  dé 
l'Hcinbre. 

Cehii<i  fignifie  le  Jeu  dé  tRcmm  ou  de  k  vie  btimainei  il  a  donc  un 
nom  qui  correspond  par&itement  à  celid  du  Tarot. 

Il  eftdivii^en  quatre  couleurs  qui  portent  les  mêmes  noms  que  dans  \tt 
Tarots ,  rels  que  Spadille  ou  «pée ,  Baste  ou  bâton ,  qui  font  les  deux  cou- 
leurs noires  -,  CoPA  OU  Cùupt^  &  DtN4HO  ou  DtnUr  ,  qui  font  les  deux  cou- 
leurs rouges. 

Plufieurs  dc  ces  noms  fe  fonr  rranfmis  en  France  avec  ce  Jeu  :  ainii  l'ai  de 
pique  eft  appelle  Spadille  ou  cpcc  :  las  de  trèfle,  Baste  ,  c'e(l-à- dire,  bâton. 
L'as  de  cœur  eft  appellé  Ponte  ,  dc  l'ETpagnol  Punto^  as»  ou  un  point..  . 

Ces  AtottSy  qui  (ont  les  plus  forts ,  s'appellent  Mataoom  »  on  1«  A0ôm-* 
snencs  «  les  Triomphans  qui  ont  détruit  leurs  ennemis. 

Ce  Jeu  eft  entièrement  formé  lur  les  Tournois}  la  preuve  en  eft  frappante»' 
prilqae lee contenn en lônt appdléet  fêht on piem, lei  lances,  les  piqics 
des  Chevaliers. 


Digrtized  by  Google 


%f9  D  tr   f  £0^   0  E  SI  T  AR  0>T  S. 

Les  Ctfcei  el!es-mêinct  (ont  appcUécs  VénnÊ^  da  m»  Orièatnl'ïlAr ,  qni 
i^nifie  prendre ,  tenir  :  mot-à-mot,  les  Twamu 

Ce  font  donc  quatre  ou  cinq  QuadciUei  de  Cbevittcii  qnl  (t  battent  en 

Tcurncis* 

Ils  (ont  quarante  ^«ppellés  Naypis  onTenans. 

Quatre  couleurs  appeUécs  PéUo*  ou  rangs  de  piques. 

Les  Vainqueurs  font  appelles  MataJor*  ou  Adonimeats,  cet»  qui  (ont 

venus  à  bourde  dcfiirc  leurs  ennemis. 

Enfin  les  noms  des  quatre  couleurs ,  celui  même  du  Jeu  ,  démontrent  qu'il 
a  été  tmmé  en  entier  fur  \c  Jeu  des  Tarots  ;  que  k$  Canes  £(pagPoies  uelbnt 
qu  uxic  uuiuuou  eu  petit  du  Jeu  Egyptien, 

ARTICLEVIII. 

CLAIES  FAAUÇOISMS» 

■ 

D*apfb  ces  donnas,  11  n*ea  perfbnne  qui  ne s'apperçoWe  6ns  peine  que 
les  Cartes  Fnnçoifès  ne  (ont  rlles>m£mes  qu'une  imitation  des  Cartes  E(p*- 
gnôles»  le  qu'elles  fi>ntain(i  l'imitation  d'une  imindon,  parcon(èquent  nne 
inlHiution  bien  d^génâce,  loin  d*ètre  une  invention origloate  &  première* 
cpmme.Pont  cru  mal  à.propos  nos  Savans  qui  n'avoienc  en  cek  aucun  p^nt 
de  comparaifôii ,  (cul  moyen  de  découvrir  les  caufcs&  les  rapports  de  tout. 

On  fuppofe  ordinairement  que  les  Carres  Frinçoifes  furent  inventées  (ousle 
Regiie  de  Charles  VJ,  Se  poui-  amufèr  ce  Prince  foîb!?  ^:  infirf>if"  :  mais  ce  que 
nous  nous  croyons  en  droit  d'aflirmer  ,  c'eft  qu'elles  ne  fitf cm  qu'uii&,iajiuûoa. 
des  Jeux  mcutiiorauK. 

Peut-être  même  (crions-nous  endroit  de  ruppofcr  que  les  Cartes Fr.uiçoiics 
fi>ntplus  anciennes  que  Châties  VI ,  puifquon  attribue  dins  Ducangb  (i)  à 
&  Beau ARi>  de  Sienne ,  contemporain  de  Charles  V ,  d'avoir  condamne  an 
non-(êulement  tesma(qttes  &  les  des.  à  jouer,  p^v^  mjême  les  Càtiu 
Triçnf^sits,  ou  du  Jeu  appellé  UTriompJie. 

On  trouve  dans  le  même  Ducange  les  Statuts  Crimiadaihioe  Ville  appel- 
le Saom  A ,  qui  d<fepd  paiement  les  Jeux  de  Cartes. 

11  (âut  que  CCS  Statuts  (oient  très- ancien  s,  puiique  dans  cet  Oovrafp  00. 
o>  pu  en  indiquer  Je  teros  :  cette  Ville  doit  ccte  celle  de  Savoui». 


(i)  AaawtCuARTa. 
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AJoûcons  qu'il  iàUoicque  :es  leuxIiiueiK  bien  pta«  andens  que  S.  Bernard  <fe 
Sienne  :  «ttroi^il  confonda  avec  les  des  &  les  mafqœs  un  Jea  nouTclleiiieot* 
Inventé  pour  amufêi  un-grand  Roi« 

Nos  Carces  Fran^oifès  ne  pré(êntent  d'ailleurs  notle  vue,  nul  gÀiie,  nul 
enlemblc.  Si  elles  ont  ctc  inventées  d*aprc$  les  Tournois,  pourquoi  a-t-on 
ruppriinc  le  Chevalier,  tandis  qu'on  confervoit  fôn  Ecuyer?  pourquoi  n*a<t- 
mettre  dcs-îors  que  treize  Cartes  au  lieu  de  quatorze  par  couleur  ? 

Les  r.oms  des  couleurs  fe  font  dcgcncrcs  au  nomtde  n'otîtir  plus  d  etilcm- 
ble.  Si  on  peut  reconnoîtrc  l'cpce  dans  !a  pique,  comment  le  bâton  efl-il  de- 
venu trèfle  i  &  comment  eft  ce  que  le  cœur  ôc  le  carreau  correlpondenc  à  cou- 
pe &  à  denier  s  &  queUet  idées  réveillent  ces  couleun  z 

Quelle  idée  préfènmit  également  les  noms  donnés  aux  quatre  Rois»  David, 
Alexandre,  Cé&r^  Charlemagne ,  ne  (ont  pas  même  relatifs  aux  quatre  fà« 
meufès  Monarchies  de  l'Antiquité»  ni  4  ceÛei  des  tems  modernei.  C'cll  un 
Kionftnieus  compofé. 

Il  en  ell  de  même  des  noms  des  Reines  :  on  les  appelle Rachet ,  Judith, 
Pailas  &  Argine  :  il  eft  vrai  qu  on  a  cru  que  c'étoienc  des  noms  allégorique^ 
rclarif^  nux  quarre  manières  dont  une  Dame  s'attire  les  hommages  des  hom- 
mes :  que  Rachel  dcfigne  U  beauté  ,  Judith  la  force  ,  Pallas  la  (jc-cffe  ,  &  Ar- 
gine ,  oA  l'on  ne  voit  que  ra'.ugramine  Regina  ^  Reine,  la  nai(Unce. 

Mais  quels  rapports  ont  ces  noms  avec  Chûrics  VI  ou  avec  la  Francef 
que  ces  allcgories  iout  forcées! 

Il  eft  vrai  qu'encre  les  noms  des  Vakis  on  tienve  cebi  de  la  Hire,  qui  pouc- 
tolt  Te  rapporter  à  un  des  Généraux  François  de  Chartes  Vl }  mais  ce  lèul  rap- 
port eft'il  (ttffilâiit  pour  brouiller  toutes  les  époques  l 

Nous  en  étions  ici  lorlqn'on  nous  a  parlé  d'un  Ouvrage  de  M.  f Abbé  Rive» 
^'û  difeute  le  même  objet  :  aprèafavoir  cherché  en  vain  chez  la  plûpart  de  nos 
Libraires ,  Mt  de  S.  P aternx  nous  le  pc&e* 
Cet  Ouvrage  eft  intitulé  : 

Notices  hiftoriques  &r  critiques  de  deux  Manufcrîts  de  l.i  Bibliothèque 
de  M.  le  Duc  de  laValliere,  dont  l'un  a  pour  titre  le  Roman  d'Aitus, 
Comte  de  Bretaignei  &  l'autre ,  le  Romain  de  Pertcnay  ou  de  Lufigncn  ^ 
par  M.  TAbbé  RivF,  »rc.  à  Paris,  1779,  m  4''.  j  6  pages. 
A  la  page  7  , 1"  Auteai  coianicnce  à  ditcuier  ce  qui  regarde  Toriginc  des 
Cartes  Pran^oifcs  i  nous  avons  vu  avec  pUdfîr  qifil  (bucient ,     que  ces  Cartes 
Cuit  plus  anciennes  que  Charles  Yl-:  a*«- qu'elles  ibnt  une  imitation  des  Cais 
tes  Elpaguoles  :  nous  allons  donner  on  Préds  juccinâ  de  Tes  preuves. 
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»  Les  Canes,  dicnl,  (bnraa  moins  de  Pan  t  ||o;&  ce  n*d!t  ni  en  France,' 
»  ni  en  Italie ,  ni  eii  Allemagne  qu'elles  paroifTent  pour  U premiers  &is*Onles' 
»  voit  en  Efpagne  vers  oetre  ann^,  &  bien  long-tensaYant  q«*on  en  omuTe 

I»  !a    oindre  trace  dans  aucune  autre  Nation. 

»  Elles  y  ont  éré  inventées,  félonie  Diâionoaire  CaMan  de  1734,  par 
»  un  noiunic  Nicolao  Pépin... 

»  Ou  les  rrouve  en  Iraiie  vers  la  fin  de  ce  mcnne  Siècle,  fbas  le  nom  de 
m  ^dii>i  y  diiis  la  Chioniquc  de  Giovan  Moreiii  ^  qui  eft  de  l'an  i  5  j^j. 

Ce  (avant  Abbé  nous  apprend  en  même  tems  que  la  première  pièce 
pagnclc  qui  en  actefte  l*eiiAencCi|  eft  «TetiTiion'Pan  1 3  3 1.  *»  Ce  font  les  Sta« 
M  tuis  d'un  Ordre  de  Chevalede  établi  vers  ee  cemS'Ià  en  Efpagne  »  ft  où  les 
*i  Canes  fimt  prohibées  :  cet  Ordre  s'appelbit  V  Ordre  de  la  Butide  i  il  avdt 
*>  été  établi  par  Alphoniê  XI»  Roi  de  Caflille.  Ceux  qu'on  y  admettoic  &t- 
»  ftient  ferment  de  ne  pas  joaer  aux  Cartes. 

t>  On  les  voir  enfuite  en  France  (bus  le  Règne  de  Ciiaries  V.  Le  Petit  Jean 
m  de  Saintrc  ne  fut  honoré  des  faveurs  de  Charles  V  que  parce  qu'il  ne  jouoic 
»  ni  aux  dcz  ni  aux  Cartes ,  &:  ce  Roi  les  prolcrivit  ainfi  que  plufieurs  autres 
«Jeux,  par  fon  Edit  de  ijûji.  On  les  décria  dans  diverlcs  Provinces  de  la 
1»  France;  on  y  donna  à  quelques-unes  de  leurs  figures  des  noms  faits  pour 
»»  infpiier  de  l'horrcui.  £11  Provence,  on  en  appcllalcs  Vulcjs  Tuchim»  Ce 
«>  nom  dé(îgnoic  une  race  de  Voleurs  qui ,  en  \\^it  avoieiu  caufe  dans  ce 
M  Pays  &  dans  le  Comtat  VenaiSîn ,  un  ravage  (î  horrible,  que  les  Papes  furent 
,n  obligés  de  fiiire  prêcher  une  Ooi&de  pour  les  exterminer.  Les  Cartes  ne  fii- 
w  rent  introduites  dans  la  Cour  de  France  que  ious  le  Suooeflèiir  de  Char- 
tt'les  V.  On  craignit  même  en  tes  y  introduitânt ,  de  blelfer  la  décence  ,  U 
n  on  imagina  en  confequence  un  prétexte  :  ce  fut  celui  de  calmer  la  mélaa- 
9i  colie  de  Charles  VI...  On  inventa  (bus  Charles  VU  le  Jeu  de  Piquet.  Ce 
»  Jeu  fur  C1V  fe  oue  1rs  Cartes  (ê  répandirent,  4e  la  France,  dans  pluûeurs ao; 
n  très  parties  de  l'Europe. 

Ces  dé'  3i!s  font  très-intérelïàns  ;  leurs  con(cquences  le  (ont  encore  plas.  Ces 
Carres  coijuc  lelquclles  on  fuiniinoit  dans  le  XIV^  Siècle  ,  Se  qui  rendoient 
JiidigÀic  des  Ordres  de  Chevalerie, étoienc  iicccîlairement  très  anciennes  :  elles 
ne  pouvoienc  être  regardées  que  comme  des  reftes  d*un  honteux  Pagani(^* 
juie  :  c*écoient  donc  les  Carres  des  Tarots  i  leur  figure  biÊTre»  leurs  noms  lîo> 
jgulters»  tels  que  la  Maifon^Dien,  le  Diable,  la  PapefTe,  6cc  le«r  hante  Amir 
jjuité  qui  le  perd  dans  la  fiuit  des  tems,  ks  Ibrts  qu'on  en  liroit ,  Aeg.  tout 
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4evoic  les  faire  regarder  comme  un  amufemem  <Ual>oli9ie  »  comme  line 
«ruvrc  de  la  plus  noire  magie ,  d'une  (brccllerie  condamnable. 

Cependant  le  moyen  de  ne  pas  jouer!  o»  inventa  donc  des  Jeux  plus  hu- 
mains, plus  épurés,  dégagés  de  figures  qui  n'étoient  bonnes  qu'à  eârayer  ; 
dc-là ,  les  Carres  Efpcignolcs  8c  les  C;srrcs  Françoifcs  qui  ne  fureur  jan'inîs 
vouées  à  Tînterdit  comme  ces  Cartes  nuiuJites  venues  de  l'Egypte ,  mais  qui 
cependant  ie  traînoicnt  de  lom  lut  ce  Jeu  ingénicuï. 

De>là  iur>tout  le  Jeu  de  Piqucc,  qui  cfl  une  uuKition  icnfible  &  incontef- 
table  des  Tarots»  vrai  Piqucc,  puifqu'oa  y  joue  à  deux ,  qu'on  y  écarte,  qa'or» 
y  a  des  fèquenees ,  qu'on  y  va  en  cent  :  qu'on  y  compcé  le  Jeu  qu'on  a  en 
wuÂn^  â/L  levées»  ^  qu'on  y  trouve  nombre  d'autres  rapports  gufll  firop*^ 
pans. 

CoKCLirSION. 

Nous  ofons  donc  iiotiî  fîirtcr  que  nos  Lcflcurs  recevront  avec  plaiiîr  ces 
diverles  vues  fur  des  objets  auili  communs  que  les  Cartes ,     qu'i'.s  rrouvcronc 
qu'elles  reâtficnr  parfairement  les  idées  vagues  &  m#l  combmces  qu'on  avoir 
eues  jufques  à  prélent  lur  cci  ob)ct. 
.  Qu'on  n'avancera  plus  comme  démontrées  ces  propofuions* 
*  Que  tes  Cartes  n'cxiflent  que  depuis  Charly  VL 
Que  les  Italiens  (ont  le  demies  Peuple  qui  les  aie  adoptées*  * 

les  figures  du  Jeu  des  Tarots  (ont  extravagantes. 
Qo*it  eft  tfdMe  de  diercher  l'origine  des  Cartes  dans  les  diven  étast  de  U 
ylcfivtle. 

Qiie  ces  Jeux  (ont  limage  4^  U  vie  paiâble,  tanijis  que  celui  des  Ediect 

eft  TiiTiage  de  la  guerre. 

■  Que  le  Jeu  des  Echecs  e(l  plus  ancien  que  celui  des  Cartes. 
C'cft  ainfî  que  l'ablcnce  de  la  vérité,  en  quelque  genre  que  ce  foit  ,  engen- 
dre une  foule  d'erreurs  de  toute  elpècc,  qui  deviennent  plus  ou  ir.oins  défâ-' 
vantr.geules ,  luivant  qu'elles  le  iicni  avec  aauucs  véiicés  ^  qu'elles  coiitrallcut 
avec  elles  çif  qu'elles  les  repoufTcnc. 

Afplication  de  ce  Jeu  à  la  DivimWi/h 

Four  ternûner  ces  recherches  &  ces  développemens  (or  le  Jeu  Egyptien; 
nous  allons  mettre  &ttS  les  yeux  du  Public  la  DilTèrtatton  que  nous  avons  an*- 
nonccc    oi\  l'on  prouve  comment  les  Egyptiens  appiiquoient  ce  Jeu  à  l'aude 
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deviner ,  &  de  quelle  manière  ce  même  point  de  vue  s'cft  tranfmis  jufqixcs  danf 
nos  Cartes  à  jouer  faires  à  rimttaiion  de  celles-là. 

On  y  verra  en  particulier  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans  ce  Volume,  que 
Tcxplicarion  des  Songes  tcnoit  dans  l'Antiquité  à  Li  Science  Hiéroglyphique  Se 
Pliilofophique  des  Sages,  ceux-ci  ayant  cherche  à  réduire  en  fcience  le  rcfulrac 
de  leurs  combinaifons  furies  Songes  dont  la  Divinité  permettoit  l'accoropîiire- 
mcnt;  &  que  toute  cette  (cience  s'évanouit  dans  la  fuite  des  rems,  &  fut  fa- 
gcment  défendue  ,  parce  qu'elle  Ce  réduifit  à  de  vaines  &  fiiriles  obferva- 
tions ,  qui  dans  des  Siècles  peu  éclairés  auroicnt  pu  cire  contraires  aux  intérêts 
les  plus  effentiels  des  foiblcs  &  des  fuperfiiticux. 

Cet  Obfcrvateur  judicieux  nous  fournit  de  nouvelles  preuves  que  les  Cartes 
Efpagnolcs  font  une  imitation  de  l'Egypte,  puifqu'il  nous  apprend  que  ce  n'cfl; 
qu'avec  un  Jeu  de  Piquer  qu'on  confûlte  les  focis ,  &:  que  pluficurs  noms  de 
CCS  Cartes  font  abfolument  relatifs  à  des  idées  Egyptiennes. 

'  '  Le  Trois  de  denier  efl:  appelle  le  Seigneur,  ou  Ofiiis, 
""^   Le  Trois  de  coupe  ,  la  Souveraine  ,  ou  Ifis^ 
Le  Deux  de  coupe,  la  Vache ,  ou  yépis. 
Le  Neuf  de  denier,  Mtrcure. 

L'As  de  bâton ,  le  Serpent ,  fymbole  c?c  l'Agriculture  chez  les  Egyptieos» 
L'As  d<!  denier,  le  Borgne ^  ou  Apollon, 

Ce  nom  de  Borgne  ,  donne  à  Apollon  ou  au  Soleil  comme  n'ayant  qu'un 
ceil ,  eft  une  cpithcte  prife  dans  la  Nature  &  qui  nous  fournira  une  preuve  à 
ajouter  àplufieurs  antres,  que  te  fameux  perfonnage  de  l'Edda  qui  a  perdu  un 
de  (es  yeux  à  une  célèbre  fontaine  allégorique ,  n'crt  autre  que  le  Soleil ,  le  Bor- 
gne ou  l'(Eil  unique  par  excclltMice. 

Cette  DifTertation  eft  d'ailleurs  fi  remplie  de  chofes ,  &  fi  propre  à  donner  de 
fiiines  idées  fur  la  manière  dont  les  Sages  d'Egypte  confukoient  le  Livre  du 
Deftin,  que  nous  ne  doutons  pas  qu'elfc  ne  foit  bien  accueillie  du  Public,  privé 
d'ailleurs  jufqu'à  préfcnt  de  recherches  pareilles ,  parce  que  jufques  à  préicnc 
perfonne  n'avoit  eu  le  courage  de  s'occuper  d'objets  quiparciiToicnE  perdus  à 
jamais  dans  U  profonde  nuit  des  tcms. 
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RECHEKCHBS 

SUR  I.ES  TAJROTS. 

* 

£T  SUR  LA  DIVINATION  FAR  LES  CARTES  DES  TAROTS} 
PAR    M.  lE    G.   DE   M.  *^  *^ 

KrfE  defir  d'apprendre  fe  dcTelop|:'e  dans  le  cœur  de  l'homme  à  mcfiirc  que 
Con  cfpm  acquiert  de  nouvelles  connoifianccs  :  le  bcioîn  de  les  conferver,  5c 
Tenvje  de  les  cianlrnectre ,  6t  imaginer  des  caracUtes  dont  Thot  ou  Mercure 
fut  regardé  comme  rinvenceur.  Ces  caraâeres  ne  fiirenc  point ,  dans  le  ptin« 
dpe ,  des  Hgnes  de  conTcntion ,  qui  n'exprimal^t ,  comme  nos  lenret  ac- 
tuelles ,  que  le  ion  des  mois  ;  ib  étoienc  aaianc  dinuges  véritables  avec  leA 
«juelles  on  fermoir  des  Tableaux,  qui  peignoieoc  aux  yeux  les  choies  dont  on 
TOttloit  parler. 

U  e(l  naturel  que  l'Invenreor  de  ces  Images  "ait  été  le  premier  Htdorien  : 
en  eSt\,  Thot  eft  confidécé  comme  ayam  peint  1»  Dieux  (i) ,  c'eft^à- 
dire  ,  les  af^es  de  la  Touce-puifîànce,  ou  la  Création  ,  à  laquelle  il  joignit 
des  Préceptes  de  Morale.  Ce  Livre  paroît  avoir  crc  nommé  A-ROSH  ;  d*A, 
Dodriiic  ,  Sciejice  ;  &  dc  ROSCH  (i) ,  Mercure  ,  qui  »  joint  à  l'arcicle  T , 
ficnifie  Tableaux  dc  la  Doftrine  de  Mercure  ,  uiais  comme  Rosh  veut  auflt 
dire  Conirnenctmtnt ,  ce  moc  Ta-Rosh  fiu  particulièrement  conlâaé  à  (a 
Co^mogonie  ;  de  même  que  TEthotia  ,  B^tm  iu  Ttnur^  le  tinte  de 
%n  AAronciriie  ;  9c  peur'life  qu'ATNOTMEs  »  qtt*oo  a  pris  pour  un  Roi  ,  fib 
de  Thor  •  n*eft  que  l*ealânt  de  (bu  génie ,  A:  fHiftoire  des  Rois  d'Egypi 


'  (1)  Les  Dieux  ,  dans  i'EcriîUr*  &  dans  r«3çpMl0oa  .ii>crogl>plïisiuc,  iont  i  ttcrncl  & 
les  Vertus ,  rcpréfcntéi  aicc  un  corps.  ,  . 

'  (*)  il»ih  cilié  M  E^i$a  de  MaOKC^de.liiFi^  fui-  ft  cèléliMU  le  frenûec 
te  de  Taa* 
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'CmewtétfÊt  CrnSmêf^tiê  j  ft  •  tivie.  àa  .TacRosh^.^j^nclqiig  ^eret 
tkttanoos  près  «  paro\t  être  parvenu  jùïqa*!  noas  ctàlTs  tes  Ocra»  Kjai  penrictic 
encore  ce  hèm  (  t  ) ,  tô\\  que  -)a  cnpidicé  Ies-attcon(êrvéds  potif  filoater  le  dé* 
{truvrement ,  où  "que  h  fujteHlicftyli  ilic^  pdKcâ'vé  ^es  ■ii>jur«s  -du  tems  »  des 
fynibçIei-myAfiHtrttx^  luiicrvoiçnt,  .oomme  jadis.ain  Mag^s,  à  tromper 

Les  ^ul>es  communiquèrent  ce  Livre  (i)  ou  Jeu  aux  Eipagnols  »  Se  les 
^ofdats  cfe  Chirlc^juint  le  porrcrenc  en  Allemagiit.  U  eil  compofè  de  trois 
Séries  fupcriwUi  es ,  rçpçcfenrant  les  trois  premiers  fitclcs  ,  d'Or,  d'Arg£uc  «Se 
d'Airain  :  cliaque  icnc  e(l  forrhéc  dc  fcpt  Cufes  (j). 

Mats  comme  rEcriture  £gypciennà  &  Itfoic  de  gauche  à  droite ,  b  ving^ 
unième  Cane»  qui  n'aété  numîtotce  qu'avec  desdii0res  modernes ,  n'en  eft 
pas  moins  la  première  t  Bc  doit  être  Ve  de  même  pour  linteiligence  de  THil^ 
toite  ;  comme  elle  eft  -la  .première  au  Jeu.de  Tarots  »  Se  daiis  Telpece  ^ 
H  Pi  vinacion  qtt'on.^qpêroiç  avçc  ces  Images. 

.  Eiîfrn ,  il  y  a^pne  vingc-deuxicine  Carte  fans  numéro  comme  (ans  pnifTànce, 
.  mais  qui  augmente  la  valeur  de  celle  qui  la  prcoedè  }  G*éft  lé  téro  dcs  caicols 
.jnagiques  :  on  l'appelle  k  Fous. 

PREMIERE  SÉRIE. 
Sieclsd'Or, 

la  vingt  -  unième  ,  ou  première  Carre  9  ir^préicnte  l'ihiiVEift  parla 

DcetTe  lUs  dans  un  ovale  ,  oti  un  oruf,  avec  les  quatre  S;;Uiôns  awc  qwtie 

',coins ,  l'floiTirwe  ou  l'Ange  ,  l'Atj'e,  le  B<rnF  5.-  le  Lion. 

Vingtième î  ccllc-ci  eft  iiiticuice  le  Jugement;  en  cfl.: ,  un  Ange  ibnnant 
'de.Ia.  trohipetce  9  &  des  hommes  lonanc  de  la  cette  ,  ont  dû  iii4uirc  on 

*  *  '  ^   '  ^ 

'{1)  'Vtn|t>det»cTableaoK  fermeDCUa'Iitre  bien  peu.voluainettx  ^  mi*6,p-  ovnaw 
S  p«roit  vrûirembUble  ,  1»  premières  Traditions  ont      cooferrées  dans  des  Pocnei» 

june  fimpic  fma^c  qui  fixcit  ratt-^-ntion  du  Pcuplt  ,  aD^ucl  on  çyplquait  i'évéoenuflt » 
Tuffifoit  pour  lui  aide"  à  les  retenir,  aiiilT  que  les  vcri  qûi  l?s  décrixoimt.   

(1)  On  jtominc  encore  Livret  Lanffucnet,  oa  Litads-K'accbc  i.l^  Série  de  Gatta 
^o*on  donne  aux  ponte»* 

(I)  Trot»  foi»  7  »  molbftf^iByii^e  ,  AooK  chea  lit  Gabalâfteij-letPychagoril 
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;Peiiitne  ^  ^ca  mfc  dans  la  Mythologie ,  à  ne  \oir  dans  ce  cabkaii  qae  Tiniage 
de  la  B»rusrcâson  }4nMis  la  Andem  rcgardoieiu  les  hoinmes  comme  «nfani 
de  la  Terre  (i)iêt  Thoc  voiiUit  «apcimer  b  Cas  atiok  -  de  I'Hommb  par  la 
féïïtarc  d'Oûris ,  oa  le  Dion  génânuetir  »  da  pMte«»voix  ou  Verbc  qui  cont* 
mande  à  la  maciere,  &  par detl.Mi60CS de  Fsir  qiu  s*^cbappeac  de  la  nuée ^ 
r£(prit  ( i)  de  Dieu  lamsnanc  cene  même  matière  i  enfin  ,  pir  des  hommes 
forrinr  rie  !a  rr rre  pmir  adorer  5f  admirer  la  Toute  -  puiflance  :  Tattitude 
de  ces  hommes  n'aunoace  poioc  des  coupables  ^ui  vont  paroitce  devanc 
)eur  Juge.  .  * 

Dix  i  cuvicme,  la  C;  î  attos-  du  Solf.il  t|ai  éclaire  l*anion  de  l'homme  5c 
de  U  icmnie ,  exprimée"  pat  un  iiommc  &  une  femme  qui  fe  doniieiic  \x 
inain  :ce  figne  eft  devenu  depuis  celui  des  Gémeaux^  derAndrogyac  :  Duo  in 

fÊHU  ÊUtâ, 

Oixohuitieme»  laOedATiOMde  la«LvMS  &  des  Animaux  terreftres^exprimét 
par  un  Loy^  9t  on  Chien ,  pour  (ignifier  les  Animaux  domeftiques  &  lâu^ 
vages  :  cet  emblème  e(l  d'aurant  mieux  ehoi6»que  le  Chien  0c  le  Loup  (ônr 
les  feuls  qui  hurlent  à  l'afpeA  de  cet  afirc  ,  comme  regrettant  la  pêne  du 
jour.  Ce  caraâere  me  fèfoît^oire  que  ce  Tableau  auroit  annoncé  de  très- 
grands  malheurs  à  ceux  qui  venoient  conluUer  les  Sorts  ,  fi  l'on  n'y  avoir 
peint  la  ligne. du  Tropioue  ,  c*eft-à-dire  ,  du  départ  &  du  rercur  du  Soleil, 
qui  lainoit  l'crpcrance  confolanre  d'un  beau  jour  &  d'une  meilleure  fortune. 
Cependant  deux  Fortj-ressfs  qui  défendent  un  chemin  tracé  de  fang  ,  &  un 
tnarais  qui  temiinc  le  Tableau,  prcfentcut  toujours  des  diâîcultés iàns  nom** 
brc  à  furmonter  pour  détruire  un  prclâge  aufli  (iniftre. 

I%c*ftpiSeme>,  la  CaiAtioH  des'Évoit.Bs'&  des  PoilRins  »  représentées  par 
des  Etoâes  &  le  Veriean. 

Seizième ,  la  Maisom  de  Ditu  renverfie  »  on  le  Pjdadis  terreftrè  donc 
thoitime^e  la^fitmme  font  précipités  par  la  queae  d'une  Comète  on 
f lAMBOYANTE  ,  jointc  à  kl'chî^te  de  b  grêle. 

Quinzième  »  le  Di  aile  ou  Typhon  ,  dernière  Carte  de  la  première  Série f 
vient  troubler  l'innocence  de  l'homme  &  terminer  l'âge  d'or.  Saqu?u<?  ,  Tes 
côrnes  &:  Tes  longues  oreilles  l'annoncent  comme  un  être  dégradé  :  Ion  bras 
gauche  levé ,  le  coude  plie  >  fioxmanc  une  N ,  Tymbole  des  eues  produits ,  nous 


(1)  Les  dents  ftmée*  par  Cadmus ,  frc. 
|a)  Feint  méine  àun  nés  Hlfiorieas  iaci^ 
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le  fait  connoltre  comme  ayant -^ré  créé  ;  mais  le  flambeau  de  Proinéthée  qui! 

ticnr  de  la  main  droite  ,  paroit  complectcr  la  lettre  M  ,  qui  exprime  la  géné- 
ration :  en  effet ,  niiftoire  de  Typhon  nous  induit  naturellement  à  cene  ex- 
plication ;  car  ,  en  privant  Ofiris  de  (â  virilité  ,  il  parolt  que  Typhon  vouloir 
émpicter  fur  les  droits  de  la  Puillànce  produ(5kricc  ;  aufli  [fiit-il  le  pcrc  dei 
maux  qui  fe  répandirent  fur  U  terre.  -  * 

Les  deux  Etres  enchaînés  à  fes  pieds  marquent  la  Nature  humaine  dégra- 
dée &c  Ibumifê  ,  ainli  que  la  génération  nouvelle  &  perverfe ,  dont  les  ongles 
crochus  expriment  la  cruauté  i  il  ne  leur  manque  que  les  ailes  (le  Génie  oa 
la  Nature  angclique  ),  pour  être  en  tout  femblaWes  au  diable  :  un  de  ces  ctre$ 
touche  avec  (à  griffe  la  cuilfe  de  Typhon  ;  emblème  qui  dans  l'Ecriture  Mytho- 
logique fut  toujours  celui  de  la  génération  (  i  )  charnelle  :  il  la  touche  avec  d 
griffe  gauche  pour  en  marquer  rillégitimiié. 

Typhon  enfin  eft  fouvcnt  pris  pour  l'Hiver,  &  ce  Tableau  terminant  l'âge 
d'or ,  annonce  l'intempérie  de;  ^aiibns^  que  l'honipie  (luiTé  du  Pa^adîs  vi 
éprouver  jiju  la  fuifc  ' 

'-     SECONDE  SÉRIE. 

SIECLE     D^A  RÇ  E  N  T, 

Quatorzième  ,1*Ange  de  la  Tempérance  vient  inftruire  l'homme  ,  pour  fui 
faire  éviter  la  mort  à  laquelle  il  e(l  nouvellement  condamné  :  il  cd  peint  ver* 
fànt  (i)  de  Tcau  dans  du  vin  ,  pour  lui  montrer  la  néceflîtc  d'aâoiblir  cette 
liqueur  ,  ou  de  tempérer  fes  affcdious. 

Treizième  <,  ce  nombre,  toujoius  malheureux  ,  efl  confàcrc  à  I4  Mort, 
qui  ell  repcé(èntée  fauchant  les  têtes  couronnées  &  les  têtes  vulgaires. 

Douzième  ,  les  accidens  qui  attaquent  U  vie  humaine  ,  reprcfcntés  par 
nn  homme  pendu  par  le  pied  i  ce  qui  veut  aufli  dire  que ,  pour  les  éviter  ,  il 
faut  en  ce  monde  marcher  avec  prudence  ;  Sufpenfo  ptic. 

Onzième  ,  la  Force  vient  au  fecours  de  la  Prudence ,  &:  tcrraffc  le  Lion , 
«jui  a  toujours  été  le  (ymbolc  de  la  terre  inculte  &  fauvage. 

Dixième,  h  Roue  de  Fortune  ,  au  haut  de  laquelle  eft  un  Singe  coui- 
ronné  ,  nous  apprend  qu'après  la  chute  de  l'homme  ,  ce  ne  fut  déjà  plus  U 


(i)  LanaiiTance  de  Bacchus  &  de  Minerve  font  le  Tableau  Mythsloglquc  des  deu( 
générations. 

(tj  Peut-être  Ton  attitude  i-t-cUe  trait  à  la  culcvre  de  la  Vigne. 
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fflcm  qnt  doaoft  les  dignités  :  le  Lapin  qui         &  l*homme  qui  eft  précU; 
pilé ,  expfimeot  les  injnfiices  de  l'inconftante  Dée0è  :  cerce  roue  eo  même-»' 
lems  eft  rembléme  de  U  roue  de  Tyiliagore  «  de  h  fiiçon  de  tirer  les  Ibzc» 
par  les  nombres  :  cette  IMvination  eft  appellée  AiuTUMouANaE. 

Neuvième  ,  l*HtuuTi  ou  lb  Sage»  U  kuuenie  àUmala,  cherchant  h 
lufticc  fur  la  Terre. 

UitUienie ,  la  Justice. 

TROISIEME  SÉRIE, 
SlMCLS  DS  fEML 

Septième,  le  Chariot  de  GuinRidans  leqioei  eft  un  Roi  cuIraHc,  armé 
d'an  )ivelot,  exj-irline  les  dilTennons,  les  meuniei^les  conbacs  du  (îède  d'airain^ 

&  annonce  les  crimes  du  ficdc  de  fer. 

Sixième,  rHo\i><r  peiiir  Flottamt  entre  le -vice  &  la  vertu  ,  n'eft  plus 
CMiduit  par  la  raiion  :  Î  Amouh  ou  le  dcfir  (i) ,  les  yeux  oandcs ,  prcc  à  lâcher 
un  traie  >  k  feu  p cuclier  à  droite  ou  a  gauciic  ,  luivanc  ^uïi  kia  guidé  par 
le  haiârd. 

Onquieine ,  fupiter  on  rEtcraet  monté  (ùr  Ion  Aigle  y  la  fendre  £  la 
main ,  menace  la  Terre  «  &  va  l»i  donner  des  Rois  dai»  ià  cerere» 

Quatrième ,  le  Roi  armé  d'une  maflîie  (t)  »  dont  Tignorance  a  Ût  par  fa 
liûte  une  Boule  Impériale  ;  Ibn  ca(que  eft  gan  i  p;;;-derriere  de  dents  de  loe  » 
pour  faire  connokie  que  tien  ne  pouvoir  a^ouvir  fbn  iniâtiabifité  (y)^ 

Ttoifieme  ,  la  Reine  ,  la  maîfiie  à  la  main }  iâ  «ovronne  a  let  même» 
omcmens  que  le  cafque  du  Roi. 

Deuxième  ,  1  Orcut ii  des  PuifTans  ,  repréfcntc  par  les  Paons  ,  Tur  Icfquela 
JuNOH  montran:  le  Ciel  de  la  main  dcoice,  &  la  Terre  de  U  gauche,  annonce 
line  Rrl!?,von  terrertre  ou  l'Idolàtrtc. 

Prciiiicfc  ,  le  Uateleur.  tenant  U  verge  des  Magcs»  £iir  des  miracles  & 
trompe  U  aédulicé  des  Pcuplesi. 


(t)  la  cosenpîifieiice» 

{»)  OlîtM  cftfenventreprércntéttiifonet  i  la  main  ,  avec  ob  gTob«  ft  un  T:  tour 
cela  réuni ,  peut  avoir  produit  àijit  la  tcre  (TunCanicr  Alkmafldtne  Boule  Im^wàttt 
(|)  Ou  raTCPgeaace  ,  fi  c'efl  Olîri»  irrité* 
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P  cA  (ûivi  (Tuoc  carte  unique  repré/èntanc  la  Folie  qui  pofte  iôn  Le  ou 
fcs  défauts  par  derrière ,  candis  qu'un  tigre  ou  les  nemords  »  lui  div^raot  les 
Jarrets ,  retarde  là  marche  vcri  le  crime  (  i  )• 

Ces  viii«f-deox  premières  Cartes  (ôiu  non-fêtiteineat  aniaiit  dfhl&rogly* 
phes,  qui  placés  dans  letir  ordre  naturel  retracent  t'Hiftoire  des  premiers 
tems «mais elles iônt  encore  autant  de  kttre^  (a)  qui  diffèremment  combi- 
nées ,  peuvent  (brmer  autant  de  phrafcs^  aulTi  leur  nom  (  A-coiu)  o'eft  quek 
traduâion  Uttàrale  de  leur  empbi  de  propciccé  générale* 


Jftt  appliqué  à  la  Divinsuonm 

Lorique  les  l^gypriens  eurent  oublié  la  première  Interprécation  de  ces  Ta* 
Veaux»  6c  qtt'ibVen  furent  fcrvts  comme  de  fiinptcs  lettres  pour  leur  Ecriture 
iâcrcCy  il  cioic  naturel  qu'un  peuple  auflî  fuperlHtieux  attachât  une  venu 
occiihc  (5)  à  des  caraâcres  rc(peâjbles  par  leur  antiquité,  &  que  les  Prêtres, 
qui  feulseo  avoienc  rinieliigence ,  n'employoîent  que  pour  les  choies  reli* 
gieufcs. 

On  inventa  mcinc  de  nouveaux  caradcres,  &  nous  voyons  dans  l'Ecri- 
ture-Sainte  que  les  Mages  ainfi  que  ceux  qui  ctoicui  initiés  dans  leurs  fc- 
creis ,  avoient  une  diviiiacion  par  la  coupe  (4). 
*  Qu'ils  opéroient  des  merv^Ues  avec  leur  Bâton  (5). 

Qa^ik  confiikoient  les  Talismants  (d;  ou  des  pierres  grarées. 

Quils  devinoientleschofes  futures  par  des  £piES(7), des  FtàcHES»  des ftA« 
cHEs,  enfin  par  les  armes  en  général.  Ces  quatre  Signes  forent  introduits  patmi 


(()  Cc'c  L  rte  n'a  paini  de  rang  :  elle  complette  l'Alphaî  et  f  cré ,  &  répond  au  Tau 
^ui  veut  dire  complément ,  perfeâion  :  peut  être  a-t-on  voulu  rcprércAter  dam  Con 
Ihis  le  plus  naturel  k  «éittkai  dn aâioat  des  lummcs. 
(t)  L'AlpInlwc  Hébreu  efl  CMnpofS  det»  Lettres. 

())  Auifi  la  icicBce  det  Nombtet  ft  la  valear  de»  Lettres  M-cUe  lté  fbct  célébra  a» 
srefols^ 

(4)  La  Coupe  de  Jofeph. 

.  <}}.La  V'crgc  de  MovTc  âc  Mages  de  Phar^Qn, 
ip)  Im»  Dicoa     Liban  le  le»  Tbérapbim,  rUrîm  &  le  Tbamaiim* 
(7)  Ils  faifoicnt  plus  :  ils  iîxoient  le  fort  des  combats  ;  &  H  le  Roi  Joas  aToitfiappé  la 

|crte  fcpt  fois  »  au  lieu  de  tf«is  ,  il  aaroic  détniîc  la  Syrie  ,  IL  Aai/,  XUl^  ip. 
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tes  Tableaux  religieux  audi-tôc  que  l'étabU^meiic  àe$  Rois  eot  antoé Ja 

dîHcrence  des  états  dans  la  Sodcté. 

L'£pû  nutfipia  la  RoyantÂ  9c  Ics.Poiflàii»    h  Tenw^ 

Les  Prêtres  failolenc  liiag^  de  Canopes  pont  les  Sacrifices  »  de  la  Couva 
é^iffià  le  Sacerdoce. 

La  MoNNoiB  f  le  Commarce» 

le  BIton  ,  ta  Houlette ,  rAiguilbn  repréfêniecem  rAg^ftute. 

Cesfjuatre  Caraâères  dé)à  myftécieox ,  utie  fiais  léania  aux  Tabfeaos  Sa4 
ah  ,  duxent  iàire  espérer  les  plus  grandes  lumières  j  &  la  combinailôn  for- 
tuite qu'on  obrenoic  en  niâam  ces  Tableaux,  formoit  Ji  s  phiafès  que  les  Ma- 
ges lifoient  ou  interprétoienc  coinint!  des  Arrêts  du  Dcflin  i  ce  qui  leur  ,é(olK 
d'autant  plus  facile  qu'une  conftruâion  due  au  hafard  devoîc  pcoduiie  aitll* 
rellement  une  obfcurité  confacrée  au  ftyle  des  Oracles. 

Chaque  Erat  eut  done  Con  fymbole  qui  le  ciradcrifa  ;  Se  parmi  les  diflS* 
rcns  Tableaux  qui  portèrent  cette  image  ,  il  y  en  eut  d'heureux  ^  de  malhr u- 
rcux,  fuivantque  lapofuion,  le  nombre  des  fymholes  &  kurs  orueœens ,  les 
cendicent  projetés  à  aiwoncei  le  bonheur  ou  i'mtoiuiae. 

III. 

Noms  de  diYerJes  CjIRTSS  ,  confervés  par  Us  Efpa^nois, 

Les  noms  de  plufieurs  de  ces  Tableaux  confervés  par  les  Efpagpiols^  aoQs  en 
Iddc  coimoître  la  propriété.  Ces  noms  fi>nt  au  nombre  de  lepc. 

Le  trots  de  denier,  nombre  myflérieax  »  a^dlé  le  SfioMBOX;  $  le  Maiice« 
flônfiicré  au  Dieu Ibpréme, an  Grand lou. 

Le  trois,  de  coupe  •  appellé  la  Dahs  »  conlâcré  à  la  Rdne  des  Ceux. 

Le  BoaoMf  ou  l*As  de  denier  »  PMt^  iampadi*  infiar, ,  conlâcié  à  Apol- 
lon. 

La  VAcni  ou  tes  deux  coupes ,  confinrée  à  Apis  ou  Ifis. 
:  Le  g^and  Neuf ,  les  neuf  ooupes  \  coolàaé  au  Deflin* 
-  Le  périt  Neuf  de  denier,  confiicré  à  Mereufe» 

■  LeSaariMT  oii-1'As  de  biiton  ^Opliion  )  fymbole  Êuncox  &  làaé  choi 
les  Egyptiens. 

Di/.  7Mb  I.  £ee 
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IV. 

Pluficurs  autres  Tableaux  font  accompagtiés  d'attributs  MythologUpcs  qv 
paroidèiit  deftincs  a  leur  imprimer  une  vertu  paxdculicre  &  fecretce. 

Tels  que  les  deux  deniers  entourés  de  la  Ceinture  niyiuque  d'Iiîs. 

Le  quarre  île  denier  >  con&oré  i  la  bonne  Fonune  >  pônte  aamifiett  AiTt* 
Ucau  ,  le  pied  (iir  la  boute  &  le  voile  déployé; 

la  Dame  de  bâton  conûeréeà  Cérès;  cene  Damreft  couronnée  d*^, 
porre  la  peau  du  lion ,  de  même  qu'Herculelecidnvaiienr  par  exedlence. 

Le  Valet  de  coupe  ayant  le  bonnet  à  la  main,  &  potranc  re(pe£hieu<ê- 
Acnt  une  coupe  myftcneufe ,  couverte  d*an  voile  ;  il  fcmble  en  allongeant  le 
bras  ,  éloigner  de  lui  cprrç  coupe  ,  pour  nous  anprirndre  qu'on  ne  doit  ap« 
proclier  des  chofcs  i acrccs  qu'avec  ciaiote»  4c  ne  cbercbcr  à  comioiae  celles 
qM»  font  cachées  cju  avec  difaétton. 

L'iSs  di:.pce  coni.crc  a  iViai's.  L'Epce  cH  ornée  d'une  couronne,  d'une 
palme  &  d*une  branche  d'oUvier  avac  iê$  bayes ,  pour  Tonifiée  la  Viâtaive  Al 
iès  fruits  :  il  ne  parolt  y  avoir  aucune  Cane  heureulè  dans  cette  couleur  que 
celte* d.  Elle  eft  unique,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  fa^on  de  bien  faire  la  guerre} 
celle  de  vaincre  pour  avoir  la  paix.  Cette  épéc  ell  (buceoue*  par  un  bras  gau- 
che forçant  d'un  nuage. 

Le  Tableau  du  bâton  du  Serpent ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  eft 
orné  de  flirurs  8c  de  rrnir<;  de  mêjne  que  cclut  de  !*Epée  viftorieufci  ce  bâroi» 
mydérieux  eft  foutcnu  par  un  bras  droit  lorcûnc  aulfi  d'une  nuce  ,  mais  écla- 
tante de  rayons.  Ces  deux  caracflcrts  (Imblenr  dire  que  l'Agriculture  âfr 
jTpée  font  les  deux  bras  de  rtnipirc  <5«;  le  louncn  de  h  Socicré. 

Les  Coupes  en  général  annon^oient  le  bonheur ,  &  les  deniers  la  riche/Te» 

Les  BAcons  defBnés  à  PAgricutture  en  pronoftiqttoteatles  récoltes  plus  ou 
moins  abondantes  t  kt  choies  qui  dévoient  arriver  à  la  campagne  ou  qm  la  » 
gardoient. 

Ils  paroifTènc  mélangés  de  bien  5e  de  mal  :  las  quatre  figures  onr  le  bâion 
vcrd»lêmblable  en  cela  au  bÂtpn  fortuné,  mais  les  autres  Canes  paroi{Ièoc»pflr 

d?<;  crncmens  qui  fe  compenfênt  »  indiquer  l'indiiï^rence  :  le  deux  fcul ,  dont 
les  barons  ibnr  couleur  de  fàng  ,  ftnible  confàcré  à  \\  mnivai^  forrunc. 
Toutes  les  £pées  ue  préiàgeut  que  des  malheurs ,  iur-iouc  celles  qui  mat-. 
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^uées  d'un  nombre  impair ,  portent  encore  une  éf>ée  fam'jante.  Le  fcul  figne 
de  la  viftoircy  i'épée  courounce,  cù,  dans  cccce  couicui  ic  Ttgne  d'un  heitreos 
éféoemeiit. 

T. 

CoufMJXiOJf  dê  €is  Â$irièuis  svfc  its  ^Êinan  fifên        m»  Carm 

Tïos  Dîff  urs  de  bonne-fortune  ne  Hichant  pas  lire  les  Hiéroglyphes ,  en  ont 
fouQrAit  tous  les  Tableaux  &  change  jufqu'aax  noms  de  coupe,  de  bâton  ,de 
denier  &  d'cpcc  ,  dont  ils  ne  connoifloienc  ni  rétymologie  ,  ni  Texpreinon  j 
ils  ont  fubltitué  ceux  de  coeur ,  de  carreau ,  de  treâe  &l  de  pique. 

Mais  ib  ont  mena  cendnei  twmuires  &  plufieo»  eiprelEotn  conlâaées 
par  I*aâge  cjtià  laiflënt  entrevoir  l'origine  de  leiù  divifudon*  SéUm  ei» » 

Les  Griin  >  (  les  G>apet  ),  annoncent  le  bonheuri 

Les  Trèfles  ,  (  l«s  Deniers  )  »  h  lbnane. 

Les  Piques ,  {  les  Epées  ) ,  Ic  malheur. 

Les  Carreaux  (  i    (  les  Bâtons  ),  Tindifîcrence  &  la  campagne. 

Le  !ieuf  de  pique  el^  une  carte  funcfte. 

Celui  Je  cœur  ,  !a  carte  du  Soleil  ;  licft  aifc  d'y  rcconnoître  le  grand  neuf, 
celui  des  coupes  :  de  même  que  le  petit  neuFdans  le  neuf  de  trèfle  ,  quih 
itgatdcnr  auCIï  comme  une  carte  Ucureufe. 

Les  as  annoncent  des  Lettres ,  des  NouTellet  s  en  ^t  qui  eft  plus  à  mê^ 
me  d'apponer  des  nouvelles  que  le  Bokomb  »  (  le  Soleil  )  qui  parcourt»  voit  A: 
édaîre  tout  rtJnivets  î 

L'as  de  pique  &  le  littit  de  canir  piélagent  la  viâolre }  fas  couronné  h 
pronofHque  de  mcmc ,  &  d*âticanc  {Âiis  heutenlê  qull  eft  accompagné  des 
coupes'ou  des  fîgnes  fortunés. 

Les  coîuis  &  plus  particulièrement  le  dix,  dévoilent  les  événemcns  qui  doi- 
vent arriver  à  la  ville.  1-a  coupe,  fyinbole  du  Sacerdoce»  femble  dcftinéc  à 
exprimer  Memphis  &  le  fcjour  des  Pontifes. 

L'as  de  cœur  &c  la  dame  de  carreau  annoncent  une  tendreflê  heureo(ê 
&  âdelle.  L'as  de  coupe  exprime  uti  bonheur  unique ,  qu  on  pollîde  iêali  U 


fCflian|aer  ^ne  Mut  FBtftMffa  lyanMi^pa  m  0|Wf*""  ■■"ir""'*  '^^w 
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dame  de  carreau  indique  une  femme  qd  vit  à  la  campagne,  ou  comme  à  la 
campagne:  9i  dans  quels  lieux  pen^otteljiérer  {dus  de  yMté,d*kmoeeiieet 
qa*au  viUage  t 

Le  neuf  de  trèfle  &  la  dame  de  cœur  ^  marquent  U  îaloutîe.  Qumque  le 
neuf  de  dénier  Ibit  une  cane  fominée ,  cependar  c  une  gran3e  padlon ,  m$- 
.  me  heuccufe*  pour  oue  Dame  vivant  dans  le  grand  monde ,  ne  laifTe  pas  tou- 
jours fon  amant  fans  inquiétude  j  Sec,  Sec,  On  trouvcroir  encore  une  inànité 
de  dmilicudes  qu'il  elt  inutile  de  chercher  ^  n'en  voilà  déjà  que  trop, 

VI. 

MjI  N  I M  RE  dont  on  ienfirvàt  pour  consulter  Us  Sorts.  H 

Suppo(ôns  aAuelIcmcnt  que  deux  hommes  qui  veulent  confulcer  les  Sorn^, 
ont, l'un  les  vingt-deux  lettres,  IViutre  les  quatre  couleurs, &  qu'après  avoir 
cliacun  mclé  les  caradlères,  (?c  s'être  donne  réciproquement  à  couper,  ifs 
commencent  à  compter  cnfêmble  juiqu'au  nombre  quatorze  ,  tenant 
les  tableaux  &  les  canes  à  l'envers  pour  n'en  appercevoir  que  le  dos  y  alors 
s'il  arrive  une  carte  à  (on  rang  naturel ,  c'ed-à-dire ,  qui  porte  le  nunpéro 
appelle ,  elle  doit  £tze  nà&  à  part  avec  le  nombre  de  la  lettre  foide  ëii  même 
temi  y  qui  fera  placé  aa-dcfliis  :  celai  qui  tiendra  les  tableaux  y  remettra  cette 
même  lettre  »  pour  que  le  livre  du  DdUn  (bit  toii|(»iri  ei^  fi>n  entier ,  &  q«'|| 
iiepaiflè  y  avoir,  dans  aucun  cas,  des  pfara(êstncomplerces  ;  puis  il  remêlen 
êc  redooneca  i  couper.  JBnfii»  on  coulera  trois  fois  les  cartes  à  fond  avec  les 
snémes  attentions }  &  lorfque  cette  opération  (êra  achevée  ,  il  ne  s'agira  plus 
que  de  lire  les  numéros  qui  expriment  les  lerrrc^  forries.  Le  bonheur  ou  îè 
jnallicur  ci'jc  prcfage  chacune  d'elles,  doit  être  combine  avec  celui  qu'annonce 
la  carte  qvu  leur  corrcrpond,  de  même  que  leur  puifTince  en  plus  ou  en  moins 
eft  déterminée  parle  nombre  de  ceue  même  carte,  mulcipILc  par  celui  qui 
caraôériiê  la  lettr^  1^  voilà  pourquoi  la  Folie  qui  ne  produit  rien  |  eÛ  ûÂs 
liuiii^>  c*cft|^  oominejious  Payons  die,  le  z^o  de  ce  cakalt^  y-^V^^S^'kiBi- 

y  11. 

>  * 

CitùU  MM  grtjuU  pottfmt  de  U  Sa^efi  éx^nuu.. 

Mais  Ci  les  Sages  de  l'Egypte  fk  lèrvoient  de  tableanx  ûcrés  pour  prédire  Tët 
venir  »  lors  même  qu^ilsn^avoîent  aucune  Indication  qutpât  leor -fiilrepré^ 
fiiinet' les  éiféneiiien»  futitrit  avec  queUes  e%énwces  ne  devoieni-Us  pas  tè 
fktta  de  les  connoître  lorfque  leurs  réchercbesitoienc  poéccdées  pas  des  ion- 
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ge'  qm  pouvoi.ent  aider  à  développa:  U  pbcaiè  produite  pac  les  ubleaoi  des 

ioccs  1 

Les  l'rccres  chez  cet  ancien  Peuple  formèrent  de  bonne-heure  une  Société 
Htvante  ,  chargée  de  conferver  8c  d'cteiidrc  les  connoifTances  humaines.  Le 

'  Sacerdoce  avoir  Ctt  Chefi  ^  &  les  ooms  de  Jamkes  Se  MAMsaès ,  qae  Saibc 
Paul  nous  a  con(èrvé$  dans  â  féconde  Epicre  à  Timothée  ^  £)nt  des  titres  qui 

*caraâéri(cnt  les  fondions  augnftes  des  Ponrifès^  Jamuss  { j  )  figiûfié  tExpiitom 
teur  ,  S:  M  ambres  le  Pcrmutauur  ,  cflui  qui  fait  des  prodiges. 

Le  /anncs  &  le  Mambcès  écrivoient  leurs  interprétations ,  leurs  décoavcr« 

, tes,  leurs  miracles.  La  fuite  ncn-intcrrompue  de  ces  Mémoires  (1)  formoîc 
un  corps  Je  Science  &;  de  Dodrine,  où  les  Prctres  puiibient  leurs  conoif- 
fanées  phyfiqucs     morales:  ils  oDfervoicin  ,  fous  rinfpeélion  de  leurs  Chefs  , 

^  le  cours  des  AArcs ,  les  iiiondations  du  Kii,lcs  Phciiomcncs  ,  4:c.  Les  Rois 
les  aCTembloicnt  quelquefois  pour  s'aider  de  leurs  confeili.Nous  voyons  que 
du  teins  du,  Patparclie  lofeph  ils  fiirenc  appellés  par  Pharaon  pour  interpré- 

'  ter  ttu  (bnge  i  &  (ï  Jo(èph  Teul  eut  Ja  gloire  d'en  découvrir  le  tcns  ,il  n'en  rede 
pas  moins  (woiivé  qa*une  des  fondions  des  Mages  étoit  d*espfiqaer  les  (ônges* 
Les  Egypûcns  (j)  n'avoitnc point  encore  donné  dans  les  erreurs  de  1% 
dol^rrie  \  mais  Dieu  dans  ces  tems  reculés  maniTcAant  (buvent  aux  hommes 
fa  volonté,  n  quelqu'un  avoit  pû  regarder  comme  téméraire  de  l'interroger  fiir 
les  décrets  éternels ,  il  auroit  au  moins  dû  paroîrre  pardonnable  de  chercher 
à  (es  pénétrer ,  lorfquc  la  Divinité  fembloiî,  noii-fculement  approuver»  mais 
ricme  provoquer,  par  des  longes,  cette  curiofitc  :  aufîi  leur  imerprétatioii 
fui-ellc  ua  Att  lubiiinc  ,  une  fcience  lâcrée  dont  on  faifoit  une  ctude  parti- 
^ere,  réiêrvée.aui^  MinM^res  des  Autels  :  &  lor^ue  les  Officiers  de  Pha- 
raon ,  prî(ôtuiiets  avec  lofeph,  s*afini^eolent  de  n*avoir  peKônne  pour  expli- 
quer leurs  longes  9  ce  n*eft  pas  ^ulk  n'eullênt  des  compagnons  de  leur  tn(bf>< 
Mue-;  mais  c'ell  qu'enfermés  (jbns  la  priiôn  duC^ief  delà  Milice ,  il  n*y  avofK 
perfônne  parmi  icsfbldats  qui  pût  faire  les  ccccmonies  reUgieufes,  qui  eût 
les  tableaux  iacrés  »  bien  loin  d|en  avoir  i'inieUîgenceir  La  £épon(è  même  du 


*  {ïJTX  mCae  ^  Plmaoïr  fignif e  1«  Swwaraiii'iàm'étta  It  nom  'pardculicr  d'aneut 
Bfif  fui  aisgrotaé  TEgyptcw  .  „ 

(t)  Le       GtLâSi  h  mîtea  4f  I  gutl^ucs  livres  de  Jaoab  de  MsniMs  a»  iMoibiu 

âet  apocryphes, 

(O  Long-tcms  encore  a^rèa  cette  t^ue  les  Mages  moMurentle  doigt  de  Diieu  daas 
les  iliraclcs  de  HAoyft. 


«40^        D  tJ   T  Ë  ir   h  i  'i   T  A  ft.  o't  i. 

Tarriarclie  piroît  expliquer  leur  penfce  :  cft-ce  que  Vinterprération  ,  leur  dit-if, 
ne  dépend  pas  du  Seigneur  }  racontez-moi  ce  que  vous  avez  vu. 

Mais  pour  revenir  aux  fondions  des  Prêtres,  ils  commençoicnr  par  écrire 
en  lenres  vulgaires  le  fonge  dont  il  s'agiffoit,  comme  dans  toute  divination  où 
il  y  avoir  une  demande  poHtive  dont  il  falloit  chercher  la  réponfe  dans  le  Li* 
▼re  des  Sorts ,  6c  après  avoir  mclé  les  lettres  (âcrces  on  en  tiroir  les  tableaux  , 
avec  l'attention  de  les  placer  (crupulcufcment  fous  les  mots  dont  on  cherchoit 
l'explication  ;  &  la  phiafe  formée  par  ces  tableaux ,  étoit  déchifirce  par  le 
Janncs. 

Suppofons,  par  exemple  ,  qu*un  Mage  eût  voulu  interpréter  le  fonge  de 
Pharaon  dont  nous  parlions  tout-à-l'heure  ,  ainfi  qu'ils  avoient  elTayé  d'imiter 
les  miracles  de  Moyfe,  &  qu'il  eût  amené  le  bâton  fortuné ,  fymbolc  par  ex- 
cellence de  l'Agriculture ,  fuivi  du  Cavalier  &  du  Roi  (  i  )  ;  qu'il  fbftît  en  même 
tems  du  Livre  du  Deftin  la  Carte  du  Soleil  ,  la  Fortune  &  le  Fol,  on  aura  le 
premier  menibre  de  la  phrafe  qu'on  cherche.  S'il  lort  enfuite  le  deux  Se  le  cinq 
de  bâton  dont  le  fymbole  eft  marqué  de  fang  ,  Se  que  des  tableaux  facrés  on 
tire  un  Typhon  Ce  la  Mort ,  il  auroir  obtenu  une  efpcce  d'interprétation  du 
fonge  du  Pv.oi  ,  qui  pourroit  avoir  été  écrit  ainfi  en  lettres  ordinaires  : 

Sept  vaches  graffes  Se  fept  maigres  qui  les  dévorenr. 


Le  Roi. 
4 


Le 
Cavalier. 


La 

Fortune, 


de 

Ei- 

ton. 

de 

Bâ- 

lOfl. 

(i)  Le  Valet  vaut . .. .  t; 

Le  Cavalier  x. 

La  Dame  j. 

Le  Roi .........  4. 
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CaitÊtl  aantrtl  qui  réfulte  dt  at  arrmfj/emnt^ 


Le  ttron  vaut  1. 

Le- Roi  

£e  Gavafier  •  1. 


Le  Stleil  «DMfioe  le  bonheur; 

La  Fortune  (1)  de  mcme. 
LeFelouséia  mec  leSoldlamctn^ 


Totd   T. 

Ls  Signe  de  l'Agriculture  donne  (êpc 

On  ika  donc,  iêpc années  d'une  agricolnire  fortunée  donneront  ttaeaboQ^ 
duice  cent  fois  plus  grande  ^u!oo  oc  l'aora  jamais  éprouvée. 

Le  kxoùà  membre  de  cette  pfaraiê  ,  fermé  par  le  deux  &  le  cinq  de  t>â« 
ton  ,  donne  tufll  le  nombre  de  fepr  qui ,  combiné  avec  le  Typhon  &  laKiocf» 
annonce  fcpr  années  de  difetre  ,  h.  famine  &  les  maux  qu'elle  enrraîne. 

Cette  explication  paroîtra  encore  plus  naturelle  (1  Toi)  fait  aiceutiou  au 
Ccm  Ik  A  la  valeur  des  letttes  que  les  tableaux  rcpréfentenr. 

Le  5uleil  répondant  au  Gimcl,  veut  dire ,  dans  ce  fens,  rétribution,  bonheur. 

La  Fonune  ou  le  Lamed  fignifie  Régie  ,  Loi ,  Science. 

Le  Fol  n'eiprime  tien  par  lui-mêine ,  il  répond  att  Taa,  c^eft  funpleinenc 
un  figne,ttne marque» 

Le  Typhon  ou  le'Zaïa  annonce  linconftance ,  Terreur»  la  fei  violée,  le 
crime. 

La  Mort  ou  le  Thet  indique  faâion  de  balayer:  en  efict ,  la  Mort  eft  une 
terrible  balayeur^. 

Teleuté  eu  Gtec  qui  veur  dire  la  fin  ^  poutroic  ^e»  en  ce  Tens ,  un  dérivé 
de  Thet. 

Il  ne  Icroit  pas  difficile  de  trouver  dans  les  mœurs  Egyptiennes  l'origine  de 
la  plupart  de  nos  (uperftitio«s  :  pat  exemple ,  il  parolt  que  celle  de  faire  tour- 
ner le  tamis  pour  connoître  un  voleur  ,  doit  fa  naiffance  à  la  courunic  que  ce 
Peuple  avoir  de  marquer  les  voleurs  avec  un  fer  chaud  ,  d'un  ri  >  &  d'un  3 
Samecb  (  z),  en  mettant  ces  deux  caraâire*  »  Ton  fiir  Pamre ,  pour  en  £iire  un 
cbiffie  »  Signum  éuUiirms  ,  qui  Icrvît  a  annoncer  «pi'on  (e  méli&r  décelai  qui 
te  pornMt^on  produit  une  figure  qui  rcflêmble  aflêz  à  une  paire  de  cilêaux 


(l)  Précédée  d'une  Carte  heureufè. 
(:)  Tau  1  &gac  i  SûJMck ,  adhcl!on« 
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piqués  dans  nn  cercle ,  dans  un  crible ,  lequel  doit    déucher  lorlqu'oa  pn^f 

nonccra  le  nom  du  voleur  &  le  fera  connoître. 

La  Divination  par  la  Bible  ,  l'Evaripi!?  &  nos  Livres  Canonîq'jes  ,  qu'on 
appclîoit  le  fort  des  Saints,  dont  il  cft  parle  djns  la  cent  ncuvicnic  Lcccre  Je 
Saint  Au|;uftm  &:  dans  plusieurs  Conciles ,  cntr  autres  ctlui  d'Orléans  jles  lorts 
de  Saint-KJariin  de  Tours  qut  ctûient  iî  fameux  ,  paroinenc  avoir  été  envifâ- 
gés  comme  un  contre-poifon  de  la  Divination  Egyptienne  par  le  Livre  du 
Deftiiu  II  en  eft  de  mêtne  des  ptéiâges  qu'on  ticoit  de  l'Evangile ,  ad  apptr* 
iutpn  iUri  >  lorfqu'ap.rcs  féleâtoii  d'un  Evèque      voul<^  conooStre  quelle 

'(èroit  ù.  conduire  dans  PEpiicopat. 

Mais  tel  cft  le  ibrt  des  chofês  liamaines  :  d'une  Science  aufH  (ûblime» 

-  qui  a  occupé  les  plus  Grands  Hommes»  les  plux  favans  Plnlofophes ,  les  Saints 
les  plus  refpeâables  9  il  ne  noos  refie  <}ae  Tuia^e  des  enfâns  de  tires  à  U 
belle  lettre» 

Vllt 

.On  fe  fert  d'un  Jeu  de  Piquet  qa*ii>n  mêle  «     on  fiût  couper  par  la  pe^ 

(ônne  intcrclice. 

On  lire  une  Carte  qu'on  nomme  As ,  la  féconde  Sepx ,  S-c  ainu  en  remon- 
tant 'jufqu'au  Roi  :  on  mec  à  part  toutes  les  Carres  qui  arrivent  dans  l'ordre 
du  calcul  qu'on  viou  dcublii:  :  c'ei^-a-dire  que  ii  en  norniiiant  As  >  Sept, 
on  tel  autre  *  il  arrive  un  As ,  un  Sept ,  ou  celle  qui  a  été  nommée ,  c'eft 
celle  qu'il  mettre  à  part.  On  reconunence  toujours  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
épuiré  le  feu;  5c  fi  (ur  la  fin  ilne  refie  pas  aflez  de  Canes  pour  aller  JuTqtt'aii 
Eoi  inclunvemcnr,  on  reprend  des  Cartes»  fiuis  les.mte  ni  cymper»  pour 
achever  le  calcul  jufqu'au  Roî. 

Cette  opération  du  Je|i  entier  fe  fait  trois  fois  de  U  même  manière.  Il  faut 
avoir  le  1  îu^  ç^rand  foin  d'arranger  les  Carres  qui  Torrent  du  Jeu  ,  dans  l'ordre 
qu'elles  arrivent ,  5:  fur  U  mcinr  ligne  »  ce  (|tti  produit  une  piiraiê  hiérogly* 
p!  iouf?  ;  d<  voici  !c  moyen  de  Ki  lue. 

Toutes  ks  peintures  rcpiticutent  les  Pcrfônnages  dont  il  peutc'tre  queftionj 
la  première  qui  anive  cft  toujours  celle  dont  il  s'agit. 
'  -Les  Hais  lônt  l'image  dai  SmrwAm»  des PaMna^-dts -Géactaux ,  dea 
Ma^ifints»  des  VîeiUardSf 
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■  lc5  Dames  ont  les  mcmcs  canui  rcs  dam  leur  genre  relativement  aux 
circonflaiices  ,  foit  daas  l'Ordre  pol!ti-|'ie,  grave  ou  joyeux  :  tantéc  elles  lîanc 
puilUiiccs  t  adroites ,  iu[rii;aântes  ,  fidjlles  ou  Ic.^eres,  paflionnccs  ou  indifïc- 
xences ,  queK]uefo!S  rivales,  complaifaïue*  ,  co.i!Îd<^ntes,  perfides,  ikc.  S'il 
arrive  deux  Caries  du  même  genre ,  ce  ionc  les  lecondci  (^ai  jouent  ks  fc^ 
«onds  rôles. 

Les  Valets  Cent  dot  Jeunes  Gens ,  des  Gaerriets ,  des  Amoniais  «  des  Pe* 
tics«Mutres  9.  des  Kivam»  tcc 

Les  Sept  9c  les  Huit  ibnt  des  DçmoUèttes  4e  tous  les  genres.  V  Neuf  dé 
€«nir  lé  nomme  ,  par  excellence*  la  Carte  du  Soleil,  parce  <iu'il  annonce 
toujours  des  chofes  brillances ,  agréables  ,  des  fucccs  ,  fur-tout  s'il  eft  réuni 
«vec  le  Neuf  de  trcfie  ,  qui  ff>  a-jfTî  m\c  Carte  de  menrdHciMi  aiiguce.  JLe 
Iileuf  de  carreau  dclignc  le  retard  en  bien  ou  en  nuL 

Le  Neuf  de  pique  efl  la  plus  maavaUê  Carte  :  i\  ne  ptcUge  que  des  rui« 
HCS ,  des  maladies ,  la  mort.  -s  , 

Le  Dix  de  cœur  défigne  U  Ville  celui  de  carreau ,  la  campagne  (  le  Dis  de 
trèfle ,  fortune ,  argent  ;  celui  de  pique ,  des  pêiaas  8e  des  du^rins* 

Les  At  annoncerit  des  lettre»,  des  nouvelles.  i 
•  Si  les  quatre  Dames  arrivent  en(êfnble,  cela  figilifle  liabfl ,  querelles. 

Plulieurs  Valets  ensemble  annoncent  tWéiié ,  difpute  ficcond^its. 

Les  trèfles  en  général  «  %-sour  s'ils  iôrtent  enfemble ,  annoncent  fiiccès  t 
avantage,  fortune,  argent; 

Les  carreaux,  !.î  Cl  m  j>agn<» ,  indifférence. 

Les  cœurs ,  contentement ,  bonheur. 

Les  piques  ,  pénurie  ,  foucis ,  chagrins,  la  mort. 

11  faut  avoir  loin  d'arranger  les  Cartes  dans  le  même  ordre  qu'elles  for- 
cent, &  fur  la  même  ligne  ^  ^our  ne  pas^  déranger  U  pkrafe ,  &  UHreplus 


Les  événemens  prédits,  en  bien  e&  en  mal ,  peuvent  être  plus  ou  moins 
«vantageuï  ou  matheuteus  ,  Jnivant  que  la  Carte  ptindpale  qui  les  annonce 
eft  accompagnée  s  les  piques,  par  exempte,  accompa^iés  de  trèfles,  (iir<^ 
tour  slls  arrivent  et^tre  deux  trèfles ,  (ont  moins  dangereux }  comme  le  trèfle 
entre  deux  piques  ou  accolé  d'un  pique,  ed  moins  fortuné. 

Quelquefois  le  cor  r'cncemcnt  ai  ncncc  des  accidcns  funcfles  -,  mais  U 
fin  des  Cartes  e(l  favorable,  s'il  y  a  beaucoup  de  trèfles;  on  les  regarde  comme 
Mioindris  ,  plus  ou  moins,  ituvant  la  quantité:  s'ils  font  fui  vis  du  Neuf, 
J>i/,  Tvm.  /,  F  f  f 
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de  l'As  od  du  Dix ,  cela  prouve  qu'on  a  couru  de  grands  dangers  ,  trials  qu'ifs 
font  partes ,  &  que  la  Fortune  change  de  face, 

I  de  carreau ,     S  de  cœur , 
tes  As   ^  I  de  cœur  ,      Dame  de  pique, 
I  dd  cœur  ,       Valet  de  cœur , 
I  ,  j  &  Valet  de  cœur  ,       .  î  - 

Ç  1  ,      I  o  &  S  de  pique  t       '  -  « 
stAv  V  \  ,      pique,       t  de  cœur,"'^  ■     «  • 

^  1  de  trèfle.  Valet  de  pique t| 

7  ft:  I  o  de  cœur, 

e  cœur ,  Dame  de  careaa  , 
carreau ,  Roi  de  cœur. 


i.  r*  . 
î.î. 
Les  7 


Les 


r  7  « 

î  7dc 

^  Trois  Neufs  ou  trois  Dix, 


bonne  Nouvelle. 
Vifite  de  fcmn>c, 
Vi(floire. 
l'Amanc  heureux* 

Malheur 
Vidoire. 

> 

Amitié. 

» 

Amitié  de  Demoifelle. 
Amitié  de  femme. 
Retard. 


Les  10 


RcufTîte. 
Préfcnt. 

un  Amoureux, 
quelqu'un  d'inquier. 
Amitié  fmccre. 
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* 

o  u  T  cft  fôanûs  à  la  domination  impcricufc  des  Modes  :  elles  iûbjuguefii 
l'Homme  depuis  fâ  naiflànce  jufques  à  fa.  mort.  Ce  n*eft  p^s  (êulcrocnt  daas  k 
panière  de  ^  mettre,  (^uil  éprouve  ce^  cliangemeqs,  changQgoq^  tc|;, 
gtt*uiie  pcxÇiniie  qui  fa^«r  pous  paroilToic  grande,  a  perdu  anfoor^lnd  iufqu'à 
4aax  pieds  de  nilte  :  qae  cèllè  aune  «mnanc  dans  nne  voltoie  pn^voit 
:^  avoir  la  ^bst  droite ,  eft  forcée  de  la  pencher  ja(i|iiet  iùr  Icy  genoiuc»  teUff 
autres  mécamorphofes  merveille u les  dignes  d'un  .Ovide  moderne  :  mais 
^ipire  s'eft  étendu  julques  fur  l^s  Sciences,  fur  ces  Sciences  qui  devroient 
être  in^l^Tjnl.^Wrs  fi  elleç  étoifnr  fondées  (ur  îa  Nature  toujours  vraie,  tou- 
jours U  nicmc.  Le  Savant  cil  akexiutivcmcin  iLLUccur  de  Platon  •  d'Ariftote, 
de  Defcartcs  ,  dr  Ne\yton,  Hier  tout  Paris  s'occupoit  d'une  Science,  elle 
cioit  mecTcillculc  :  aujourd'hui  ,  clic  cil  dans  l'oubli  le  plus  complet ,  une 
^utte  a  pris  (â  place.  ïA-W  donc  étonnant  que  ce  qui  (ait  Tobjec  de  nos  recher-* 
cbes,Çç>it  hondcmode,  qu'il parotCTe  furprenanc»  excn^Nr^naire ,  vçou  ifi 
r^tre  Moudet  CerraiQcmcQC  le  Monde  anden  &  le  Mjmde  aâoel  feue  Jikn 
lUflîr^s ,  quoique  noys  ne  cefiions  d'en  montrer  lei  typpona, 

A  la  t£ce  de  ces  objets ,  qui  ont  tout-à-&ii  paift  de  loode ,  qo^  fAndqutté 
Cxaltoit  S:  dcnr  nous  ne  6iiôos  uu!  cas ,  nous  pouvons  placer  hardiment  U 
Fotmule  du  nombre  Sept,  cette  Formule  dont  nous  avons  déjà  eu  tanc  de 
fois  occafîon  de  parler,  fût  li  quelle  fut  fondée  le  jeu  des  Tarots  dont  no^s 
venons  de  nous  occuper,  &:qui  revient  fans  celTe  dès  qu*on  parle  antiquité 

Il  eft  vrai  que  nos  Savans  moJernes  l'ont  abjurce  ,  parce  qu'ils  ont  cru  d'a- 
bord i]uc  les  Anciens  ne  l'avoicnt  adiiiilc  que  dans  des  idccs  iupeuiicieuies  , 
ce  qui  n'eft  pas,  do  mmns  dans  Ton  origine  ;  &  eafuice ,  parce  qu'ils  ont  faiv 
doute  trouvé  dei  fentiules  plus  vnies» 

Cependant»  cç|le»)à  nm  aSiiiettit  epe^te  au|oAIEd1i«l  da^  Iffi  fepF  ^Ur 
wKtest  ks  fept  \om  de  h  fepaine ,  jes fibpt métaux ,  le^  &pc co9leurs»  lep 
iêptante  Interprètes  ,  les  Tept ,  frc.  &c.  Nous  avons  beau  ypulo^  êt^e  4  Ifi 
nouvelle  mode ,  Ift  Vulgaire  s'obftine  à  confecver  Tancienne* 

On  iâit  d'aiUoin  que  tes-  icfpiicos  nmeiiolcnr  à  cen^  formula,  le^ 

fffii 


Digitized  by  Google 


•4tt    DES   SEPT  ROIS  ADMINISTRATEURS. 

ment  de  touttt  les  Sdences  :  qu'ils  ftppliqaoient  à  U  Gcaminaire ,  à  cau(ê  dep 
fept  cfprits  ou  voyelles  ^  à  !j  Mulîque ,  à  caiife  des  (cpt  tons  ;  àTAttronomie  r 
àcaufe  des  ffpt  Plancttcs ,  &cc.  à  la  Chymie,  à  caafc  cUs  fepc  moraux  •,  au 
Calendiicr ,  à  caufc  des  fept  jours  :  aux  Cartes  même  y  comme  nous  venons  de 
le  voir,  afin  que  tout  ramenât  à  l'unité,  vraicr harmonie  dei'Univeis» 

Formule  «U  Sept  Afplijuû  à  la  Lègijlation, 

Ce fl  par  la  mcme  raîfon  que  ces  Ancipn*;  rurcnr  les  frpr  Merveilleî  dtt 
jMonde,  les  rcpt  cmboachur-s  du  Nil,  les  lept  Sages,  les  fept  Poètes,  Sec.  S<c, 

Mais  ce  cju'on  n'a  \\\-,  \a  ,  c'eft  que  cette  Fotmuîe  fut  également  appliquée 
à  la  politique,  à  l'art  de  gouverner  :  c*eft  que  les  Anciens  rcpréfcnrcrcnc 
toutes  Tes  parties  de  radiidmfbaiton  fi>us  une  fuite  de  iêpt  Rots ,  doi:t  clucun 
«volt  léglé  une  poRiei»  pankaliere  dn  Couvememenry  en  Gsm  qu*U  n'avolc 
dié  complet  Ce  parfint  qtie  torique  le  leptieme  Roi  avoit  pant }  6t  qu'ayant 
texndné  I»  M»  totale  ».  là  Royauté  avoir  été  (upriméci 

Rien  n*étoic  plus  ia^niettar^n  eâté^  Ta  fdeirce'de  Et  îégiflaHon  s*avan- 
^oTt  de  fi^nt  avec  coûtes  Tes  aoRiM  :  d'un  autre  coté ,  fept  Perlônnaget  repré- 
c (entés  avec  des  attributs  divers,  relatifs  à  une  Icgidation  compWttc,  &p-- 
pléoient  mervcilleufement  à  l'art  d'écrire  fi  difficile  dans  les  anciens  rems. 

Ces  galeries  de  tableaux  parloient  bien  plus  à  l'imagination  ,  que  nos  froidi 
Ouvrages  Elémentaires,  Un  Commcnçinr  avoic  bien  plus  d'idées  dans  IVfnrir, 
'aprcs  avoir  vu  la  galerie  des  XII  grands  Dieux ,  celk  des  XII  Travaux  d'Hcr- 
-eôle  eu  de  f  Année»  eelle  des  Xn  Rois,  ou  telle  autre ,  qu  iln*jen  a  après  avok 
Al  les  tîiftes  &  abfttaits  Elémen»  qui  ne  (filent  rien  k  &û  iitia^naiion. 
'  dependam  odtrovveronsHiotts  ces  %tR(^inconmis  îitfi|aes  idï  Sera-er 
dans  les  Otovnges  pcimirift  des  Anciens  rnaais- ils  ne  compolôient  que  def 
tableaux.  Sera-ce  dans  ces  tableaux?  mais  ils  n'exiflent  plus ,  à  moins  qu'ib  ne 
ibienc  fur  quelques-uns  des  anciens  murs  des  Temples  de  l^gypre ,  de  CCI 
Temples  dont  toutes  \rî  pcinrurrs  éroicnr  auranr  de  lerrms  inrércfîàntcs. 

Nous  ne  pouvons  les  trouver  qu'à  la  tcic  de  l'Hiftoire  de  chaqae  Nation  r 
les  Nations  primitives  avoienr  reprétcnté  radminiftration  cnriere  comme 
•ai\c  fuite  de  lèpc  Princes  difHngaés  chacun  pùï  des  attributs  \  v.ir  des  ac- 
tions diti^remes.  Les  Hiftoriens  qui  ne  vinrent  que  tong-rems  après  que  i'efpric 
Tdè  totties'ccs  dtofês  &  ftit  perdu* ,  &  qui  itcoeittîrent  les  tiaditions  primitives' 
avecd'aiitamptnsde  Iblo  qu'Us  n'y  comptenoCeot  rien  ,  ces  Hiftorienst  dis'jè. 
prirent  néceflairement  ce»iêpr  PÔiônnagespour  autant  de' Rois  qui  avoiene' 
tenu  avec  éclat  les  ténes  des  Empires  :  Julqu'à  ce  que  le  Septième  8e  dernier 

fàt  fût  chadèr  par  (à  mauvaiiê  cond  u1  ce ,  ou-  eûp  été  piiré  de  fis  Eiau  {ic 
iiie  gueccf  malhenreiilè  qui  déttuistt  le  Royaume,. 


,  DES  SEPT  ROIS  ADMINISTRATEURi  4IÎ 

OeûsAnû  que  rAgriculceur  ou  Hercule  repréiênté  avec  Tes  XII  TnTaux  ^ 
ftt  regardé  coniiie  nn  perlonnage  léel:  &  qne  Us  XII  moU  de  r«nnée  repré- 
iêniés  dm  PemU^me  ^  XII  Perfimoages»  devinrent  antanc  d'êtres  réeliw 

Ici,  Je  Tob  rdpric  du  Leâeat  nous  devancer  de  viieflè ,  êtteûifi  do 
ftayenr  pour  les  Vil  Rois  de  Rome,  9c  Ct  fodever  contre  nous,  comme  & 
nous  nous  pliions  nn  {eu  de  dccrôner  les  anciens  Rors ,  ainiî  qu'un  DoAeur 
cclchre  tf  roir  accufô  de  dénicher  les  Saints  :  mars  qu'on  le  raflure  »  les  Rois  de 
Kome  (ont  appuyés  fur  des  Monumcnç  trop  inébranlaWcs  fans  doute,  pour 
que  nous  ne  voyions  en  eux  que  des  pcrionnages  altcgoriqucs.  Nos  vues  ne 
furent  jamais  d'cbranîcr  la  Foi  Hiflorique  ;  elles  rendent  toutes  au  contraire 
à  l'aflfèrmir  en  i  cpuranc ,  en  la  débarradâiir  de  cecce  multitude  d'allégones  on 
d'emblâmes  que  des  Ecrivains  maladroits  confondirent  avec  lei  nadHiott 
Kiftociques;CêsoMeB  ne  lêcomnedifimcpTos,  ov  nTétanrplosconfbndiitiVm 
svec  Pantre ,  b  hinriere  ti  la  vérité  y  auront  tout  à  gagner }  Iff  &geflè  dcf- 
Ancieitt  fin infioimem  miemc  connue» elle  en  deviendra  pins  agréable:  4e 
les  faits  antiques  lêront  débarraftJs  d'une  muldtttde  d'objets  hétérogènes,  qid 
en  aHoibrilToient  nécedairenieut  la  créance*. 

D'aillears ,  fi  nous  nou<;  rrompoos»  on>  BOUS  tedrcfliéra,  &  ce  (uxutt  gai» 
■oaniâsftc  pour  tout  le  monde. 

Variitijt  ^uUpronva  cette  Peinture^ 

Avant  que  nous  montrions  ces  fcpcRots  chez  divers  Peuples  de  TAntiquité  p 
nous  devons  obferver  que  plus  les  Ecrivains  d'une  Nation  auront  ctc  li.^bile^., 
nombreux  &:  bavards ,  ou  /o^uaets ,  Rhéteurs  pour  mieux  dire  ,  &  plus  l'Hil- 
toirc  de  ces  (èpr  Pcrfonnages  aura  été  chargée  de  Éiits  ,  Icra  devenue  volumi-' 
jacufc ,  aura  prerqu'atteuu  l.i  certitude  de  l.i  Foi  Hiflorique  :  tandis  que  chez' 
d'autres  Pcupics  qui  n'auroiu  pas  eu  les  mcracs  avantages,  ces  fcpt  Rois  (6* 
•lont  reftés  imiûnple  tableau»  qu'on  n'aura  con(êrvé  que  par  refpeâ:  pour  û> 
Téfttflé,  Ëins  &vdr  d'aiUeuis  qu'en.  &ire.  Telle  une  peiotte  de  neige  q^ii 
jombe  dtt'  haut  des  Alpes ,  devient  une  inafife  énorme  qui  (bus  lie  n^m  d'ava« 
ftmche  »  lînit  par  couvrir  une  valb  étendue  de  terrain  avec  tons  lès  habîtans  : 
leUe  une  rivière  groflde  de  ccnc  antres,  parvient  à  fOcéan  avec  une  malle 
ë*eaux  qui  en  ùAt  reculer  les  ondes» 

Cc%  fcpt  Rots  Allégoriques,  ces  fcpt  Efprirs  Adminiflratcun ,  nous  les 
avons  dc}à  trouvés  fans  nous  donner  beaucoup  de  peine  chez  quatre  Nations 
rrcs  connues  :  avec  des  recherches  plus  iuivics ,  les  trouverions-nous  pcur-ctr.e 
aiiicurs  :  mais  elles  u  ajouteroieu»  ôeo  à  la  force  des  conféquenccs  (^ui  iciui'z 
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tenc  de  cer  accord ,  dautaiu  plusicndhie  qu'il  confiAe  non-rcului-Ciu  d^s  le 
ti)cn)e  nombre  de  perronmgcs ,  mais  jur-tout  dans  leurs  non^s ,  dans  leurs 
artriburs  ,  dans  l'ordre  conilanr  qu'ils  obiibrvçitf  j;pcr*€ux  ,  ôi  jaques  cUus  Ijl 
fkfUuâion  qui  luit  le  rcpiicme. 

L 

féts  S£FT  ^Ois  44tpimjlmfufs  du  jAFqv, 

Cet  Êps  Rois,  nous  ooinmen^ons  à  les  nouver  au  Japon  \  chez  ces  Iniâ- 
Jaireslicuès  «iti  extrémirés  .Orientales  de  l'anden  Moxid^,  (^ni  n'eniP»  jamais 
.  jàtn  ét  commun  avec  les  f^gypciens  »  avec  les  Grecs ,  ^vec  la  Homsins } 
|iar  confôquenc  n*eticenc  aucun  motif  de  renchérir  à  cet  égard  m  leurs  voifins  : 
.tel^  i'Anâqaité  leur  a  doimé  ceslèpr  Rois ,  tels  ils  nous  les  ont  tranfînis  lâns 
en  6ter,  lâns  y  ajouter ,  avec  une  bonne  foi  digne  de  ces  tems  primitifs 

Les  Japonois  placent  donc  à  la  tcre  de  leur  Hifloire  fept  Einrirs  A  itninif^ 
tratcurs ,  (cpc  Pcrloiinaç^es  Divins,  par  kicjucls  ils  [irctcndcnt  avoir  ctc  gou- 
vernes avant  tour.  Ces  Perfonnages  fonr  dcligncs  par  l'cpitliccc  commune  de 
No  Mik-Otto.  Le  célèbre  Voyageur  Kt  wrFLR  dit  que  ce  nom  eft  rclatit  à 
la  félicite  de  ces  premiers  Monarques  :  l'étymologie  de  ces  deux  mots  primitif 
répond  aflèz  à  cette  idée*  No  f^nifie  EijTït,  Intelligence-,  Mik,  grand  j  Ott, 
%ne.II  (îgnifieroic  donc  fiffus  des  gràties  Jatti/i gerces ,  portrait  desgréudt 
Mmiaifratatrs  :  or  ces  Adimiâftrateocs  étoieat  Fcniembie  des  objets  néce^ 
lâires  pour  la  félicité  des  Peuples. 

Faut-il  ajouter  que  No,  MtK,  Ot«  (ont  des  mots  pdn^6  exprimant  les 
mêmes  idées  que  nous  leur  afïïgnons  id*  ft  dont  nous  avons  eu  occaHon 
d'inférer  les  £unilles  dans  nos  Origines  FrançoiTcs  &  dans  nosOrigtnes  Lt[ 
tinesf 

Outre  CCS  noms  communs  à  tous  les  fcpt ,  les  trois  premiers  en  ont  un 
autre  en  commun  ,  celui  de  Kun  :  nom  encore  primitif  qui  fignific  Prince 
'i^ônver^n  ;  &  qui  exifte  dans  le  Kin|:  des  Anglois,  dans  le  Kotvig  des  Aile* 
'iniands ,  dans  le  Cb-tM  des  Orientaux  ;  chez  cous,  Pr^ice  Souverain» 

ICiMPfi&  à  qui  fènl  nous  devons  ces  lumières  Japonnoifs»  convient  qot 
Içs  noms  de  ces  fèpt  Dieuz-Sottvenûns  (ont  purement  métaphoriques, 
qu'on  ne  trouve  autre  diofe  que  ces  nonis  dans  leurs  Livres  Hiftotiqnes  :  qu'ils 
n*y  joignent  aucune  pardculaiité  rebcive  à  leur  vie»  à  leurs  adions,  à  leur 
Couvernement  :  qu'ils  croyent  religîeuiêfflent  que  ces  Etres  fpirituets  ont 
tccilcjuenc  leg^  au  Japon  pendant  un  tems }  mais  qui!  ne  ieuc  eft  pas  poiEbb 
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fil  de  Concevoir  comment  cdaapa  anlver^  ni  de  d^termioer  combien  letit 
Gouvernement  a  doré  (  i  ). 

On  voix  donc  id  art  nblcau  aO^ptiqne  oitérieut  aay  Taponois ,  qii*tts 

ont  reçu  de  leurs  Ancêtres,  Si  auquel  ils  ne  connoifTenc  plus  rien  ;  liiiis  qulk 
ont  la  bonne  foi  de  donner  pour  ce  qtfl!  eft  ,  &  de  iailTer  tel  qu'il  ed. 

Les  Afiatîquci ,  les  Grecs  fîir-ront  ,  n'ont  pas  été  11  Hcgmaciqucs  :  ifs 
avoi^nc  également  ce  tableau  allégorique  j ils  voulurent  le  chanter,  l'embellir 
<ic  toute  leur  imagination  :  ils  en  firent  des  Rois  lucccirift  ;  ils  leur  afTtgne- 
rent  un  Empire  -,  ils  attribuèrent  à  chacun  des  fonélions  particulières  ;  fur-rout 
ils  brillcrcnc  dans  les  évcnCmens  dont  Us  chargèrent  la  dcikuction  de  ieac 
Empire:  ce  fut  pour  leur  génie  allcgotique  &  romanefque  une  Coxucè  fSkonde 
de  tableaux  dans  tous  les  genres; 

Aîofi  f  ce  que  les  Jsponois  ne  conçoivent  pas  ,  ^^otqa'ils  l'adinettent  » 
deviendra  ttès-lumineux  par  la  pcindpes  que  nouSavbns  polis ,  ^par  la 
conipataifiin  quenoosV^ons  faire  de  leurs  fèpt  Roisavecceux  de  quelques  autres 
Nations  ;  en  (one  qu'il  reftera  démontré  que  fenfemble  de  ces  fept  Princes 
donnés  du  Ciel,  &:  qui  n'ocaipenr  auctin  tems  ,  cft  le  Tableau  des  (êpc  Pot- 
lions  qui  conipofent  un  Gouveniemcrr  bien  conflitaé&  harmonique. 

Je  ne  douce  pas  qu'avec  un  Didtionnajrc  Japonois,  ou  mcmc  avec  un  peu 
d'application,  nous  ne  pufnons  établir  les  mêmes  vérités  par  le  nom  [^irrî- 
culier  donné  a  chacun  de  ces  Etprits  Adminiftratcurs.  Pat  exemple»  le  cin- 
quième a  le  riire  particulier  de  Tsi ,  célefie  ou  divin  ,  par  excellence* 
ToMoTsi»  le  Grand  Dieu.  * 

Le  quatrieii^  eft  appellé,  à  k  vérité,  Oir^TsiM ,  le  câeRe'»  mais  ûns  Taddt- 
don  de  ToH,,  grand ,  nèhgnmd; 

Cette  remarque  eft  eflènttclle  ,  lè  dnquleme  ayant  toujours  été  dîilîngué 
éis  autres        mtâest  tréS'patcicttliere.  &  tooSoats  relative  aux  iQiSmet 

Ut  SMfT  Aou  Admaiframs  àt  tM^a  Tptm* 

•  *  -,  .  fc    ■  ... 
L*EGr7Ti ,  ce  Royaume  de  Sages  où  tout  étoit  Êiit  avec  nombre  ^  poi& 
.  9l  meiûre  ,  ^  »ù  Jjes.plnr  houRs  Sdences  étàiéâi  laàienëes  à  dies  formules 

(i)  flSL  du  Ja|«R»  pir  Xcnffer.  Ton,  I,'  \  f^- 

i 
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fimples  &  communes  à  touccs  -,  l'Lgyptc  ,  diton^:-nouç ,  ne  !r.ii!a  pas  échapper 
les  avantfl-;C5  ou  t  iie  pouvoir  retirer  de  cctrc  forirulc  ,  rdacivinienc  à  la  poli- 
tique &:  à  radirininiâiion.  jCUc  eue  donc  ^^ûlcnicnt  ks  if^t  Rois  ipiiicutls  du 
Japon  ,  &  tWc  leur  donna  des  noms  9c  de«  emjplott  lelaiifs  à  leur  nuorci 
«nfi  lôn  Hiftoire  devtem  pour  nous  un  lùf pléaicnc  dè  ce  <pt  nous  venons  df^ 
voir  chez  ces  Inlnbves^ 

Ces  fepc  Dieux  y  ou  Eipiics  Admioi&rateucs  «be  {"Z^ce  »  avânc  qa'dlec^ 
4es  Rois  v^riçables ,  fonc  ceux-ci  : 

VnjKf  le  Vulcain  des  Grecs ,  le  Fcu-LumicciV 

Chom  ,  le  Soleil ,  ou  TA  poil  on  des  Grecs. 

Cneph  ,  DU  Ag;irho-Dcmon  ,  la  Bonnp  jPoccuae  inviucil;^ 

SiRAPis  ,  le  Pluion  des  Grecs^ 

MONDES ,  le  Pan  de  çeux-ci. 

OsiRis  &  Isiî ,  Bienfeiccuts  deTE^pte,  * 
TyrKON ,  le  fîipeibe >  le  mâchant»  qui  fait  périr  Qok^téâiktBèat ,  ft 
qui  eft  lni-in£me  excerminl  par  les  Pieux. 
l€i.lesNom$&  les  Ancikits  de  ces  Perfonm^es  commencent  à  développer 
le  (yfttnie  d*aprc^  leqn^  fat  inveniié  \^  Tableau  des  j^pt  Ecrits  AdiiûniArap 
teurs. 

Dans  tout  Empire»  dans  toute  Société  tien  policée,  il  fâur  an  Fondateur^ 
6c  ce  Fondateur  ne  peut  cire  U^aré  de  U  lun^6j;e;les  £jypt»e|^  .l'appeUcrenjC 
donc  Vu  te  AI 

Il  faut  enfuhe  un  Lcgillaceur,  qui  en  compofe  habilement  routes  les  partîesî 
ce  Lcgiilateur  iut  t^nc  Chom  ou  Apollon,  regarde  cpmmcla  ioucce  de  toute 
lutimome ,  comme  le  Légiilaceur  univerfeU 

Il  ne  iulE^  pai  d*6»bl}r  on  Empire  lîir  la  lumière  &  fiic  de  bonnes  ILoix» 
,  |l  &1K  le  metiie  à  l'abri  de  toute   va|ion  étrangère  s  il  fiiut  le  meitre  Cm  m 
*pied'deidéfbn(é  invindblé  :  îà  çA  donc  placée  la  Bonne  Foonne  invinrîble,, 
Cnsph  Ifi  viAorieux. 

En  tatn  tout  ed  réglé  de  maniete  à  réHfter  aux  invafîons  étrangères,  G  la 
dlfcorde  &  les  difrenHons  régnent  au-dedans.Il  faut  donc  établir  une  Police 
exâde  &  ftvcrc  i  aufli  s'avance  au  quarrieme  rang  Seratis  oîi  !e  JiiOkicr , 
le  Pluton  des  Grecs  9  qui  punit  juiques  dans  l'Enfer  les  fau^Cf  des  p^avais 
;  Citoyens.  •  ,  - 

;  Le  Culte  public,  les  Cérémonies  de  U  Religion  ,  le?  Jeux  qiii  compo- 
Jbient  eirentiellement  ce  Culte  &  ces  Cércroonics ,  faifoicot  une  partie  clTcn^ 
liçlle  dp  radffnnilira|ion^Ofilaio|c  /^  J^  proneâ^oiid^  If  divinité  Suprême» 
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On  T«it  donc  Id  an  dn^ioiie-nng  Muisb ,  le  Pam  dei  Grecs ,  ou  la  Na« 
TVM  Univef&tte ,  qui ,  avec  lS»n  Orgue  k  lêpt  tuyaax ,  répand  la  joie  9t  far 
ficéniié  par-foat  »  êt  appiei^d  aux  MoicebA  danfêr  &  à  fe  r^nfa  à  la  vite  dei 
blenfaiis  dont  les  comble  le  Maître  dé  la  Nanve  Univedêlle*  > 

MoUc  Société  ne  peut  devenir  floridânte  que  par  l*(éablillèRieot  des  Ans  de 
toute  e^èce  ,  ôc  par  les  ^veriês  claflèt  des  Citoyens  qui  concourent  toutes  à 
la  perfeâion  Se  à  la  plcnirudc  de  la  République.  Ces  grandes  idées  font  fupé» 
rieurement  indiquées  par  Osiris  U  par  Isis,  rcpréfentés  dm  crfTe  comme  les 
BienÊiiteurs  du  Genre  Humain,»  caufe  des  Arts  qu'ils  inventcr^tu  :  0/Z /jr,pcjur 
les  Arts  laborieux  des  hommes  :  pour  les  Arts  induftneux  &  aiics  exécutés 
par  les  femmes  |  &  par  la  manière  donc  ils  diâribueteac  ea  divetiès  Clailès 
lOBi  les  Habkans  de  l'Egypte. 

£060  Typrom  9  ou  le  nuavais  Principe ,  lènne  la  tnavctie»  On  voulait  en*' 
ftignec  pir>tà  an  Humains  que  la  Sopeibe  »  eu  TOigueil  «  marche  feoQ|oiiii 
tvant  l'écialèmenc  ;  &  que  fi  on  ne  maindencces  ùage»  ^cabUflcment ,  te  inalr 
liarvîcnc  comme  an  tonent  qui  cnoatne  lont* 

l^s  s£  rt  &o  t  s  J*  T AO  I  E. 

Les  Orientaux  Allégoriftes  ne  négligèrent  pas  une  audî  belle  fotirce  de  Ré- 
cits hlAoriques  en  apparence.  Ils  tranfporterent  doue  à  Troie  ,  Capitale  de  la 
Phrygie ,  le  Siège  des  fept  Rois ,  &  la  firéne  de  leun  Ëilcs  mémorables.  Les 
Grecs  »  i  la  vérité  j  nous  ont  conlèrf  é  ces  Récits  \  mab  ils  n'en  furent  pas  lei 
inventeurs ,  puifque  les  noms  de  ces  Rois  Troyens  (ontOriemaux»  de  «hoifii 
de  fai  manîem.ia  mieux  aflorde  k  leocs  fi)oâiom«  comme  nous  l'allont 
Toir. 

Le  nom  même  de  1 1  Ville  de  Troie  prétmt  parfaitement  à  raltufion ,  ^và£m 
quil  (c  confondoit  dans  l'Orient  avec  le  mot  T-Rot-E  ,  la  Royinjtc  ,  l'Em- 
pire, i'Aminiftration,  En  parlant  da  Tableau  de  la  RoyiiJrc ,  de  rAdminiftra- 
tion  en  général ,  on  avoir  l'air  de  ne  parler  que  de  la  Vilie  de  Troie  »  &  telle 
•-^toirla  ni-irchc  conllinte  de  rAllcgoric  de  pacourc  [parler  de  toute  autre 
chotc  que  ce  donc  xi  s  agiiluic,  6c  qu'on  avoic  le  plus  d'cuvie  de  faire  coo^ 

AJooions  qu*on  tronvera  iàm  dooce  ttis*lîirprenant  quH  ne  iè  fiiic.con&rv£ 
^u*à  nous  que  ce  Tableau  fiÛif  de  Troie  { qull  n'ait  jamais  erifté  dlii^ 
toire  de  Troie ^  6ic  que  rAUégorie»  plus  brillante»  ait  hontSà  tout  ce  qui 
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flegpidoit  téettemcnt  cctie  ViUe:  ^étoit  coiinr«{fèi.roinbit  i  mtk  cette  onW 
fâlolc  (ans  doute  phui^  la  téalité. 

i  VHMioiTc  de  Troie  eft,  en  eâèc ,  plus  connue  pa»  iês  Récks  aUégotiqaei^ 
que  par  (es  Monameas  hiftoriques.  L'Abbé  Bamiir.  ,  qui  voulut  tour  proovet 

par  l'Hiftoîre  ,  eft  Forcé  d'en  convenir  lut -même*,  car  Ton  Hiftoiredc  Troie 
dljCoinnic  hiltorique,  un  morccau  ablolument  déchaîné  &  ùnn  vie  ,  où  la. 
Fable  cft  beaucoup  plui  ccenduc  que  le  peu  de  faits  qu'on  pourroit  y  ttouveci 
tl  lera  fore  atlc  d'eu  }ugcx,  car  sous  aiioiis  U  rapportet  en  euiier. 

Cet  Abbé  commence  par  avouer  que  l'origine  desTroycui  ëc  de  leur.  Yilb' 
eft  ooÉame  celle  de  toift  let.  antres  Peuples ,  eB^rftomiée  de  ténebees  &  de- 
fiâioiia,  êc  5n*ott4Erouve  dlren  (ê&âBfeeiupaMd.lei  Ailleurs  qu»  en  ont  parlcv 
Les  uns  les  &nt  venir  de  Occe,  les  .antres  d'Italie  ^  on  de  Amorbcace  ».oii: 
d*Athèues,  ou  <fArcadte  :  n*eft>ce  pasun  HUlotre  bien  claire  i. 
;  JiQaotqii*il  en  Toit,  dlc-it^en  prenant  leur  HiAoire  vers  le  tems  de  Danbf 
M  DUS ,  pourvu  qu'on  le  croye  avec  Diodore  de  Sicile  &  Apollodore  ^  Thrace  otfc 
«  Sanicthracc  d'origine,  &  non  d'Ir;îlic ,  comme  a  fait  Virgile  qui  a  voulu  par- 
u  h  (\3.nc:  les  Romains, cette Hiûoiie,  dis- je»  commence  alors  à  dejreoir  moins. 
*)  oblcure  ». 

Nous  rcipirons  donc  :  cependant  voyons  quelle  câ  cette  HUloire  un  peu 
aîoins  ob(cure  qu'on  nous  promet. 

'  DAMMtAvmê  abandunne  la  Samoilirace ,  après  que  frert  lafion  a.  été  mé 
dHin  coup  âc  feudcepour  avoir  oSea&  Cèàkêi  oou»  yoilà.doAc'eneoce  dans 
k  Fable  (t> 

'  Il  vient  en  Phrygie,  épouTe  la  fîllc  du. Roi  Scamandrej  mais  c'eft'na  fleuve: 
nous  voilà  donc  dans  les  Allégodes.  U  (iicoede  àlbn  Beau-Pere,&  il  pafTè  pôui  le 
Fond.iteur  du  Royaume  de  Troie.  Scamaodte  n'Àeït.  donc  pa&  Roi >,OB.cetie 
jiJétciidue  Fondation  n'en  eft  pns  une. 

-  .  IpicuTOHius  l«i  luccedci  mais  on  ne  (ait que  ion  nom  :  ne  voiia-t-il  pas 
«ne  Hiftoirc  bien  appuyée  î  Erichtonius  cependant  eft  un  nom  âUégorique»  Al 
nous  le  retrouvons     nombre  des  Rois  allégoriques  d  Athcuçs. 

Tant  eft  lefioifianAe^  Adonne  Arnoomà  '!D:ote»iippelIée  auparavant  Dar- 
^atûe»  '  .  »  * 

Ituseft  k  quatcknie^ilbitbla  QtadeDe.  à*lLmp,ce  qu'il  ne  fiiic.|aa: 
ometBO.  *   '     :*••••--  'i  • 


« 

(0  Voyei  Htftolrcdu  Caleodiier ,  page  ^73  ,  où  nous  avons  expliaué  cette  Hifiolre  da^ 
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tîANTiiBOE  etitevé  )Mr  l'Ai^  dfo;  lé  RiMftf  idàcoté  d'Iku  (ôn  kûiûi' 
drconftance  cHèmleHe;  il  ét  Pcre  du  (ôivaiir*  '  ■ 

LAOMtiMMi  eft  un  Sxkme  Pt^rfonnage  :  il  Ce  (èit  de  Mqpuiae  pour  renfer* 
mer  Troie  par  de  hautes  murailles  :  mais  il  lui  manque  de  parolç.  Le  Dictt  1 
irrité  renverfe  les  murs  cju'ila  élevés;  &  oi»?  qu'une  Fille  du  Sjng  Royal  foit 
expo  (ce  à  un  de  Tes  Monftres  niarini  :  le  tort  tombe  iur  U  fille  Hisione.  Hcc*»  • 
cuir  offre  de  la  délivrer ,  à  condition  que  Laomeuon  lui  fera  prclCDt  d'un  Attt- . 
ia^e  de  chevaux  :  ce  mallicureux  Rot      tienc  pas  plus  parole  à  Hercule  qu'à 
Ncpcune  :  Horcide  fkccagc  donc  ft  Capicale  »  lui  enlevé  ià  fille  qu'il  donne  à 
Tdamon,       vie  ta  Roi  même»  4c  loeriiir  le  TfAiie  iciii.6kF«deEce  m») 
chetc  par  Béfiene»  le  qui  en  fut  appeliéPMAii  sappeHcn-t  oa  ceh  de  fififti 
coiie-t 

ParAM  eft  le  fepiienie  Per(bniiage:  enfin  anive  œ  Tepcieme  Rei  tttt  Prince 
donc  l'Hiftotre  n*e(l  pas  moins  chargée  d'cvenemetu  aUégodqucs  qoe  eoUe  dfli 

Tes  PrcdéccfTcurs.  îl  s'tppclle  Podarci;  on  change  (ôn  nom  en  celui  de  Priamî 
il  eO  Perc  de  cinquancc  £ntans  :  il  perd  le  Royaume      la  vie  à  caule  de  loiV 
fils  Fakis  ,  &  celui-ci  ert  un  Prince  adultère  qui  î  enlcvc  la  femme  de  Méo^ 
las,  &  cette  belle  s'appelle  Hsl£N£  i  toutes  drconiUnccs  allégoriques. 

Qu'eft  ce  donc  qui  refte  d'hiftorique?  où  eft  cette  prétendue  Hidoire  de 
Troie  i  CepCAdem ,  voilà  co«c  ce  que  ooiu  ^apprei^  i  HiAorica  Bamiiil  :  |b 
A*»  ^  omis  -im  ttiib 

■  '  GettaiQement  cicn  m  reflmiUe  moint  i  de  Silure)  «Ma  y  rettotma* 
«vec  une  exaâjtude  irèt-remaïquable ,  dos  Tepc  grands  Perfonnages  «ttégo^ 
tiques,  prentienR^  de  chaque  Peuple ,  modèle  de  coure  Légiflatioo*. 

Darda N'iî<:  eft  le  fondateur,  celui  qui  donne  à  (ôn  érablifTement  tioe  dti 

fée  inébranlable.  Son  non?  vient  de  Dar  ou  Dur  ,  ferme,  qui  dure,  duréei 
te  Tan,  pays  :  il  fignifie  donc ,  celui  qui  ccablic  un  Lnipire  terme  &  durable 
Ce  Prince  époufeen  mcmc  tems  la  fille  du  fleuve  Scam  indrc,  Roi  du  Payst 
tnais  la  Terre,  la  Terre  ferme,  le  icc,  fi»  toujours  regarde  comme  la  proiuo» 
tien  des  Eaux  »  comme  en  éouit  U  ^  cc<^  eft  donc  encore  vcai  au  fcm  i&im, 
^orique.  • 

Ekicr-Tow  lui  (ûoeMe)  mais  Ton  iigniliépaM&nti  Eu,  la  Tenei  ^eft 
4eeltti  qui  règne  fiif  le  Teffe  par  une  «MetteoMUgMiiiont  ^fàSSag»  &nt  M; 
ÎDttlle  propticcé  ,  md  Etat ,  nul  Empire. 

Tkos  donne  Ton  nom  àb  VUk  !ë  a  dencaiérkéleB.honneurs  par  Tes  faiit 

glorieuK  :  c'eft  qu'il  peim ,  comme  nous  Tavonf  vu  dans  rEfTai  iur  le  Blafo»  , 
l'Ag^cukore  pépinière  d'une  vaillante  Milice  »  q[ui  ^sule  peut  élever  ia  gl^ice 
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dToii  Einpiie  s  ce  D*eft  qu'alon  qu'il  pecc  csider  des  Villes ,  de  grandes  Capiu^* 
les:  eUes  ne  peuvent  arriver  qu'à  la  fuite  d:  pludeurs  générations. 

Ttv;  eft  le  quatrième  ,  il  conllruit  Tium  ou  la  Ciradelle  de  Troie,  En 
cfter,  lorfque  l'Empire  cft  clevc,  que  les  Loix  ionthi.itcs ,  que  Its  Dcfcnfeurs  de 
l'Etat  ibnt  en  pied,  il  £iuc  régler  la  Police  intérieure  qui  exige  des  Forrerefîêï 
pour  la  maintenir  contre  les  cturepriics  des  Uiticux  ôc  des  n  cchans-  Le  nom 
d'Uus ,  l'Elevé ,  le  Fort,,  le  Puiflànt ,  eft  parfaitement  alTujetii  à  ces  fondions. 

Gauymcps  parole  id  fi»  l'Aigle  qui  déHgne  le  SoHveialn  des  Dieux  :  8c 
dans  k  lîiite  des  tems  on  en  a  &ic  un  Jeune  homme  que  /apicer  «vole  ùâs 
enlever  ptc  &n  Ai|^  pour  lui,  fervlr  d*£ibaiiiôo«  Cèoeàt  une  brillante  allégé- 
xie  que  l'ignoiance  a  mallieureuiêment  itaveftie  en  un  Conte  ridicule  <hi  impie. 

Nous  l'avons  va  :  dans  un  Etat  bien  ordonné,  il  ne  Tufiit  pas  de  régler  la  Jui^ 
tlce,  la  Guerre  5:  la  Police  •,  il  faut  encore  régler  tout  ce  qui  fc  rapporte  à  la 
Religion,  au  Culte  des  Dieux,  aux  AfTcmblées  folemnelles  de  chaque  mois, 
de  chaque  faifon  ,  de  chaque  révolution.  C'cft  l'objet  confiant  du  cinquième 
Periônnage  :  il  tft  donc  déligné  ici  par  l'Aigle,  fymbole  de  Jupiter  ,  du  Dieu 
ruprême  ,  &  fymbole  du  Priniemt,  des  ccvolutious  rcuouvcikes ,  œmxne 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de  le  prouver* 

'  Ec  c'cft  prédirent  ce  que  (îgnîfie  le  nom  de  Gamy-Msm  :compofi  vomÛ" 
fil^meni  de  deux  mots  >  il  eft  fermé  de  rOciencal  lo  »  A#«i,merure,.dc  \Jt» 
CoH ,  GoN,  tems  iblemnei  t  fae»  dont  on  a  fait ,  comme  nousjftvona  die  aH^ 
kors  (  I  ) ,  les  AaoKAtis  »  jeux  Romains  qui  fe  cétébcoienc  au  cenouyeltement 
de  l'année. 

Cef^  ainfi  que  ce  cinquième  Perfonnage  correspond  par£ûiemei|r  ttt ml» 
me  Pcrionnage  des  Japonois  &  des  Egyptie  ns. 

Lao-Medon  eft  le  (îxieme:  il  doit  régler  les  travaux  publics,  les  Arts  ,  les 
diveifcs  ClalTcs  de  ia  Société,  pour  corrcipondre  à  liis  aux  loins  du  mé» 
nage  :  &  tout  cela  Ce  rencontre  à  point  nommé,  i  Le  nom  du  Roieft  com- 
po^  du  même  primitif ille</,  qui  mefiire»qui  règle »^  du  prinUctf  nn^, 
csavanx.  Arts:  i^.  aavaiHer,  prendre  de  la  peinct:  c*eft  donc  le  piredeur,t 
FInftitutcur  des  travaux. 

a*. A  iôh  nom  e(l  joint  celui  étUlfione  $  celle«ci  eft  fà  Fille ,  &  elle  époufe 
STr/MK»)  loittcela  efl  jufte.  HéHone  repréfente  les  Arts  du  ménage  «  ceux  qui 
mettent  l'abondance  dans  l'intcrifur  de  b  maifon,  &  c'eft  ce  que  fignifie 
Hisi-Ons  ,  la  PourvoyeuTe,  de  rwf]/,  He/i,  £ure.  &  |n>  ^»  ou.  i«a»  bicos» 
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fibÛbncet*  $cc  Oc  les  Arts  du  ménage  iôiic  Fibdet  gpandittavaiii  de  k  Gamr 

pagne  :i1s  en  naiffent  j  Us  en  (bnc  le  kvikm 

VHidokc  de  ce  Prince  qu'on  fait  nuuMiaet  ftccefïïvement  de  parole  à  deux 
Divinités  qui  l'en  puntiTfnt  cruellement,  ne  peut  être  vraie  au  pied  delà 
Icrire.  Ce  Prince  n'eût  été  qu'un  itnbécille  ,  qu'un  extravagant  :  Neptune 
ne  vint  point  bâtir  fes  rrurs ,  Hercule  ne  vint  point  délivrer  Héfione  ;  on  a 
certainement  voula  reprcfcutcr  par-là  les  effets  des  Artsi  pai  Tes  travaux,  une 
YiUe  maiitime  £ut  fervir  Neptune  ou  la  Mer  à  (â  force,  à  ion  agrandiflèmency 
à  k  iâreté  :  par  lems  lûccès ,  les  Arts  fidema^es  naUlèor  Ir  iè  perleûtoiiiieiit  s 
ils  (bntdébyrés  des  monftres  snaiins  ou  desCor&Ires  qui  viendroiem  en  nvia 
■  les  ênâttt  ou  enlever  celles  qui  iTen  ocoupenc  i  9c  ceUes-d  ont-  poot  Mad  dea 
Tel-Amon  }  mot-à-moK»  ia Jurtii  U plut  p'atêdêi  d'K3M»  ^«m» y  flkccé»  9l 

Enfin  Hercule  00  le  Tems  amené  la  fin  de  ces  travam  ,  9c  alors  arrive  le 
règne  dePRi-Au,  qaifignilie,  mot'à-mot,  ^]},Jlâmt  récqji^»  cachette, 
n3  >  Pt^l ,  des  firuits}  tems  oû  l'on  recueille  les  fruits  :  tems  ot)  tout  eft  jclie* 

vé,  oû  on  reçmtia  réconvp? nfe  de  fes  foins  :      il  n'y  a  plus  rien  à  farte. 
Auûi  le  Royaume  cil  dctiuit ^  il  n'y  a  plus  de  Rois^  Priam  eft  le  dernier. 

A  ce  Table^iu  allégorique,  on  en  a  joint  unfecond,  pou  rendre  raifondc 
la  deflruâion  du  premier. 

Priam  ,  Pere  de  cinquante  Fils ,  &:  qui  r?j^ne  :în  retns  de  la  récoirc,  a  été 
coiifidcrc  comme  le  Roi  de  l'Automne,  connue  le  Soleil  qui  finit  l'année,  qui 
eft  accablé  fous  l'âge,  &  qui  a  produit  cinquante  EnÊins,  les  cinquante  Semai- 
nes, toujouts  dchgnées  ainfi  dans  le  ityle  allège  tique ,  comme  nous  l'avons 
-vu  n  fôuvent  :  Ton  premier  nom  éioit  Pod-Akkes,  ou  aux  pieds  légers,  car 
Gl  marche  fiit  toofoun  rapide. 

II  perd  la  vie  lorsque  Paris,  le  beau  9c  brillant  Paris  ,  en  qui  on  ne  voit 
point  la  force  de  l'âge  mûr ,  mais  l'aminii^  de  la  jeuneflê  à  la  fleur  de  l'âge  > 
enlevé  Ubleke  an  vieux  Méoélas. 

Et  cch  eft  esaâement  vrai  dans  le  lêns  allégorique*  Le  biUbnt  PSds  eft  le 
fymbok  du  Pcimenis  :  quand  il  arrive*  k  vieille  année  9  le  règne  du  vieus 
Ptiani  n*eft  plus.  Cependant  Piils  a  enlevé  Hélène ,  (émane  de  Ménélas  :  êe  fl 
ne  peut  en  être  autrement,  puiTqu'HÉLENE  n'eft  autie  que  la  Lune}  Mem* 
Çtas,  un  des  noms  du  Soleil,  le  Soleil d'ffiver}  &PÂais,ie  Soleil  du  Prin« 
icmi»  Cdut-à  enlevé  la  brillante  Udene  an  vieux  mari  avec  lequel  elle  énit 
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Mjm«uit  noie.  Aaffi  Hcl  lke  étoir-  efle  adocéf  à  Lacédémoae  (i).  Anffi  ieât 
clpèce  de  leçon  Aflronomique  fut-elle  toujouts  repréfeocée -comme  un  enlè» 
vemeiic,  même  chez  les  Babyloniens ,  qui  imaginèrent  là>de(rus  l'Hiftoire  de 

S^miramis  anx  dfux  Miris  ér:alcracnc ,  l'un  vieux,  l'aurrc  jeune,  qui  dcbulque 
le  premier  en  date*  Aikgoùe  que  nous  avons  (Ujà  expliquée  da^  i'HUbire  âm 
Çalcndricr  (x). 

L'Hiiloire  de  Troie  ne  connenc  donc  aucun  fair,  aucun  trair  qui  ne  (oie  nu- 
i^feftemenc allégorique  i  &  reiUêmble  de  ces  faits,  de  ces  allégories  »  n'eft  mann 
fèOtmcMancrediolè  que  THiftoiie  des  Sirr  Roii  allégoriques,  qa*an  etnU£- 
me  de  «oiic  ce  tfû  cenfttme  im  bon  Gouvememenc,  une  (âge  adndiiiQniMn. 

Vodà  done  daM  rOtiear  «ois  Peuples  qui  &  lônt  accordés  daus  les  nSmet 
Idées»  qui  ont  peint  les  mêmes  vues  combinées  prcci((fmenr  daAs  le  même 
«cdre  -,  la  même  Série  (bas  les  mêmes  fymboles,  fous  la  forme  de  Sbpt  Piun« 
ctSy  dont  rarrangemeoCf  les  noms ,  l'Hifloire ,  font  parfaitemsnc  d'aooord 
i  runifîôn.  Combi'^âifbn  ,  Hiflaire  cepçndinr  qui  fe  développent  davantage  à 
Bîcfurc  qu'elles  Ce  rapprochent.  Les  Egyptiens  nous  ont  plus  appris  que  les  Ja- 
ponois  i  &  les  Troyen! ,  ou  les  Grecs  pour  eux.  Caai  deiceudus  daus  des  déf 
tails  bien  plus  coaitdéraUlet. 

Ci:,  une  chofe  très  remarquable ,  ce  ne  (oat  point  les  Troyeas  qui  ont 
imaginé  ces  allégories  :  ce  (ont  les  Orieoaax  qui  ont  appliqué  roures  ces  idées 
à  Traie  :  iamaîs  ils  n*ent  dcéle  moiudre  Hiftorien,  h  moiodce  Poëce  de  Troie. 
Ils  ont  ftlxiqué  des  allégories  lut  cette  Ville,  comme  ils  eu  ont  fabriqué  (ne 
cour  ce  qui  exidoit.  Nous  pouvons  même  dire  qu'ils  ti,*ont  fait  que  luivre  a 
cet  égard  le  génie  du  ficcle  ,  celui  qui  étoità  la  mode,  puifque  les  uoms  des 
iêpt  Princes  Tcoyens  font  abfblument  Orientaux ,  &:  qu*ils  ne  peuvent  être 
mieux  affortiç  au  rôle  qu'ils  ctoient  dcdincs  à  remplir.  Ce  qui  nousxameoe  à 
des  tems  d'une  antiquité  plus  reculée  que  les  Grecs  eux-mcmcs. 

Voilà  cependant  déjà  vingt-un  prétendus  Rois  réduits  à  une  même  formule 
allégorique  très-brillante  de  (cpt  Pnnccs  ,  repLcee  chei  trois  Peuples  ditic- 
rens.  fai  perdu  Ci  de  ces  viugt*un  Princes  on  peut  ôrer  un  (èol  fait  hiftorique 
qui  teur  ètt  propre. 

Nous  polôns  en  fait  que  le  Leâeur  même  y  eocoit  toat  à  pendre»  rien  à 
f  iignec*  Eft-il  plus  anuieé ,  bdquil  croira  qu*à  Troie  il  y  «  eu  Iêpt  Princes  fn^ 
ceffi6  dont  THiftcdie eft  abiblumeiK  inconnue» de liv  le  eampte  defipieis  on 
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»e  mec  que  des  Câbles }  ou  bd^all  ânn  que  leurs  luiqs  Jbnt  lignificari(s  & 
'fondés  (or  des  fondions  qu'on  leur  a  attribuées,  pour  cepré&mer  tout  ce  qui 
aompoÊ  un  Etat  bien  conftitnét 

Qiie  Dardanu»  cepiséfente  les  bafii  fioofiaMMf  d'tan  Empire^ 
Ecich'Tdn  ,  fiilégisladon^ 

Tros,  fa  gloire  Milit^c^' 
Uns  »  la  fage  Police. 

Gany-Mede ,  le  Culte  pubGc  &  l*Etabli(Icmcnt  des  Jeux  &  des  Fêtes;. 
lao-Mcdon  »  la  rcole  des  divers  traTan»  de  Ja  Sociélé  tandis  quH»»' 

sioN  E  dirige  ceux  des  femmes^  ' 

Jni.-  Aw  ,  la  conf<r<f^ion  entière  de  tour,  $c  h.  pleine  joulflâncu  Jfff 

heureux  eHeis  d'une  ùge  admiaiftration.  ^ 
ne  lâis  fi  je  me  trompe  ,  ni.iis  il  me  paroît  que  ceci  dit  toute  autré^ 

chofe  eft  inhiumeiu  plus  iaiistaiiant  qu'une. vainc  Nom«iclatutc,qui  n'eit 
unie  qu'à  des  Fables  extravagantes.. 

Que  fera-ce  fi  nous  rapprochons  de  tout  ceci  les  Traditions  Romaines,  Ôç, 
fi  nous  prouvons,  pat  le  propre  tcuioignagc  de  leurs  Hiftoriens ,  qu'ils  ont 
été  jaloux  de  iranfinCtirc  tootcs  ees.idéesi  ôc  de  le  £ûre  piccifc  ic  nr  dans  le 
Inême  ofdse  qoeceu^que  nous  ▼enooade  seanacquet-diez  les  Egyptiens  u 
chez  les  Troyens }  en  infime  tems ,  quTib  M-fifVu  d'une  oaoiae  à  perfîiader 
que  cea idées,  leur  éioieni.  abTohifpeoc  ftcftU  t.  »*avoienc.  lico  d'alic^a- 
nque  t 

K*en  âufil  pas  amdure  que  «s  idées  d^me  fige  adminiltraiion  étoient 
B  pfofordément  enracinées  alors  dans  tous- let  que  les  Romains  ne 

^rem    di^nléf  de  ks^opffcr  1 

Obfervons  en  même  teras  que  ces  idées  ne  nous  onr  pas'étéèanfmifcs  par 
tous  ces  Peuples  de  la  même  manière  :  les  Japonais  &  les  Egyptiens  les  repré- 
(entent  comme  un  Tableiu  de  Divinités  qui  ont  rego^iitc  la  Tecif  :  les  Gcecs>. 
aomfoe  iêpLCnnces  mozcels  qoLonr  régné  à  Troie.. 

A  Rome  ,  H  en  eff  aatrement^  i'HUloire  allégorique  de  ces  fèpt  Princer 
a  été  incorporée  dans  cel!e  de  ffs  Koh  :  les-  deux- n'en  ont  foir  qu'une  i  il  n*eft 
qutftion  que  de  les  ieparer  :  ce  qui  ne  fera  pas  difficile,  v!  la  lumière  qui. 
nous  précède.  La  Gilcric  de  ce^fept  Princes  n'a  rien  d'ctonnant  quand  on 
«onnoît  le  Génie  all<^gorique  de  PAntiquité  :  ce  qui  fcroit  vraiment  étonnant^ 
o'eil  qj^''on  ne  Teut  confondu  nulle  part  avec  une  fiiiio  de  Ro^  liiAoriques»  - 
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I*.  ROUULV  8, 

Le  premier  des  fepr  Rois  de  Rome  fonda  la  Monarchie:  ^ôn  nom  mcme 
ricnr  a  celui  de  Rome  :  il  peut  Çxgtîxiutt Rm  ou  iolàl  dé  Romi^  étant  compote 
de  Rom  &  de  £/  ,  Dieu  ^  Soleil. 

NuMA  Alt  coajpurs  teprélènié  comme  le  Lcgidaceur  de  Rome  :  (ôn  nom 
même  paroh  en  venir  :  à  tient  à  Nouof ,  Loi  \  Nukm,  Divinité  \  Nbmm» 
IbcCt  :  c'étoit  vn  Sàg^  qid  ém^oit  U  Natof  e  dans  l'ombre  des  fiiilu  y 
fortant  de-là  pour  gtfnvemer  les  hommes,  leur  donna  des  Loiv  dignes  d*ap 
Dieu.  Spn  (îirnom  de  Pomp>Ilius  ne  riendroic- il  pas  également  à  ItpooH 
pe  qu'il  écabliK  dams  le  Qilce  Rdt^ei»  ^  dans  les  cérémonies  publiques  de 
Ocrées) 

f      Tv  LLV  i  HOSTILIUS, 

Ce  troineme  Roi  de  Rome  uâre  des  car  ancres  &  des  noms  d'un  tout 
nime  g^me»  Il  noos  eft  repré(èltté  oomme  un  çrand  Qvetàtx ,  qol  ent  tmi* 
•foitts  les  aimes  à  It  midn  »  qni  étendit  confidérablement  les  fiondeses  de 
l*£mpire»  qol  détruifit  même  Albe ,  cette  Rivale  de  Rome* 

Ses  noms  font  patfidiement  aflbttls  à  (es  qualités.  Tollvs  fignifie  élever  ( 
^  HpSTiMVs  eft  formé  de  Hostis  ,  Armée  {  ils  déligpient  donc  an  grand 
Peifimni^e  qui  créa  fAit  Militaire  »  qui  forma  nu  Coips  4e  Goetiieci  fo* 
Amiables  I  VoPrioeeqtticepouflàlesboAiiités» 

Ancvs  Martiuc  nous  eft  repréfcntc  comme  rinTcnreur  h  Police  ,  Se 
comme  le  Conftrudcur  des  Pri{bnt  publiques ,  nccclTaires  pour  rcntcrmct 
ceux  qui  violcac  içs  x^les     la  Police,  ^  qui  manquent  à  ce  qu'exige  Iji 

^reté  publique. 

C'cll  Tiie  iivc  qui  nous  l'appcerid:  »  Ingenti  incremento  rchus  auSis,  qitipi^ 
jn  ftfnii  muititudine  hominum ,  difcrimine  rfSè  ân  pêrptram  ftSi  mafyfr^ 
fêJ^tmtm  tUmdefiinû  fitrent ,  Câtm  mi  UtfWim  tMtrtfeiWs  tmiadm  , 
prht  immiinm     t  miiffâffrt  »  La  Villede  le  Peuple ^éunc  cictànemeiie 
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»  tocnis»  U  tn  léfiilcoit  une  fi  grande  confiifioii ,  qaTon  n'émit  pins  en  filicié 
m  contre  la  crimes  qui  Ce  coaunetioient  dans  le  plus  giand  icccet  :  ce  qui 
»  en^^gea  ce  Ptince  à  6ùn  oonftrdre  dans  le  centre  de  la  Ville,  Se  pour  ef** 
m  frayer  l'audace  roujourt  croiflànte ,  une  Pri(ôn  qui  dominoic  fur  U  place 
»  publique  ».  N'cfl-il  pas  remarquable  que  iufques-là  il  n'y  air  point  eu  de 
Prifon  à  Rome  i  il  ^'ctotc  écoule  cependanc  plus  d'un  ficcie  depuis  ùl  fondation. 
Une  chofc  non  moins  remarquable  ,  c'eft  que  Denys  d'HalycarnafTe  ait  omis 
un  fait  auln  important.  11  n'aura  pu  concevoir  qu'il  pût  être  vrai ,  &  il  n'aura 
pu  Te  rcfoudie  à  le  rapporter  :  c'ed  ainfi  qu'on  gâte  tout ,  iutlqu'on  veut  rap- 
ponec  tout  à  &  manieii  de  voir. 

Cette  Foneieflè  qui  domine  la  place  de  Rome  ne  %nre-t<elle  pas  d'ailteoti 
ir^-bien  avec  la  Focterellê  b&iie  à  Troie  par  Jôn  IV  Roi ,  ainfi  que  Mac- 
litts  eft  le  IV«  Roi  de  Rome  1 

i.es  noms  de  ce  Prince  peuvent  désigner  les  mêmes  idées  ;  puifque  lé 
premier  peut  venir  J^angtre ,  prefTer ,  relTerrer  ,  &  que  le  fécond  peut  (igni- 
ficr  le  redoutable,  le  (<f,v^re  ,  le  jufticier.  Denys  d'F-îalycarnafTè  dit  tui-mcme 
qu'il  faifoii  bonne  )u&ice  de  ceux  qui  pcgligeoieut  leurs  Terres  ,  &  qui  iê 
conduîibi^nc  mai» 

j«,  T  ^  R  QV  I  rJnden, 

Ce  cinquième  Roi  fit  conftruire  le  Cirque:  il  inAirua  les  grands  Jeux, 
,les  leov  publics  :  il  eft  peint  également  avec  un  Aigle ,  qui  lui  prc(«gea ,  die» 
on  ,  fr»  grandeur  future.  On  !'i  donc  mis  en  comparailbn  fous  ces  divers  points 

vue  avec  le  cinquième  de  ces  icpt  Rois  allcgoiiques  dcûgoés  également  pai 
un  Aigle,  par  le  Cirque  ,  &  par  les  Jeux  publics. 

Sa  Généalogie  &:  tes  noms  paroiflent  fondes  auiîi  iur  les  Uicmes  rapports  : 
il  eft  Etru(que  ,  de  Tarquinic  \  il  Ce  nomme  Lucius  Tarquin  »  il  eft  furnonuné 
f  Ancien;  Tanaquîl  ell  fil  fiimme;  Ac  la  qoenoidDe  de  ceUe>d  eft  dépofèe  dans 
le  Temple  dUercult  ;  tous  frits  ccès-intére(lans» 

Tai^Qvih»  eft  la  Ville  de  Tail-Qvim  :  mais  Qusw  fignifie  en  Etmfque 
Roi  ;  c'eft  le  King  des  Anglois ,  d*oji  Qu  en  ,  Reins  :  Tau  »  m&ne  que  Toa, 
fignifie  la  lumière»  le  Jour ,  Jupiter  }  Tar-Quin  eft  donc ,  mot«i*inot »  le  Roi 
•du  jour  ,  Dies'Piterf  le  feul  auquel  l'Aigle  foit  conlàcré. 

î'  c^l  aufTl  nommé  l  vcius  ;  mais  ce  mot  tient  également  à  Lux ,  Lue  ^ 
lumière  :  auparavant  il  s'appelloit  Lucu-Mon  ;  mais  MoN  fignific  flambeau  » 
mot-à-mot ,  le  flambeau  lumineux  àc  cayonnaut» 
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Il  eft  appcQé  rAaôen ,  Tiuiden  des  jours ,  puifqu'il  n'y  a  rien  d*aiicéiieiir 
à  la  Divinité  fiiprIflN  |  in  Peit  des  ceim  9c  des  Jours.  . 

'  Sà  femme  ne  pou? oii  être  tnietR  nommf e.  Ôn  fait  (joe  Tam a  en  Etru/que 
fignifie  Dame ,  Souvefaine  i  nous  avons  déjà  ea  eccafion  de  le  voir  Ibuvem 
dans  ce  Voliime,  Qutt  eft  te  mot  Latin  C«i ,  Qoel  ,  le  Ciel  :  Ccr/u ,  k 
Cétefte  %  &  quelle  autre  efl  TEpoufe  de  Tar-Quin  y  du  Roi  des  Cieui  l 

Sa  quenouille  dcpofèe  dans  le  Temple  d'Hercule  on  du  SoIcU  y  nous  ra» 
tnene  également  à  la  quenouille  de  Junon  Argienne ,  ou  Reine  du  Ciel, 
pcinre  av;c  la  quenr-  r.lîc  i  el!?  nous  rAiiicnc  à  celle  d'Omphale  ,  à  Ikrculc 
qui  h!(  '.c  A  !i  place  Ac  cctrc  Kcmc  ,  pour  lui  pUirc  >  allégories  fublimes 
donc  le  dcvcloppcmcnr  nous  mcncroir  trop  loin. 

Enfin  ,  quel  avurc  Prince  que  le  Roi  du  C/cl  fonda  le  Cirque  cc'.cftc  & 
ces  grands  Jeux  qu'on  imita  à  Tyr ,  dans  la  Grccc,  à  Ronie  même  ,  &  dont 
tin  attribuoit  c'giîemciic  rindkutiûii  îi  Hercuîe  ,  psiifqaU  étoit  le  Saleil  »  le 
Roi  du  Monde.  Ce  Cirque  &  ces  Jeux  rcprcfcntoient  d'ailleurs  les  cems  0C 
fliarmonie  qui  règlent  toutes  choTes. 

6^,  S  M  Rr  lus  TULLIVS, 

A  mefiire  que  nous  avançons ,  les  rapports  augmentent  &  deviennent 
ptns  lumineux.  Le  faïtttit  de  ces  Princes  ne  pou  voit  avoir  an  nom  plus  con> 
îblant  :  il  signifie  également  FEfiiavt  tieti  ,  ou  ctùa  qui  iU»e  les  Efilam  i 
ion  Hiftotre  s'âccorde  avec  ces  deux  fignifications.  Il  étoit  né,  difoic  -  on» 
dans  l'efclavagc  :  des  prodiges  annoncèrent  (à  gloire  ftiture  :  il  Fut  clevé  dans 
le  Palais  du  Roi  &  de  la  Reine ,  qui  le  prirent  en  amitié  ,  lui  firent  époulès 
leur  âllc  Tarquinie  ^  &  le  deftinerent  à  être  leur  SuccelTeur. 

Dès  qu'il  fut  Roi ,  Ce  fouvenant  de  Ton  état  primitif,  il  ne  négligea  rieft 
pour  adoucir  le  fort  des  Efclaves ,  auxquels  jufqu'a'ors ,  difênt  les  Hiftoricns , 
on  n'avoir  fait  aucune  attention,  di  coniprcnoit  donc  parfaitement  que  dans 
un  Gouvcrncnicnc  bien  réglé,  il  fa'loic  des  Loix  relatives  aux  Efclaves:  &  on  les 
attribua  au  lixicmc  Roi  j  à  celui  qui  correfpondoit  au  fixiciuc  Roi  de  Troie, 
fous  le  règne  de  qui  Apollon  lui  -  mcme  s'ccoic  £wt  l'Efclavc  a  Admcic,  U 
gardott  Troupeaux, 

<  Servlus  fit  en  même  tems  conftntire  des  Chapelle»  en  Thonneur  des  Dieas 
des  Canefours  >  &  il  ordonna  que  les  Elclaves  en  (eroienc  les  iêuls  Prêtres  : 
il  fit  plus  y  il  incorpora  le  premier ,  dit-on  ^  les  Affianchis  dans  les  Tsitiitt 
des  Citoyens. 
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Il  nous  eft  d'ailleurs  repréfejué  comme  ^yanc  réglé  les  diverrcs  Civiles  des 
Citoyeni. 

Enfin,  comme  Ofirts,  le  (îxkme  de  k  Série  Egypneane,  il eft  mis  k 
mon  parlô»  Sucçeflèvrs  fie  comme  l^M*4fin%  le  fiûeme  «le  b  S^rie 
Troyenoe  »  il  perd  la  vte  A  foccafion  de  (à  propre  fîOe  TvLUf ,  qui  â|r 

p^fT^r  Ùl  voiture  fur  le  propre  coi^s  de  (on  Pcre  \  trait  odieux  d'une  iccne 
d'horreur  qui  ne  me  p.irott  vraie  que  dans  le  feas  allégorique.  Comment  une 
fille,  une  Princeffe  ,  aumir-e!!?  Jamais  pu  fe  rendre  coupable  d'une  aâion 
Éudîdcccflable^  CoinnKnc  les  Romains  eul3cmoiU-pu  obcii  à  uficSouvccainc 
au/S  inËune ,  auili  icclcrace  î 

Enfin  Ta]lq!iiin  tB  Suf  cme  vient  terminer  cette  lifte  fingnUere^ 

SU  ne  devient  Roi  comme  Typhon  $t  comme  Priam  qu*epris  le  meurtre 

de  (on  prédécelTeur ,  il  pofe  en  même  tems  la  dernière  main  à  l'édifice  par  la 
fondation  du  Capttole  ,  qui  eft  comme  le  centre  de  l'Etat  >  fim  Gief  lieu ,  ce 
lieu  haut  qui  doit  élever  la  gbire  de  l^Empire  julques  aux  Cieux  »  &  qui  doit 

prévenir  à  jamais  fa  dividon. 

Ayant  ainfi  termine  ce  qui  a  rapport  au  Gouvernement ,  il  n'a  point  de 
(ucccfleur ,  mais  il  eft  chaCTé  à  caufe  de  fcs  farciirs ,  de  (â  tyrannie,  &  parce 
^ue       fils  SïXTUs  avoir  ravi  l'honneur  de  Lucrèce. 

Tarquin  perd  donc  (on  Royaume  comme  Priam  pour  une  Ciute  commi(ê 
par  (bn*fils ,  &  piédftmem  de  la  même  nature  :  Tacco^d  ne  peut  donc  èn» 
plus  parlait. 

Les  noms  de  Lvcatca  &  de  SiXTVs  ne  peuvent  être  également  plus  co»> 

TCnables  :  on  retrouve  la  lumière  dam  le  nom  de  Lucrèce}  &  dans  Ssxtus , 
qui  rigniBe  fix ,  le  Soleil  du  Printems  qui  enlève  (on  épbufe  au  vieua  Soleil 
d'hiver  &  qui  domine  fur  fix  mois.  On  me  demande,  &  de  Collaiinux  le 
vieux  mari ,  qu'en  faircs-vous  î  Cela  cft  juRe  ,  je  ne  dois  pas  remettre.  Lat 
{îgnihc  contrée ,  nous  l'avons  prouvé  :  Coi^-LATinus  «celui  qui  règne  fur  la 
même  concice  :  en  eflct  ces  deux  maris,  l'un  jcuac,  l'autre  vieux  ,  rcgnoicnt 
condamment  fur  ics  uicmes  ttats. 

.  L'accord  entre  routes  ces  fuites  de  fept  Roil  ne  peut,  donc  être  plus  ièi^fi^ 
ble  Ôc  plus  complet)^  > 


Hhli  i| 
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Sm  F  T  Roi  $  ât  ciofu*  Mm 

RoMu/j/i ,  Fondateur.       Vukain,  Dakaamus,  Fondttct^f; 

Varna,  Légiflateur.        Apollon»  Efkliton»  L^Ûi^HU 

HofiîHus,  Gaenier.        La  bonne  FoRune ,  Tm»  Gueàieki;' 
Manius >U Police, FoRC-  Seapis,  lu»,       ' luttlicteff ' ^ 

reflc.  Fortcrcflcs. 
Tarqujn,rAigle,lef  jeux.  Pan,  Gaoytnede,  règlent  tel  jffit 

Scrvius  &:  Tullic ,  tangs  Ofiris&Iiis»  Laomédon  &  J  '  j^yj^^  '^^* 

des  Cîrovriis.  Héfîonc,  5 

Tarquin  le  Superbe,  perd  Typhon  le  Saperbe,  Priam  perd  le  Royaume 

le  Royaume  ^)ouc  le rapc      foudroyé  pai  pour  le  rapc  de  PÂius» 

deSàxTuj.  Dieux. 

Le  r:ipporr  efV  d*amant  plus  grand  qu'il  n'cft  aucun  des  Noms  de»  Roîî 
Rome  qui  ne  ioit  parfucemenc  alTorti  au  rang  qu'il  occupe  danscc;ce  Sé- 
rie, au  point  que  lors  même  que  nous  n'aurions  eu  aucun  dcrail  fur  leur  admi- 
iiiArauon  &  fùr  leurs  régnes ,  nous  aurions  pu  duc  par  la  (ede  force  de 
kurs  noms  &  fans  icte  taxé  de  nova  d»attdonner  à  des  étymologiés  atbitiai- 
ces,  oUcnres,  forcées  »  Pon  Toit  tout  ce  qu'on  vent ,  Mwm  Feoyi* 
lîiu  étoic  nn  Lég^Ûatenr  »  TuOtu  HopUM  mi  Guenier  »  AntiuMërmsva 
Conftraâeuc  de  fonereAf ,  nn  Juge  ieveie  f  7«rf  ni»  un  fbndatoor  de  jeux , 
9cCm  précirémcnt  de  la  même  manicre  que  les  noms  des  fept  Roit  d'^ypce 
Z(  ceux  des  iept  Rois  de  Troie  font  gflbrtis  à  ces  mêmes  idées;  même  avec 
plus  de  fadliié  èc  d'évidence ,  au  moyen ,  ce  qui  n'eft  pas  moim  étonnant ,  de 
leur  double  nom  toujours  alTorris  .lux  mcmes  combtnaiions  :  ce  qui  ne  peuc 
avok  etc  l'eficc  du  haiàrd;  mais  celui  d'uue  icâexiou  profonde. 

Ce  ne  fort  pas  les  fculs  obiers  de  réflexion  qu'offre  cet  enfcmbîe  de  fept 
Roiâ  :  il  en  cû  de  mcme  de  la  durce  quon  leur  afHgiie  à  Rome:  on  iaitqu'el' 
le  eft  de  245  ans,  durée  monftnieofe ,  deuble  de  ce  qu'elle  devroit  être ,  & 
contre  laquelle  fo  font  élevés  tous  les  Cbronolog^ftes  lûfonniiUes* 

Mais  ils  a*ofit  pas  vu  qn'dle  avolt  étécalcutée  d'après  €oap,par  des  nombrev 
allégwiques  qui  donnent  esaâement  cette  iidte  d'années  id  plus  id  moin*^ 
60s  qu'on  en  doive  6ter  la  plus  petite  portion  polSblt. 
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Pour  cet  cftt,  il  faut  Ce  rappclîcr  -.^ue  les  Romains  comptoicill  IcS  anjiéet 
fit  luilïcf ,  ce  que  ceux-ci  ccoicnt  un  cfpacc  de  cii\q  ans. 

Or,  fi  on  mnltiplie  le  nombre  de  fcpt,  ùcrc  chez  toutes  les  Nations,  &  quî 
iaaathéènt  desRow,  par  cinq»  nombre  Acré  des  Romains,  on  aura  ^  j  ans 
•pour  U  durée  4e  chaqae  régne»  ce  qoL  mulcipHé  par  fcpt,  donne  exactement 
'a4j  ans  pour  b  durée  des  ftpt  Rois.  s*7^if*7ZZt4S* 

Ccft  de  h  pins  grande  ctaâitudt ,  comme  on  v«ii»  rkn  n'y  manoiie  $  9e 
ceux  qui  ont  élevé  des  contcftations  fur  ces  akub ,  n'y  entendoiem  rieti  à» 
fout  rien.  Les  HUbnens  Roaiaim  avoiem  tcàs*cettainemenr  iailon:^eft 
*45  ans,  *  • 

Harans/ut4  in^êntiâs  éfrks  eoufm 

Une  âune remarque  qui  rfeft  poim  de  nous  kvk^  mais  que  de  Sav^n» 
Sommes  ont  fidteàvanr  nont,  ^eft  l*éconaemenc  o&  Ton  eft  en  comparanc 
cette  ffittoire  telle  qu'elle  eft  dans  Denys  d'HalycamnOè ,  avec  le  nèa  que 
nous  en  dit  Tiie-Ltf e.  Ce  premier  ^  bwvard  comme  les  Grecs ,  enrre  danc  der 

détails  inconnus  jufques  à  lut  :  fur-tout  grand  &i(eur  de  Hatangues  ,  M  n'^ 
épargne  aucune  icVft  la  quintclfence  de  wute  la  Rhétorique  Grecque  rran£i 
portée  chez  les  lâuvages  ^  fjrcuciies  habitans  du  Latium  ;  toute  féléfâncb 
&  i  ufbaniié  des  Peuples  anioliis  de  la  Grèce  ,  attribuée  à  des  hommes  de 
fer.  Eft-cc  U  ce  qu'on  doit  appcller  écrire  miftoirc/'  N'eft-cepas  platocvoir, 
tf>ir  &ire  de  Te^rir  i  quelque  prix  qaecelôii;  comme  un  TraduilcurdcDc* 
snoikh'ine »  toaloJr  que  fes  Héros  ayent  abiolnmenc  de  Tefprit  (  j 

Ce  qnlréfiilte  de  Adieez  driroe  pareille  méthode ,  c'eft  qu'en  voyant  ma« 
nUèHcment  que  ces  prétendues  harangues  fiini  âitetpottr  les  6iit  hifteriques 
qu'on  lapporie»  dncft  fort  tenté  d'avoir  peur  que  lés  fiuts  hiftotiques  n'ayent 
été  amenés  là  pour  faire  briller  Meflieors  les  Harangueurs  ;  que  c£tt>-]è 
n'ayent  crc  un  beau  champ  inventé  roue  ctprès  afin  ^'on  fH*lmirlt  fînUHEP* 
Aatioa  de  ceux-ci  à  nulle  autre  remblabic 

* 

Sotutto»$^ 


RafTursns  cependant  no5  Lcdcurs  :  ils  craignettr  peut-être  ^lUMif  ne feuT 
ôrions  l'un  in  de  fil  t  tous  ces  Rois  de  Rome  ,  ainfi  que  nous  avons  cher- 
ché à  prouver  ^ue  Roinulus  croit  un  Roi  allégorique.  Mais  nous  ne  iômmes 


U]  Chtcun  connoit  ce  bon  mot  de  Racink  au  fuj«t  de  la  Trjduâion  de  Démoâlièfle 
par  TouUJii  :  m  Le  bourreau  !  il  fera  unt  ^u'il  donnera  de  l'eîf  rità  DéntiUièBOMi, 
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*^  s  * 

l^as  à  ce  point  ennenib  de  rHifiotro.  Void  4onc  ce  que  nous  croyons  qiti  eft 

arrivé. 

Il  aura  tsAAé  en  cfTèc  lîx  Roii  à  Rome  j  À  oommeocer  par  Numa  :  \cs  UIÇ- 
toricns  en  auront  (zii  un  fçpticme  en  prenant  Romulus  pour  un  Roi  ^iftoriquç. 

Ce  Ronuilus  d'ailicurs  fe  rrouvoic  dans  les  Livres  Liturgiques  coir:|)ufes 
pour  l'mnruct-.on  du  Pcuf'lcj  il  s'y  trouvoic  à  la  rctc  d'une  Série  de  lepc  Rois 
relat'ih  ;\  une  bonne  adminiftraiton  ,  communs  à  route  Nation  civilifcc  ,  & 
qui  ic  terniincit  p.\t  le  Icptitmc,  puiiqu'aiors  toui  ctori  accompli  ;  ëc  à  cetw 
^çrle ,  on  avoic  joint  comme  chez  tous  les  Peuples  l'Hittoirc  da  renouvellç,- 
n^enc'de  Tannée  foiis  l'emblème  du  fils  du  dernier  Roi  raviflêur  d'une  belle 
femme. 

Dans  la  faite  des  tems,lesHi(Eoriens  qui  âvoient  perdu  de  «ne  tout  ee 

x]ut  avott  rapport  aua  All^oriett  crurent  &îre  merYeille  en  confondant  tes 
l^ptRoi^ailcgoriques  avec  les  C\%  Rois  hidoriques  devenus  (èpc  par  raddicion  de 
Rcniuius  :  des  deux  Séries  ils  n'en  firent  qu'une  :  dcs-lors  cette  Hiftoire  fut 
un  nulange  de  vérités  &  d'aHégories  qui  a  toujours  fait  de  ia.pcincau](  mclli» 
4c«rs  cîprits ,  fans  qu'on  pût  en  trouver  la  raifbn. 

Par  notre  méthode,  tous  ces  embarras  dirparoifîcnt  :  en  étant  de  l'Hiftoirc 
des  Rois  de  K  o  nie  ce  qui  ii  cit  pus  Infionque  ,  ce  qui  eu  relatif  au  tableau  des 
Jêpt  Rois  allc^oriques&  à  leun  fondions ,  de  même  que  cttte  durée  de 
MS  ^iii  qtt^une  iôtmule,  une  combinailôa  de  dewc  nombres  liaés, 
.cînq.6E;iêpK9cequlfeftesa(èn.rBiftoirc  r^le  des  lis  Rois  de  Rome»  noa 
compris  Romuhtfide  Romulus  lui^-mêane  It  on  Tout  »  ou  fi  on  lui  trouve  quel* 
jji^e  caraâère  htQorlqueî'Cepéndanr  il  vaudroic  mieux  qu'on  nous  l'abandon* 
nàc  entièrement  ;  car  ce  rapport  de  fèpc  des  deux  côtés  »  deviendrois  turitefè* 
li  ent  fufpeâ  :  il  rendrok  bien  difidle  tout  accommodement ,  joint  au  rappoïc 
cionnnnt  des  noms. 

Quant  à  nous,  nous  n'.ivons  nul  intcrcc  à  la  clioie  :  qu  il  y  ait  eu  à  Rome 
des  Rois  ou  qu'il  n'y  en  ait  point  eu  :  qu'ils  aventété  au  nombre  de  tix  ou  de 
fèpt,  cela  nous  efl  en  lui-même  ircs-indificicnt  j  6c  nous  avons  ailez  de  brii* 
lantes  allégories  à  expliquer  lâns  en  Eure  nainre  de 'forcées,  qui  loin  de  lérvir 
à  nos  vues ,  gâteroient  tout.  Ce  que  nçus  en  avons  fittt,  eft  la  fîiite  de  notre 
refpcâ  mcme  pour  THiftoire  &  pour  ceux  qui  n'y  cberclient  que  la  vciité. 
l9ous  n*avom  pu  qu*6ire  firappés  du  rapport  étonnant  qu*of&oit  celle  des  (èpt 
Rois  de  Rome  avec  ceux  de  tant  d'autres  Nations  :  notre  amour  pour  la  vé-» 
Mté  il  donc  du  nour  porter  à  chercher  Jufques  à  quel  point  sVienduiem  cet 
ttfports  6c  qudie  en  avoir  pu  être  la  cauÊ  ;  nous  avens  détnontré  ks  uns  » 
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autant  que  des  choies  de  cette  nature  peuvent  Itire  ;  nous  eti  avons  indiqvié 
les  caufcs  :  nous  en  avons  môme  donné  une  folucion.  qu'on  ti'attendoii  certain 
aenaent  pii  de  nous  fleqni  cooâKe  tour  c  'iiotfe  t&clie  eft  donc  remlplie  :  ce  ftxa 
au  Public  Àdéddct  de  la  niaïuepa  dont  aotis  t*a«oiis  fik:  mus  quelle  que  ûskb 
Q,  déâtwa  ^  noas  le  ^om  à'èttt  bien  petTuadé^  qàe  ce  n*eft  point  l'amour  do 
paradoxe  ni  du  merveilleux  qui  noai  a  lenèdansctcte  dilcudloii  :.q«c  nous 
avons  même  été  tenté  de  la  fupptimer,  quoique  nous  réunions  annoncée  y 
pour  ne  pa»  encourir  ci  r^rochè  :  de  qtie  ce  qui  nous  a  déterminé  enfin  à 
donner  cours  à  ces  rapprochcmens ,  ce  font  les  avantages  q\n  en  réfultenc 
pour  la  vraie  connoiflancc  de  rAniiqu'uc.Oa  y  voit  Jufques  à  quel  point  l'ai- 
légorie  étendit  fcs  influences,  comment  on  la  confondît  avéc  l'Hiiloire ,  iâ 
avec  quelle  fimplicitô  on  peur  rétablir  l'ctac  primitif  des  cliofes  &;  (cparer  aiî 
ptohc  u£  la  vtnic  ,  des  objets  qui  fcmbloieni  iu(cparablcs  dont  l'unioa 
fllonfltueufè  foâùfquoit  étrange  ment* 

Ceci  ne  Qiisfait  pas  entièrement  :  on  vou droit  que  nous  abandonnanîonf 
les  explications  que  nous  avons  données  des  noms  des  Rois  \  cac  n  ces  noms 
Ibnt  allégoriques  eux-mêmes  ^  que  (ont  devenus  les  noms  des  viais  Rois  WB» 
toriques  t  Ce  qu*ik  lônt  devenus }  mais  fêroit-ce  à  nous  à  le  chercher  1  dVui* 
tant  plus  qu'en  abandonnam  le  lappott  de  ««^non^.  ay«e  leurs  objets .  nous 
Jes  privons  d*an  de  leuis  plus  grands  avantages.  Cependant  pour  n'avoir  pas 
Tair  dTéludcr  la  queilion ,  ce  qui  ne  feroit  nullement  dahs  nos  principes»  Voici 
ce  qui  (êra  arrivé  :  dans  la  réunion  violcmt  des  fis  Rds  faidoriqaes  avec  les 
llêpr  Rois  allégoriques,  les  noms  de  ceux-là  auront  Cnh\  nécefTâiremenr  quel- 
que fecoulTc,  quelqu'altcratioii  au  moyen  de  laquelle  les  deux  faites  n'en  au- 
ront formé  qu'une  feule  :  ceci  eft  d'autant  plus  vraiiemblabie ,  que  nous  en 
tTouvon:^  des  tr^KCs  manifcftes  dans  cette  Hidoire  même.  On  noas  dir ,  par 
exemple  «  que  Tarquin  l'Ancien  s'appclloit  auparavant  Lucuaion  j  &  que 
Servius  Tullius  n'eut  ce  premier  uom  qu'à  caufe  qu'il  étoit  né  dans^cfi^vag^JE 
YQilà  donc  des  noms  pris  ou  donQÀ  aflufoit. 

Une  autre  obTervatloii  Importante  yx'eft  que,  i^onOvins,  (Faft.lfv.VI*) 
Sctvios  étok  le  Icp^seme  Roi;de  Rome  \  on  eômptoit  donc  Tatius  avant 
^uma.  Mais  celut>ct  (m  (âc^fié  an  nombte  fept,  » 

Il  ne  f^roic  donc  pas  étonnant  qu'on  eût  facridé  également  quelques  nomst 
ceci  étoU  biep  autrement  aiiiU  Noas.pounioas  indiquer  d'jMuret  Mes  fAjcA 
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fevcur  de  ce  ircme  nombre  (cpi  oa  a  iaciific     noms  &  pcrfonnagCf ,  <pé. 
qu'en  aie  pû  être  le  motif. 

L'cflciuiel  pour  nous,  eft  que  les  frpt  nomi  confttvéf  peignent  fias  eflbit 
ce  k  quoi  ib  forent  deftînéi  :  &  c*tft  tom  ce  qu'on  peut  nom  demander. 

Il  &  pounoÎK  mtn  e  qu'on  eût  donné  an  doubla:  nom  «ox  Rois  de  Rome  f 
BdatiTement  à  U  double  Me  df>nt  ninif  periom. 

Les  Anciens  étdent  tdlemept  pec&adés  ipic  touiee  admlnidratlon  devolc 
l^der  par  (ëpr ,  quHls  aWac  MXk  fepc  pUcei  de  Cooiqlleis  pont  chaque 
lUd,  6c  Ut  Wappellolenic  leori  Audi  *  kiin  FideUes. 
'  Qt  écoit  eu  vignot  k  I»  Cou^  des  Rois  de  Perfe.  Ce  font  ces  (êpt 
CouAiOersqui  maflàacrenc  le  faux  Smerdys,  ufurpateur  de  la  Perle  «  6c  dont 
fnn  eut  ce  Royaume  en  partage  ,  le  cclLbrc  Darius  fils  d'HyQafpe. 

Ceft  par  le  même  eif  ric  que  l'Eleâion  des  Empereurs  d'Allemagne  fu: 
remifc  à  (epr  Seigneurs ,  aux  Icjpt  £ieAcurs  chojûs  enffe  U&  PfUKCS  les  plus 
yuiflân*  «Le  1  Allemagne. 

Ceft  là  -  delTus  qu'a  cic  arrange  le  vieux  Romam  des  lêptSi^  de' Rome, 
dont  on  a  donn^  ^nc  aowe  dins  la  prciiiierc  annie  de  1»  PibHoihjtque  dc» 
^oxnans, 

/tOMJV   Dtê  SEPT  SA9EÊ. 

Ce  nombre  lèpc  «fà  avolt  fourni  un  jeu  aux  ^yptiens ,  une  galerie  de  Rolt 

flux  audena- Peuplés ,  une  formule  générale  pour  les  Sciences»  ne  parut  pat 
fn^M propre  en  e<fetpour  unR^oman  i  &  ce  Roman  fiit  très-ancien  :  imaginé, 
dit-on,  aux  Indes  par  SANOAUfR  ,  il  pafîà  chez  les  I  atinsfbusle  nom  de  Dolo^ 
j>atos'.\\  fiit  traduir  en  vieux  François  par  Hébert  fous  !e  rc^ne  de  Louis 
Vill.  Les  Italiens  en  ont  fait  Ereflt  oa  les  fcpt  Sages  de  Rome.  Ce  flu  une 
iôurce  incpuilable  de  contes  adaptés  aux  moeurs  &  aux  ulâges  de  chaque  Na» 
^on  t  ou  même  au  gcnic  de  chaque  Conteur, 

Ou  fuppofe  un  jeune  Prince  qui  eft  confié  aux  lôins  de  fepc  Philolôpiief  :  H 
n^eft  quefiion  que  de  là  beauté,  de  (ôo  génie*  de  lês  connoii&nces.  Sa  bdk- 
mece  en  cft  enivrée  ,  elle  lui  6k  des  avances  mat  rentes  :  elle  inîte  donc 
^tre  lui  l'£mperenr  (on  Pere  ;  eependam  le  jeune  Prince  a  lu  dans  les 
Aftres  qu'il  devoit  être  lêpt  Jours  (ans  parler  pour  éviter  les  plus  grands  mal- 
JieoKs.  Ce  Pouce  ù,  éloque»  cft  doup  un  muet  ftupide  i  c'eft  un  nouvead 
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crime  pouc  Iccjuel  on  l'etifcime  dans  une  noire  prlfbn  :  &:  pendant  ce  tems- 
là  ,  rinipérAcrice  &  chacan  des  (èft  Philofophes  ,  font  tour  à  tour  à  TEm- 
P«ceur  4ct  récits  de  ibate  efpcce  i  rane  poor  le  pocier  i  k  venger  j  le«  aottci , 
pour  f  cogiagcr  à  rufpendre  la  panidoii  de  ion  $ls  :  enfin  les  fepc  {oan  de  fi- 
leoce  iTécant  écoulés  ,  le  pcénndn  coupable  &  tàx  enteadrei  le  aime  de  It 
marâtre  eft  reconnu»  &  couc  remte  dans  l'ordre.  Dans  ce  Roman,  on  (ùppo(ê 
auIE  que  le  Coniîftoire  de  Rome  ou  Sénat  Romain  au  quatrième  fîède  1  étoîr 
compofé  de  ffpt  Sag«  ,  (]u\  faifoicnt  Uattre  de  verges  dan^  !a  Vjllç  quiconque 
avoïc  cfc  anitt  dans  ki  rues  après  qu'on  avoir  lônné  la  rccraite  ou  k  coa^* 
fea. 

SSfT  dans  r£GLis£  Prmiiiys. 

.  Ceft  dans  le  même  efprit  également ,  que  TEglife  Prinûtive  nous  of^c  I0 
nombre  de  Sept  dans  les  fepc  Anciens  ou  Diaaes  établis  par  les  Apôtres  : 
èc  dans  les  fcpt  Fglifrs  auxquelles  éccivic  S.  Jean»  Ce  nombre  lèpt  domine 
paiement  dans  l'Apocalyplc. 

L'Eglife  l'a  confcrvé  dans  les  VII  Sacfemens,  les  VUPfcaumcs  Péoitea* 
tîaux  ,  les  VII  Vertus,  les  VII  Péchés  mortels ,  5i:c. 

Lj£s  Chronolo^ftçs  euz-mcmes  n'ont-ils  pas  divilc  le  Monde  en  VII  Ages  } 
'  Les  Prêtres  AlU^eois»  cnn^auties  céiémoiâes«  réckoienr  Sut  Pour  Gu  on 
noucant.  ^veç  le  commencemehc  de  ^Evangile  (êlqu  5.  Jean* 

'  '  Ctitê  SÉRIE  va»*  des  Ttms  PRiMïTtfS, 

m.*  •  '  '  '  . 

'  '  j  .  . 

•  Un  refpeâ  «nflî  étendu  »  «ne  fisnmde  aiiffi  uiiiverl^ment  reçue  ^  prie  & 
'  iMsflânce  dans  Je  Monde  Primicif  »  dans  edui  donc  nous  retracerons  l'Htf- 
loire,  jk  qnl  précéda  cous  les  P^oplet  connqf.  Ce  fiirent  fes  Lég^flacenrs  qui 
ouvrirenc  cette  caiciere  i  tous  les  annes  i  ceax^d  n'jeureoc  qu'à  ceolêtvec  de 

àimiter.  •  . 

Ces  Légiflateurs  fux-mçmes ,  oûavoient  ils  puifeces  brlles  &  intéreflantcs 
idées?  cenainenient  dans  tout  ce  qu'ils  voyoîent  ,  dans  la  coi  rcmplarion  de 
rUnivcrs,  appuyée  de  l'harniouie  decr  nonibre  funplc,  mais  diviiiblc  en  tier- 
ces ,  quartes  »  quintes ,  fourccs  de  toute  haïuiunic.  Pcuc-ctre ,  dans  des 
connoiifances  plus  profondes  fur  la  nature  des  nombres  *  qui  ont  chacun  leuc 
dîftcia  iépaiéw  Peut-life «.dans  un  Traction  fiibHme ,  qui  avoit  cracé  un  ac- 
cord merveilleux  entre  le  Monde  Phyfique  de  le  Monde  Inielleâuelî  fur* 
t««t  dans  les  lèpt  Dieux  ou  Elpdis  Modéialeurs  de  l'Univers  »  qui ,  Ibus  b  pro* 
tcAion  du  Dieu  Suprime,.dÛgeoleat  lesièpcPlanenes* 

mff.T.h  lit  ^ 
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Vtt  rapport  bien  digne  d'attenttbrt  ,  Bc  q«i  a«htvé  de  dcmodrref  atec 
qiléUé  harmonie  ïës  AHcTèhl  ^o^àldi^ne  dani  (otetâ  f^Mis  de  tkùfeitf  €éBL 
€fik  !b  jMh  ab    km\St  foi^c  àftang^s  dé  maiâârt  «Jut  Icto  biMflItà  Pé-  . 
trî^aês  fi>Mk«iSk  HftâEeîbèht  b  ni$ihè  ISiie  diîs  ft^c  IffjHtf  A«ililililkfttt«H  » 
£ê  l^édfl^meht  dahi  lé  Mefng  Iffilte. 

Lés  déai  jurandes  Plintttcs  bùvrént  îa  mirc'ie  ;  !é  Sole!!  i  la  Lurttf  crt&ite» 
*-*L'è  Sblcil  ;prémîér  jéliri  eft  mot-à-m<rt  ,  QyiR-lMaj  j  le  Itdî  du  Orqac, 
l'oril  de  !i  Vi!!?,  o  i  Rom~ULus  ,  le  Prince  df  b  îumicrc  élrvcc  :  c'etUc 
Fondateur  de  i'£iTtpirê  ;  cax  ^ùkii  Soleil  ^  «jue  deVitndsoïc  k  Moude  phy- 
lîqueî 

Luiie  »  (ccond  jour  ,  la  mcme  qu 'Ifis ,  ou  Ccrcs ,  Lcgiflitricés.  Elles 

*  .  répondent  paifâicémenc  à  cccfc  N^mple  EcERiÉ  qui  enlcigntl  à  Numa 
tout  éé  qVà  dévofc  Sdrê  pbùr '^rà^^^ 

^  Mars  s*aTance  à  leuf  luice  :  U  peine  dooccecce  Milice  'rèi^odcàUe  qttl  fidt 
la  (Qreté  de  TEnipire  :  pêat*il  naiêux  répoudire  à  iTiiniis-noMiW  i 

,  Mercure  prcfide  aa  quameme  jour:  ^eftle  Dieu  (le  f^oqucnce  ;  e'ed 
lui  qui  par  Ton  arc  endianteur  cenmne.Ies  difTcnHons ,  6t  qui >k  caducée 
én  main ,  établie  une  bonne  Police,  maintienc  la  paix. 
Au  cinquième  jour  ,  eft  Jupiter  avec  Ton  Aigle  ;  ici  l'accord  ne  peut  ctre 
plus  ^appam:  on  diroic  que  chaque  Peuple  a  eu  pcu<;  de  s'en  trop 
écarter  :  chez  les  Japonois  c'cft  Tono-TJî ,  le  Puidànt  des  Dieux  ,  !c  Ma- 
xhmùf  VOmni/fotens  de  tous  :  chvz  les  Egyptiens ,  te  Maître  de  la  Na- 
târis  bnlvédêlisl!  fcHëtto  IVoyens  «  Gany-lt^éde  «véc^i  Atglei  élite 
les  l^ôinaiià^  Tàiut^  ôu  lè  R»t  du  |6oc,  «¥cc  w  Aigle  tjuihii- 

ahnoncelSi^Ràndear fohiM;' ^   

Aa  fixieme  Jour ,  une  Femme  ,  comme  en  Egypte ,  comme  à  .Troie  , . 
coînme  i  Rome ,  Vénul  fyihboterdé  la  ^ndké  dttOwf <in1d«fic^  U 
Miflârrce  régie  les  Rangs. 
Au  ffptltm?,  Satttin? ,  qui,  airfi  qâc TypKôn ,  que  Pnam,  queTarquin  , 
s'élève  fur  les  tuinc';  de  fon  PréJccelieur  ;  qui,  a  uiïi  coup^îble  qu'eux  t 
puîfqae  TvpÎTon  a  voit  hiit  périr  fon  Frère  ,  Tarq'ji'n  Ton  Bciu  -  Perc  , 
muti!'.'  lui-même  le  Ciel  Ion  augufte  Pcre  qui  Iviuahblc  à  eux, 
perd cgalcnicnc fen Emjfflfe.  -     •'      -i  $  ,  .' 

Ainfi  tandis  que  fés  Anciens  dirpofotem  UsfouifsfDr  les IHâmntes  «mogjSet 

Àe  quaue  en  quatre,  fetfrs  Divinité  Plurttnet  feitrombient  ^gatemeoc  41^ 
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pofccs  fur  ie  modela  des  fept  parties  confticutives  de  tout  Gouvrernemeuc  Us 
Soient  également  ie  TaUeau  du^êft  -fi^riM  AtLnûiMfttaccun,  -  ■ 

Cetti  Ski*  fênd^fm  its  Vil,  Efyritt  Gh^s  i^s  Ç^<i^t  dUjltù 

Ceux  qui  croient  perfuadés  que  le  Monde  phyfîque  iiVroir  qu'une  aHcgorîf, 
«ju'un  cmblèaic  du  Monde  intcUcûucI,  doiuioknt  de  leur  cucc  à  la  férié  de» 
fcpr  Rois  Admininrarcurs  ,  rorifjnc  l.i  plus  augafte,  une  orirrine  rouce  Divine. 
La  Divinuc  qui  a  impiuuc  p<u-cc4ic  1  iiàffnûniefèpteiuue,  voyoir  détà  autour 
de  (on  Tfacûi^e  les  icpt  Esprits  Cél^c« ,  ks  %c  Archanges  qui  prc/îdent  fous 
die i -co^  Im  ao|iér«alèi  baïklei'^. Intelligences  Angéliques;  tel-fiit,^ 
Êbn-ettx^  le  type  iiariaoïiiettx  4*ftf>^'le<ind'fiK  di^pofi  tour  cr  ^  eft  tcaHSi^ 
ricl.McUeiÎK  k  &aree  des  coidcms  «4niikibl€s  ^iti  looila  gloire  de  la  Nataie^ 
de  ces  ^<rf>es  ^  voient  fiir  nos  téces  ,  de  cette  marche  fingjifiefe  de  la  Lua<tf 
■qui  trace ,  en  caraûcres  de  lêu ,  les  jours ,  les  lèmaities  &  les  mois  fiir  U 
vouce  Célcfte  \  d€  cette  harmonie  qui  rcgie  tout  avec  une  fimplicité  &  line 
fécondité  étonnantes  :  tel  le  Créateur  peignit  à  nos  yeux  étonnés  l'hïrmonîe 
Divine  :  tel  fut  le  tclelcope  à  travers  lequel  ces  Sages  apperçurent  les  rappotçf 
étoanaus  &  l'onginc  néceûTaiie  de  tous  ces^  objets  nicrvdllcux.  '   .  i 

.Çtt  Idées  p*r4^  .tU  yuc  fi^fjfiar,J^Jtitu  * 

» 

Quoi  q«*tl  en  (ôît ,  iî  cft  inconteftable  que  les  Mo^jtrrneî,  pour  s'éloigtjcrdci 
Abas  qu'on  vpît  chez  les  Anciens  a  I  cgard  de^  nombres  ,  fc  fl^ni  jettes  4a n» 
une pxtréinitc  op^olcc ,  &. ont  trop  négligé  l'ufâgc  quen  fie  PAïuigùitc;  &r 
les  avantages  que  nous  pourrions  en  retirer;  P6iit<ètre'  ces  ôblets  Ct  tésùfSÎ* 
ronc-Hs  dans  leot  état  primirif  avec  un  plus  g^nd  fnccis  «  à  mefiire  que  nous 
nous  lapprodierooi  nous'in&nes  des  tems  pciiiiid6  »  de  leur  belle  &  noble 
tfipfliflt^t  ^ 


m 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LES  TROIS  PIECES  Q^U I  SUIVENT, 


conuMncenicnc  de  Taniiée  denicfe ,  11  de  la  Br.  iniZfi  dans  1« 
Macare  de  France  une  Cciciqae  crèt-ingéniêttfe  contre  le»  EiplicatioBS  de 
fAodqiiité  qui  confiftenc  dans  les  ftymolaglea  des  Non*  pcopses  s  expltcaiiow 
en  gén^  trop  vagnei»  &  mifleaicnc  ncilet  ^oand  elles  néponentqnefncdct 

écymologies.  Miis  comme  cette  Cridqoe  (êmbloic  relative  aux  grûids  Clin* 
dpes  du  Monde  Primitif»  deua  Savans  s'empretTerenc  à  parer  le  coapw 

M.  Pu.  Ht  paroître  le  premier  (à  Réponfe  dans  le  Journal  de  Paris. 

Celle  de  M»  de  I*  D.  fiit  infiiée  Uencôc  après  .dans  le  Mercure  de 
l^rance. 

:  Nous  avons  cru  devoir  réunir  ces  crois  Pièces  (bus  un  même  point  de  vue:- 
eOes  iônt  d'jûUeucs  faites  de  manière  à  fe  faire  lire  avec  inccrcc 

Novs  rappeHciOBt  en  ntme  tem  Ici  à  nos  LeAeofs  qu'ils  anroni  tu  d»» 
k  IMicours  prélijninidre  de  notre  TomeVII.  qui  parut  alûs ,  les  détails  dan» 
lesquels  nous  ennAmes  »  afin  qa*«n  p(ia  dilliiigHes  too]outs  les  vcaiet  expKc»» 
dons  de  l'Amiquité  de  cellea  qui  ne  repoftnt  qiie  for  de  fimples  étytnologie» , 
ou  ptn^  (nr  de  fêuls  rapports  de  noms  ;  &  pour  empêcher  qu'on  confondis 
•f  ec  notre  maKbe  ordinaiie^celle  des  petlônnes  qui  (ê  Uvreroietit  trop  à  ccUcfcIw 


4*7. 


LETTRE 
BU  F.  PAUL,  HERMÏTE, 

Inftréc  «tans  U  Mercure  de  France  ,  mois  de  Janvier , 

Samedi  i^,  lySov 

Monsieur,  ^ 

MCoimt  de  Gs»i£ri«&M.  Dvfinr  ftnr  dienâiTtiis  dfittiitgoéf 
'  par  leur  dgact cé  &  leur  favoîr  immenfe }  fefthne  leur  érudition  »  jlionore  leurs 

pniônnes ,  &  je  refpeâe  infinimeni  le»  mottrs  pares  qtf exige  une  vie  con!- 

fàcréc  à  des  Etudeç^uffî  conï^anrcs  quelaborienrcç;  ainH  ce  n*cft  point  d'eux 
dont  H  eft  queftion  dans  h  Lettre  faivante  ;  mais  d'un  de  leurs  Dj(cij>les.  lî 
ni*a  dit  des  chofes  Çv  étonnantes ,  que  j'en  fuis  encore  tour  pénétré ,  &  que 
depms  Teiurecien  que  j'ai  eu  avec  lui ,  je  fuis  refté  ibus  le  charme  de  Tenthou- 

Il  m'a  âlt  eeonotne  for^ne  de, tous  (ei  I^|4cs  &  âjttams  tes  niâgesf 
it  m'a  démontré  qu'avctta  des  Peribniiages  de  filnàqttiié  n'kvoic  exUté  \ 
^«Km  des  fiiiB  tfanfinh  par  l*riiflio&e  n%oit  «rrif  é  ;  que  tous  les  Livret 
«{es  anciens  n*étoieni  que  des  recueils  d'Kn'gmes;  que  tous  les  évenementf 
qu'ils  ont  rapponés  n*éioientqae  des  allégoties  *,  que  Cttrops  Hgnifie  oeil  ron^ 
de  la  Terre  ;  ce  qui  prouve  que  ce  Roi  Athénien  n'a  iamiis  édifié  ;  rjne  ce 
n'cfl  qu'un  emblème  du  Soteil  :  que  le  Roi  Menés  en  Egypte,  le  Roi  Minos 
en  Crète ,  le  Roi  Mon  en  Phrygic ,  le  Roi  Mannus^  en  Germanie ,  font 
rous  des  Perfonnages  allégoriques ,  parce  que  dans  une  Langue  qu'on  n'a  ja- 
mais parlée  dans  aucun  de  ces  Pays-là,  \e  mot  de  Mon  veut  dire  fiambeau  : 
ce  qui  démontre  quêtons  ces  Rois  ne  (ont  autres  que  le  SoFdl  mime.  Faï 
^uki  d^abord  alléguer  qu'en  Germanie»  en  Angleterre  &  dans  roui  lie  Notd^ 
Màn  ^ni6e  homme ,  èc  non  iiambeaa  :  que  de-Ià,  Nor-  Man  ,  Norman  ^ 
ftoaamft dtt Kocdtil m'a  réfonda  q^e/swu  écok le Soleit;  qiiil  avoir éponfll^ 
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Carmerita  >  mot  dérivé,  non  de  Carnun ,  comni«  <»n T^voic  <^y ,  m^is  à^Vif* 
ne  y  qui  vient  de  Car  ,  cornti  ,  fie  /Wm,  flambeau  ;  qu'il  croir  clair  que  le 
inarijgc  de  /fz;z</j  avec  Flambeau  Cornu,  n'écoic  autre  ^hoie  que  le  mariage 
du  Soleil  avec  la  I.une. 

Je  lui  dis  que  je  uuuvûis  Térymologie  autTi  vraie  que  le  mariage:  fTapj>é 
de  ma  eonc^rioo ,  il  ajouta  qu'£jr/c  étpk  encore  le  Soleil ,  tout  biea 
qii*Hercule  i  que  iès  doaxe  Tmaux  éioienr  les  donxe  Sgnet  dn  3U>diaqtte»Eii 
^ûti  9  llUtnËax  >  Jat  iroulu  &iie  qtidques  ob|eâMMis  »  l'Àfsdnis  de  (pn  ûvoir 
m'a  fine  taire ,  ïBc  la  profondeur  de  fi>n  jugement  a  couiônda  le  mien. 

Plein  de  ces  grandes  idées  ,  admirant  ce  travail  prodigieux ,  méditant  ^âns 
relâche  (ur  ce  SyAême ,  j'en  ai  lênii  toute  l'importance  ;  j'ai  même  fait  quel- 
ques réflexions  qui  viennent  à  l'appui  de  ces  grandes  découvertes  ,  ^:  qui 
achèvent  d'en  démontrer  la  vérité,  ^  au  point  de  at  pas  laiilèr  le  moindre 
doute  à  l'incrédule  le  plus  décidé. 

Permettez- moi  de  vous  en  taire  part  i  )c  ut  rcmoixerai  pas  bien  haut. 

Toute  rHiûoire  du  dix  -  huitième  ficde  eil  cvideiniiKat  vkoe  all^orie  j 
TAotiquité  même  tftxk  fournir  point  de  plus  fiiUlme» 

Pour  la  pénétrer,  actacbons-nous  à  la  véritable  figoificaiâoo  des  mots  \  IBc 
nous  connoSirons  bientér  la  fineflè  da  génie  des  Savant  qui  pnt^ompofê-^ita 
allégorie  fous  te  nom  d'Hidoire  ,  Se  qui  mit  dé(igné  tous  tcy-Phénom^CS  d( 
la  Nature  (bus  des  emblèmes  héroïques  :  car  les  Savans  de  ce  lems-là  vojil^ 
loient  cacher  aux  Peuples  la  fublimité  de  leur  Doârine»  afin  de  lesQ^ctta 
éclairer  ,  &  de  fe  rendre  plus  uciUs. 

Ils  nous  difent  que  la  plûpart  des  Rots  de  l'Europe  defcçndoîent  de  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  de  celle  d'Autriche  ou  de  celle  de  Hoirtein.  Pour  peu 
qu'on  foie  indruit  des  Langues  de  ce  ilccle ,  on  eft  firappc  de  la  rellcinblance 
de  ces  noms  avec  des  ol^ets  rerreftres  ;  &  l'on  voit  iMeniôt  ce  qu'ils  f^niâem^ 

La  plus  célèbre  des  Maifent ,  celle  dont  fat  domination  cft  û  plus  éieiidue 
en  Europe  &  dans  tout  le  Globe  »  eft ,  di(èot-fU ,  ,Cf  lie  de  Bourbon  :4in.^  ce 
^*e^  point  là  un  nom  d'homme»  un  nom  de  Famille»  c*eft  un  .nom  âIiigo« 
r1que  qui  enfeigne  que  les  plus  grands  Kois  de  la  Terre,  comme  le  reftjS.dcs 
bumains,  font  formes  de  limon,  de  fiingc,  d'argille  détrempée  avecîin.pett 
d'eau:  car  dans  l'ancienne  Langue  des  I  rancs,  c'eft  ce  que  fîgniBe  ce  vicut 
mot  dont  on  a  fait  depuis  Bourbon,  Je  ne  crois  pa^;  qu'il  loir  poflîble  de  trou- 
ver une  allép;orie  plus  morale  plus  conforme  à  la  Narurc  de  l'homme.  Auflî 
les  Savans  de  ce  tetiis-là  avoient-ils  eu  le  bon  fens  d'atiirmer  que  tel  ctou  ic 
Âom  de  h  famille  la  plus  andeime  6c  la  plus  nombieufe  des  Ruis  de  l'Eu- 
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rope  ,  éa  M^xi<juc  ,  du  Pérou  ^  d'une  p^itie  d«  TAfi^^juc ,  des  Indes ,  6c  des 
Mes  de  YAùe, 

Ceft  avec  k  même  évideoce  que  |e  voos  démontrerai  «pie  tes  Rob  dea 
Xfles  de  COaeft  >  vulgureineut  oommces  IQes  Britanniques  ,  ne  (ont  point 
iHus  or^ioairemem  de  la  Maifun  d'Eiï.  Ce  n'çd  quun;  allétjoiie  qu'on  a  ima- 
ginée pour  moQtrer  à  ces  Bers  Infulaircs ,  ùlws  blcfTer  leur  orgueil,  qu'ils 
tirent  leur  origiiic  d-?  l'Eft  ,  d-j  comincnt  qui  cfl  à  l'Eft  de  leurs  Iflesi  &  cette 
allégorie  crc:t:  d'aucaac  plus  ncccllaire  que  ces  Infulaires  ,  £nfaas  très-ingtats^ 
u'onc  januis  pu  fouflrir  les  Peuples  dont  i!s  defcendent. 

La  Mafon  qu'on  appcUoic  Autriche,  ou  plutôt  Aujlria  ^  s'ctcndolt,  di- 
(ènt-tls,  de  la  Mer  Noire  à  l'Océan }  mais  elle  avoit  régné  en  Elpagne ,  en 
Italie  9  en  Sidie  \  die  avoir  penfl  anéantir  la  MaKbn  de  Doutoon.  Voii^ 
encore  une  aU^oiiebien  (iap pance:  40  n*eft  qu'un  article, une  prcpofîtion ,  qui 
marque  le  Heu  ou  le  tems ,  à  telle  époque ,  «  tel  endroit,  «ir  four,  a»  Pays» 
Stria  yiciu  plus  évidemment  encore  du  mot  Latin  Jîriare  ,  firiet  ^  fiiire  des 
raies,  fendre  ,  feparer,  éparpiller.  Jujiriay  Autriche  ^i^x^t  donc  an  tems 
de  l'cparpillagc ,  de  U  fcparaiion.  Toute  la  rivalité  de  cette  Maifon  ,  toutes 
fcs  guerres  avec  b  Maifon  de  Bourbon  ,  ne  lignihent  rien  ,  fi  ce  n'efl  qu'après 
que  les  hommes  furent  icnis  de  b  fange  dont  iU  ctoicnt  formes ,  ils  (e  ré« 
pandircnr,  ils  s'cparpitlerenr  dans  toute  rJEuxof e  |  &  qu  ils  tottlcicnc  aux 
pieds  ce  limon  dont  ils  étaient  formés. 

les  Railleurs  ont  beau  comtftcrs  quand  on  trouve  ûnt  de  faits  qui  vipn^ 
neoc  à  fappui  les  uns  des  autres  «  fiir-iovt  lorlqu^îls  le  fiiivenc  nfi ,  &  que 
Fallégoiie  eft  )ifte  dans  toutes  les  parties  »  il  ûat  finir  par  ft  rendre  à  l'évi-. 
dence ,  de-par  céder  à  ta  £>nle  de  pceuvcs  dont  on  fe  fenc  accabler. 

Ce  qui  achevé  déporter  ce  que  j'avance  îufqu'à  la  démoofttttioa »  (Aeft 
la  |>lace  que  les  Sai^ans  ont  adîgnée  à  la  Maifon  de  Hoiftein. 

Il  ne  faut  pas  être  bien  infiruit  pour  Tavoir  que  Hol  vient  de  HouI|e,  &:  que 
ftcin  dérive  ou  dcjlar,  en  Latin,  on  de ^ad  en  Anglois,  qui  fe  tradutfeiic 
par  arrêter,  dcmturcr  :  ou  qu'il  vient  de JlanJf  rivap;c  ,  ou  mcnic  ih  jlan  , 
pierre,  en  AHimitud.  MoUlein  ûgnifie donc.  Houles  de  b  Mer,  airttci-vous  i 
CùtRxwt  folftice  HgniBe ,  Soleil ,  arrête- (oL  Ad&Jes  Savans  nous  difent-ils  que 
cette  Maifon  r^gJiuMt  vers  je  Nard«  dans  cet  eodioit  où  un«invarioh  de  l'O- 
ncéan  avoit  formé  U  Mer  Baltique*  les  Golfhes  de  Finlande  &  de  Bothnie iç 
|ieut-itre  les  Lacs  d*Onéga&  de  Ladoga*  Vous  voyez  bien  que  dans  le  dix« 
huitième  ficcle  les  Savons  cadioient  lova  les  eniblêmes  hiftoriqoes  tons  les 
^PlUneniànçi  de  la  Nature* 
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'  Ils  avoicnt  auflï  TuCigc  de  Hcnçrner  les  talcns  &c  les  révolutions  par  dct 
eniblcnies.  Veulent- ils  faire  entendre  <jue  la  Terre  fleurir  par  une  bonne  ad- 
tninitbration  ?  ils  difenc  cjue  le  Minil^re  de  la  Maifon  de  Bourbon  s'appeliotc 
f  leucL  Veulent-ih  détlgner  Tauention  qu'on  doic  apporter  à  cboiltc  un  MiniAre 
'dans des  temi  diflSciles?  ib  dirent  ^  ce  Mbiilbe & nommoit  CfabifesL 

Les  Fables  (k  iiépandenr  comme  l*eaia  fur  la  Terre:  fls  ont  api»eilé  fenr  Fa^ 
hvMe  iâ  Fçmamtf  :  le  Génie  da  Thâtre  tragique  a  été  repriâité  (oui  \*em- 
blême  d'un  oSfèau  qui  parle  lentement  ;  il  Tonc  nommé  CornàUt,  Le  goûr  ne 
vple  poinr ,  il  germe ,  il  fleurie  quand  on  le  cultive  *,  iU  ont  marqué  cet 
qualités  fous  le  nom  de  Hacine^  Le  moc  de  Liejje  ou  de  Uert  indique  la  joie: 
le  Génie  de  la  Comédie  fera  donc  Molière.  Une  grande  révolution  s'opére- 
t'elle  dans  les  idées  î  ils  l'attribuent  à  Newton  j  c*cft-à-djre,  nouveau  t«Mï  » 
nouvelle  nianicrc  de  s'énoncer.  Ccll  ainfi  que  le  tems  oâ  les  idées  ctoiem 
brouillées,  oû  on  les  dcvcloppoit  nul,  oû  les  erreurs  philoiophiques  coro- 
battofenc  les  ^rceitcs  popalûres»  avoU  été  dcfigné  par  im  emUfone  trés-jufte  > 
6t  $*écoic  appelU  Dtfsartes, 

'  Pour  montrer  qu'un  Général  doit  être  !e  Boulevard  de  fi  Nadon  >  ils 

vous  afTureu^  que  leur  plus  grand  Générai  s'appelloit  Âcek^ttSMcmm^  Sa*** 
Va|ià  comme  THiftoke  du  dix*liuiiieme  Hccle  n'c(l  évidemment  qu'une  allé* 
gorie  pour  tout  bomme  qiil  connoU  te;  Lan^e»  »  ^  qui  pénétre  la  véticaUe 
C^nificr\rion  dçs  mot^. 

Ce  ne  iont  pas  quetqucs  fiiits  îfolcs ,  c*çft  THiftoirc  entière  qui  le  prouve. 
Plus  on  approfondira  cette  matière,  p!us  on  en  fera  convaincu.  La  Religion, 
la  Picdication  réforment  les  orurs  ouvrent  ic  Cici  ;  c  cft  l^Pcre  NcitviUt 
^  le  Poe  EHJie  qui  prêchent!  vous  voyez  bien  que  ces  gens-l^  n'ont  jamais 
eitifté.  Ccft  ainfi  que  Ton  non;  prouve  qne  iK^flût/lKf ,  en  Italie,  dérive  du 
mot  Grec  Pw/M,  robur,  force*  ^  que  M^irm^  vient  de  X^/mc»  Ux^  Loit 
ne  ibn(  que  des  mots  allégoilqnes  ^  &  qulb  ont  aop  de  rapport  avec  les 
Ycrtus  qu'on  attribue  à  ce*  deux  Rois,  pour  qu'ils  (bieoc  ctièâivement  leurs 
noms.  Ceft  avec  im  argument  queje  vous  démontre  o^AtiJiou^  qui  vient 
du  Grec  h^t^ç ,  optimus  ,  très  bon ,  n'eft  ^n'un  Periôoaage  idéal  ^  car  quel 
bonunc  s'cfl  jamais  appelle  Très-ton  ) 

Une  preuve  enture  i^lus  happante  que  toutes  celles  que  je  vous  ai  données, 
c*cft  U  fublime  a.icconc  du  Roi  &  des  douze  Pairs  de  France.  Ils  repréicntcnt 
plus  évidemnicnc  lie  Soleil  &  les  douze  (ignés  du  Zodiaque ,  que  la  Fable 
d^BtreâU  a«compliflànt  lès  douze  Ttavain  »  ou  que  celle  étEtth  paflâiii  de 
fbrygie  k  Qnhage ,  en  Sole  »  au  bord  du  Tybre.  On  itotiYe  la  Ùn  ara»^ 

têtes 
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tèrei  clu  Soleil  dans  Enéc  :  on  nous  prouve  que  la  fylbbe  lier  veut  dire  Soleil  ; 
mais  daus  le  nom  de  Loua  ,  je  irouvc  a  ia  fois  le  nom  ôc  le  caidctcie  de  cet 
AAm.  Lî/cx  ce  nom  à  rebours  \  en  ruppriai«nt  la  uoifieme  &  la  quameme 
kutty  vous  tcouvecez  Sott  c'en  bien  le  nom  Lum  donc  nous  avom  fidt  SoleiL 
Non-ièiileineni»  Monfienr ,  dans  ce  nom  de  Loais^  if  y  •  ce  gcand  carac- 
tire»  mais  on  y  croa?e  attflî  le  mot  de  LaUt  parce  que  k  Soleil  qui  di(penlè 
au  Monde  les  )ours  &  les  Saifôns,  fembb  ccre  le  L^tflateur  de  l'Univen.  Gfl 
n'eft  donc  point  le  iiaiâid  qui  a  laClèmblé  toutes  cet  grandes  idées  dans  un 
nior  qu'on  notts  doonc  poui  un  nom  d'homme»  &  qui  eft  l'emlilème  du  Poe 
de  ia  Nature. 

Les  doure  Pairs  font  les  douze  figncs  du  Zodiaque  :  la  preuve  en  eft  qu'il 
y  en  a  in.  Laïqaes  &  Militaires ,  lepicicnunt  ies  fignes  d'£cé ,  pendant  lef* 
quels  les  hommes  font  la  guerre  &  cultivent  les  champs  \  &  Cix  Ecdéfiaftiquet 
ic  Cffîhataires ,  repréiêntant  les  %iies  d*Iiivcr  »  pendant  lelqueU  la  Nttufé 
ce0è  d*étre  prodnâive  animée.  Peni^on  voir  rien  de  plus  jufte  1  £c  que  (ôof 
anpi£t  de  ces  allégociet ,  cdlet  fmil  rwti  &  de  fëmhmt  canut } 

Vous  (avez  »  Monfîeur  ,  qo*iin  Savane  du  Hccle  palTc  avoir  donne  aux 
douze  (îgnes  du  Zod'uque  1?  nom  des  douze  Apôtres  t  à  la  Conftellatîoa 
d'Andromède,  le  nom  de  la  Vierge  Marie.  Tout  fon  planifphcrc  ctoir  tire  dç 
la  Légende.  Cette  idée  pieule  a  été  restée  pat  (ouïes  les  Académies  de  l'£w* 
tope  ,  le  n'en  e(l  pas  moins  bonne. 

Ce  mot  de  douze  a  toujours  dclîgnc  les  fignes  du  Zodiaque  t  les  Francs 
ont  toujours  c(c  fort  atudio  a  cette  idée.  Ils  ont  dit  auili  que  leur  Louis, 
kor  Soleil,  avolt  toujours  eu  lea  dôme  FâfUmtitâ^  oA  il  lâilôtt  inicriie  Mvc 
«e  qniémanoit  de  lui  :  mais  voos  lentes  liien  Tallégorie  &  Ulnmlcte  qui  imiiMi 
du  Soleil  le  r^ànd  dans  ks  douée  %net  da  Zodiaque*  * 

Cela  eft  fi  vrai ,  cet  emblème  eft  fi  Jnfte»  qu'après  avoir  défigpé  le  Soldl  4e 
ks  douze  mois  de  l'année  park  Roi  9t  ks  douze  Pairs  ott  Menem  ,  on  n 
déHgné  les  jours  du  mois  par  trente  4e  un  grands  Gouvernemcns  Militaires  , 
fk  les  ff  pt  jours  de  la  fcmaine  par  fept  petits  Couvetneniens.  Il  eft  vrai  qu'on 
a  fiiit,  depuis  quelque  tems  ,  un  ircnce-df-uxif  me  Gouvernement  de  la  Lor- 
r^ne,  conime  on  .ijoûtc  un  jjour  à  une  aimcc  biilixtilsi  mais  cela  neprouye 
que  mieux  la  juileiTe  de  i'ailcgoitc  ;  le  iiaiard  ne  raiicmble  point  tant  de 
choies» 

Que  lerdr-ce*  Monfienr  >  fi  au  fiea  de  me  borner  à  ces  allégoiies  frappao- 
.tett  je  vottlob  m'armer  de  toutes  les  reflôwces  de  ta  Grammaire }  décompol^ 
kt  mors,  ks  réduite  àk  vâenr  des  (fléan  primitives  2  }e  tous  démonoerois 
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<}ue  Parts  n  a  jamais  cxUléjc^ac  ce  n'cft  que  l'emblêitie  de  ce  que  doic  ccre  U 

Çapirair  d'un  Empire, 

Fans  vient  évidemment  du  Laiin  Par  5c  du  Grec  qui  n'ont  point  du 
tomk  mêmengnificacionnnaiscftfl  en  cela  que  Mlegorieell  admirable!  Lèpre- 
nrier  fig^ifie  ép\\  &  le^êcond  veut  dire  feo  :  ce  qm  lait  enteiidse  ctairemeoc 
qtt*«Be  Caittcale  doit  hse  comme  vn  feu  roujôun  é^t,  qui,  fimé  au  centre  de 
F£tat  •  eh  éclaire  St  en  édbatiiiè  tomes  les  parties.  C*^  ainfi ,  Monlîeuc,  que 
Bordeaux  ne  (îgnifîc  que  le  bord  des  eaux ,  comme  Roehefort ,  la  RocheUt,  le 
ffarre ,  Ca/ai«, caler,  couler  bas,  font  des  noms  allégoriques. Ici ^  MonHeur» 
îl  s'ofÏTC  à  ina  vue  un  horifon  fi  varte  ,  une  foule  de  preuves  fi  pcodîgieuiès» 
qull  m'cfl  impofTiblc  de  les  indiquer  dans  une  (èule  Lettre. 

Je  vous  prie  ,  Aîonficur ,  d'inférer  !a  mienne  dans  vorrc  Journal,  parce  que 
^e  (ûis  bien  atlc  d'apprendre  à  l'Univers  que  c*cft  moi  qui  ai  découvert  toutes 
ers  belles  choies,  aprcs  a^oir  cxudié  profondement  les  Eausdes  Savans  d-de(r 
iin  nommas,  A:1e«s  adi^KiUeiXJ^tif^ 

Je  ne  dourc  pas  que  fi  ces  Meffeois  cudênt  poolll^  lernsfediercbesiurqu'aii 
ttx-lnntienie  fiède,  ib  n'enllènt  trouvé  tout  ce  que  f ai  découvert,  8c  iieaucoup 
'd*autTes  chofes  ercore  :  mais  enfin, coodne  c'eft  moi  qui ,  le  prender, en  al 
conçu  fidée,  je  fuis  bien-aife  que  votre  Tournai  artefte  ladaie  cb  joos  oà  m*<dfc 
Venue  une  penfee  û  lumineufe  8c  fî  inconteftiblemenc  mie» 

Je  fuis  l^ien-aife  encore,  ^îoiafieur,  que  la  PolUritc  apprenne  »  pour  l'intérêt 
ëe  notre  gbire  ,  que  le  même  Siècle  qui  a  produit  l*Erprit  des  Loix  ,  l'Hifloire 
Générale,  l'Hifloire  Narurcllc  ,  f  Emile  &  1*  En  cylopédie ,  a  produit  riuteq^é- 
larion  de  toutes  les  énigmes  de  1  Antiquité-.  '  '  ' 

Je  ne  dois  pas  non  plus  laiffer  ignorer  à  TUnivers  que  fai  pénétré  dans  me 
imrinée  toutes  les  allégories  que  renferme  cette  Lettre ,  8c  même  un  grand 
iiombrè  d'autres ,  afin  qu'on  (ait  bien  convaincu  que  quand  f  aurai  mécUié 
cette  idée  fteonde  pendant  vingt  on  trente  aiméâ  ;  que  faurai  dépomSé- 
'tontesles  Grammaires  des  Langues  du  Nord,  &les  mots  Celtiques  eu  Bas» 
Bretons ,  arrachés  par  Bullec ,  en  ijf  4  ,  à  l'oubli  total  ou  cette  Langue  étofc 
tombée  depuis  vingt  Siècles  ;  que  ]*aurai  cpuifc  ce  que  M.  Anquctil  &  quel- 
ques Savons  Anglois  nous  ont  appris  du  Hanjcrit  Se  du  Pelh^i^  8c  que 
fatirai  comparé  ce  que  j'en  fais  a.vec  ce  que  Je  fais  de  U  Langue  CUinoife 
&:  de  la  Langue  Tart^ue,  Se  avec  les  figures  hiéroglyphiques  des  pyrà- 
xnidcs  d'Egypte,  6c  avec  les  lectres  de  TAIphabe:  Palniyrenicn  ,  que  nou» 
-^evoDs  aux  travaux  de  M.  Bartlidcmi»  ]t  CaSd  en  ént  dé  fetter  du  }oot  &c 
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«a|  Ififovtftnt  (îijet,  étwm^oiks  (buse  ou  quimc  volumes  in  foUo ,  &  (yi^ 
'  tout  que  je  lèras  parvcoii  à  cmire  moi*insme  Miitctt  que  faucal  inu^^.  ; 

Tû  Fhoaneiit  d*£frd,  Monfienr,  arec  un  très-pto&nd  rdpeâ» 
Votre  Q^faonble ,  d(c« 

Le  Ffese  F  a  v  »,  Hemiice  de  Pacis. 

F*  £.  N*«lks  pn  cvQire,>lQiifieor,,  que  ce  non  n*eft  qnftiiw  aUégoilf  »  9tt 
qpe  |e  ofai  jamift  exifté-y  parce  que  le  Grec  m^am.  eft  plut  convenable  à  Ift. 
ttacqulllicé  d'uo  Hemncc       Taâiviié-  d'an  Apâve  ;  je  puk  «oof  ccntfac 
jqne  i'exifte  trii-réellesnent* 

O  léfei  4ci  Savant  f  6  ctiimèrci  iwoftiiAeit 

comme  dît  notre  grand  &  jnur.ortcl  Voltaire  ,  homme  téritablemenc . 
do£te ,  donc  k  vafte  imagination  n'égara  jamais  le  jugement.  Les  Erudirs  fe 
tiQxnpeac  quelquefois*,, il  n'efl  pas  trop  bica  de  s'en  moquer  :  il  n'eil  |>as  doiutc  ; 
à  toQC  le  moode  de  tégvcrcomme  oai  &  mol»  moi  qui  parle  ici ,  Je  (ecois 
hàti  fier  i!  f avois  lafdence  des  Hommei  dont  j*al  amplifié  le  Tylléme* 


REPONSE 
A  LA  LETTRE  DU  FRERE  PAUL, 

JnfitU ions U  Journal tUParis^  I^** ,4.0,  le MmrtM^'FivrUri'jtoi 

{par M.  Pr.) 

SooFitftSz^Monfiënc,  qu'en  admirant  la  face  fikondîté.de  votre  gMojv 
qui  d'une  fèu]e  plailanteiie  Êiit  la  matière  de  douze  pages ,  Je  vous  propoiê  . 
avec  modeibe  deux  réfieiions  qui  m'ont  frappé  à  la  leÀure  de  votre  lettre» 
Vous  aîtaquea  te  (yK£me  de  M.  C.  de  Gébelinavec  l'arme  du  ridicule  ;,ce  Cfi 

tême  eft  expole  dans  un  grand  6c  ûvant  Ouvrage,  que  peu  de  pcrfonncs  font 
en  eut  de  bien  lire  &  de  bien  juger  j  Ouvrage  rempli  de  recherches ,  le  fruit 
d'une  rtude  tmmcnfè  ^  d'un  travail  fur  l'Anciquitc  utile  &:  précieux,  lor?  mcmô 
i^uc  cette  iiypotlkic  iccoic  une  pure  cbimere;  nuis  eil-eUe  une  chi  n.ere  i  c'ed- 
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làyMoiifieur,  ce  que  vous  croyez  pouvoir  décider  par  une  pbiûnKzie»  on 
|iCiL  longue  à  la  vérité ,  maïs  qui  n'en  eft  pas  plat  conctuanie. 

Au  dix-huidcme  Siècle,  dUes-vous  ,  Ton  ne  pailoic  que  par  allégorie: 
Bourbon  n'cft  point  un  nom  de  Famille  :  c'cft  un  nom  allcporique  ;  la  Fon- 
taine, Corneille,  Racine , Louis ,  &c.  fonr  aufli  des  noms  allégoriques. 

Pcrmetter-moi  de  vous  dire  que  vous  confondez  des  chofes  trcs-diftiné^es , 
rUïftoiie  ôc  U  Myiliologie.  Quand  on  nous  parie  du  vjeux  6>aiurue  qm 
snange  Tes  propres  en&ns ,  &  qm  avate  une  pierre  au  lien  de  fon  fils  Jupiter; 
quoDd  on  nous  dit  qii*Atrée  ^  ent^anires  prodiges  y  fit  rétrograder  le  Soleil  %  il 
eft  pennis  »  je  croli ,  quelque  tdSge6t  q«*o«  doive  à  tHfloire ,  de  qoelqoe 
Ibnds  de  aédulité  qae  Ton  poiflè  êkie  pourvu  |  il  eft  pemûs ,  dls-fe»  de  doti> 
ter  de  U  vérité  de  ces  £ûti  là.  Sont-ils  faux  ou  allégoriques }  Qui  a  pu  le» 
iin»^tf  ]  ils  choquent  la  vraifemblance.  Qui  a  pu  les  perTuader  aux  hommes^ 
S!  loure  h  Mythologie  n'ef^  que  fruit  d'une  tmagtnatîon  déréglée,  d'oil 
■vient  l'accord  entre  celles  des  di^fcrcns Peuples  ?  S'il  cft  prouvé  que  les  Egyp- 
tiens ont  cxprirr.é  par  des  fignes  emblcm  uiqucs ,  les  vertus  ôc  les  qualités 
morales,  la  force  8c  h  pniflàncc  de  laNatuiei  li  le  Calendrier  des  anciens 
Peuples  e(l  chargé  de  Hguies  fymboliques,  dont  nous  voyons  encore  (âbfîfter 
les  tiaeei  dans  l^ftronomie  moderne  »  n*eft-il  pas  nanrel  de  penftr  que  l'allé- 
gorle,  ce  voile  dég^m  de  la  vérité  ,  «  pu  s'étendre  aux  o^s  de  ta  Retigioa 
0e  de  ta  Myibolope  Payenoe  )  Je  ne  vois  là  tien  qpn  pdllè  joCtifiet  le  ridkole 
que  vous  voulez  Jettet  fîir  un  (yfl&ne  valle  &  briUant. 

Si  l'on  me  donndc  Gulliver  pour  l'Hiftoire  véritable  d*uiv  Voyageur  éê 
dix-huitieme  Siècle ,  me  défi:ndriez-vous  de  douter  de  Cm  flnftenCT  ,  &  dlM" 
voycr  à  Lilipui  ta  Commentateurs  biÛoriques  i  . 

Kai  rtioiuieur  d'iêtze , 

P.  s.  Quetqn'lieuieuiê  que  iôit  à  voa  yeux  Tidée  qui  vous  a  mk  b  plume  â 
la  main ,  je  crois ,  Moi^deur ,  devoir  vous  prévenir  qu'elle  n*a  pas  lemàise  de 
la  nouveauté  ,  &  que  M.  de  Gébelin  a  eu  occaûon  d'y  répondre  (i). 

(0  Voyci  Moalc  Primitif ,  Tome  Ui ,  Réponfe  i  un  Aaoojme ,  page  41, 
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I>E  FRERE  BACOMËi 

Hennitc  de  la  Forêt  de  Sénats  j 

A  FRËKE  PAUL,  H£RMIT£  I)£  PARIS} 

É»  riponft  à  €iÛt  ftfii  A  fiât  mflrtr  rdatàvmau  k  FOgfrâgf  intUuU  ify 
Monit  Primitif, {Par  i/LitUP*  dri§ 4»  Mtnvr* i*  Ptmsê»  tf  ïïivrUr, 

F&ERE  PAUL» 

Je  n'aîme  pas  trop  les  malices^  mais  j'approave  k  gakc.  On  peut  cire  roat  k 
k  fuis  Ccnieu; ,  Hermite  &  Jovial.  Je  (ûis  Hermire  coirane  un  auiic,  &  je  lâi» 
me  dérider  à  propos.  Il  n'en  e(l  pas  ainfi  de  «es  hommes  triftemenc  labo- 
ûpa  »  qui  oftnc  fiyuiller  h  vàmt  de  nos  comioUlâaees ,  remonier  jufqu'à  leuf 
Iburce ,  débhïec  les  niines  de  fAiitiqpiiié,  iotenoger  des  momunens  preiqiMr 
louîeurs  muets  ^expiimer  knc  vni  laiig^»  îBtefpféteifufqaràleiir  filence» 
Juger  de  ce  qui  u'eft  plus  par  ce  qpi  ed»  en  uo  mot  contraindre  es  quelque  forte, 
la  m^n  du  Tems  de  rétablir  ce  qu'elle  avoir  pris  foin  d'eâàccr*,  ces  gens* là» 
dis -je ,  ne  (ont  pas  plus  encUns  àrire  que  le  Sigifmoml  de  In  Vie  efl  un  Songe, 
Hc  bien  1  dircz-vou?  ,  rions  pour  eux  y  Se  même  à  leists  dtpcns  ;  foie.  Diogenc 
s'amufoic  à  rouler  (ou  tonneau,  candis  que  d'autres  Citoyens  pouiToieac  péni" 
blcment  la  brouette  pour  relever  les  murs  d'Athènes. 

Mais»  à  travers  uns  de  galic,  je  ckeiciic  auiîl  quelque  luear  de  lùCoiu  II 
ne  fttffic  pas  de  fioider  un  Uvr<  uDîquemettc  parce  quH  eft  du  fesmat  ij»*^** 
•o  in£me  in/ctic,  il  &ttt  encore  dànennar  qu'il  u'eft  pas  udiei  &  ^  a  téuffiy 
(ceinine  le  Monde  Piimkifpai  exemj^)  ma%ré  l'érendue  qull  a  te 
celle  qu'il  promet  dTavoic  encore ,  c^eft  une  preuve  nouvelle  de  ce  qult  uact 
c*écoii  une  ^cuve  de  plus  à  ùhk  »  un  obûade  de  plus  à  lîtnnonter.  Ctojes»; 
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yoHi ,  Frcre  P.nul,  (]u*iine  Diaïriî>e  de  douze  pages  puiOe  ébranler  ce  vaâvr 
Ec!ihcc  î  itrérnirc  ?  Scroir  il  hicii  vrai  que  \  olis  prcfcrafiTicila  lettre  à  rdjuir  de  la 
Fable  :  C.ioytx-vou5  que  Saturne  aie  mangé  Ici  Eodns  »  6c  que  la  bonne  Rhc* 
ùAt  parvenue  à  lui  Éitre  aoîre  que  des  plents  i  bien  ou  mal  aflaUrninées , 
Àoknc  encore  oa  mecs  de  la  mîme  efpecei  Gtoyes^oui  que  Jupiter  6  iôic 
âûc  Taiiff  M  pour  enlever  Euzope,  Cygne  pouctromper  lida  «Uonnsk  pour 
fidinre  Dtnaé  2  &oyes< vous  que  pour  repeupler  le  Monde  ^  Devc^on  &  Pyr« 
rha  n'culTenr  pu  imagmerfflucres  moyens  qae  de|etcer  des  cailloux  par-def-* 
fus  leurs  ^ules?  Croyez- vous  que  Perfce  ait  emprunté  les  talonieres  de 
Mercure  pmsr  délivrer  Andromède?  que  BeUéxophon  air       du  même  espé- 
dienc,  ou  d'un  autre  d'égale  force,  pour  combattre  la  Chimère  ?  Croyez-vouf 
k  la  Chimère?  Croyez-vous  qn'Hrrcule  le  Ibic  montré  li  obciliant  envers  Eu- 
riftfiée ,  qu'il  pouvoir  traiter  con.rtie  Cacus?  Croyez-vous  qu'il  aie  néroyé  lef 
ctables  d'Augias ,  réuni  1  Occan  a  U  Mcdicerrancc  ,  attaqué  une  Natiou  en» 
deie  pourçoAquérir  une  ceinture  ; .  A  Et  les  cbiquance  Filles  de  JliefKiis  rén^ 
dues  mères     une  même  nuit      Ahi  Frère  P^ul!..  Frère  Paul!»*  aoine»- 
fout  donc  à  ces  prodiges^tà  I  Ce  n*eft  pas  tout  :  voyer  de  condu^n  d*fcor* 
rçurs,  aufli  inqroyables.que  dégoûtantes ,  l'Ouvrage  de  M.  Court  de  Gébelin 
«lébarralfè  l'Hi flaire  Primitive!  Voyez  di(paroître  la  ridicule  Se  monftnaeuft 
«veiiture  de  PaHpIiaéj  te  hideux  Minocaure}  le  tribut  (candaleux  que  Mtnos 
exîgcoit  en  faveur  de  cemonfire.  Ne  foyez  plus  étonné  fi  l'on  vous  p  irle  d'un 
Cécrops  à  deux  têtes,  d'un  Cerbère  à  trois ,  d'un  Janus  à  deux  laces ,  d'un  Ro* 
n;u!us/îls  de  Mars,all«dté  par  une  louve  ,     qui  tue  Ion  frère  pour  une  plaifan- 
rerie  d'Ecolier,  après  quoi  rien  ne  lui  manque  pour  devenir  un  Dieu,  &c ,  &c 
Le  mot  cil  place  au  bout  de  l'Enigme,  &  M.  Court  de  Gébelin  cft  TCBdipe  qui 

a'trèuvé  ce  mot*  Tout  ^édairdt ,  tout  fe  fimplî£e  par  ft  médiode }  elle  ramens 
soui  i Tordre  naturel}  &  il  y  auroit,  ùa»  doute,  un  peu  dThnmeur  k  trouver 

mandais  qu'on  nouty  tameniL  Apristout»  {e  vois  d*oA  vient  votre  erreur; 

vous  «voues  ne  connolcre  le  fyftême  de  TAuteur  do  Monde  Primitif  que  (ôr  1^ 

niPpOCt  d*on  de  lès  Difçiples -,  c'eft  dans  rOuvrage  même  qu'il  faut  l'étaiier. 

Viïos  y  verrez  qt^e  l'étymologie  n'eft  point  la  hafc  de  ce  fyftcme  :  elle  n'y 

fî^re  qu'à  titre  dTt^^oiFe  ijptùtahQiaàanot,coim^ 

daiis  UA  ^.io» 


De  plijs,  i'Aureur  du  Monde  Primitif  n'emplove  aucune  de  celles  que  vous 
ipi  .attjdbuez  dans  voue  Lcttic.  Il  ne  (lit  nulle  j^ait  ^ue  Jan|i$,  on  le  5plcil|  ^99^ 
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€1  Flamècojt  cornuy&cc.  Vous  glilfei  fur  l(*çcrvmologk:s  donc  l'identuc  cft  palpa- 
ble ,  &:  dont  ia  dccooTcrre  n'cil  duc  qu  h  lui;  vous  lui  en  prcce^  de  ridicules  : 
cette  rubrique  ncft  pas  neu^ne»  &  paroicra  toujours  commode  à  U  altiqu;;. 
Mais  qu'en  peitc-tl  xéTalieK^  Que  ne  trouvant  point  dans  TOavrage  cenfiirè 
le  iidjaale<|«t  le  Cafevr  a-cm  y  voir  ^  onfe  ànudbtdc  on  le  «cmeàSÊtms* 

• 

Pavouerai  potttcast  -  «jne  faime  votre  Parodlej  elTe  efi  plailantes  mab  ce 
n*eft  pas  ia  première  (bis  qu'on  a  parodié  plaifàniment  un  Bon  Ouvrage.  On 
ne  révoquera  jamais  en  doute  l'exiftence  de  U  Maifon  de  Bourbon }  Ces  Faftes 
n'ofTfcnt  rif n  qui  paffe  les  limites  de  toute  vraifcmblance.  On  y  vcrrok  plus 
d'un  Héros  de  ccrtc  Race  illuftre  commander  à  la  Vidoîre  ;  un  autre  obligé  de 
conquérir  fon  Royaume  ,  pardonner  à  rous  ceux  qu'il  a  (ôumis;  un  Louis  XIV 
Êiitanc  j'tciidrc  à  ia  Ivaiion  qu'il  gouverne  un  c'inc  envie,  admire  de  toutes  les 
autres»  (ans  pouvoir  être  imité  par  aucune  j  cutui  Louis  XVI,  à  peine  dans 
fen  cinqideme  ktftre,  réparant  tes  fautes» le»  malheuc»!  lesalws  de  dei» 
longs  Règnes,  êc  préparant  avecaocani  de  fermeté  que  de  fi^^  la  gloire  8k 
le  bonheur  du  fien.  Tout  cela  eft  gntnd,  tout  cela  eft  fubUnie»  je  Tavoue}  maif 
aucun  de  ces  ^its  ne  Con  de  la  dalTe  des  poHibilités.  Si  y  au  contraire ,  on  act^ 
buoit  au  Connétable  de  Bourbon  ,  qui  eut  Tame  &  le  génie  de  Céùa,  ou  au 
grand  Condr  ,  qui  eut  l'audace  &  l'impcmofiré  d'Alexandre,  les  impraticables- 
travaux  donr  la  Fable  gratiBe  Hercule  ;  Ci  l'on  ajouroit  qu'Henri  IV,  à  l'exem- 
ple de  Thcfce  ,  defcenditaux  Enfers  pour  en  arracher  Sully  &  carcfler  Profer- 
pine;  Ci  Ton  diioit  enfin  que  Lours  XIV,  nouveau  Lycaon  ,  dévoroit  ceux  à 
qui  il  donnoit  rhofpitalicé ,  &:  payoit  mal  Apollon  &  Neptune  ,  qui  travail- 
Ibientaus  murs  de  &a  Parc  pour  gagner  de  quoi  vivre (  avouee-le ,  Frère  Paul, 
il  iaudroit  eherdier  un  autre  lènsl  ce  récit»  ou  siiqjaer  enl^àdopiaos  de  n^avoiff 
fts  ioi>miine  le  fens  cemmun» 

fe  vois  que  vous  regrettez  la  Fable;  je  fa  regrette  quefqucrois  aufïï;  mais 
nous  fommes  nés  (ous  le  règne  tardif  de  la  raiibn;  il  fout  écrire''&:  parler  (on 
langage.  Vous  leparlez  Ci  bien  quand  vous  frondez  nos  travers!  Peur-crre  vaut-» 
il  encore  mieux,  en  bon  Hermits,  cultiver?:  manger  Tes  racines.  Laiflbns 
M.  Court  de  Gcbelin  dcfiricher  les  Dcfcrts  de  l'Empire  Savant  ;  les  fruits  utiles 
que  fon  travail  £aii  éclore.  Ce  crouvaflent-ils  mêlés  de  quelques  plantes  hétéro* 
gines ,  peu  nous  importe';  ^eft  coujours  autant  de  conquis  Car  la  namre  brâtCr 
H  n*tà  f  oint  tlionneur  d*ctte  DIteiple  de  ce  profond  Ecrivain  j  mais  je  rdpeâe 
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lès  lamiercs,  Ton  co  irage,  fa  conftancc  &  fon  cxtrcmc  (âgadté.  Jeneriûsqa'itB 
(impie  Hcrmkc  comme  vous,  encore  rooins  (avant  que- 
curieux  de  le  pacoStre^  &  Je  fous  quitte  pour  rcpceadre  mal 

•  ■  -    t  ... 


7e  fiib»  tvee  ééote  It  çordiaSié  qulnlpirefe 
,  nb-cber  Fcmft  Conftèce  Pav  &  » 

yoaje  &c  Frète  F  a  c6m  a,  HeopMéfi  Fbià 


'  -1. 


•  <  7»  ■ 
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,_-iyuu.ud  by  Googh 


.  I*  E  T  T  3R  E 

SUR   LE   MOT  JTilfi, 
A  l'Auteur  du  Journal  Uuirmt  Je  Luxembourg* 

Monsieur, 

£  N  annoTK^anc  dans  un  de  vos  Toumaux  lesOri^nes  Fiançoifci  qui  Ibcmciil 
le  cinquième  Volume  du  Monde  Primitif  ,vottS  vous  êtes  arr£cé  du  es  paflàg^ 
du  Difcours  PrcHminaire  oA  diç  «  que  du  mot  primitif  Ver  ,  qui  dcfignoit 
M  l'eau  ,  nom  rcftc  dans  ks  fleuves  appelles  aujourd'hui  f^AR ,  y  armo  ,  Varna, 
»  Verefis ,  Vero ,  Vir ,  Virt ,  que  de  ce  mot  dériva  celui  de  Vt»i  ré ,  parce  que 
m  l'eau  cum ,  par  u  clarté  ôc  par  (à  limpidité,  le  miroir  des  corps  ou  des  erres 
M  phyiîques  ,  la  Vérité  e(l  également  le  miroir  des  idées  ou  des  ccces  incellcc> 
m  tueb  9  êc  leur  icpréreotadon  (Pane  inaniete  auGifidette,  auffi  nette»  anfli  daite 
4»  que  la  repféfêmaibu  des  corps  par  Teaa  ;  &  que  cTeft  par  ceiie  fid(bn  que  It 
«Latin  Vemu  fignifioît  finccre  »  net ,  réel  »• 

Non-(êulemenc  vous  avn  douté  du  rapport  annoncé  entre  Vak,  eau, 
Ja  VÉRITÉ ,  mais  vous  (êmblez  avancer  que  Var.  n  a  jamais  Ggnifi  ^  eau,  &  que 
Tou«  l'avez  inutilement  cbecché  dans  la  Langue  Hoi^oifei  où  Vas.  figniûe 

piUe  &i  non  eau, 

5cfifible  à  la  bonne  foi  avec  laquelle  vous  dites  que  vous  avez  cherché  ce 
mor  dans  b  Langue  H ongroiie  ,&  fans  nVarrcter  à  ce  que  pourroit  prclcntcr 
de  louche  cette  efpece  d  aflcdation  de  cicec  cette  Langue,  comme  U  dans  le 
Monde  Primiiiron  s*en  étmt  appuyé  nommément,  on  comme  fi  un  mot  de- 
vroit  Itre  exclus  des  primidâ ,  parce  qu^l  ne  fecrouveroit  pas  dans  une  Lan- 
gue quelconque  »  je  vais  reprendre  les  dîvecfès  figoifications  qu'ofie  cette 
idée,  &  prouver: 

i".  Que  Var  ell  le  nomd*un  grand  nombre  de  fleuves,rivteres,  fontaines. 

i*.  Que  c'eft  un  desnom?  primitifs  de  l'eau  ,  cxiftant  encore  en  direrfes 
Langues,  &  même  dans  cecte  Langue  Hongftoilè  où.  vous  n'avez  pu  le 
vouver. 

Tom.  I,  LU 
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1^  Qa*U  cft  la  isoae  phyfique  dont  on  s*<ft  fetvi  pour  peindre  lldce'mii- 
laphyfiqoe  de  la  Vérité  qu'il  écMt  peut  toc  impoIBble  d'en  dtoific  nntt 
plus  convcn aile  ,  plu^lsfte. 

Aimanc  U  vérité,  comme  vous  Faites,  vons  ne  refufcrcz  pas  de  me  fuîvre 

d:ins  c:r:c  d»rcu{lîon>  5^'  de  l'inlcrcr  dans  vorrc  Journal ,  afin  de  diiïlpfr  !fs 
doutes  cj'j:  [  ourrok  avoir  citiré  innocemment  votre  Extrait  au  lujct  Jes  Prin- 
cipes fur  Iclqucls  eft  élevé  le  iVIondc  Prituitif ,  d"nt  vorrc  propre  expérience 
vous  aura  fait  voir  la  fimpUcité,  la  certitude  &  rutili:c  dont  ils  unt  pour  i  .\aae 
des  Langues ,  &  l:ur  fupctiorttc  fur  tous  les  aiurcs  principes  relatifs  à  cette, 
étade»    ios  soutes  les  méthodes  qu'on  avoit  employées  juTques  ici* 

ARTICLE!. 

t*  mot  dê  Fak^  ou.  WàR  ,  nom  JCu»  grand  nomht  di  RinUret^ 

Une  des  preuves  qui  démonrrcrit  ,  fd^n  le  Nîofi:ic  Ptirririr,  eue  le  mol. 
VARi)n,rjihe  eau  y  c'efl  le  grand  nombre  de  rivicrcsqui  portent  ce  nom.  PfU 
rcuchc  de  cette  ptcuve,  vous  avez  préféré  d'ouvrir  le  Diilionniire  Hongrois 
où  vous  avez  trouvé  que  ar  lîgnifioir  Ville  ^Citadt île  ;  mais  de  ce  que  Ic: 
mot  War  lie  rigniiîcroir  pas  <au  dons  la  Langue  Hongroife  ,  s'en.  (tiivroft*tL 
^tt*il  n'aarbn  pas  cette  figntficatlon  dans  les  Langues  Cekiques ,  tofiniment 
1^  anciennes  en  Europe  que  celle  des  Hongrois  f  Eft- ce  dans  k  Diâionnatce 
de  cetce  dernière  Langue  que  totir  homme  (tn(è  ira  chercher  fori^ne  des  an- 
cfensnems  de  l'Europe  t  Et  a-t  on  Jamais  pû  pen(êr  à  (ûire  dépendre  la  maHè 
4esmot$  prinit'â,  même  un  feul  d'entt'eux ,  d'une  lêule  Langue  ? 

Il  y  a  plus  ;  les  noms  de  Ucux  forment  un  Didionnaire  tr«  Jufte  &*  très nci  , 
indépendant  de  tout  Diflioiuiairc  écriti  ceux-ci  font  fouvcnt  rel.irifsà  des  Lan- 
gues fort  poflcrieurcs  à  celles  de  ces  noms;  fouvcnt  ils  ont  laillé  échapper  des 
maifes  entières  de  mots  primitifs  :  on  ne  peut  donc  juj^er  l'un  par  l'autre. 

Tout  ce  qu'on  en  peut  conclure  en  ^veur  des  Dictionnaires  éaits,  c'ed 
que  plus  ilsfeufidroni  de  mois  cdatifr aux  noms  des  Henx  d'une  contrée,  plu», 
îk  asront  coofêrvé  des  traces  de  U  Langue  qu'on  y  parla  priroitivenient. 

Tout  ced  eft  fondé  lur  ce  principe  certain  «  que  dans  l'origine  les  luims  de 
fteux  furent  toujours  impofés  d'une  manière  pittorefque  &  analogue  à  U  na- 
ture de  l'objet  qu'oui  avoit  à  nommer,  ou  que  les  noms  ne  lïixent  janutts  que. 
des  épitbctcs  qui  peignoient  les  qualités  des  objets. 

En  voyant  le  prand  nombre  de  Rivières  qui  portent  le  nom  de  Var  ,  on 
ne^ourxa  douter  qu'il  ne  fût  un  mot  exiftant  dans  la  Langue  des  anocus 
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lulu^ns  de  l'Europe,  &  ^u^ne  fûc  relatif  à  fcM,  puiTqa*»  Tippli^Mt  à 


y okâ  le  «om  de  plNfieurs  de  ees  RWieres  : 
Le  Var,  miere  <]ui  fcpare  k  Provence  de  Pft^,  mtê^-moi,  le  âebve; 
YA%-smus ,  fleuve  dlulie  chex  les  Veaete^ 
VAA-Mitf ,  lac  de  la  Capicanaee. 

Va  R-VAN* ,  fonraine  de  la  6rie> 

Var-V  AN<,ou  Bar-Bam,  anjourdlitti  VaA.BAii«^  dviercdeflUyrick 


'ncnt  dt  la  Bulgarie. 

WAR-ic ,  rivière  do  Dannetnarck  dans  le  Jothnd. 
Le  Warv,  rivière  d'Anglcteire, 

WAR-MMVi ,  Wf  RM ,  OU  WoRoM ,  iIv.  dtt  Diiclié  df  fulîflrik 
Var*J74,  riv,  de  la  Remanie  en  Turquie. 
Var-o#*  rtv.  du  Norchumbcriand  en  Auglecerre* 
Var  /i/,  riv.  du  Daclic  de  Mcckliiiiboiirg* 

IRAK-dii/ac/;  ^  fiv  de  Mol ia vie. 

Hi-Bar  ,  lac ,  itvicre ,  vaiiéc  ôc  viMe  dans  la  Sficvie* 

y^AXi-ta ,  riv.  de  Pologne. 

Ver  ,  riv.  de  Calabre. 

VsR«^  riv.de  Bulgarie. 

Vift^i  riv.  d*Angl«<ne  dans  la  Fiovinœ  de  Dwchan.' 

Vbro,  tiv.  d*E(fkagiie. 

Wero,  lac  &  ville  de  la  Caiiiidde. 

Vtx-don ,  riv.  de  Provence, 
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VtK-onis ,  riv.  du  Duché  de  Rma  en  R«0îb 

Wer  /j</{  ,  riv.  de  Franconie* 
"W?    f-îcA  ,  riv.  de  Souabe. 

Weriui  ,  nom  du  WeTer  ca  Weftphalie,  diiif  ta  plus  grande  partie  de  ùa 
jcours. 

W  tRK^  >  riv*  de  Lorraine 

WiRM,  riv.  de  U  ThuringÊ. 

•TsR^jM^Dn  MMi ,  liv.  de  la  Gaule  Naibomaliêw 

yiii*5oy ,  riv.  Se  ville  du  Paya  de  Gex, 

A-Vf ia*<w»  riv.  dit  Langnedoca  , 

A  fiER,lacd*jEcDdè.  !:  ^  i',^ 

Le  VtYRon  ,  en  Suiffc.  •  *  r 

ViR  ,  riv.  de  l'Efpagne  Tanaconoife» 

WiR' ,  liv.  d'Angleterre, 

ViR<,tiv.  de  Nornia)>die. 

\iiLcne ,  riv.  du  nicnie  i^ajs  daus  le  Cocendo* 

Yia^inr,  riv.  de  Laamié» 

Wiam ,  riv.  &  lac  de  Bavière. 

£t  un  gianA  oembce  d'iiunes  en  Wa%,  en  Bar  »ea  mofnr  &  renii- 
soînre. 

Mai» n'omettons  pas  cdfes  qni  ftwrent  appellées  Bi-ivre  ,  ou  Bi-Beh  ,  Bi* 
Ver  ,  parce  qu'elles  éioicnt  habîtccs  par  des  Caflors  dont  le  nom  Ccldqjie 
éloit  Bi-Ber,  mot  que  les  Latins  alrcrcrcnt  en  Fi-Bi&i telles» 

La  Bie-Vrc  ou  la  rivière  de»  Gobelins  à  Paris» 

I  a  D  t  e-VR«  ,  riv«  du  Dauphiué. 

Bi-Btic  >  ■  * 

Bi-BER^  BtfcÂ,  oa  le  ruir->  EnSuUIèr 
feairdes  Biben.) 

Bsvf  M  9c  Peau  de  la  vallée  des  BtavM^  dans  FEag^ddine  ea  Sutflb* 
Ba-ViR,  quatre  riv.  de  ce  nom  en  Weftpfaatie. 

Bir-BER,une  riv.  de  ce  nom  dans  chacnà  de  ces  Pays  »  Fiaoconte»  PaloH 
rinaCtSouabe ,  Wetieravie ,  Darmdad, 

Et  fi  le  CaOor  fut  appelle  Si  Bcr  par  les  Celtes  ,  Fi-Ber  par  les  Latins,  ce 
fut  avec  raifon,  pui(c]ue  ce  OBin  forme  de  vivre,  &  de  Var,  eau,  fignifioic 
anima/  qui  vit  «irtnj /Vd/:/ pcit^noit  partaucmcnt  ce  quadrupède  amphibie. 

Pour  vous  ôcer  tout  douce  d  ailleurs  »  Mr.  fur  le  changement  continuel  de  V 
tn  F ,  &  d*A  en     permettez  que  Je  vous  en  donne  un  exemple  frappant  que 
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tons  potnKx  (Tantant  moins  récufer  qu'il  eft  pris  à  votre  porte  :  il  fe  rapporte 
ftu  mot  Van  qui ,  aflôcté  à  celui  de  Var  ,  a  îùi  les  noms  de  7arvam«« 

Vous  (avez  qu'encre  les  Dudiés  de  Luxembourg  &  de  Llmbourg  &  dans 
f  ET^cfaé  de  Ll^e  ^  il  eûfie  de»>reftes  de  ces  anciens  niaiais  fi  célèbres  dai» 
les  Gaules,  &  qui  fêrvoienr,  au  be(ôtn,d'ar;l:  aux  Nations  qui  les babitoienc. 

Les  uns  font  appellés  en  Flamand  Dûs  Hogfu  ysss^it  en  François  Ic^ 
Hauts  yAGNES  ,  Marais. 

Les  autres ,  ceux  de  l'Evcchc  de  Liège  ou  du  Marqui^t  de  rranchimonCy 
U  grand  Faigsb. 

Vous  voyez  donc  ici  dans  le  niime  Canionle  mcmcnom  écrit  P  &  V» 
i»*  Fagnet ,  le  Faigne. 

Vous  y  voyez  également  la  voyelle  A  cbangée  en  Ai  &  ei^E^ 

£c  de  plus  la  finale  piimlilve  N  devenue  GN  dans  le  patois  Vallotf. 

Exemple  d*antant  plus  intéteflànc  qo^  vous  Uât  voir  en  même  tems  la  vé« 
•fîlc  (te  ce  principe,  que  tout  nom  Celtique  ou  Antique  fut  toujours  fignifi- 
cait£  6i  )'avois  befoin  de  le  prouver  ici ,  le  nom  même  de  la  vUle  de  '  Luxem^* 
bourg  d'oîi  vous  publiez  vorre  Joufnal  en  feroir  une  preuve  înconreftable. 
Vous  voyez  quM  eft  compolc  de  deux  mo:s,  dont  l'a» ucs-connu.  Bourg  , 
c^vX  (\<l^^^^z  habi:jtio>i  eievée ,  dont  l'autre  trcs-inconnu  ,  Z.wx*f.7î ,  rentre 
dans  la  claire  de  ceux  donc  s'occupe  le  Monde  Prîmirif:  mais  il  cft  lui  nicinc 
un  nom  Celtique  commun  à  un  grand  noAibre  de  Hcux ,  trcs-n^iuBcatif  6i 
très  bien  afiôm  i  la  fituatxoo  de  ces  lieux. 

Toute  h  portion  antique  de  la  inite  de  LuïembdUrg  eft  bâtie  (ox  une  bat^ 
'tetir&  prerqu'environnée  de  rocbeis  ;  ^efl:  préd(ement  ce  que  défigne  fi>n 
ponk  ,  LvX'tM ,  lubiration  fur  des  rochers  «au  bord  d'une  rivière.  Lu  s ,  Lug*» 
fignifie  en  Langue  Celtique  clévarfon  ,  rocher  ;  il  fe  forma  du  primitif  Lo  , 
LoH ,  LANy  t  Orîgin.  Fr.  ?  4  )  qui  fignific  gfand»,  tout  ce  q^fli  s*apper^ic  de 
loin  ,  8f  quiapparcicnc  a  toute  Langue. 

De-là  ,  LvG  DuNuin ,  ancien  nom  de  Lyon,  qu'on  a  toujours  cradiûtridl* 
culeinenrj  parce  qu'on  ignoroir  la  vraie  valeur  de  ce  moi  Cckc. 

De-U,  Lu£dn  ,  village  du  Languedoc,  &  LuCtns  co  SuiiTe,  perchés  fur  des 
liaatettrs  confidèrables. 

Ceft  de  tà  que  Te  ferma  le  Latin  Lmus ,  qui  fignifie  nufi^mof,  g^ïmde 
^épenfe,  prodigalité  >  aâion  de  s*élever  au-delTus  des  autres  par  tk  ilépen(è« 

Il  en  c<>  de  T-.iême  du  nom  de  LiM-BoaKG\  il  tient  au  Celtique  Lam  » 
t^tUy  LiM  ,l>ois ,  foret .  (roy.  Orig.  Franç,  p.  <»5  ).  Cette  ville  encore 
aujourd'hui  n  vironnée  de  ibréts  ^  fut  bftcie  à  une  des  extrémîxés  de  la  ^tiS» 
fbcècdes  Ardcaues» 


4J4  LETTRE.  SUR  LE  MOT  ITAR. 

J'aime  à  preadre  ainfi  n^es  ocu^ples  de  près.  Ils  en  iôat  fU»  &nfit)1ev 
•Ceux-ci  vous  prouvent  c,u'î!  n'eft  aucune  Conitée  en  Europe  wt.fiiiiflr  ç/awif 
courir  à  dcfnortrcr  1 1  certitude  des  Principes  du  Monde  Prunirtlv 

11  n'cft  pas  iulqu'au  nom  de  la  foret  des  AnDtNNts  qui  ne  foit  Ccltiqtie* 
Ce  mot  rif^nilic  t'uréf^Xtvi  ai  parle  dans  le  Dtjc.  Prcltm.  des  Ong.  trarç.  p. 
XXI.  Il  (orina  le  nom  de  ccice  vafie  forêt  qui  travecibit  la  Gernume  »/&  qu  on 
appcttoit  Ha&tz>Cyn  ou  Btn^CYnia ,  nom  dontpenonnen^coomif  onpn«« 
pas  même  le  Savant  W  aohter »  ^  qfâ  vient  «mniiefteineiK  de  AWs^M»  t 
ïpr*k ,  6c  de  Kuv  «  vafte,  puiflknt.  . ,  ^ -     ^r^'n  -A 

Ceft  également  de  ce  mot  que  s*e(l  fqnné  le  iforo  ^iiie  la  TrmnSrLvatm 
porte  dans  la  Langue  Hongroi^  »  o&  elle  s'appelle  Enpuià^aiA  ^li^êc  £»0« 
ayant  cette  figoiûcaiion  en  Hongrois  \  ce  qui  eft  le  nicine  nom  qae  celui  dd 
Aanennes;  avec  cette  diflcrcncc,  o.w^  Ap.n  <Vd  adouci  en  Erd. 

Crci  nous  ramené  a  la  Langue  Hongroiie  uû  vous  n'ave-z  pas  trouve  le  mot 
W  A  R ,  eau ,  ui  dans  aucune  auue  I^ij^uc^  &  c'cû  le  icciuid  Ani«ie.^M  j'ai  à 

II.  ' 
W  ARy  £m ,  i2iRi  toute  Langue 9  mime  dans  la  Hongroift* 

He  foyes  pas  (iitptis  ,  Mr.  que  )  aye  vu  dans  la  Langue  Hongnriie  un  mot 

^ue  vous  n'avez  pu  y  trouver ,  &  n'en  conclues  pas  que  fai  les  yeux  Eiiclnés 
par  le  nicrveilleux  de  l'Etvmologie  ,  ou  que  j'itnagine  des  rapporrs  là  où  il  n'y 
û  rien  de  pareil  :cop.cliicz  plutôt  qu'il  cxifle  uj^e  icicnce  ctymologic]nc  dont 
on  n'.'.vQ  r  pu  reconnoîrrc  ks  principes  ;  infiniment  intcrcUante  en  ce  qu'elle 
rctablii  le  rapport  de  tous  les  Peuples,  de  toutes  les  Langues,^  qu'elle  ani- 
me tous  les  mots  'y  qu'elle  y  met  une  vie  ,  une  cxpicflion  dont.  Us  écoloviKh 
taicment  prives  \  c^ui  feule  peut  les  rendre  précieux  £r  infiniment  y^f^  p^<ft 
qu'elle  abr.:^e  prodigieusement  l'étude  des  Langues*  Ceft  de  cette  IaeQÇç4l><* 
)e  yeux  vous  rendre  le  d^nfcur ,  vous  »  £ût  pour  ta  cooooitre  t  ^  ^tt%  à 
la  tcte  d'un  de  ces  Ouvra^'cs  deftinés  à  répandre  les  grandes  tjbàxîk  &  à  tes 
£ûre  germer  dans  !a  tcte  de  quiconque  aime  à  s'ttiftruire. 

^fin  ctt<*  vous  pii5{îît2  appeicevoir  comme  moi  daiis  la  Langue  Hongroîfè 
le  radical  W  ar  li^^jiilisiu  Lan  ,  nyez  la  coniptai(.ince  de  ren-iarqucr  ,  i".  que 
la  Urrrc  V  Ir  contond  '.îds  cct\^  dans  U  prononciation  avec  les  lettres  F«Sc  B: 
le  F  AIlciiiaïKi  le  prononce  coiuu.c.  le  V  FranCjOis,^».'  leur  V  comme  le  F  i-fan<jOis. 

B  ,  chez  les  Grecs  luodccucs  amli  t^ue  chez  les  Guicousj  en  V  :  &  V  devient 
B  pour  eux» 
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Tous  tes  mots  ra<Ucattx  en  V  font  écrits  chez  ks  Hébreux  en  B ,  parce  qu'ils 
ne  (âvcnt  ce  que  c'cÛ  que  V  à  la  tête  d'un  mor  :  mais  aaffi  ce  B  prend  ch» 
eux  11  prononciation  taiicôt  d'un  B  ,  tantôt  d'un  V.  J'ai  fait  vo'r  dans  les 
Oiigines  da  Langage  de  l'Ecciturc  ,  une  multitude  d'exemples  j  pareils  te 
iiK  onrcftablcs,  dans  notre  prorre  largue  oû  nous  avons  ch.ina,c  une  foule  de 
B  «Se  ac  P  Lacius  en  V  &  en  F ,  dilânt ,  par  exemple ,  Gouvctact  au  lieu  de 
GttàcxvktxTC  i  chef,  de  Caput  i  Cheva\ ,  de  Cz^atus ,  &c.  i\  Souvenez-vous  •o<" 
core ,  que  b  voyelle  A  Ce  change  &ds  ceflè  en  E» 

D'après  ces  principes,  ouvres  avec  moi  ces  mêmes  Eilâionaanes  Hongrois 
qui  ne  vous  diiôienc  tien  >  &  tous  v  trouverez  ces  £in^es  déâvées  de  Vail» 
eau. 

•  •  fe.Kidcm,  je  lave; 

Vin^ido  ,  VokJo  ,  batn  ,  cKeF  d*iinc  nimîîle  nombrcu'c. 
For /û  ,  lac  ;  i°.  marais  i  3'.  fange  \  4°,  lac  de  Hongiic. 
\iiien2  y  Yiv.om  ,  fofTê  ,  fbtTc,  lagune. 

f  fiY  changés  conuimeliemenc  en  M ,  ont  produit  cgalemene  ces  moGS 
fioDgrotst 

MEiti(/rx,  Immerfîom 
*  lAotaUni-^  être  plongé ,  ,êcre  fu&meigé  y  mots  qui  «ennent  au  taiin  », 
Msag» ,  plonger. 
MERga/,  plongeon, 

Ihi-Mtrjîo ,  immciCion  i  mot'Jt-mot  t  aâion  de  plonger. 
Je  fcrois  même  fort  tenté  de  croire  rue  ce  chnnj^rment  de  V  en  M  a  de-* 
naturé  les  noms  de  quelques  Rivières ,  &  que  c'eft  à  ccrrc  ir.cme  famille  qu'il 
faut  rapporter  le  Maro^â  ,  rivière  de  Hongrie  ,  &  le  Maho^ôcHum  ^  xiv. 
du  pnys  de  Chiavcnne  en  SuilTe- 

Cstte  Famille  exifle  en  nature  dans  la  Langue  lUyrienne  ,  Meie  de  C£f^ 
^avonne^Là^ 

Bam  fîgnifie fbflî, marais, bg^ne8• 
'  BAa^zt,  marécageux,  oûUy  a  des  £»lR$»desibganes«. 
Ellea  formé  le  mot  Polonois. 
Var/,  le  fil  de  l'eau,  le  fort  d'un  fteuve.. 
Et  le  Flamand ,  Va  au/  ,  le  61  de  l'eau  ,  le  courano*,       navtgaiîoni  ' 
Tous  CCS  mers  tirnncnt  h.  l'Oriental; 
JÎAR  ,  F  AU ,  JiEjt  j  I-.  puits  i  1**.  fource  ^eatt«  3*.  clair,  limpide  »  ht^ 
mineux. 

-  £URy  BoR  ,  VoRy  fofle  ,  dtcrnc ,  rcTcrvoii:. 
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MaR  ,  f  'uR  ,  t^.  pur,  ncr  ;       favon  ,  oui  lavr  ^c-  nettoyé. 

En  Phrygien  BÎR  ,  qui,  fcion  Etunnf.  àc  ByUiice  y  ûgitiâoit  un  puits. 

C'eft  l'Arabe       ,  puits.    .  ,    •<    j,^^  •  =;  t  a.v7 o r  - 

^'Irlandois ,  ^/^ »  puits,  «an,  ,  ,  ..  ;    ,       .      i  t'r  ^. 

,Eipi1i|Mdliçi^  Bam i  e«u,  Dier«  qui  le  prafMoiçmt  eoÈIre  en (y<^éf*> 

Pototf  9  fot»a)pe  »  towce  »  jmjif ;  de  m&ne      rH%^.|g|i,  ffil!fe|KPIf 

nonce  avec  le  ccms ,  -    -       •.  \/  . , ,      'rJ  ,,1* 

Ln  FcofTois ,  T^iîu  ,  flcuvf.  ^  O»:^;. 

Il  en  cfl  de  mcine  dans  les  autres  Dîslc^teî  Celtiques  &r  Theurons. 
Ber  ,  BoR , ,  Bro  ,  BR.jf ,  fignifi::nt  dans  tous ,  eau  ,  fontaine»  ibutçC|&*.^ 
Angl.  BOVRS  t  fontaine  ,  lourcc,     Frao^.  PRunna,     ; , , ,  f  ' ,  4^ 

Bom^RO ,  limon,  boue  ,  qu!  tient  à  nos  mcÊiBoî^ht^  ^f^^^tkeSÊÊi 
appartiennent  à  la  Famille  Bar  ,  Bfr  ,  BoR  «  eau ,  (  Orig;  Tcai^ 

En  vQtià,  jepenfe,  plus  qu'il  nefjurpourconftaiçr  Texiftence  du  mot  Vail, 
eau,  fà  qualicc  de  Primitif,  &:  qu'il  a  donr.c  des  dérives  à  une  multitudcdc 
Langues,  Il  cft  ainfi  une  preuve  que  les  Lar.gues  de  routes  les  Nations  ne 
font  que  les  débris  d'une  fçule  ,  ptilc  dans  la  Narurc  5c  clef  de  tous  les  mots. 

Je  conviens  avçc  vous  ,  Mr.  que  ce  mot  ^ar  ,  dans  (a  prononciation  forte i 
rijpiifie  viiii  dam  la  Langue  Hongroifc ,  candis  (ju'il  n'y  h^nifie  «#ar  qu'avec  ik 
prononciation  felble  Fe»  &  Vsiu 

Mads  paifqae  vous  me  mettez  (ûr  cet  article»  permeicea  que  )e  vous  fiidc 
voir,  t^»  que  le  mot  Yar  ne  figntfia  vUU  que  parce  qu'il  fignifiott  dé;a  ca»} 
t*.  que  tous  les  noms  de  villes  de  h  Hongrie  ,  danslelqaels  entre  le  mqi 
War  y  font  tous  fîtués  dans  des  lacs  ou  fur  des  rivier^ 

Vous  conviendrez  Gns  peine,  Mr.  que  les  hommes  eurent  l'idée  de  l'eau 
fong-tcms  avant  que  d'avoir  celle  des  villes  ,  que  par  comcquent  ces  deux 
mots  Vas:  fignifianc  eau  &  ville  j  pelui-(i  fut  (rçs-cer(aiaeipcnt  poA^ieui  à 
l'autre. 

Mais  l'eau  eft  de  prender  befoin  poqr  l'homme  ;  on  commença  donc  tou- 
jours par  i^éiablir  le  long  des  «aux  :  |dnfi  les  nçms  des  premières  Itabiiadoos  da- 
rent  toujours  ^rerebttves  aux  eaux  eOes  te  fiirenc  efièAivement ,  coimnc 
il  ne  Ccfoit  pas  difiîdle  de  le  prouTCTi 

•  Cet 
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Ces  eaux  fervirent  encore  de  dcreiife  aux  premiers  hommes  pour  mettre 
à  couvert  eux  leu^-s  podrOions  des  animaux  fauvagcs  ou  des  peuples  coi»" 
rcurs  :  car  ou  ils  le  irhig'-  rent  dans  les  cantons  appelles  IJles  parce  qu'elles 
font  environnées  d'cnnx  de  toutes  p.i.t?,  ou  ih  s'en  fonncreiu  d'artificielles  en 
creusant  autour  d  eux  de  grands  ioOcs  où  ils  tàifoknc  couler  les  eaux* 

Ainfi  Teau  qui  hait  déjà  pour  m  un  ot^^c  de  (ùbfiftance  ,  leur  devint 
'\ixi  objet  de  défenfê,  de  (ûreté  »  de  rempart  :  dcs-Iors  coiite  liabitsttion  devint 
no  VAit,  un  fort,  où  l'esu  tes  mettoic  à  couven  de  tout  danger. 

Ec  une  inukinide  dlialMtaùoas  pareilles  furent  ^atement  ^tpdlées  ^Tak  » 

Cette  marcbe  conforme  à  la  nMire  des  cho(ês,  eft  coofiimée  par  la  Langue 
Perfane,  oi\  le  mot  Bah  ûgoifie  tour  à  U^ais»  ôia  ,  eau  de  pluie,  r^c^ 

voir  d'eau  &:  ville. 

Or ,  ce  mot  Bar  cil  précifemcnt  le  même  que  Var  ,  de  l'aveu  des  Savane 
Hongrois  eux-nicmes,  nonirncnient  du  Savant  Georges  Mollnak  dans  ics 
Vues  Tur  la  Langue  Hongroifê. 

lettons  maintenant  les  ^cmx  fiir  la  Caite  de  la  Hongrie ,  nous  y  venons 
cette  double  %iificaiion  de  Vab-  ,  réunie  en  une  feule  ^  par  la  fituation  (ùc 
les  eaux  de  tous  les  (eux  dans  les  noms  defijuels  entre  ce  mot: 

WAK^afdint  eft  lîiuc  dans  un  lac,  de  même  que  Vi-Va&  &  5tfAi*VA«« 

Legtand  Vara/i/i  cd  fitué  fur  une  rivière» 

Le  petit  WAK-adin ,  dans  des  marais. 

Ung-War  eft  dan?  le  lac  d'Ung, 

Tcnicf-WAR,  (îir  le  petit  Tcnics» 

Aba-vi-WA!i,  fur  une  rivière. 

Ja-WAR-i/7,  ou  Rââb,  au  cotuiueuc  du  Raab  &c  d'un  bras  du  Danube. 
"Wâlko-WAR ,  fur  une  rivière. 
S.  Geo^eS'VAiui,  (iir  la  Drave. 
Colos- Var  ,  fiir  le  petit  Samos. 
Sas-VARAT ,  fiir  le  Marocb. 

Il  en  eil  de  même  dans  la  TraoTylvaiiie. 

SioSS-VAR,    K      r    j      .  1- 
tlo.VAR.tf^,J^«^"*^«^*«'«- 

De  fimples  Villages  lîtnés  lui  des  ri^eres  »  y  prennent  auffi  le  nom 
Var: teb  FeldK^r,  Miklos^«r»  K^r-Gios,  MUco-r^r, &c 

DifTtahh  M  mm 
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On  trouve  ég^meot  ces  noms  en  Yak  iiir  les  cétes  &  aa  Nool  de  b 
Mer>No!re. 

La  Ville  &  Il  dviece  de  VAit'iMt  au  Midi  des  bouclies  du  Danube. 

Tomis-VAR ,  entre  Varra  ces  bouches;  VAR-iVi/^tf  ,  fiir  leDnefir  aui 
portes  de  Bendcr  :  tandis  rjup  de  l'autre  côrc  ,  près  des  bords  de  la  Met 
Adriaû(^ue»oo  voit  des  dvieses  a^pell^cs  Vax.-  ratu*,  WAK-Wacif  Yio&z^» 
dcc 

On  trouve  encore  d*autrei  noms  qui  Ce  reficmbknt  dans  ces  deux  cxtié'- 
nûtés  des  vades  Pays  qu'anofe  le  Danube. 

'  Pkès  des  Inifces  du  Rhône  eft  k  lac Ltmam,  tn.L  m.  granàe  mm  |  &  (ne 
les  bord«  de  la  Mef^I^oire  t  aux  bouches  du  Doeftr,  on  volt  un  golfe,  elpecc 
de  lac  appellé  Qvidi  LiméUff  le  lac  dévide ,  de  ce  Poète  aimable  qu'ÂuguftcL 
idégua  dans  les  défeiis  de  la  Sar marie. 

Près  de  là,  un  autre  laeappelîé  M^ta^n  Limon  ;  &  pins  au  Midi^  pas  loin 
de  Confbndnoplei  un  grand  gotfb,  appelle  Umani-FoRos. 

Tour  ceci  prouve  que  dam  rori^inç  ,  depuis  l'Helvétie  ou  le  Nord  c^e 
la  Mer  Adriatique  jufqucs  à  la  Mer  Noue  >  &  depuis  ta  Sarmatie  julques 
la  Grèce  ,  on  ne  parla  qu'une  feule  &  tncme  langue,  Dialc^le  Celtique» 
ibre  approchante  de  ia  Phrygienne ,  conièrvée  en  grande  partie  dans  les 
Langues  Eiclavonne  &  Hongroi(è  ^  parlées  aujourd'hui  dans  ces  mêmes  con« 
tfées  qu'on  appelU  tuisefels  PiuHionie»  Thrace  &  lU^e.  IL  eft  vrai  que 
dans  le  coeur  de  cette  vaftc  régjk>n ,  cette  Langue  s'en  confondue  avec  ceOet 
des  Penpies  qui  en  dépoU&direnc  les  andens  Hibicans  $  mais  les  noms  iêm- 
blables  confervcs  aux  deux  extrémités,  atieftent  hautement,  comme  noisv^ 
■ons  de  le  dire ,  que  là ,  on  paria  dans  l'origine  une  bngue  unique. 

Quant  à  la  Ville  de  Tomis-Var ,  (\  peu  éloignée  des  lieux  habités  par 
Ovide,  )e  ne  doute  pis  que  ce  ne  foit  la  Ville  mrme  de  TomU,  dans  la- 
quelle ce  Poctc  fut  rclr^uc  ^  &  qu'il  dit  avoii  c(c  bâtie  par  les  Grecs  :  il  CA 
cxiile  encore  de»  Mcdailies  incâcilaaiesik 
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ni. 

f  ^H,  sm^  fou  f  ce  du  moi  y  AS.,  vérité, 

NofUS  venons  de  voir  comment  du  mor  Var  naquit  le  mot  Var,  YiUei 
Éna-t-il  phw  difficile  de  faire  voir  qu'on  en  forma  le  nvjc  Var,  vérité  ? 

Dans  tous  les  tcnis  on  n'a  pas  eu  des  miroirs  arnhcicîç  pour  Ce  revrirder: 
mais  dans  tous  les  teins  on  s'cll  nnré  dans  les  caui  j  elles  écoient  donc  un 
fBirajf  d0mié.ânx  bommcspar  la  Nature?  Ceft  ce  miroir  toujours  vrai  ^  }a« 
fnais  ineRear  *  ^iii  donna  Hm  à  la  Fable  éa  vleat  Nér^e  qui  ne  mentit 
lainaii ,  €pà  dit  io«)o«ft  vtii,  chantée  ««ttcfeb  pat Béfiode»  9c  qol  tYok 
innigvé  tous  lei  Interpièies »  low  lei  Gdtkjiiet,  Jdqifà  ce  qae  le  Monde 
Fdmidf  fît  voir  que  c'étoit  «ne  AUttHon  au  miroir  naturel  que  fenrniflênt  k* 
MBx ,  êc  que  Phédte  Ini-méme  appella  fpeeulum  lympktranu 

Ainfî  dans  tous  les  tems  les  idées  d'eaux  »  de  miroir  &  de  vériré  ,  furent 
incorporels  enfemblc  6c  condirifîrent  de  l'une  à  l'autre:  U  iai  donc  ttèS'iiacu-. 
tel  qnc  le  nom  dc  Tune  devint  le  nom  des  autres. 

De  Var  ,  eau,  on  fie  donc  en  Celte -Theuron  ,  WA». ,  vrai,  venté:  tes 
latins  l'adoucirent  en  Verb*,  vraii  Sa^uai^  vente. 

tes  Latins  pour  pdndre  la  troifîcme  idée  alTociée  à  cdiet-là ,  changèrent 
encore  V  «n  M,  d*oik  Mkiil  ,  Mui ,  voir ,  regarder  »  d^od  nos  mots  Miarr, 
AliiMT}  tandis  que  les  Tbentons,  les  Hongrois ,  dK«  cpnTervint  la  cadne  pii<-. 
jnirive*  en&ent  wamb,  voir. 

^suétitc«  lieu  d'ftlïforatloa»  Itt.  finixce  Imnenfe  de  dérivés. 
Tandis  que. 

Bar,  Bçr  ,  fgnîfok  en  Hébreu  clair,  manifeAe,  .cercaiB» 
Bar  -en  Thcuton,  clair,  cerrain  ,  incontellabie. 
BAR/n ,  manifefter,  mettre  au  joue 

BAirA  chez  les  Gotbs  ,  clair ,  brillant ,  manitcilc. 

Aufli  peii^,nu-oii  fans  ce(Ie  la  Vl-mù  comme  un  miroir  qui  peint  lescbofei 
-telles  qu'elles  font,  qui  les  rcpréfente  au  naturel  k  rrcs-fideUcnienc  \  au(ri  e(l- 
elle  (ans  ceflè  armée  d'un  miroir. 

Tout  (e  réunit  donc  pour  démonrret  que  ceux  qui  aflîgnkent  le  mot 
Via.  a  la  peinture  exaâe  &  fidelle  des  idées ,  n'en  pouvoient  chotik  un  plus 
animé,  plus  iênfible,  plus pîrtotefque  ^  plus  philofophique, en  même  tems 
qtt*étrokenaent  Kéau  phyfuiuc ,  &  à  la  bngue  primitive  p«c^  dans  le  cens 
•à' on  en  £t  tmeauflt  biillnite  applicaiioQ» 

Mmm^ 


I 
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Ainfiy  M^  oe  vous  ea  pienes  pas  à  moi  ^  (î  les  idées  de  Yùùsi,  de  miroir 

&  d'eau  ,  ont  ctc  étroitement  lices  enrr'cllcs  &  défignécs  par  le  même  mot: 
je  ne  fais  qu'ccrc  rinccrprctc  de  la  Nature  (S:  des  Langues  i  la  tâche  eft  belle 
autant  que  lonp^ue  &  dillicile  :  mais  avec  de  la  confiance  de  quoi  ne  vient- 
on  pas  \  bouc quoique  j'aye  encore  à  la  vérité  bien  du  chemin  à  parcourir, 
j'dperc  que  dans  le  centre  où  Je  fuis  placé  &  d'où  j'appcrcois  une  11  grande 
naiflè  de  vérités  utiles  &  incéreflkiKes ,  je  ne  poucni  jamab  m*é^cr  iêiiUble* 
met»  >  {e  ne  renconoceiii  jamais  de  difficuliéi  qni  mTobUgent  à  nCâoèut  Ok 
chemin* 

Vous-même;  M',  fe  yous  tn^M  à  enminer  de  pièt  ces  grandes  védiés  s  à 

confidérer  les  avantages  ineftimables  qid  co  peuvent  réfuicer  ;  &  à  inviter 
les  hommes  -à  les  adopter  ^  non  comme  l'ouvrage  d'une  belle  &  ingénieulè 
im.igination ,  mais  comme  le  micoic  âdek  tc  TCttdes  opéfatioas  de  U  Nasute 
Si  du  génie  des  humains. 


'4** 


POT. 

Î^oMs  avons  fo'jvcnc  eu  occalion  de  poirier  de  cette  Famiiic;  mais  toufourf 
par  parcelles  :  nous  croyons  donc  faire  pUilir  à  nos  Ledeurs  en  ra(TèinbIant  ici 
CCS  membres  dilpcrfcs  ;  par  leur  réunion  ,  ils  en  acquerront  une  toute  autre 
force  ,  on  en  aura  une  idée  beaucoup  plus  avanrageniè.  Ou  (èra  étonné  de 
la  fiauidiié  de  oeite  Famâle;  on  idmiRta  qu'elle  ait  pu  (pornir  ttin  de  mots 
&  tant  de  Penples  édabh  9c  Gmaa  %  qu'elle  aie  fermé  tant  de  noms  de  Hem.! 
qu*eneairl^édaasianrdenonuanég6tiqaes:é^  de  même  qaelesLangiies  lÀ 
Coas  culcivées  qu'à  propordon  des  lumières  qu'on  peut  y  puifêr ,  cette  fiimSIie 
de  mots  deviendra  recommandable  entre  toutes  par  Tes  infiuences  9c  t^ês  Ici 
lumières  qui  en  réfiilreronc  fur  nombre  d'objets  întéredans. 

Mais  afin  qu'on  puifl!e  nous  (bivre  (ans  peine  dans  le  labyrinthe  de  fes  mots, 
on  doit  obfervcr  qu'afin  de  pouvoir  l'apptiquer  à  un  plus  grand  nombre  d'ob- 
jets ,  on  lui  a  fait  fubir  les  diveriês  modifications  qu'éprouve  en  p^KcU  caa 
louce  racine  primitive* 

I  On  en  a  varié  &is  ceflè  la  voyelle,  en  le  prononçant  Pat  ,  Pit,  Fit  , 
Pot  y  Put»  fiiîvant  Teiigence  dn  cas. 

a".  On  a  changé  à.  oonibnne  T  en  D,  S,  55,  Tcfa. 
]  ^  On  fa  âit  précédei*  de  la  fiflance ,  5p at  ,  5pss  ,  5pisr. 
4*.  On  Fa  na&lée  en  Pont  ,  ainii  q^e  cela  arrive  à  tout  les  mois  lafi* 
catix.  Par  exemple. 


Had,  mam ,  devient  Hand ,  î  xifcœwd 
Lat  ,  pays ,  Land ,  \ 

Pag»  affermir  ,         Pango  ,  ) 

Z<i^,  prendre,        Lambano,    1  cnGrcc 

iHtfM,  enfêigner,    Manthano,  >  ; 

En  Francis  même  nons  di(ôns  méfiise  »  &  Incon-ioeadhaSlG; 
Rompre  9c  RopnirerTiafe  ic  Tromper. 

Principes  que  nous  avons  développés  dans  un  très-grand  dérail  dans  aof 
Ocfgines  du  Langage  &  de  l'Ecricoce,  de  fans  reiqneU  il  eft  impoffibib  de 
répandre  quelque  lumière  fur  les  rapports  mor^  ;  ces  principes  faiânciuif 
farde  fondaqiencale  des  élàaci^  da  langage  &  de  i'ctude  des  Langues 
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Noms  J  i,  l  âg  o  jli      £  s. 

Si  quelqa*ol)jet  ilit  digne  d'ctre  appelié  d'un  nom  formé  de  U  radne  dont 
août  nous  occupons  ki ,  c'cft  «entheiDent  h  nuiSè  Inmiedè  des  eaux,  Anffi 
la  Grecs  ne  ^oubUcreat  pas  à  cet  cgardi  êc  afin  de  rendie  ce  moc  pins  Ib- 
flove»  pSis  rapproché  du  jnugiflèinenc  des  eaux  qiills  vooloient  noiimer,  îb 
le  na&lereiit  i  de-Ià  : 

I.  Vom'os  ,  la  Mer ,  Icsgrortcs  eaux,  Icî  eaux  bruyantes. 

a.  Dans  leur  fiyle  allégorique,  ils  en  firent  Pontmj  »  le  Dieu  de  la  Mer; 
ils  le  Hrein  F.ls  de  Nérce,ou  dfs  Eaux,  Se  p;r;  de  Poiêidonou.Mcpnwie«Cc^ 
ce  que  nom  avons  vu  dans  nos  Allégories  Orientales, 

j.  PoSMLHiN  ,  nom  de  Neptune,  eft  lui-même  formé  de  la  même  racine 
Pot.  Ce  mot  doit  s'écrire  Pot-Seibon.  Ce  dernier  mot  ûguihc  FccJicrU  fïc 
premier,  grand  :  c'tft  donc  le  Dieu  des  jgraudes  faux  poiflôiiaeiiiibs,  le  Diai 
[des  stands  poi0ôiis« 

Mâii^t  PoNTus  9c  pQsciDOjf  •«  N»TVKC«  ces  Kois  Diewc  Méfiait  de 
Sanchoidaton»  a|oiitent  donc  loni  quelque  choie  à  IHdée  des  eaui.  ^ifp 
p^BC  Teaa  mobile*  Fvpm,  Teau  mogiîfiàiue.  FrftiiùntftM»  âuaea»  des 
énormes  baleines  Jk  autres  moines  marins.  ,  ^ 

4.  Ce  mot  ciiangeant  o  en  encra  dans  ie  nom  de  Ja-p£t  ou  Japber ,  un 
des  VI  fils  d'Uranus  <S:  de  Ghc  ;  il  le  déngnoît  comme  un  grand  Proprié- 
taire ,  comme  ayant  une  grande  ^tfjidjif  djC  dpffùnaiipP  ».  idàe ,  s^yS^ntj 
qu'ofiic  le  nom  de  Japcr. 

Cet  Uranus  &:  la  tcnmic  C>hc ,  eurent  dor«:  VI  fils  &:  Vt  filles.  Mais  l'un  eft 
le  Ciel»  l'autre  la  Terre;  ils  repréfêntent  donc  le  Monde  avec  (es révolutions, 
compofks  de  XII  Mois ,  ou  <fe  Vf  Soleils  |c  de  VI  Lunes,  goavemés  par  fis 
Grands-Dieni  &  par  .fis  Gnndea-Déellès ,  ces  XII  Graoda>Oi|BaK  des  Ro« 
snaiiit  t  doQi  Torig^iie  iBOigna  toii4ouis4i  ftn  les  hogiiacfc 

I  I. 

Noms  SActLka. 

Cette  Faroilie darfimeiar  des aoins  àk Reiig^n oa  tt qdtt  poUkide-lè 

h  Croc: 


•t 
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Fotnies,  Yénérable,  pour  Ptfr-M'iW»  celai  qui  eftâevéeDmajefté,  en 
fiiblimiié. 

Cenioteiiièmi&ltiit,  fegm  égtiement 

PoMTÎ-FBX  *  Ponrife,  celui  qui  dirige  les  chofèi  fiieréfli,  fes  clio(ês  dignei 
deUptttS  grande  vénération.  Auffi  fat-if  bien  nommé  de  F^x  ,  qui  fàft»  & 
Pot  ou  Pont,  chofes  élevées.  On  voit  pat-là  combien  étoic  ridicule  Tétymo- 
logie  qui  en  faifoic  des  ConÛru^eurs  de  ponts,  ptfce^  à^sUt-wa^lj^lik^oiCM 
•biijés  d'eaucceoifi  à  Rocoe  le  Pooc-Sobliciiit* 

« 

Pot  ,  a(rocic  en  Grec  au  mot  A  m  ,  eau  ,  forma  !e  mot 

Pot-Amoj^  rivière,  âeuve;  d'oùi»iuo-PuiAMi£,au  milieu dei eam^ 

PoNTKf ,  fleuve  de  Macédoine. 

PoTMB/M,  tivief e  dlcalie» 

Ptonoocé  Boo  en  Cdce  »  il  lônna  » 
BoDMCKi  »  le  Pô  y  le  plot  g^and  fleuve  de  l'Icalîe^ 
BoBàwitf  LAcitf»  le  lac  de  Conlbace  en  Soiflè; 

Ce  nom  deviht  enlâite  celid  des  Ville»  fimées  lur  des  flevrc» 
Toreniia ,  Ville  d'Italie  &c  la  rivière  du  même  neia* 
PAi*Aviaui,  Padoue»  jnot<À-in0c»  Ville  fuctuie  grande  eaii* 

I  V. 

NomsêtMmttêpiêSp  é  dt  Ktltu  fur  dts  m^m^pus  ùm  âmu  éUs  tiUnuf, 

Peo  défîgna  dm  les  Gebc»  des  monti^pes  élevées  en  forme  de  pic  »  ft 
des  fieni  placés  fur  ces  fones  de  montagne»:  les  Lanne  t^wm  «ne  tecffi-» 
mâSon  à  ce  mot»  en  firent  Posims  :  dt^, 

VoDÙim  y  le  Puy  en  Vclay. 
Vopium-Cnfiim,  Puyceleyen  Albigeois. 
VoDtumrLAVKentu  ,  Puylaurens  en  Albigeois. 
U^iumrtiAinuMuk,  Penantiec»  IKocèfie  de  Cafcaflôaafc 


Digitizeu  by  dOOgle 


;4tf4  P  o  r ,    P  U  I  S  s  A  N  T. 

Poi>itim-So9l-Cuer  y  Puy  Salquier»  près  de  BezieiSf 
PoDÎ um'ViKtMTiM  y  Puy  Fernnd  en  Auvergne. 
PoD  EACifl  »  la  Puyfàyc  ,  pays  de  montagnes  dans  l'Auxerroiî. 

RocH-E-PoT  ,  mor-à-mor ,  la  grande  Koche^  Uplus  haute  montagne 

fur  le  chemin  de  Lyon  à  Fontainebleau. 
Voienùa  |  Ville  {Û£  de  hautes  monugiies  de  la  Biuiicace  au  Royaume  de 

Naples.  ,  ,  i 

PoTM»  Tille  des  Aftotiet  en  Eipagne. 

PoDiitf-CEKt-TANtti  »Ptty-Cerda  en  Eipagne»  tu  pied  des  inooiagottÀvBi 
il  Seu-Dagne  f  m*  à  m.  Pays  de  numtag^ 
Ce  mot  s'alicra  en  Poec ,  Pui  ;  de-là  :  '  „ 

Poit-Lav4/,  en  Danphiné. 

PoiDFS,  en  Bourgogne  fur  une  montagne. 

PouGtt<f  j ,  dans  le  JNivernois >  au  pied  d'une  montagne  avec  des  eaux  miné-, 
raies. 

PuT-de-Dome,  la  plus  iu  jtc  moatagnede  l'Aufergne» 
PuY-D£Utfr</,  fur  une  montagne  du  Poitou. 
PutcH-dUflèba  1  montagne  entfe  le  Qnercy  &  le  limoufîn* 
Les  (kecs  prononçant  ce  mop  Pvo  ou  Pyd  ,  en  fireac: 
PYoii»,  Fleave  de  Treade, 
Pvor^  »  Ville  6c  Fleuye  de  Pifidie. 
Pydm  ,  ^fonragnc  de  Crète  »  OU  PlTiTA 
Pyoko  ,  Ville  &  Colline  de  Phrygie. 

PytAw  y  Heu  de  Birfiynie  rempli  de  (ôurces  d'CtSX  fhlfldtf* 
V\Thicus ,  Ficuvc  de  l'Alie  Mineme. 
VxTkos  y  Fleuve  de  Carie. 
PytA^-PouV  ,  Ville  Tut  ce  Fleuve, 

Le  PoNTHiEv ,  Oifirîft  le  plus  ocddental  de  1»  Hcatdie ,  eft  appuyé  iôHa 
Mer  »  iè  rapporte  eflèncielkment  à  cette  Famille  »  (oit ,  comme  on  Ta 
ÇKL^  qaTil  ait  dû  ion  nom  à  la  qoaniiié  de  Ponts  qa'on  y  iroyolt ,  ce  qui  a 
fm  d'une  FaUe  ;  toit  plutôt  quTl  le  doive  il^  fitnatloa  fur  le  Pont  ou  la  Mer^ 

*  V.  ' 
Cbjitkau; 

Les  Italiens  ayant  changé  ce  mot  en  Pogg/o,  pour  défi!;Tner  les  lieux  élevés, 
les  Montagnes ,  i\  s'ci^  udaihiis  à  dive{&  Qiateau:^ ,  cmc'aaucs  au  iiuYaau 

lA 


P  o  t\  i>    ï  s  s  a  n 

■  ♦ 

,Le  PoGGiOt  Bonrg  deTofcsne,  Temirf|iiable  par  an  Pitab  du  Grand  •  Pac 
far  une  Coltine  »  dl  dKgne  de  la  carlofiti  des  Etrangers*  U  fiit  commencé 
par  Laurent  de  Médids  le  Magnifique.,  Pere  de  Léon  X  On  y  vote  de  fiipetbes 

Peintures  ,  peut- erre  encore  une  bette  Ménageife,  demagnifiqnes  alt^,  9cc 
Voici  ce  qu*cn  dit  M.  Guys  (  I }. 

»  Le  PoGGio  ,  qui  eft  fur  la  Iiaureur ,  jouit  de  h  vue  Je  la  pîus  belle  Cam- 
»»  pagne  du  Monds  ,  <?c  de  Monragacs  toutes  verres ,  parfeinces  de  maifons 
»  ju(qu*à  rApenilin.  Ce  Palais  cft  vafte.  Se  il  efl  encore  meuble  desTableauï 
t*  des  meilleurs  Maures,  de  hndts  6:  de  Statues  Grecques ,  &  d'une  quan- 
m  rité  d'Idoles  en  bronze»  qui  ibnc  dans  un  Cabinet.  On  y  admire  U  Vénus 
n  da  Unen.,  .lin  Adonis  • .«  de  Michel  Ange. . .  les  anciens  Portraits  de  Lanre 
de- de-  Pémrqtte.«.]e  ne  finirois  point.  On  defcend  avec  pbifîr  pour  (c 
n  tcfokc  dans  un  trcs-bean  lanlln  rempli  d'orangers. 

VL 

Pont,  Puits,  PoT^&c 

De  cette  Famille  Ct  fermèrent  pluGeurs  dérivés  iarétcflMMa  I 
1.  Pot  ,  vafe  creox  &  profond:  d'où  le  Grec 

Vnhos ,  Tonneau. 

Vnaknc  8<.  Phidaknc,  périt  Tonncatk 

PuTi/2c ,  valc  revctu  d'ofier. 

PiTHij  ^v-  PnHeiis  ^  nom  d'un  Bourg  de  l'Acnquc,  parce  que  Tes  Habi- 
tans  âoicnt  ouvrier  en  Tonneaux. 
X,  Puits  ,  en  Latin  Put<m,  eaa  profonde  :  d*aà  plnfieuis  noms  de  Baux , 
tel  que 

PoTBoii  4  ou  Powzots»  en  balie.  Heu  abondant  en  iburces^ 
§.  VhttlUp  en  Lann,  coupe*  vatè;  dToù  poâle  à  firire. 

)Pat«»«,  coupe,  d^oA partie* 
Un  nom  mythoto^que  Ct  rapporte  à  cette  branche  ,  ^eft  celui  de  L  Art* 
THSSy  les  Ennemis  des  Centaures:  nous  avons  va  dans  ce  Volume  qu'ils 
dcfignent  les  Vendangeurs  ,  les  Vignerons ,  ceux  qni  boivent  le  ]tts  des 
Tonneaux,  Se  qu'il  eft  compoft  des  deux  mots  Lap  6:  Pitâ. 

4*  PoMT,  en  Latin  Pons,  Pont«  }  les  Ponts  font  élevés  Tac  les  eaux ,  6c  ^if 


(1)  Vojr4f.4*IiaUe«  Lctt.  XVU. 
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^^ff  O  7^  PUISSANT. 

letirinoyeii  onpaflib  par-deHus  lescaïuu  . 

Nombre  de  noms  de  ben  en  fônr  dérives  :  tels  que  *  ; 

Poss ,  en  Sainconge  ,  avec  plufieurs  Poottûtfla  Sdgne^  '^^  . 

PoNT-AuDEMER ,  cn  Normandic        ,.  .  ■  ^  ,,}-.'; 

PoNT-A-MoiJssoN  ,  en  Lorrainf.  ,>  / 

Pont-Saint-Esprit  fur  le  Riiuac.  *  v 

Pont-Saint-Njcolas  bâti  par  les  Romains  ,  fur  le  Gaidpn  près  d'Ullèm 

PoHT-AnuV,  fur  le  Doux  >  eo  Fianche-Conué. 

PoMT'Oiss,  à amlè  deiôiiPoDi; fiir  rOUê.  ./ ,^ 

En  Italie  ptaGeursUeux  eaiôm;  eppeUésPoNTC.  : 

Pont  -  £ca  ,  fur  !a  FcUa  ,  aux  fronciércs  d'Aiuriçhe  d*lHÂflf 

côté  du  PoQt«  la  Ville  eft  aUôluinenc  Italienne  ;  de  Xpmsft^  tBfm§ 

Aileroande»  a,   ^   -  „ 

VII.  -  -  i-, 

Id  rapporte  une  nombceufè  FaimÛe  Latine»  Fj^n^îfî;,  êec;  dé%n8ni 
le  poavoir ,  la  .puiflànce. 

j .  PoT-*/l ,  cn  Latin ,  il  peur. 

Pûssr/m  ,  au  lieu  de  Pot-Sum  ,  je  fuis  pjiîTînt ,  je  peox* 
Voremia ,  la  qualité  d'être  puifTanr  :  la  Puisstf/zo. 
PoT/V  ,  haut,  cicvc,  qui  a  du  pouvoir, 
a.  Votior  y  je  fuis  }oui(tant  ;  je  fuis  Maure  d'un  bien. 
).  Poss-lBiLt> ,  doué  de  la  propriété  de  pouvoir,  ccrc  poflîblc, 
,    4.  PosfivfOt  AvoirlapiiUIànce,  podedec 

On  volt  que  les  François  ont  changé  cette  fyllabe  Pot»  en/«atf  «/«m ; 
fùfs  »  /fonv  »  il  peut ,  )e  puis ,  pofiiMr ,  pouvoir. 
lU  en  fîreot  andeonemenr  pofle  ,  poéjle  »  pdflànce^ 
Dts-U  encore  V^rtntâti  &  en  Italien ,  Poo-uta  »  k  Chef  dans  difcifet 
ViUes. 

DC'là  1  une  Fjtniîle  Grecque  céîchre  : 
Des-Pote  ,  le  Maîrrc  ,  !e  Seigneur, 
Dts-PoTi/s^ ,  l'autotitc  du  Maître  abfolu. 
Ce  mot  eft  formé  cn  efftc  de  Pot  ou  5p»t  ,  puifTant ,  précédé  de  Tacticfe 
Th*s  ou  de  Pot,  puiflànc ,  &  This ,  Elclave,  celui  qiû  ne  voit  que  d:s  ^tHares 
à  ki  pieds  :  Idée  qui  répond  an  mieux  an  tnoc  Dsspon* 
Ec  le  François»  A»-Pif  t  ,  én  Italien  Ar-Poeoi'o,  ce  qui  fett  pour  le  fondât 
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POT,    PUISSANT*  ? 

ru  h 

•  Les  Grecs  appîîquanr  ce  mot  à  la  force  morale  y  en  firent, 
1.  PoTHoj ,  dciir ,  amour  cxticme  |  ce  qui  nous  eatnine  avec  une  force 

prefc|u*irrcfiflible. 

A.  Les  Latins  ,  de  icui  cucc,  naUUnt  cette  lyllabe ,  &  ia  faitanc  précéder 
de  la  fiffiante  •  eo  firent  un  mot  dont  rotigine  écoic  ab^lumenc 
ineonntte. 

SvoNTis ,  pnidànce  propre  »  liberré  pleine  endeie. 
Mmm>  Spoinrù  pt»f  homme  de  ûi  propre  poiiSuice  >  qd  ne  dépend  que 
de  Im. 

SpoHTojiatt ,  qui  iê  âit  par  fil  pioprc  ptdSuiçe,  d'oà  nom  mot  S9oiit\ 

TAN6. 

.    |.  De  Pot  ,  vafe  ,  les  Grecs  formèrent,  •  ^ 

SpouDeion^  en  Latin  Spot<veum  ,  vafe  pour  les  Sacrifices. 
Spond«  ,  libation,  engagement  à  la  face  des  Dieux  au  ^ led  des  Autels.  . 
4.  Doù le  Latin ,  - 
SroNSf^ ,  engagement ,  pronieflè»  (uMoiit  ceOe  de  deux  Epoux. 
SroHStfj  fiancer  i''Sroiis«f,  Epoux*  *    *  ^ 

fi  'Kj^StOMBM»  le-  Ber  à  &n  tour^  fépondre  ans  proineflêt  par  àne 
pareille.  •  *  ♦ 

6,  SfQVDBt,  pied -de  deux  fyllabes  longues  ;  (ôît  c]ue  ce  nom  vienne  de 

Pot,  long,  pe/ânt  ;  foir  qu'il  vienne  de  S"c)sd!  • ,  libiucion^pour  tndi* 
quer  un  vers  u(îtc  dans  les  graùdes  Ccrcmonics.  ' 

7.  Passjo  ,  palTion ,  foufvrance»  •  •  • 
PATicr ,  louttrir ,  patif.               :      '    •            -  "■ 

t  -  * .  VxtifnUa ,  patience ,  aâion  de  (ôaiKîr.  '  ■  .  •  '  ■  \ 

Gr.  Patj(««,  Ibufinr:  PatAI»  lbiiffiance:d*où,  ; 
PAtAétiqMê ,  qui  6nent  les  paffions* 

IX. 

•  ..  .. 

Chapbau  dm  Me^curk, 

Mercure  écok  repe^ieoi4  avec  un  Chapeau  à  larges  bords  rabattus  ;  Ici 
Grecs  l'appellennc  par  oeue  laiiôn  PKT4/b/»  en  Latin  Par^iu ,  d'où  le  Fran- 
çois ?KïëJt» 

Nnnij*  ' 


Etendvs, 

Ce  mot  tient  à  une  branche  très-nombrcufc  relitivc  à  l'ctcndue. 

En  Hcbrcu ,  Paint  ;  ca  Grec,  Vnao  j  en  Utin.,  Pax<o ,  avok  de  NcCO* 

duc,  éceiuke,  s'éteodre,  &c:  de-là: 
Eo  Grec,  t.  P£tm«m/«  déployer  (es ailes,  voler. 
PiTdiÎM^itendii. 
PsTéUtTM*  perche  pour  les  poules, 
a.  SpaiAm  ,  TifTu ,  &  toute  fa  nonibrcdê  FamiUe» 
; ,  Vnys  ,  fapin ,  aibre  élevé  j  d'oil , 
J'iTViT'ît;  ,  irux  Iflc?  voifiiics  de  Minorcjuc  ,  qui  durent  leur  nom  aux 
pins  dont  elles  éioicnt  couvetics  :  on  ics  appelle  aujourd'hui  i  w^a  & 
Fru/7uniaria.  ■  ^  ,  ' 

PvTis,  m- a  m.  le  Pin ,  Ville  de  Carie. 

pYTEi A ,  Ville  de  UTroade au  pied  dl^vne  anotsigiie-coiiTtni'de  plot, 

au  rappotc  Snabon. 
PTTifr'Ntsi  oa  flile  des  pins,  vis-à-T»  Epidaqce  fîtt  b  côœ  du  Pélor 

ponélé. 
PiTT4,:pbncIie'v  ais. 

Pmaca  ,  cohorte ,  bande  nombreulc ,  étendue. 
£n  Latin  ,  i.  Pat«c/  ,  ctrc  ét^da,      ouvert  cl^ti,  idcçoUTCrt,,  &c» 
Vktulus  y  brge  ,  étendu. 

VnaJUes ,  la  grande  bardane  aux  feuilles  ccendues.  - 
^a.  Pass^^j  ,  étendu. 

pANDw,  étendre,  déployer,  oortir.  :   >  \  - 

PANSd ,  qui â  de  larges  pieds. 

¥AHTtXt  yenne ,  partie  du  coips  qai  fe  diftend. 
')  PiTo ,  tendre  U  maiik ,  deipinder,  rechercher}  d*oà  ^.Snuifoîs  o-pier, 

ap-perit ,  Pixx<iMi,  Arc 
'A  cette  Famille  Ce  rapportent  en  François , 

Pkzente  ,  mot- à-mot ,  et  qui  doit  fe  développer ,  Te  montrer  à  t«ui. 

PALU«r,  étendue  entre  les  marches }  de  Païulus,  « 

,  .  .  •  » 

'i,  Sf£tiitm ,  efp^e  ;  fétendoe. 
Spat»/4,  fpatule. 
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ItÛ  7^  V  V  ISS  ANT.  4-*^ 

XIÏ. 

f  AMI  LIES  GASCJIJ/S,  IdlIXA  fi  X  F  ^A  Jf  ff  O  I S  M, 

'  S.  P{Tii«,  «o  Gc«e   «1       «  Rocher  t  Pi^«  t  en  Frun^qS^,  Pwire. 
»»S»i0^  ,  en  Grec»  Smstu  »  00  JUcin  prononcé  Sraifsiwi  C'iii'  £n 
François. 

|.  SpASMtf»  en  Grec  6c  en  Latin«  Spasmb,  contr«âion»tntfi)fimeiic. , 

X  MI.  . 

Pau  ,  en  CjIcc  ,  gras  ;  en  Oriental,  Fad  ,  gras  ,  abondant  i  en  Anglbb  ^ 
Fat  i  en  Allemand  ,  Fei^  ,  graiflè  :  d où , 
Af^fAiim,  en  abondance* 

X  J^i  -  '   •  ■      •     '  '  ♦ 

Familles  G  r  e  c  q,u  e  s.      *'  !, 

S  Phokdrm  ,  Tort ,  roiJe  ,  vchémént.  .    "  ' 

S- PHONcy/o*  ,  &:  S-Pond^/oj  ,  cpiiie  du  dot,  , 
Vnzihomai  y  ménager,  ?nralTcr,  n'ufer  pas» 
Puu  it/«,  Pkiuc  ,  6<.  la  Famille  uiiniçalc,    ,         .  ■ 

•      *      -   •  • 

:  FAUjLf,fs/l4riirEs;.    .  ... 

Vtnum ,  honlevf }  «%'  ^diaki  V  diu«liiift  rf^tfr  ,^pbnte  ^ 

p£oo ,  édudaflèsi  *  '  -  .s 

PuL-PiTMi 9  pupitre,  m.-à-iNk^4ie^éfi£«9^oA;-}  ' 

PvT4r« ,  approfondir ,  aeu(êr ,  c»vcr  :  un  objett,  iUnTujbc^  d'oik  >  '  '  t 
DiPryT#r  ,  Im-p!fT#r  ,  Ré-Pur ,  &c.  >«         v/.  ; 

PvT«r«,  élaguer,  tailler,  rogner ,  ôtec  Icâiperâu;    •  <         .  i  f  : 

 :'  'X  Yi; 

«...  **  .        .      .  ,1 

«En^n ,  à  ces  fanùHei  nombren&s  deoç      4è  ' 
..JPop«/»  en  Grec,  les  pîedf  i  en  |jktij> > PiQf'i  jen-F^nvo^ |i  Pi^ro^ 
.  Anglois  ,  FovT  y  &c ,  &c.  :  : 

Ils  font  la  bafe  étendue  ,  Lirr-e  ,  fur  laquelle  s'cleve  le  corps  eoricb 
Patt^  *  en  François  ^  e(l  une  braocitf  du  nicme  mou 
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rOT,  PUISSANT.: 
X  Y 1 1. 

Ce  not  ^eft  également  pris  dans  un  (êns  moral»  povr  defignec  une  fimme 
in&dable  d«nt  (et  défin  <^éoc$  :  il  exifte.  en  Italien  «  dans  le  vieux  Fian* 
çois  f  Ôcc  i  mais  cette  fiimille  s*eft  cellemeitt  dégradée  «ju'on  iTabftieiic  même 
de  la  feoaoncec  en  aocone  manière. 

X  V.X  l!  L 

^  Ce  mot  (r^vepfÂnt  It;  Mers  fê  retrouve  dans  divcrfcs  Langues  d'Amérique, 
avec  iei  Idéei  de  grandeur  ,  contenance  »  éléracion  \  même  tree  cdie  de 
peiiiée  on  de  pra&ndeitr  dans  felpcir.  '  .    .  . 

t    PovTtfflM»  en  A^onquin,  âke  chaudière» 

BUT««  dans  le  Chily  ,  grandf  .. 

PuTz ,  en  Méxiicain»  ofire  la  mcniê  idée  avec  b  terminaifôn  méxicaine 
li\  6c  joint  au  primitif  HiD,  WiT,  le  tems ,  il  cft  devenu  le  mot 
^irzli-Pvnti  ,  aoAàc  lâ  Divinitc  Supccme;  m'^-m,  le  Seigneur 

des  tenis, 

AroTo  »  en  Caraili? ,  grand,  gros ,  cnfié, .  ./    .  1 

A-Bou-PouTon  ,  j>icd.  -  .. 

x^*  PovTO  y  en  Taïden  i  UelTer'^  ràuper  :  ErouT9,  bleflnre»  coupure» 

VofVvm^foni ,  IncÛibn ,  Vvtia^uà'èdmid,  faitè*moi  une  incifi^ 
Toutes  ces  idées  ù£  troafent«dails  cfl$  ipocs  Péngviena»' 
I.  Pat«  ,  liane  de  pierre  !  PATd-PAT4 ,  etcalier. 

Pat-Pa  ,  grcfTe  plùiric  »  aile  :  le  Ffwr  des  AUeitundSr  ;    .  !  r  : 
pAjÂr/ihiy.éaiihlct  une  chofe  :    PAxmani  »h  couper  en  deux. 
VArarafcaythofc  douSIce  :         PAT/nafi^^  ckofe  00it|^e.eii  deub 
PwTi ,  cofÎTC  ;  c'ei]  un  grand  conteiuiit.  •  l 

X,  Vvriicûc,  homme  qui  penfe,  qui  approfondit,  qui  fonde. 

VvTicorii ,  erre  pcnfif",  arc  cnleveli  profotidcment  dans  les  pt.nices. 
On  reçronve  donc  id  le  ^UT4^<  des  Làtîhs  qui  fignîfic  également  couper 
lépéèftr  /  fe^f  Ifér  dàiîs  U'prefondiéar  de'FdpBt  :  alnfi  les  deny  'héinifphJlei 
réuuilTent  aux  mêmes  Ibqs.les  inémes  idées/  0cHc!s  iinémes  iiiànîêret«dçjei 
modifier.'-    /^'ûI--  •  V 


• 
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OBSEKV  AXIONS  ::' 

Sur  rîntcrprétation  des  râbles  Allcgoriques  de  V  Antiquité  y 
fdamtment  m  Mohde^Faimitif  <U  M,  de 
Gèbehs.  Par  m*  B***. 

JLé  £  s  Obiervations  qufi  aous  avons  Bites  fur  la  di(po(irion  Se  Car  la  nature 
des  couches  de  la  terre  ,  nous  onr  fait  voir  de  1a  manirr?  h  p!u?  éviiifiuc  & 
la  plusfcnfible  les  preuves  des  terribles  &  nombreufcs  révolutions  qu'a  elfuyé 
la  malhcureu(ê  Planettc  que  nous  habitons.  Si  les  Hiftoricns  de  l'Antiquité 
paroirtcnt  avoir  garde  le  hience  fur  ces  anciennes  cataftrophes  ,  nous  ne  de- 
vons pas  en  être  Hirpris.  Les  hommes  qui  ont  échappé  à  tanc  d'horribles 
dèù&tc» ,  ont  dû  ttre  bien  plus  occupés  pendant  les  pceirrïen  Cèdes  qui  le» 
ont  (ûivis ,  à  cherchée  une  (ôbfiftanee  dure  Se  bbotienfe  »  &  à  pourvoir  à  leur 
ettrênie  ml(èxe  »  qu*à  reirîc  des  )ontiuuiz  de  ces  niftes  années  t  pour  en  êàm 
pal&r  les  dates  te  ks'déndk  &  leur  podérité.  Joignons  à  ces  motië  la  négli- 
gence des  anciens  monumens ,  &  l'otd^i  où  Ton  étoit  tombé  (îxr  les  Carac- 
tères &  fur  l'Ecrirure  fymboîique  des  premières  générations  d-i  monde  répare  ; 
relies  font  les  railons  du  hience  des  Hiftoiieas  iùr  ces  aâes  les  plus  iocérellâns 
de  1  Hiftoire  ancienne  de  la  Nature. 

Le  fouvenir  de  ces  malheurs  n*a  pu  cependant  s'effacer  totalement  de  la  mc- 
snoire  des  hommes  i  ces  événemens  ont  été  trop  univeriêls  Ik  trop  terribles  t 
pour  n*avoir  pas  s£&&é  le  Genre^humahi  d\ine  manière  finguKere  6c  pro- 
lônde.  En  e^t ,  lorique  les  Narïôns  onr  commencé  à  refpirer  8e  à  fè  recon<^ 
iioître  (ùr  la  terre  »  &  lorique  ta  Nature  a  cefTé  de  les  eflrayer  ic  de  les  perffi* 
cuter^  elles  ont  drelfô  des  monumens ,  érabli  des  ufagcs ,  perpétué  des  tradl^ 
tions  f  confervé  des  fables  &  des  Tymboles ,  inditué  des  cérémonies  religieu- 
fcs  5:  commt-nmrarives  qui  en  niiroienr  d-'i  entretenir  perpétuellement  les 
hommes ,  Ti  cites  ne  s'ctoient  pas  corrotnpues  ou  altérées  par  h  (ucceflion 
des  tcms  ,  &  par  les  révolutions  auxquelles  les  inflitutions  humaines  (onr  auflî 
iûjertes  que  celles  de  la  Nature.  En  examinant  avec  une  attention  fuivie 
l'enchaînement,  l'accord  ôc  les  rapports  de  tous  ces  monumens  pbyfiques  Ôc 
inoiaux»  on  ne  peut  vok  ûns  inmieiiienc  8e  fins  adoûraiioii  que  les  imsje- 
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m  ^ui-  en  ràûlrenc  conduitètic  au  pfiis  vafte  duiiip  ^e'eniiiciiilMis  qnl  lif 
Ibit  encore  jpté&nté  à  Perprk  humain.  Le  &vant  Auteur  du  Monde-Primiâf 
vient  d'entrer  avec  le  |lul  gctad  lùecès  dans  cette  hnxaerdc  cairierc.  It  feroit 
à  défirer'  que  dans  le  cours  de  cet  admirable  Ouvragé  »  il  voulût 
joindre  aux  preuves  que  lui  a  fouriii  l'Etymologic  des  mots,  celles  que  lui 
fouriiiroient  encore  les  tradiùons  uLv^cs  3es  Peuple;,  les  révolutions  phy- 
ficjucs  du  Globe  tcrrcfrTe.  11  kinblc  qu'il  donneroic  pâr-ia  une  nouvelle  torce 
à  la  vérité  des  explications  déjà  fi  luiuineufcs  qu'il  donne  des  Symboles  ^  dcs 
Allcgories ,  des  Hjcroplyphes  éc  des  i  ablcs  de  l'Auiiquiic. 

Quelques  eiemplcs  pouraopc  £ûi«  reconnotcte  atfiment  les  rapports  frap-" 
pans  qui  lé  troovenc  entre  les-  Etymologies  des  mots  employés  dans  cous  ce* 
îymboles ,  non-ftulenient  avec  l'inventioa  &  les  opérations  de  i*Agcicu1cara 
éc  de  rAftronomie  »  comme  Pa  il  bien  démontré  notre  Auteur  %  mais  encore 
avec  les  révolutions  afieulês  6c  diverfes  qu'a  eflîiyé  notre  Globe,  &  dont  le 
ibuvenir  s'ed  perdu  dans  réloignemenc  des  nècles  -,  mais  donc  les  preuves  les 
plus  évidentes  font  &:  feront  pour  'amais  confeivéts  dans  la  flruéïure  même 
de  la  terre.  Perfonne  ne  peut  mieux  que  cet  eAiniablc  Auteur  réunir  tous  ces 
rapports  ,  les  préfenter  dans  tout  leur  jour  ,  &  leur  donner  la  mcme  force  ^ 
la  luâv.e  ckrtc  qui  icgne  dans  le  premier  Volume  de  (on  excellent  Ouvrage 
qui  en  £dt  attendre  la  fuite  avec  le  plus  grand  emprelTemenc. 
.  Vciài  du  premier  homme,  de  ta  Gencfè  hors  d'un  lieu  de  dcticea ,  &  le 
Chérubin  armé  d*uue  épée  de  feu  qm  Itd  en  défendit  rentrée  »  a  été  regar- 
dé par  plufieurs  Interprètes  comme  fiemblême  &  le  ^mbole  d'un  embrâlè* 
ment  opéré  par  l*ordre  de  la  Dtvinicé«&  qui  contraignit  l'iiomme  de  Torrir 
de  (on  ié}our ,  pour  aller  vivre  dans  une  terre  inandite ,  d'une  façon  pénible  & 
laboricufe.  On  voit  par- là  un  rapport  évident  entre  les  traditions  inccceilàntCS 
4iauguftes  des  Hébreux  ^  les  monumens  de  la  Nature. 

On  ne  pfiit  nicconnourc  dans  la  Crcacioii  turbulence  de  Sanchoniaton  , 
Tanalcgie  avec  ces  mêmes  monumens  :  il  en  cfi  de  n^me  de  cette  autre  tra- 
dition du  mcme  Auteur  ^  que  les  £afans  de  Proiogonus ,  brûlés  dans  la  Pfié* 
nicie  par  la  ardeurs  du  Soleiù  levèrent  les  mains  vers  le  Ciel  pour  en  être 
délivrés.  Anecdote  qiû  fe  condlie  avec.la  tradition  de  THiftorien  Jofcphc  qui 
mpporte  que  les  EnÊuis  de  5eth  ayant  prévu  que  le  monde  périrôit  par  l*caa 
§t  par  le  feu,  érigèrent  des  colonne»  pour  en  indruire  les  races  futures»  êc 
leur  faire.palTer  les  obfervations  aflronomiqucs  qu'ils  avotent  faites. 

La  corrclijondance  de  ces  traditions  fur  les  cvénemens  des  premiers  âges 
connus  du  Monde  «  ne  peut  avoir  d'autre  ûurce  que  les  lUaua  réel<:  de  la 
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Nature,  donc  l'ordre  &  le  gence  de  cane  de  monuincns  nous iiiftruHêoc.  .' 

Il  puùtc  que  c*eft  àa  teffeaàmtat  obihir  9c  confus  qui  dl  refié  des  au^ 
hears  âa  Monde ,  qii'eft  fiwtie  cette  attente  univedeUe  de  tous  les  Peaples  » 
que  le  Monde  finiroîc  par  le  fea }  dogme  conlkré  par  toaies  les  RcUgloos.  ■ 

Ajontons  à  ces  traditions  ce  que  les  Annales  JEgyptiennes  nous  difeuc  de 
ces  bng^  régnes  de  Vulcaio  de  de  Vcfta  avant  Mènes  leur  premier  Roi ,  ce 
qui  ne  peut  fignifier  que  le  régne  du  feu ,  donc  cis  deux  &u(Iès  Divinités  n'é-, 
toicnt  originiirf  nicnc  que  les  iyn.boles ,  &  Tcmbrafemenc  du  Monde  après  le* 
quel  les  hommes  commencèrent  à  le  réunir  &  à  former  des  Sociétés  tranquil- 
les Se  réglées  ;  le  régne  de  Menés  ne  flgnifianr  en  cfict  que  le  régne  des  rc- 
{lemens  6c  de  ia  puiice.  [  koye^  Meucs  dans  les  Allégories  Oiieocales,  pag. 

Mî  ^  '44') 

Céldc  vraiièmbtablemenr  pont  la  même  rrifim  conun^moraiive  que  le 
Temple  de  Viikaitt  en  Egypte  éimt  le  plus  ancien  de  cous  les  Temples  dos 
autres  Dieux, 

Vers  les  premiers  tems  connus  de  THiftoire  de  la  Chine  ,  (bus  le  r%îie 
dTao  »  qui  »  félon  les  Hiftoriens  de  cette  Contrée ,  régnoic  vers  Tan  1557» 
avant  PEre  vulgaire,  ce  qui  eft  à  ppu  prés  l*époqiie  du  déluge  de  ^foy^e  félon 
le  Texte  Hébreu  ,  les  Cliinois  placcnc  une  aiicvdjce  qui  a  encore  un  cap- 
porc  vifible  aux  anciennes  rcvolurions  caulccs  par  le  feu.  Le  Soleil  y  fut,  dit- 
on,  dix  jours  fans  ic  coucher,  d'où  réfulu  une  fi  prodigieufe  chaleur  que  totir 
les  les  Nations  appréhendèrent  Tembcâlèmenc  du  monde.  ! 

Les  Péroviens  qui  avalent  aflês  Inenconlèrvé  quelques  détiHs  du  dAuge^ 
parlent  encore  dTune  révolution  toute  contraire  Êt  «Tune  antre  nature,  arrivée 
long^tems  avant  le  régne  dë  leurIMett  Pûekëeêmâe,  Chéun  qui  coodaUôic 
l'Univers  avanc  lui ,  s*étant  un  jour  mis  en  colère ,  convertit  toute  la  Contrés 
du  Pérou ,  qui  étott  alors  trcs>fertite,  en  un  (âble  ande.  11  arrêta  les  pluies  , 
^rma  les  fources  &  les  fontaines,  fuJpendit  le  cours  des  rivières  ,  Je  deflc- 
cha  les  plantes  ;  ce  qui  rendit  les  Péruviens  milcrablcs,  Ce  Dieu  Choun  ^AïÇcut- 
îîs,  étoit  un  homme  extraordinaire  ,  fans  os  3c  fansmulclcs,  quiabai(Tôic  les 
iromagues  j  combloit  les  vallées,  &  le  fiiloit  des  chemins  par  des  lieux  inac- 
ceûTibles.  Par  où  il  e(l  ai(c  de  conieâurer  que  ce  prétendu  ûicu  a  a  ccc  tjuc 
le  vent,  la  tempête  9t  Torage  perlbni£és  en  Amérique,  comme  M.  Pioche 
&  M.  Goart  de  Gcbelin  ont  démontré  que  tous  les  anciens  Symboles  ont  été; 
ped!>mlîés  en  Afie. 

Les  Pyréitées  n*ont  reçu  leur  nom  que  pour  conserver  i  la  poftérité  lelôa** 
Ycnir  du  firu  donc  dks  forent  embiàiiècs.  Ceft  ians  doute  d'apcés  que!-;. 
Dig*  Tvm,  h  O  0  o 
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4iiet  évÀiemeiii  fimbUblet  i  qnVt  ^  formée  h  Me  âet  Mufés  qui  ét^ 
JtûÊnàtttm  dtê  ailes  à  fuplter  pour  Ce  fauvec  de  chex  le  Tyran  Pyré^ 
fiât  qoi  les  perfëcutoic ,  qu^qo'ellei  ne  Ce  fuffent  retirées  chez  lui  que  pour  y 
trouver  an  afyle*  En  fâilânc  attemioD  <|ttele  mot  Muft  fignifie  fauvidttuM»^ 
(Hift  du  Ciel,Toni.I.  p.  t8i)  on  verra  eue  cette  Hiftoire  allégorique  ne  peut 
lignihcr  autre  chofe  que  les  habitans  de  la  terre  échappes  aux  inondations  en  Ce 
■iauvant  (ur  les  montagnes ,  &  qui  enfuitc  furent  obligés  d'y  implorer  le  Ce- 
cours  du  Ciel,  parce  que  ces  nioncagnes  les  perfécutcrcia  à  leur  rour  par  Ici 
volcans  qui  s'y  ouvrirent  ^  &  les  feux  donc  elles  fuient  embrâices.  Telle  ccoïc 
itt»  doate  la  nttlhenceufiî  dcfiinée  des  hommei  dans  cet  Cèdes  de  dâôta» 
jiioii ,  d.*ccre  powfiiiTis  par  le  feu  dans  lesfienxdevés .  d'te  duffit  de» 
fieux  bas  par  les  inondanous» 

Le  Pbyriden  anentif  trouvera  dans  tout  les  licits  de  la  terre  des  prettfCi  k* 
ContcdAblsTS  de  CCS  didcrentes  révoludonSt 

Si  les  neuf  Mufet ,  reprcfêntées  par  neuf  Ifis  chez  les  Egyptiens  ,  ^toieni 
chez  ce  peuple  les  fymbolcs  des  neuf  mois  pendant  lefquels  l'E^vpte  étoir  dé- 
livrée des  inondations  du  Nil,  (uivant  M.  Pluche  j  ou  que,  fuivant  M.  Coure 
de  Gébclin,  elles  fulTenc  les  fymboles  des  neuf  mois  pendant  Icrqucls  on  peut 
travailler  à  la  terre ,  comme  les  trois  Grâces  repréfèncoient  les  trois  mois  de 
cepos  &  de  divertilTcment  du  laboureur  \  leur  Hifloire  allcgottque  n'en  fera 
fas  moins  relative  &  cet  gisandes  lévotodons  phyTiques  de  la  terre ,  pendant 
lefijuelles  les  cravanxde  la  campagne  énnent  néoeflàizement  àliônadve- 
ment  abandonnés ,  camk  dans  tes  pays  de  moniagnea  par  les  embrUême»» 
tantôt  dans  les  plabes  par  les  inondations» 

Plufîeurs  Contrées  de  la  rerre  ne  tiennent  leurs  noms  que  des  aïKleiit 
événemensde  la  Nature  \  ainft  la  Géographie  phyllque  ne  doit  point  négliger 
d'approfondir  les  étymologics  &  les  raciiies  des  dénominations  des  andennea 
Régions     des  anciennes  Villes-,  M.  de  Gcbelin  en  prouve  bien  les  avantages. 

l'nvc  des  connoilTanccs  néccfîaires  fur  les  anciennes  Langues,  je  rappot- 
tetai  d'aprcs  de  bons  Auteurs  les  Htymotogics  des  noms  de  quelques  Con- 
trées» par  lefquelles  nous  verrons  les  rapports  de  ces  noms  avec  k»  événe» 
«Dens  qui  y  oni,dQoné  Ben  «  <e  1»  nanie  da  fi)t  de  ces  Contrées* 

L'Angleterre ,  fidvant  k  IMâionnaire  de  la  Langue  Bretonne ,  a  été  antie- 
bh  appellée  TWnci  pas  ièt  habitans ,  nom  qoi  dam  Pandenne  Langue  de  ce» 
lofulaires  y  &  dans  la  Langue  aâuelle  de  la  Bretagne,  fignilie  encore  ;  non& 
qui  a  dû  autrdbls  conrenir  parfaitement  à  cette  Ifle  (i  remplie  de  venigetdil 
ftn  »  comme  le  pmaTem  fi»  abondantca  &  nombceuTes  mines  de  Chacbefl» 


Dlgitlzed  by  Google 


SUR    î  INTERPRÉTATION  DES  FABLES.  475 

Le  Mont  A:;irAt  ,  fur  Icouel  les  tradirions  portent  que  les  l.nmmcs  Ce  faa- 
irereni  hors  eiu  Déluge  ,  ligoihc  ma/idicltvn  du  trembUmenf  ^  ou  terre  maudite 
du  tnmbUrntnt.  Cette  affreulc  moiuagne  tft  encore  pac  (ès  dcbris  ua  dcs 
^ands  monumcns  naturels  des  défaHrcs  de  i' Arménie. 

C'cd  ftir-touT  dans  U  Plicmcie  que  l'on  trouve  de  ces  noms  conuncmora- 
tUs.  PhilijiM  j  te  plus  cudemeM  ^«/<//fJM»  figniSe  4»Ay^cryâ  aW«  y  Contrée 
couverte  de  cendres,  Damas,  en  Hchreu  Dame(êc,/îii//i«in/0  iacendii,  Hmage 
de  Ptncendie.  Gomorrhe,  de  Goa»4r,cjnfiimec,  le  de  ^lemer^y charbon  ;  nom 
frien  analogue  à  la  conilinuion  de  ci  rte  Région  «  &  à  la  pofinon  de  cette  an* 
«ienne  Ville* 

On  pourroic  peut-être  penfcr  à  l'égard  de  cette  rille ,  qu'elle  ne  tire  ce 
nom  commémoratif  que  de  IVinbràff.incnt  qu'elle  a  fbuftèrr  dn  tcm';  d'A- 
fctahâfTi  ;  mais  on  doit  remarquer  que  cette  ville  ciï  connue  ions  ce  nom 
dans  l'Ecriture  avant  qu'il  loic  qucftion  de  li  deflruif^ion,  (?■:  t]  j  il  y  cft  même 
dit  avant  qu'elle  aiiivac ,  que  cette  ville  &  (ès  environs  avoient  dans  leur  v6i- 
iinage  un  grand  nombre  de  puits  de  ^nune  :  or  »  ces  bitumes  étoient  dcs-iocs 
•lef  monnmens  dei  andena  incendies  >  fle  ils  conftatent  qa*elte  métiterolt  le 
nom  de  de  duurèon  avant  Abtabam  »  qae  lors  de  û  deftmdion  fi«  ' 
nale ,  les  infirumens  de  (bn  (uppUce  Notent  depuis  long-çi^s  Ibns  (es  pieds  9 
ed  ils  avoieot  été  dcpo(^s  par  les  andenncs  cataAropi^es  de  ces  contrées. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davanc^  lîir  ces  objets  «gai  pourroîent  faire  fa  ma- 
tière d'un  ffcs-grand  cavrage  ;  c'eft  une  carrière  que  potrc  favant  Auieur  du 
Xîonde  Primitif  peut  fcul  parcourir  avec  (ûcccs.  Ce  qu'il  nous  a  donné  com- 
mence à  difTîper  lesiômbres  nuages  répandus  lùr  l'Hiftoire  ancienne  du  Genre- 
Hunuin ,  &  nous  fait  eipcrcr  de  pouvoir  piuvenii  à  la  coniioillance  de  toutes 
les  Eiûgmes  de  l'Antiquité. 

Le  Diâionnaire  de  b  Langue  Prtmidve  que  nous  attendons  avec  impa- 
rieneej  ne  manquesa  pas  de  noos  donner  de  grandes  lumières  potic  llntdlî- 
gence  de  rHiftdre  de  PHomme  éc  celle  de  la  Nature  «  qui  étant  fi  éiioite- 
ment  liées  doivent  être  inséparables.  Il  c(l  fort  à  Ibuhaiter  qu'à  b  fuite  de  ce 
précieux  ouvrage»  il  nous  donne,  fuivant fes principes , un  Diâionnairc  rai« 
Ibnné  de  toutes  les  Fables  des  Peuples  connus  de  la  terre.  Il  fen  .ble  que  dans 
wn  tel  Ouvrage  il  ne  faudroîr  point  s'enibsmiTcr  d'y  fuivre  l'Hifloirc  des  Hé- 
ros fuivant  des  Ccncaiopies  &;  des  Clironologies  qui  ne  font  que  de  l'inven- 
tion des  Poctes  ;  mais  s*'en  tenir  (Iniplcment  à  l'ordre  alphabétique.  Il  fiiu  Jro'c 
n'oBieitxe  aucune  Divuuté  ,  aucun  ticros ,  aucun  Roi  >  aucune  Nymphe  ^  au- 
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cun  des  £tres  tant  animés  qu  inanimés ,  &  aucune  des  choies  foit  phyCtSfltS^ 

foie  morales  ,  fôir  re!if,îeiifês,  fur  leiquetles  les  Fables  (c  fom  exercées. 

On  y  expUqueroic  à  chaque  article  U  (îgniHcation  de  Cous  les  noms  Bc  de 
tous  les  mots  en  Langue  Gtecc^c  Se  eu  Langues  Orientales»  ô:  lorfqu'on  au> 
xoic  comparé  ton;  ces  petfimiiages  âbiileux  &  leurs  exploits  les  uns  wec  ki 
■jmtres»  &  qu'on  antdc  rappro^é  les  Fables  d'une  Nadon  de  celles  des  aa-> 
cret  »  on  déconvriroic  enfin  qve cène malmude  d*anecdotes  &butett(ès.& 
même  que  beaucoup  d'Hiftoires  qinpaflêm  pouf  conftantes ,  peuvent  (c  réunir 
à  on  pedt  nombre  de  faits  naturels}  que  les  premières  Fables  ont  éti  h  fource 
de  toutes  les  autres  ;  c^ue  parmi  les  vérités  qu'elles  renferment ,  il  y  a  des 
erreurs  cnrceç  fur  d'autres  c«reurs&  diverfc  mcnr  circonftanciécs  fuivant  le  genre 
de?  rvcneniens  jiaturels  arrives  en  chaque  Contrée  ,  (uivant  le  génie  des  Peu- 
ples ,  luivaac  la  différence  des  Langues  le  goût  des  ficelés  oij  elles  ont  été 
produites.  £nBn  ,  il  en  rcfuUeroic  cette  connoilTance  foadanientale  que  tou- 
jet  les  erreurs  de  TAnâquicé  n*onr  pu  eu  f  autre  origine  que  Tabus  &  roo* 
l>U  des  mémoriaux  du  pAS }  il  en  rélîdteroir  une  multitude  d'autres  connoiA 
Ances  &  d'autres  vérité  que  nous  avons  ignorées  Jufqu'à  préfent^  &  que  le 
premier  volume  du  Monde-Primitif  commence  à  nous  dévoiler. 

Plan   s^istoike   Physiqui  ss  la  Tcaai» 

La  Créai ioN  ,  iuivant  les  Colhiogonies » 
des  Anciens  Peuples  ; 
_   des  Jui6  &  des  Chrétiens ,  d'après  la  Genèlê} 
Peuples  modernes ,  d'après  leurs  traditions  | 
des  Pbyficiens  U  Natucaliftes  de  nos  {ours. 

Iji  Création  ,  fuivant  toutes  ces  Coi'mogonies ,  a  pu  ctre  confondue  avec 
un  renouvellement  opéré  par  des  ré^rolurions. 

xK  Lés  RtvoLUTioNs  de  la  Terre  démontrées , 

par  la  di(poikion  extérieure  &  intciicure  des  Terre»;  ^  des  Mers 
par  les  pécriBcations  &  les  corps  étrangers  renfermes  dans  les  couches 
de  la  terre-, 

par  les  tradirions  communes  à  tous  les  peuples ,  particulières  à  plo-; 


* 
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par  les  changemens  &  les  diverfitcs  dans  les  Langues  »  àua  les  SI* 
gnes ,  Symboles  &  Caraâères  des  difîcrens  peuples i 

par  les  Ccicmonies  religieufês,  U(àgescommémoratits,diver&édet 
Religions  chez  les.  Pe^^plet  indens  Se  diex  tes  noderaes  s 

fuU  cninte  qulo^rctent  à  tons' les  Peuples  les  Eclipfcs,  les  Cone^ 
ces; les Màéoces »les  Phénomènes  exmotdimites»  8ca 
'}    La  TrahquilutI  de  U  Tene  t  donné  lien , 

à  rAgriculture  ; 

à  la  fermacioa  des  Sociétés» 

à  la  population  -, 

aux  Arcs  de  première  néceiCcé  ; 

aux  Dcfrichemens  ; 

aux  Ecoulemens  des  £anx 

k  l'éabliiTemenc  des  Nadons  f  la  fondation  des  villes ,  llnlUtanoo 

des  Lois  QvUes  »  PoKiiqnes ,  Rdigieu(ês  ; 
•nx  Colonies,  émig^ons) 

mfxGuoRsi  '  * 

à  la  communicanon  entre  les  Penpks  par  les  rineres  ^  pa»la  coaC-z 

truâioil  des  chemins ,  des  canaux ,  te 
aux  Arts  de  comiDodicé  &  de  hixe  | 

aux  Sciences  ;  ^ 
au  Commerce  ; 
à  la  Navigation  i 

aux  Découvexces  de  nouvelles  cecres; 


47t       •  ..............  ^^j., 

VUES 

5UR  LES  RAPPORTS  DE  LA  LANGUE  SUÉDOISE 
Avccles  autres  Langues  6* fur-tout  avec  laPKÎMiT  i  v  e; 

Adresséesa  m.  leC,  de  SCH.  enSuede, 

ji   y  E  R    T   J  s  s  £   M   E   N  T, 

]^f^.  Ihri  ,  Savant  diflinguc  de  Sucdc  ,  connu  par  divers  Ouvrages  trcs-prc- 
cieux  fur  les  Langues  &  fur  la  Littérature  du  Nord ,  de  même  que  par  Ton 
Glofiàire  Etymologique  des  Langues  Sveo- Gothiques  ,  craignoit  que  nos  Re- 
cherches Etymologiques  ne  tufOrnc  aulîi  fanfTes  &:  auffi  erronées  que  celles  de 
tant  d'autres ,  (ur-rout  que  nous  ne  fuffions  trop  tranchans  fur  le  rapport  des 
Langues  &  lur  les  c.iufes  de  ces  rapports.  Renvoyer  ce  Savant  à  nos  dcve- 
loppcmens ,  croit  une  route  trop  longue  :  nous  en  prîmes  une  qui  nous  parue 
plus  fimple  ,  plus  dccifivc ,  &  qui  de  voit  être  beaucoup  plus  agréable  à  ce 
célèbre  Auteur.  Ce  fut  de  réunir  fous  un  Tcul  point  de  vue  nombre  d'ob/èr- 
vacions  étymologiques  fur  les  Langues  dont  il  s'ctoit  occupé  avec  ta])t  de 
fucccs ,  (Se  de  montrer  que  Ton  propre  Glofîàîre  fournifToit  une  multitude  de 
preuves  dcmonftratives  en  faveur  de  notre  Méthode  ;  &  que  cette  Méthode 
donnoit  en  même  tems  une  fblution  auflfî  claire  que  fimplc  de  diverics  diffi- 
cultés étymologiques  qu'il  avoit  fort  bien  fcnii  &  qui  étoient  fans  réponfe  par 
toute  autre  méthode.  Cet  efTai  produifît  la  DifTertation  que  nous  mettons  ici 
(bus  les  yeux  du  Public  &  que  nous  tuines  l'honneur  d'adreflèr  dans  le  tems 
avec  nos  hommages  à  un  Seigpcur  Suédois  diftingué  par  fon  rang  y  par  (es 
vertus ,  par  fes  rares  connoi|Iàuces ,  par  la  bicnveilUoce  donc  il  nous  hor 
note  y  &  bien  propre  à  nous  concilier  M.  Ihile, 

Nous  nous  fbmmes  décidés  d'autant  plus  volontiers  à  rendre  ces  remarques 
publiques  ,  qu'on  y  verra  que  la  Langue  Suédoiiè  (ê  concilie  de  la  façon  la  plus 
fàtisfaifante  avec  notre  méthode ,  même  dans  les  objets  (^ui  paroitToieoc  aux 
Savans  de  cette  Nation  les  plus  impoflibles  à  réfôudre» 

Si  le  Public  agrcoic  cette  manière  de  traiter  les  Langues  ,  nous  pourrions 
lui  préfenter  fuccefTivcmenc  divers  EQàis  de  la  mçme  nature  y  fur  nombre  4e 
Langues  plus  ou  moins  connues» 
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' 'J>K  GlÊffairê  di  AL  In re,  &     fts  craintes  fur  Us  mturs     tvn  §f  ■ 
êatrtàai  p«r  U  goût  fom"  fMf^moief^ 

M.  IiiRs  a  rrès-bien  vu  dans  (on  Gloflâire  Sveo -  Gotîïîque  qu'on  noui  t 
coroinaniqué  ,  les  rapports  étroits  de  U  Langue  Hébraïque  avec  les  Languct 
db  Nord ,  fur-touc  avec  celle  de  Sutde^  Uanide  de  ft  Rréftee  indculé  Lan* 
cvB  Hi>aAtQtt£ ,  (  LinfÊM.  Mhma)  wnàeat  des  nppcocfacBMns  bien 
fiin }  cds  que  ceux  de 

HoRN  &  pp  t  iC«r«,  corne» . 

Tisse  &T1  mammcUc, 

Kalla  &  Sp»  •'^«^j  voix  :  appcllcr. 

Le  y\cnr.  G.«r  A5  &  mUt  Chadé  ^  s*égayer. 

Les  vieux  mors  Sa,  Su  ,  That ,  ce  ;  &  Ht,      ou     ,  cr  ,  ^zc. 
On  (louve  nombre  de  cappons  fembiables  dans  \c  corps  du  Diûion^. 
maire. 

Mais  fouvent  M.  Iimi  n'ofe  fiancKir  le  peu  de  cBffirence  qid  règne  entre 
iin  grand  nombre  de  9t  de  mon  Sttédoii.  llciaint  qoe  cei  «mk 

ports  ne  fetenc  Tcfièt  &  hazacd  :  it  crainr  d*£cre  comme 
d'aune!  Ecymdogises  (]uà  ooc  vu  dans  les  mots  tour  ce  qulb  mc  veobi  ftm* 
blables,  pour  me  fêrvir  de  U  cqmparai(bn  qull  employé»  fenUafaks  à  cem 
qui  frappés  de  k^aunidê;  voyént  touc  jaune. 

M.  Irf.1  ,  en  nous  voyant  affirmer  avec  tant  d*a(Turance  les  rapports  des 
Langue?  dMfîp  ^  d'Hurop;:,  doit  craindre  par-là  même  que  nous  n'ayons  été 
nous  mêmes  frappes  de  1^  mcme  maladie  »  que  nous  ne  nous  (oyons  livrés  té« 
nicrairemenc  à  l'attrait  des  étymolog^es  »^  (jue  nous  n'ayons  pas  été  aflèz^ 
TCics  dans  leur  choix.     ,  .  '  "  " 

Nous  ne  firions  nullement  futpiis  de  'cette  défiance ,  n'ayant  pas  Pavantage 
d'en  être  connus  telle  rerok  dr^dHeors  boonenr  à  fôn  amour  pour  h  v&lté  ï 
mais  ce  m€me  amour  du  vrai  lui  fera  (ans  doute  voir  avec  plailir  les  (bins  que 
nous  avons  pris  pour  n'êtte  pas  farptis  ]  âc  que  nos  piooidés  k  cet  égpidieat 
«onlôcmes  ans  liens  de  dignes  qall  les-approiiTev 

OMstRrATiojr, 

Obfervons  avant  tout  y  qu'il  ne  faut  pas  regarder  la  Langue  "^ênuS^^S^ 
idle  qafeUe  efk  dans  les  Livres  lUbÈeoxji  cootmie  lalAngiiePdfaitlfe^aud» 


4Kh>      '    "■'  V0É4  SVIL  VK"  LJmtGtft 

[eulemeni  comme  une  des  fes  filles  :  qu*cUe  n*eft  donc  pas  la  mere  des  Lang;iiet 
d^lirope  &j  d*Aûe  I,  iMis  leul^iueiu  va^  4«  Içvnljriiis ,  leur  linir  ^Uiée  fi  f  on 
Teiu,  Geice  obleryadoo  anéa^nc  au  mcm»  la  itoirié  des  prétendues  onginb 
données  par  ces£tyttù»Uigiiês  què  notre  Sêmk  VUueur  pèint  trop  bien ,  m^- 
heureufement  pour  e«uc,:l^  ce  ptinclpe  (tiàdoh  déjà  nous conoUer  ta  Mctt': 
tmianoe  àc  M,  lam  î  soaia.  encrona  dans  quelque  détail. 

♦  '  ■  « 

'  IL 
!.. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Plan  Gcncral  &  Raiibnné,  que  A  écoic  ua  moc 
primitif  qui  défigne  propriété^  poflêfllon  :  qu'enviiâgé  comme  Verbe  ,  il  iî- 
gnifie  IL  Ai  comme. Article  ^  vm  %  çommt  Fképoiinon  in(!fparsblt  à  la  ite 
ïun  mot  )  c^eft  la  négatipn,  pu  ftoM»  en  ce  qu^  dél^oli  par  cette  place  la  pio* 
pciété  coixune  étant  deriiere  dont  on  parle  »  €l*eft-««dire,  comme  étanr 
nulle  pour  cet  objet. 

Avec  quelle  (atisfââion  n'avon>-noas  donc  pas  vu  que  toBt  ce  que  ce 
Tant  a  dit  (ur  cet  lettre  A  ,  conHrme  en  plein  nos  oblèrvaiions. 

M.  Jhre  nous  apprend  donc,  qu'Açft  une  particule  ioieparable  qui  em- 
porte privation  !  ^ 

Que  dans  piufieurs  diflrids  de  la  Suède ,  djms  UDalécailie»  dans  IcGotb- 
land ,  ^c.  ii  lignifie  un,  comme  en  Anglois. 

Qu'A  eft  la  première  &  b  ttoiiîeme  pçriônne  du  verbe  Aca  ,  ngnifiaoi 

Nous  jroyons  donc  id  de  très-beaux  lappons  dç  la  Langue  Svédollè  avec 

]â  Primitive. 

A  9  fignifie  sun  ,  aloute  ce  Savant  :  ceci  s'accorde  parf^dcement  auiTi  avec 
nos  Principes  Grammancauzicar  p^/jUtrt  tamr^^rUUM  emponent  Tidée 
de  dominer ,  d  être  fur. 

Quant  au  mot  A  qui  fignifie  eau  ,  c*eft  une  altération  du  mot  au ,  ou  eau  : 
auffi  (â  vraie  orthographe  en  Suédois  eft  un  4  furmonté  d'un  q  »  ^eft-à«dke»  le 
&>n  au. 

M.  Ihre  fif  moi ,  nous  nous  accordons  ainfî  parrairfmfnr  fur  un  article  qui 
(cmbloit  être  de  la  difcufTion  la  plos  pénible  :  ^  ar  r.orre  mcchodc ,  les  diverfcs  fi- 
^lificatioas  de  ce  i^o(  ipuc  en  màue  cem&  Uces  &  ramenées, à  une  feule  \  ce 

qui» 


SUÉDOISE.'.  4tt 
■<]ul ,  en  Êdc  de  Langues  ^  eft  d'un  Avantage  eflcmicU  onpttonoitdifeinappré* 

Kn  voyant  les  étymologies  qu*i!  rapporte  dans  ce  mcm:  Arrirle,  <îtt  mot 
/iMXzoHis ,  Se  les  compataiu  avec  celles  cjuc  nous  en  avons  donnccsdaiis  nos 
Allégories  Orientales,  ons'afTure  delà  lumière  qui  rcfulte  pour  les  écymolo- 
i^es  «oàeniies ,  lorfc^u'oa  coniidaifi  ki  moR  dans  Icnr  enfemUe  &  non 
par^s. 

Aufli  p  &M  la  oompataifim  tm  ûm  le  rappcodiemenc  des  Langaes ,  il  ell 
ttHe  étymologlc  qu'on  o'oiêrott  donner ,  de  qal  acqidecr  h  pliu  grande  * 
dence  par  cene  haimoiiie  :  &  âat  harmonie ,  qse  pension  expliquer  i       '  • 

C'eA  encore  par  la  comparaifôn  des  Langues  qu'on  vole  les  dérivés  de  e^'- 
incme  mot  A  ,  prendre  des  formes  auxquelles  il  fcmble  qu'on  ne  fe  feroit  ]t» 
inais  attaidu.  O'A  le  formèrent  Haf  y  Hab  ,  ou  Hav  avoiCy  ôc  Aga  quiiî* 
gtitfia  la  même  chofê  chez  les  anciens  l^euplci  du  Nord. 

Aga  forma  chez  les  Aiiglo-J^axons  i  infinitif  Ag -tut  :  ôc  cet  iniînitii  devine 
AiMR  chez  les  MafiMjotbiqœs  :  mab  d'id  Tint» 

>EfiA  des  Suédois  quifignifie^o^^,  5e  dans  lequel  on  ne  peut  nieoii*' 
adScfele'Gtec 

fXa«£JUd,  poâSder,  mot  qw  n^a  plot  de  tappon  à  kàUg  ae  à^nwr,  waA" 
qid  en  vîdnt  cependont  minifèftement  au  moyen  de  tous  ces  intermédiaires , 
qoi  proinrew  ce  que  oons  avons  déjà  ta»t  de  fois  avancé  t  que  Je  Giec  Ekèé^ 
avok  ,  ddcendok  do  verbe  A«  t 

■ 

Ajooions  »  que  dans  Hotte  rroiliéme  Volume,  nous  avons  con&aé  oae' 

iîiyaine  de  pages ,  (pag-  190  &  f'^'^')  ^u'Ç  dcvcloppemens  de  cetrc  impor-' 
t^nte  Famille ,  qui  ivifques  à  nous  avoit  été  cependant»  comme  cane  d'auciest 
cntiéremeni  iucoiuiue. 

A-DiL ,  Nobledè  ;  Adel  ,  le  plus  grand,  &c.  Ce  (ont  des  mots  communs  k 
toutes  les  Langues  du  Nord.  M.  Ihre  a  raflcmblé  une  foule  d'cryinologtes 
4\c  ce  'mot  ,  dour  aucune  n'eft  en  efîet  (atis&ifante.  Son  origine  eft  cepen-  . 
daut  rrcs-fimple  ,  très^fadlc  à  conflatci.  Ce  mot  s'cft  clur^^é  de  l'initiale  A» 
<omnic  tant  d'autres  en  toute  Langue  ;  ù  yrafe  racine  ell  D al,  dçvé»  hauC:^) 
grand  i  radneicommuue  à  une  fbttle  de  Langues»  , -1  :  , 

£nAiig|ài»»TAiL,  gra9d,        .         .     -  ,'.v- :  •  rfi 

•   £nHébc^,nSl«^»^lever«  . 

'DifT^k  ^  Ppp 


*^9\.  VUES    SUR     LA  LANGUE 

En  Grec,  Thall^,  germer ,  fleurir.  Ah-Tl*!^  jpuifcr. 
En  Vnldois ,  Dati  E ,  un  {Ml!}       U  Suédois T A LL :  lei pins  tcU$ 
Apins  lonr  en  c(^:r  trcs-clevcs. 
,  Pc  même ,  les  Nobles  y  Acil,  iôiu  les  Grands  d'une  Nadon* 

Apr^  tvoir  avancé  qu'A  déHgnoit  la  poflèfliony  nous  fomlnRKi  ^tfE 
^g^otc  fcxiftence,  &  <{a*il  devine  k  nom  de  ce  qui  ne  cefiè  d'èire ,  de  ce 

ijft^  cft  perpétuel  Nous  en  trouvons  des  preuves  dans  la  Langue  Suédoifê.  A  ^ 
JE,  E  »  EE,  y  figniâenc  9ouj9*rs  :  ils  y  fignifiem  ég^menc  UijffrfétMîti^  De-^ 
là  lèvent  naturc!l?nncnt  ces  mots  Suédois  :  ■  '>'-' 

A,  marque  de  l'umvcrfâlirf ,  rotn  ce  qui  eft>  .  •  ,  '  "' 
i€ ,  marque  de  i'aftlrmation ,  de  ce  qui  eft.  '    '  '  • 

if.FVE  ou  y£FE ,  vie  ,  cours  de  h  vie  ;  i".  ma-urs,  manière  de  vivre  ,  cft 
donc  un  aune  inoc  qut  apj)ariient  a  ia  nicine  i-annlk.  M.  Ihke  y  reconnoit  le 
Goth  i£F£ ,  dans  lequel  on  ne  peut  méconnàkce  PHtbccn  £vi»  à  i*Alle>^^ 
iiuode  Sn»  kjneie  des  Htimaiot}  ««.Uyic.         > ;  i       •  «t-t  K-^  ' 
As66  »  Ams  ,  pointe ,  irandianc  ;  ce  mor  vient  de  ta  même  Radne  qo'j^  ( 
cif« »  A«Mi;,Oumi       le  Grec        sM^t  te.de  b  racine'  Ac,  ^ 
défigne  tout  ce  qui  cft  tranchant famille  ïmmenfê  en  toute  Langue.* ^'r; 
,  Af  »  Génie.:  M.  Ihre  leyecee  avec  raifon  les  diverfes  éfynKtIogies  de  cef 
nom  :  il  paro*r  avoir  la  plus  grande  analogie  avec  l'Oriental  iSx  aif ,  ou  <r/f,^ 
«dans  Torchographe  MaÛbccthique ,  &  quifigniâe  «/fr«i).tcl$.iÔBt  Génies» 
ftu-delTus  de  l'homme.  :   ^ou  '  b 

AiSKA  ,  aimer  i  en  Danois  elske.  M.  Ihs.e  tire  avec  raifon  ce  TCtlie  da 
mot  £i.D ,  feu»  c'cil  un  de  nos  grands  Principes  que  les  Verbes  viennent dcSj 
noms.  £>e4à  miu ,  défiter  avec  acdeur }  &  le  Grec  Eid^mai  qui  il^iM&e  anlfi 
défirer.  Ce  mot  *U  lui  -  même»  en  DosÊoità  Md  ,  en  Iflandoii  éUur^  eft 
fanden  Pei&n  aUp  feu  j  d*oâ  le  Goth  «As»  aHomer ,  nourrir. 
^i£iitA*^  crudie,  Anglo'&ii.  Àmhâr\  dfefl^lemSmé  fâns  dooie  qif Ai»- 
i>Hoa«,  eruche.  Afootons  qulb  viennent  Pun  &  TauRre  At  ^ ^  fhâr  ^  fir  9 
,  poner,  voiturer  -,  &  à'amh  ,  deux  ;  vafiï  k  deux  mains.  * 
jÇmbftf  ,  pfHc? ,  fmpîoi ,  c*cft  un  mot  très-ancien ,  dcTaveu  de  M.Ihre, 
Ctmmun  à  touies  les  Langues  ,  ôf  d'orî^ne  Scythiqoc.  Il  réîrtre  avec  ration 
toutes  les  étymoîoi^ics  qu'on  'en  a  doinices,  Ik  a  très-bien  vu  quil  devoir  venir 
du  mot  Bath,  parce  qu'il  eft  écrit  and-baihi  dans  Ulphilas  ;  ajourons  ait» 
kâ€ht  dansnombcc  de  Langues.  Ainfi'au  lieu  de  iacaaac  iath^  qui  na  nulle 
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(îî^nifici!iGn  ,  on  ,i  \.\  racine  Bach  ,  Bacz,  &C.  qui  fignific  Officier  »  Servant^ 
Jtinployc;  ôc  d'où  le  formèrent  Bacca-laureus ,  &c. 

ifsDA  ,  l'jfques.  M.  Ihre  a  très  -  bien  vu  que  c'efl  le  mcme  mot  que  i'iP- 
.  aadow  Ath  uty  THébireu  i;v  ou  oc^ ,  i'Anglo-Sax.  ath  \  &  qui  it  naïalanc  eft 
deveoa  «nM  •  &  en  Mcctb-Gothique  vmL  Ce  Savane  ne  lera  donc  pas  ètonni 
Jorfiiull  verra  dans  nom  Ouvrage  tanr  d*aQtres  mots  dont  les  rapports  Soient 
perdus  »  ptscee  qu'une  parde  de  leur  Fanulle  étoir  nazalée  \  c*eft  ainfi  que  hmit 
inain»d*oû  prae-hcnio  ,  e(l  le  même  que  rOrienra!  Ad  &  Id  ,  main. 

JEnttBt  le  front  ;  en  AUmanniqae,  tndi ,  andi.  M.  Ih  re  a  fort  ralfon  de  lier  ce 
mot  avec  And  qui  ngnifie  contre;  mais  anJ  vient  à'ixnne,  au  lieu  d'en  être 
la  racine.  Principe  constant  :  toute  prcpontion  vient  d'un  nom.  La  vraie 
racine  d^œnne  eftle  primitif  aia,  oeil;  d'où,  le  front i  anSe,  devancjt 

Ofui  (  Grec  )  contre  ,  Sec. 

jEkia  ,  labourer  i  Ar ,  moillôn  ,  récolte  \  iEiiA  ,  moiflônner  \  Arf.»' 
terre  t  «Seniieni  tons  de  la  m&ne  radne  quePHébreu^nà^  Ani^  ou  tr*^ 
la  terre  :  fHébiett  eepeodanc  n*eft  pas  la  vraie  radne:  U  'fiutc  la  chercher 
dans  le  piimliîf  »  devenu  mit  en  Ang|ois  »  d*où  w  en  Latin.  Ce  pri* 
mitif  Ar  (tibfifte  dans  le  Gallois  t  ou  il  défigne  également  la  terre. 

M.  luRB  a  très-bien  vu  que  v#ra,rem»S3  Ifl.  Rnoti^  «ira }  AngJo-Sax«4ry 
Angl.  otfr,  rame ,  veaoienc  du  verbe  «r»  labourer  »  finonnerî  ta  rune  iîlbnne» 

Ag^tr  ,  bon,  excellent.  M.  lHRf=  a  trts-bien  vu  qu'il  fe  lie  avec  le  Crcç 
A-Caih0^,  bon >  mais  le  Grec  viem  lui- mcme  de  l'Orient.  Gaâ^  God^  bou^ 

B. 

Bau  )  nud:  a*,  daîr ,  évident;  Baba  »  OTqftrer,  ^Urdr  s^eft  de  HUbreu 

sour  pur;       iar  ,  dair  ;  i^,  éàAâu 

Barba R  :  M.  luaa  a  rrcs-bien  vu  que  ce  mot  avoit  été  inventé  pour  dé(t- 
gner  un  langngf  inconnu  plutôt  que  des  ma-urs  crrangeres  &:  féroce?  :  l'cty- 
mologic  de  ce  mot  le  démontre.  C'cû  U  tépctuion  du  primitit  Bar  ,  cjui 
(ignifie  parole  ,  dont  nous  avons  inféré  la  Faraiik,dans  notxe  Volume  : 
cUe  cfï  des  pius  iiucrcilamc^  :  elle  a  produit 

L'ancien  Suédois  Vara  ,  parler  ^  dent  M.  Ibue  a  (ait  mention  dans  Tac^ 
dde  Smara  :  de-là  ibnc  venM.enoerc  : 

L'AngbrSaxon  Amo- VAa-M ,  répondre }  «m^fiiioC  »  |«tlec  à  Ion  «ear  „ 
narler  à  l*eiiconKsei.raiideR  Aw^Vaui  «Sponfis» 
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Le  Suédois  S-'Wjra  ,  répondre;  Swar  ^  rcvonfc.  Dc-!à  encore, 
JF'ORD  ,  en  Theucon  foro/e,  c^m  a  produit  ic  Suédois  O&jd  ,  c^mï  iigmiie  cga» 
lemenc  parole. 

Vak  (ignifie  wffi  tèvte  en  Hbodeii^On  fiit^ue  lèvie  te  langue  ont  lo»^ 
jours  éil  dcw  mois  ^onymok 

R 

Fem  ,  cinq.  M  Ihr£  convient  dans  &  Préface  page  IIT.  <)oe  ce  mot  vienc 
de  la  wime  fi»aree  que  le  Gtec  jttnte ,  qae  le  Latin  ftnnqucy  q^e  PHé» 
'bien  ;efDn  KatitSH ,  qui  tons.  %ii6ent  cinq.  »  Mais  ce  fcfoit,  ajoute-c-fl, 
s»  perdre  Ibn  rems ,  opvrmn  tuder*  ^  que  dë  cbercher  comment  ces  mots  font 
s»  venus  d*one  même  origine  ;  &  cette  origine  même  a  été  inconnue  Jittq]i1ci«. 
Cependant  quelle  certitude  étymologique  &  quelte  fatisfadion  peufenc. 
donner  les  étymologies,  C\  l'on  n'a  aucun  moyrn  rnivr?  Ic5  mors  à  rraveii 
'toutes  leurs  altérations?  fi  l'on  ne  [leut  renix  compte  de  toutes  ces  altémrion?, 
fi  l'on  ne  peut  ne  me  les  deviner!  £Ûàyon$  donc.de  fuivre  le  61  de  celies-ci 
relativement  au  mot  Fem, 

11  exifte  une  racine  inconnue  fuiquicî ,  qui  e(l  cependant  la  fource  d'une 
.mukitade  de  déri¥é»en  toutes  Langues:  c*eft  Ham  ,  Hem  ,  qui  Hgnide  liaifon, 
sdifojs;  de*là.  l'Ethiopien  Bamu ,  qui  lignifie  Utr ,  unir  %  le  Grec  Ama, 
cnièmUe  $  le  ftan^cns  omit*,  &c*  Mais ^dl  de  là  qne  vienrle  primsiif  Hcm» 
pout  dire  cinq.^  dé^nam  ^idt  les  cinq  doî^  qtà.ne  font  qu'on  tour  »  5e 
que  l'on  prit  tons  en^bte  pour  défigner  cinq.  Ce  mot  ffêm  ,  dnq  «  devint 
en  Hébreu  ,  en  Syriaque,  en  Arabe,  en  Ethiopien ,  êco,  lé  mot  tfOK\ 
M^msk  ;  ou  Kemsh  ,  Kamsh  ,  6cc.  cinq. 

£n  Suédois,  Fim  ,  rafptration  fê  ctiangeant  iàns  ceflc  en  F*. 

En  Grec,  Pem^  Pemp^  Pempc ,  Pentg. 

De  Pempe  ,  Ics  Laiîns  changeant  JP  en  à  leur  manière,  £iait  QuiafM^^it 
dontnotts  avons  ijdt.ci|iQ|,. 

IL. 

Hoo ,  Hue ,  cfprit ,  înreîîigencei  a*.  déiîr». 
HoGtf, HuGtf ,  HvcGtf,  méditer. 

Ces  mots  font  l'Hébreu  nit  iVdCé,  mcdîtef  :  le  (Trec  HEGhtomaiy  penfcr.' 
M*  Ihr.£  a  trcs-bien  vu  que  H  Te  change  queiguefois  en  C  ;  qu'ainfi  Kid  clt 
de  la  même  Famille  que  Haoa^  ^  chevreau ,  bouc  :  d'od  il  conclut  que  Coûta, . 
penlêr,.  pounwt.bicn  feirif  de  ce  Hoo  primitif  jointà  la  lerminaifon  Ito  ,  qui 
snarqjDC  k  fréquente  réitétarionrMaia.  ÀA-  àioft.qii'iiUine  TAimoiid.luroi». 
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iènvc  Co-Go  de  Co«Aco,  puifquc  ce  verbe  £iit  au  fupin  Co-AcT«m ,  .tu 
participe  Co-Act»/,  au  piétéiîc  Co  Eci ,  &  dans  les  noms  G>*Aci{o,  &.c 

KvKL ,  enfan»  nés  d'un  même  pere  9c  d^iine  mèine  mere.  Ml  Ihrb  a  ircs- 
Bîen  va  ^uff  g«  mot  eft  de  la  même  Famîtie  <yie  rKébrea'*pn  JS^^*  J^'V  >  en» 
6mer  :  en  Idandois  Kylui  ,  metife  aa  Monde  :  d*oi\  l'Anglois  Child  ,  i'Efpa- 
gnolCiwLA,  le  Suédois  Koux»  qui  tous  figiiifienc  eo£uiSi.&  le  Suédois- 
KiriXiWy  jeune  FiUc  ,  Vierge. 

Kall,  ùoïd  ,  gtléi  KdiCf  giacei  Kylij,  froid;  Kul^/z,  glacial. 

Ces  mots  appartenant  à  la  nicnic  Famille,  &:  tous  diflingucs  par  la  voyelle» 
prouvent  hotk.£  g^nd  Prikcips  ,  que  chez  un  nkine  Peuple  ,1e  mcme  nioc 
prend  fiicceilîvement  toutes  les  voyelles  pour  former  des  dérivés  :  aioll  qu'il  les - 
f rend  iouns  par  akéfaiion  chez  divers  Peuples*  Auflî  l*Angk^  die  Coid  » 
f  ABemand  KAtr^  <c  le  Ftamand  Covd»  pour  Kall,  ftoid.- 

ToHS  ces  mois  rentre&t  dans  la  célébse  FamîUe  Kaid  »  (toid'«  dont  nous 
«Tons  dirigé  autrefois  le  nom  de  Cmes'^  (  Plan  général'  &  raifor.né  ). 

D'un  autre  côré,  Kol  ngnific  feu  :  KYiitf",  chex  les  Weftrogoths,  allumer  le 
feu.  K'au«j»  en  Grec,  chaud;  en  Latin  C^tor,  Caico ^icci  En  Hélureun^p 
Qd/k  ,  terrifier  -,  "^HJ,  Ghci,  Gai  ^  cliarbon  allumé. 

Cette  incine  Famille  foumiffant  ainfi  des  mots  pour  défigner  lès  idées  op^ 
pofccs  ,  confirme  en  plein  notre  grand  Principe,  que  les  Exiréraes  furent 
exprimés  par  le  plus  léger  changement  fait  k  un  même  mot.  Ce  font  d'aiHeurs 
des  exemples  à  ajoucer  à  ce'4|ne  nonsairoos  dit  &  "la  Famille  KAt-  dàns^notffr 
Plan  gcnécal  &  raisonné.  •  . 

Keuwi». Gerbe  i  en  Allemand' GASive»  en  Fhmand^GAiiwa)  eikFoaçoSs 
GsaBi; 

M.  Ihre  a  rejerté  avec  ndiott'toamlés  êtymotogies  qu'eiradonliêes^  ce 

■om  }     il  voit  fort  bien  que  ce  mot  tient  au  Latin  A-Cervi/j. 

Mais  quand  il  regarde  Âctrvus  comme  la  racine  de  ces  htoïs  Garurr  , 
S<:^é>c ,  &CC.  il  ne  le  fait  cerraincmcnt  que  faute  de  mieux.  II  verra  donc  fàus 
doute  avec  pUitir  c^u'Jcervus  n'cft  lui  même,  ainiî  que  eouî  ces  mots  ,  qu'an 
dérivé  de  Gar,  Gex,  Gub.,  qui  fignifie  amas  ,  afièmblage  :  i".  raâèmblcr** 
'  En  Hébreu      Gvr  ,  recueillir^  tiSlMAet,  meicieen*gert»ei; 

pu ,  <7iMiF,  grenier.  ^^  Jt-Gan  •  réeokev  »  laflfânbler; 
En  Gl;  AVGksir^*,  edIêiiifalcr,.iaiil!èr*Ao*a^  Manfcê,  Ain^Uéciflaco^ 
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En  Lac  AeGiiL, digne t  amas»  Ac-Gim,  laflèmblec ,  emaflcr.A<'CEiiv«f  » 
moaceau* 

L- 

Land  ,  Pays.  Ce  mot  commun  à  routes  les  Lanç^ucs  du  Nord  >  &:  qui  a  pro- 
duit nocre  ntot  François  Landes  ,  a  ctc  U  auix  de  cous  les  ^tymologucs. 
M.  luRE  a  rejecté  avec  rd&n  coutei  kim  fiâvdes  conît  £bim  :  il  le  (croie  oa- 
vert  lui-même  une  beDe  pcrfpedUve ,  avoic  applique  id  Ion  principe  des 
▼oyelles  naûlées  qa*Ua  (î  bien  développé  an  mor  i£Mi>A.  IWcft  dans  le  mt* 
me  cas,  ainfi  que  hand.  En  déiiazaûnc  le  premier,  on  a  Lat  qui  fignifie 
Pays»  Contrée ,  non- feulement  dans  l'Orient ,  mais  aufli  en  vieux  Allemaud  , 
comme  on  vok  dans  Wachter  :  de-là,  le  nom  fi  célèbre  du  Lat/sm,  la  Coo* 
trée  par  excellence,  (  ^  comme  nous  avons  déjà  dit  dans  ce  VUX'  Yolumet  ce» 
lot  dé  Lat-Cuiia  ,  Ûame  du  Fays  ,  donne  à  Junoa  ). 

P. 

Pt.og  ,  charrue ,  mot  de  tous  les  Dialedcs  Thcarons  ;  n^or  Hfclavoa 
aufli,  comme  l'a  forr  bien  vu  M.  Ihiuï.  Mais  ce  mot  vient  cgaleioenc  de  l'O» 
nent ,  en  failànt  attenùon  que  le  G  tient  la  place  de  Y ,  S,  W ,       Ainll  « 

£n  AngL  Flow  ,  en  Bohcm.P].UH>%iii^ni  charrue, 
.  Pio^Jtf,  en  Suéd*  labonra; 

Le  Pec&Q  PdliTi  »  A>FL0UM-<4Af»  »  WMmfef  ^  oenlêr,  lient  i  la  même  6^ 
fnille  :  ainfi  qoe  ces  mots  Hébr. 

kSs  Piit«»  l7i  PBwOf  «"iSb  Phlih  ,       Pi»#s»  qni  tous  emponent 
fid^e  de  iïptf er ,  de  pmtgec  «  «oaper  y  divilêr. 

^'  ■  •   -   ■  R. 

Rafn y .cocbeau,  autceibÎB  jBiiann, Il  a'e^ éfint.i^(i^>nii«a»  en  Kui^ 

^axon,  '  , 

£h  Anwlois  Raucn^  en  Allem. 

Ccil  le  prinucif  31        ocioinacopce  , imitation  da<ri  de  cet  oifêaif. 

Los  Ortencafix  ou  £renc  3iy  ^Jii , ^éorir ,  d'pû  ^ L^tin  Omui^.éUÊU 
Coav^^dofit  nous  avofis  ^t  ÇoAMa$F  qni  p'a  pjus  de  mpport  à  B^tf»*  '  ' 

Rao»  ConfiaLRAiM>«.OQmma|DidfC,^  efi  Sbédoin^  eo  Anglo^SNVWiy  m 
Jrlandois  »  en  Alleipand^  en  Goth. 

:  Ceft  «aâwnient  l'Hfbreu  ,  le  Çbaidéâi,  Je  Syriaque  ^FEtbio^en» 
rmp  KTIi  Râ4é^  iM»  mébr^ii  Tn  )i(/^,fég^er,.com.i»ui4«ie». 
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:   M.IitiLi  tfok  cependaiK  que  cfeft  par  hazard  que  le  SaldoU  Rad^  tdr 
fka&At  au  Rada  des  Bébrew ,  4es  OiaiUeiis  » 

M^s  fim-ce  pu  hasard  que  tant  d$  Peuples  d'Afie  &  d'Earope  onr  le  même 
inoC,  nndif  qu'on  voit  qu'ils  en  orlc  un  C\  grand  noniî^re  de  communs ,  6c 
qu'on  ùtbt  qoe  tout  eft  venu  dkl'Afie  }  Loiil  de  nous  le  hazard  qui  ne  pat  ja- 
mais rien  produire  ;  h\cn  moim  encore  des  cappoccs  auûÂ  vaftfis»  aa(fi  lumt* 
neux  &  fenfibles  ,  aulTi  ir.uhipiKs. 

Ced  de  cemeine  mût  jouK  à  (duldcMAiH,  mort»  sazâlc  en  Manth^  que 
les  Grecs  formèrent  le  nom  de  .  '. 

RHADtf'MANTAr ,  un  des  Juges  des  Fnfcrs,  donc  Tétymologie  écoic  âbfolo* 
vent  inconnue  9  mais  qui  (îgnifîe  Vnaniâftem^ntfelvGE  dis  Mokts. 
■  Ce  ji*eft  pas  le  iêul  rapport  qœ  nom.Kooverons  ^ntce  les  Grecs  &  les  Pea* 
ptes  dtt  Nord  y  en  fiiâc  de  Langues  «  en  fait  de  Mycbolo{|es  »  &  relativement  k 
d'autres  objets  ^  rapports  qui  fuppoiènt  de  irès-g^andes  commuidcations  dis 
rofigtne,pe«t-être  mcme  une  (ôurce  commune.  .  ,.  , 

RiK ,  puiflânt ,  riche,  confîdcré  :  d'où  RlKt,  Roy^ame,  &  nos  mots  Riche  , 
Rjch^ffcs.  Cctre  Famille  cft  également  Orientale.  j  R^kvs  fignifie  en 

Hébreu  richcHcs,  biens ,  pon*e0îans  ^  facultés*  {E^^l  RaKsa^  avoir  ainalle  des 
richeires ,  ctrc  riche  ScpuifTant.  " 

RiM,  nornbrei  x  ^.  meiutc,  time.M.lHRE  ne  voit  pas  commentée  mot  pour- 
roit  venir  du  Grec  Rythmes  ^.ôc  il  a  raifon  :  mats  ce, mot  n'en  appaïttei}i:  pa| 
moins  k  une  laçinç  qui  a  fermé  divers  mots  en  Grec,  en  Hébceii  •  ^ 
.  Les  Gal]pisds(è|itRHiF,,po)jr  nombre.* RHiFtf,  nomb|pec» 

L'Anglo'Saxon ,  Rys  r ,  nomoreux  :  Rym  ,  nond>re* 

JEn  Hébreu,  RiB,  multitude  y  gKand  nombre.  ,  ... 

En  Arabe  multitude.      |  i  ,  ,  .  . 

M.  Ihre  convlenr  queP  re.chanèf  chez  )ës  Grecs  en  Ih,  i6/iêra  àooc 
devenu  RiT H  chez  eux: 5<:  de  là  , 

,  Aritr- A/o/  ,  cni  fîgmhc  nombre,  &  dont  nous  avonsfait^  d'aptes  les  GreGBf 
.  •  AftiTH-Mi T/.y;/; ,  mcfurc  OU  fcicnce  dcs  Nombres. 

.  VoilÀ-iior.c  un  nouveau  lapport  entre  les  Orienraax  &  les  Occidentaux ^ 
que  ne  niera  pas  ^.  l^9Jt.p  cw. il  doit  renpnc^  k  totts  fê$  principes 

RiK (vunée ,  ii^.commnn  à  tous  les  Dialeâes  Tbeatons,  Aiig|»-Snoof  ^ 
l^otfje-Safran^'  ne  peut^ie  ré(bndre  à  adn;i|ent|p  que  ce  mo^  ibic  dérivé  de  lj| 
méiM^fan^J^ei qi|erQçient4 ,(^V1, ^JC,,/tric » commim an  Hébieni p m 
Syriens  ,  &Cy&c«  éc  qui  fignifie  Efprit. 

Mais  les  mots  qui  figniâent  £int  »  %mfieat  égaleinens  iôiifle»  nftmi 
\  .•  <.».«. 
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exhaiiilôn  ;  or  b  luinée»qaVft-elle)  qu'âne  vipetir»  qu'an  ISnife.  Kom 
ficadon  ]n6iie  en  Mvec  n'fiflHeMe  pas^mne  une  fiiméet 

•    Wed,  forêt ,  art>re  ,  &c.  En  Angl.  Wood  ;  en  Ang!o-5ix.  Wuotf, 

Ce  mot,  dit  notre  illuQxe  Auteur ,  e(l  de  la  plus  haute  aad^ukc^  m rciij^ 

ùoribus  Dialeclis  :  il  en  dérive  fort  bien  Wed^,  chafTèr. 

M^s  peut- ou  uiéconnolcic  dans  ces  mots  l'Odciiui  j^]; ,  Wods  ,  forêt  « 

bois< 

•  '  .  * 

C,0  JtCtUSlOif. 

En  ToUà  iâns  doute  plus  qu'il  ne  &uc  pour  établir  les  rapports  ^ohs  de  h 
langue  Suédoilè  tvec  la  Grecque ,  rHébntïqoe ,  &  les  aunes  Langues  Orien- 
tales $  pour  démontrer  que  ces  rapports  ne  Ibnc  point  l*eflêt  du  faanrd»  encore 
mplns  un  fijnple  Jeu  étynw^ogîquecque  la  Langue  5yfo*Got1)ique  rentré 

'alnfî  avec  Tes  nombreux  Dia!edcs  dans  la  daffe  de  toutes  les  autres  qui  fout 
aqaly^  dans  le  Monde  Primitif,  &  ramenées  à  des  principes  eomfnons  :  que 
ce f  principes  iacisfenc  à  iousies  phénomdneSf  &;  qu'eux  reulspeuTent  y  ùtàti» 

Élire. 

Ces  rapports  de  la  Lan^cSucdoife  tiennent  en  mcme  tems  à  d'autres  non 
m«îns  Yaftes  &  non  moins  intcretlâns  de  la  Langue  de  i'£dda  avec  celles  de 
TOrienf }  de  la  Mythplogie  qui  y  cft  cpntenae  avec  celle  des  autres  Peuples  } 
d*ane  multitude  de  noms  tfk  que  ceiu  de  la  Semaine  avec  les  idées  Orieu- 
lales* 

Ces  diveis  ol^eis,  nous  i^ontpn>pQlbnt  4letes  ilévdoppec  -qu^que  louri 

lts<ioiTencintére(rer  effenriellement  MM.  les  Savahs  duNocd^nous  avons 
donc,  nous  cfons  le  dire,  quelque  dtoitàleur^Aitdllanceà'cest  égard,  Se 
Veft  pour  mériter  leur  confiance  que  nous  lommes  nitrés  dans  ces  détails  r«r 
leur  T  angue.  lîs  trouverotit  fans  doute  qu'une  Perionne  qui  en  connoîr  fî  bien 
les  origines,  ne  doit  pas  leur  être  étrangère  :  nous  ferons  rrès-flactcs  il  en  confc- 
qucnce  ils  veulent  bien  prendre  plus  d'intérct  encore  a  notre  Ou\Tagc,  & 
nous  mettre  à  même  jpar  leurs  propres  lumières  de  le  pcrfedtionner  de  plus  en 
plus,  fur-tpit  (ûrles  origiiws  du  Nord ,  reUiiveintetit  iMnquefleslb  ont  une 
multitude  <|e  ftcou'rshrcbnîmsdans  lés  Pays  plus  MésUBonaux  HePbbbc,  cpd 
leroHiofiruitdef  obligations  quetunii  feur  anrioolkicetégfnd»  fiieoic'detMÎ!: 
rié  dans  non»  reoonnoiflàiice»       .      *  - 

«  -      ♦    •  •  '         .      "  .  r  '  . 
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ESSAI 

SUR  LES  RAPPORTS  DES  JIIOTS, 

ENTRE  LES  LANGUES  DU  NOUVEAU  MONDE; 

ST  est  LES  DE  t*  As  CI  EX, 


INTRODUCTION. 

A  Découverte  de  rAmcrique,  d*un  Monde  ciirier  dont  on  n'avoir  point 
d'idée  ,  fut  fans  doute  un  des  plus  beaux  fpedacles  qu'on  pût  oflrir  à  1a  curio-. 
fitc  humainci  Tpedaclc  bien  plus  touchant  s'il  uc  s'ctou  change  prcfquc  par-, 
tout  en  une  aflrcufe  Tragédie,  où  toutes  les  paffions  hmuaincs  le  dcvciop- 
paac  avec  une  explofion  qmne  conaoiiroir  ni  bornes  ni  pudeur,  devinrent 
les  vengerellès  4e  h  violation  de  toutes  les  vems  par  l'eitecininaâoD  de  ceui;; 
même  qui  les  avoient  fi  odiett&menc  (bolées  AUX  pieds.^ 

Cette  augmentation  pour  l'Eiiropéen  d'un  fi  valle  Domaine ,  dut  donnée 
!ieu  à  toutes  fortes  de  problèmes;  d'où  vcnoient  les  nombreux  llabiians  de  ces 
vaftes  Contrées I  quels  croient  leurs  Arts,  leor  Religion,  leurs  Coutumes l 
Cl  jamais  ils  avoicnt  eu  quelque  commerce  avec  Tancien  Monde?  fi  c'croit 
des  races  d'hommes  ahfolainsnt  différentes  de  toutes  celles  qui  croient 
pandues  fur  ccc  Ancieu  Monde  :•  fur-touc  quelîcs  ctoienc  leurs  Langues? 

Julquesàces  derniers  cenis,  on  i\x  rien  dit  de  fatisfaifant  fur  rous  ces 
«t)etsî  90  a  affirmé,  on  a  nié,  ptefque  toujours  fui  parole  :  on  appcrcevoit 
quelque  ibmbre  lueur,  mais  elle  n'étoit  pas  afiêz  forte  pour  faire  diftingucr  les 
objets.  Ceux  uiême  qui  croyoient  que  les  Américains  étoient  venus  de  ITAn^ 
den  Monde ,  manquoient  des  moyens  o^flàires  pour  expliquer  la  routç^ 
quHIs  avoient  tenue.  Ils  difoient  fbn  bien  comment  ceux  de  l'Amérique  Sep*^ 
tcntrionale  avoient  pu  venir  des  vaftes  Contrées  de  la  Tartirie  :  mais  tis  étdiene! 
fans  réponfc  pour  expaquer  l'origine  des  Amésicains  Méridionaux ,  &  deceur 
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qui  (ont  répandus  dans  les  IQes  à  des  dilUaces  ^nounes  da  CoDtiaent  Amca-, 

CtliiidttOrignu  lUs  langtes  ^JmirifUê,  îmxpUeM  juffme*  à  ^éfitu* 

hoM  rncme  qu'ils  aucoient  pu  retrouver  ces  divet(ês  cocues ^  commenc  au* 
Koient-Us  facisÊi'u  à  la  grande  queftion  de  l'origine  de  leurs  Langues/  C'écoic 

ici  la  grande  pierre  de  rouche  de  ces  {yftêmcs',  c'éroit  le  nœud  Gordien  q-jî 
iêmbloit  infoluHe.  Si  les  Langues  de  ccrre  vade  Contrée  n'onr  aucun  rapporc 
aux  Langues  de  l'Ancien  Monde,  comnicnc  prctendrc  que  ces  Nations avoieac 
la  rocmc  origine?  ou  comnienr  une  Langue  commune  aura-t  clic  pu  Ce  chan- 
ger en  Langues  û  ^ludi^icuibufinc  dilicccntcs  cruelles  ne  lailTenc  To^p^onnec 
aucune  communication  en  aucun  cems? 

Auiîi  pcrtonnc  jufqacs  à  prclciir  n'avoit  pij  développer  d'itne  manière  Utis- 
iEdfiuue  rorigjine  de  cette  moitié  du  Monde  :  aufll  avoic-  on  gardé  un  filence 
jHrofond  liir  ttlle  desLang^esqu'on  pafledinf  ce  vtAci  HéfiiHpiiefe>;  ou  plutftc 
on  Jêmble  s'être  accordé  â  les  envifoger  comme  des  idiômes  tnfennes,  indignes 
dTatteiition ,  qui  ne  peuvent  avoir  anicnii  rapport  avec  les  Langues  anciennes 
«a  modernes  de  TEurope»  de  f  Afie  o«de  l'Afrique  i  qui  furent  les  Enfàns  du 
luzard  9  ou  du  fol  bourbeux  &  (ànvage  dans  lequel  végètent  les  Peuplades 
qui  les  parlent.  Et  Ci  quelque  Faifcur  de  fyflcme  croyoît  appcrceroir  des  rap- 
ports entre  quelqu'une  de  ces  Langues  &  nos  Lances  mortes,  il  étoît  regardé 
comme  un  Vilîonnaire  qui  ne  mcriioic  aucune  aéance.  * 

yarUU  ptodi^tufe  i$s  Lénpus  de  fjimànf»tw 

Ceux  qui  jugcoicnt  ainfi  des  Langues  de  rAincriquc  ,  i'embioicnt  avoir 
f^ut  pour  eux.  En  effet ,  de  quelque  manière  qu'on  comparât  ces  Langues, 
ioit  entr'cllcs,  foir  avec  les  nôtres,  on  nappercevoit  nul  rapport ,  nulle  tcf- 
lêmblance.  Dans  le  Nord  de  rAmcrique  chaque  dation  a  fa  Langue,  Les 
Httoois,  les  Hurotis ,  les  Iroquois  »  les  Elquimaux ,  les  Acadiens ,  les 
«iens»  les  Ibbiians  des  Apaladies,  ks  Gtfàïbes ,  &c  parlent  autant  delaûp 
gués-  dlâesemes.  Dans  fEmpire  du  Méxique  on  en  compte  autant  que  de 
Provinces.  Si  les  Habitaos  du  Pérou  en  avoieniune  entendue  de  tous»  c*étois 
teSct  du  bon  efprit  de  lents  premiers  Incas ,  qui  n'avoient  voulu ,  difoit-on  « 
qu'une  Langue  dans  leurs  Ëtars  :  cependant  cbaque  Canton  avoic  la  fienne 
{uropte.  Le  Chili ,  le  Bréh! ,  li  Guiane  ont  chacun  la  leur  :  il  en  cxiflc  une 
jfudticude  dans  ce^ç  vafte  étendue  de  Terres  qa'acro(ê  le  Fleuve  des  Anu-* 
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sones }  &  entre  celles-ci  Ce  diftingae  la  Langue  des  Moxes,  Enfin ,  les  Ha- 
bitant des  Idet  dUperfôes  dans  l'ininienfité  des  eaux  de  la  Mer  du  Sud ,  ont 

chacun  une  Lang^e  qui  leur  parott  propre  -,  Se  fouvenc  on  en  parle  pluHeurs 

dans  une  mcme  IHe,  des  qu'elle  nn  peu  érendue.  Le  nombre  des  Lan^nrç 
en  ufagc  dans  l'Amérique  ne  pAtoît  doue  <^dec  en  ùen  à  celui  des  ligues 

de  notre  hcniifj->licre. 

On  n'a  d'ailicurs  fur  celles-ci ,  généralement  parlant,  que  des  Vocabtt* 
iaircs  informes ,  &  qui,  iors  mcme  qu'ils  feroient  aufli  complets  qa*il$  le  (ont 
peu,  ne  nous  donaeroicnc  que  l'état  aduel  de  ces  Langues,  &  nous  lail- 
iêroient  dans  une  ignorance  entière  fur  ieui  ccac  pimùtif,  &  fur  les  change- 
mens  (nceeffiËs  qu'elles  ont  néceflureroeni  épnniv^  i  diaiigeaietts  dont  h 
conneiflànce  (èrcrft  cependant  fi  oôle  pour  remonter  i  leur  oiiglne. 

QueUes  confêquences  pouvotc-on  tirer  de  coonoiâànces  anffi  fbiblesi  an* 
cnne  âns  doute  ni  pour  ni  contre.  De  Ntat  aâad  des  Langnctde  fAiné* 
rîque  on  ne  pouvoir  condure  qu'elles  avoienc  toojoais  été  dans  h  même  cai» 
On  en  poitfdt  bien  moins  tirer  quelque  huniece  fiir  les  routes  qiAivoiàu 
Inivi  les  Peuplades  qu'on  y  rencontre. 

Ces  Langues  cependant  ont  éprouvé  ft  épronvenr  des  duutgemens  conrik 
niicls:  elles  en  éprouveront  d*auffi  grands  Joiqu'à  ce  qu'elles  s^eigoent  en- 
tièrement avec  les  Hordes  qui^  les  parlent ,  Se  ddnt  le  nombre  diminue  de  la 
manière  la  plus  frappante,  (oit  par  le  peu  d'efpace  qui  leur  refte  depuis  l'arrivée 
des  Européens  qui  Us  refferrent ,  les  înveflifTenr  de  rourcs  parr^  •,  foir  à  caufe 
des  eaux-de-vie  qu'on  leur  fournit  en  abondance,  qui  abic-r-nc  les  jours  des 
Générations  aâuelies  »  &  céduiiènt  au  plus  petit  nombre  poiLble  celles  q^ 
atrivent. 

NdecJlùé  d*  iUn  ocçupar  dans  PenJembU  du  Monde  Primiùfm 

Nous  ne  pouvions  ne  pas  nous  occuper  de  ces  Langues.  EKes&nt  trop  tléês 
avec  l'enlêmble  du  Monde  Prioiitîf  pour  que  nous  négligcadîons  les  réfulrots 
que  pouvoir  fournir  leur  evâmenr  nous  nous  empreflôns  de  les  mettre  (bus 

'es  yeux  du  Public  :  nou->  ofbns  nous  fl«tcr  que  cet  Edâi  en  fera  £îvora- 

blcmenrrcçu:  un  Tableau  de  ces  Lang  jcs ,  fi  étrangères  e  n  apparence  ,i  norrc 
Monde  ,  ne  pourra  que  lui  cire  agréable:  on  Icra  frappé  des  nombreux  rap- 
ports qui  régnent  cncr'elles  ;  plus  frappé  encore  des  maffcs  de  inocs  que 
ces  l-'cu^^ies  ont  en  commun  avec  ceux  de  notre  hciaiiî^hèrc  ,  lue  -  tout 
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avrc  les  Lan^fs  Orientales-,  rapports  non-feulement  lîe  mot? ,  mais  tnêmtf 
julques  dans  les  pronoms ,  jafqaes  dans  des  fignes  Grammaticaux  fujers  à 
laibitraire ,  Se  par  Icfouels  ces  Langues  te  rapproclienr  plus  des  Oricnraîc* 
<]UC  nos  Langues  mcmc  d'Europe.  Phcnomcne  bien  étonnant ,  &.  qui  attcfte 
.  luutcinenc  une  origine  commune  ^  d'autant  plus  que  ce  Phénomène  eA  de  la 
plus  grande  fadUié  A  vérifieti  que  l'Art  irompeur  de  TEtymologoe  n*j  enne 
ponr  rien  :  que  ce  n*c(l  pas  notts  qui  montrons  ce  rapporti  qu'il  démontre 
de  kû-même» 

Avantages  uniques  que  nous  avons  tus  à  cet  égard» 

Nous  avons  eu  même  a  cet  égard  des  avantages  uniques.  Nous  devons: 
navaitlei  fiir  Ici  Langues  de  rUniven  ,  de  voilà  que  des  Héros  Marins 
le  portenc  avec  des  travaux  admirables  jdques  aux  extiémirés  de  b  Tene» 
êc  Us  nous  en  lapponent  des  Voeabulaiies-  dé  Langues  padées  dans  des 
..Terres  incomuies  jnlqirts  alors*  le  ces  Vocabukires.  (ont -remplis  d*nne 
Smmenittc  de  mots  communs  ^  toutes  :  on  diroic  que  c^eft  poiur  nous  que 
ces  Grands  Hommes  ont  voyagé  :  ils  ctolent  bien  fOrs  que  leur  travail  ne 
lêroit  pas  inutile  ;  que  leurs  diamans  ne  tarderoient  pas  à  erre  enchâlTés. 

La  Langue  Virginienne  avoit  étc  négligée  par  les  Léxicographes.  L  e  Secrétaire 

d'une  République  illuftre  nôus  envoyé  une  Bible  entière  dtns  cette  Langue,  & 
clic  nous  mec  à  mcme  d'en  développer  le  génie  &  d'en  rcconooitrc  les  mo» 
ptitmufs. 

Les  Savans  de  TAmérique  Angloifc  nous  fionnrenr  en  même  rem<r  de  lear 
correfpondance  ;il»  nous  envoyem  des  Mois ,  des  Grammaires»  un  Monument 
nnique- 

Bn  nxme  rcms  on  &it  des  Découvertes  aux  cxtrémircs  des  deux  Mondes, 
<[\n  conilacenc  la  manière  dont  ils  ont  été  unis  ,  dont  on  a  pu  palTcr  de  l'un 
à  l'autre  :  ainlî  les  réfulrats  géographiques  viennent  conHrmcr  les  grands  tè" 
fiibats' donnés  par  PAnatyfê  des  Langues  ;  ainfî  tout  s'accorde  «  tour  (êcon^ 
dlle't  5c  de  tous  les  points  de  PUnivers ,  les  preuves  fes  plus  înréteflântes  •  les 
pins  inattendues,  viennent  stuir  à  notre  travail  «.le  rendre  plus  frappant,  plus 
complet,  plus  infhmûiC 

On  (èndra  de  plus  en  plus  la  beauté  de  ce  principe  que  Tovt  eft  Un  dans 
fUnivers }  grande  &  (ubliffle  vérité  »  fî  confiante  pour  les  hommes»  dont 
|âen  n*a  pu  anéantir  les  traces  oa  nous  arracher  les  prcaves  i  m  la  vaAc 
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étenéat  des  Men  $  ni  fentaflèmenc  dès  fièdes ,  ni  la  di^ence  des  meews» 

«  drs  u/ages»  des  couleurs  ;  ni  les  v.iriétés  apparences  dçs  Langues  diverfifices  à 
Finfini ,  Se  qui  fembloieni  Te  reifufèr  à  conte  Analyfe.  Ain(î,  h  Nature  le  bù^ 
fânt  en  quelque  fat^on  dérober  (on  (êcxet  »  en  brilleta  d'un  tout  autre  ^lat»  en 
acquerra  une  toute  autre  énergie, 

C'cft  ce  beau  T;ibleau  que  nous  expo(ons  Id  aut  yeux  de  nos  LeAeurs  : 

ils  fcronr  cronncs  de  I  I  multirudc  des  trr.irids  rapports  qui  le  compolent  :  les 
Voyngeurs  &  les  Savons  en  feront  plus  cinprcilcs  a  ralTeniLîcr  les  mots  de  ces 
Langues  rrop  peu  connues;  Ôc  les  grands  objers  dont  9n  s'occupoir  dans  le 
Monde  Primitif,  en  deviendront  plus  ferrncs  &  plus  inrcrefTàns,  érnnc  appuyés 
iùr  les  trois  Mondes ,  Tancien,  laclucl  &  le  nouveau:  ce  ica  le  ioilccau  <pie 
den  ne  peut  rompre» 

t 

LâjroirË  DBS  ÉsQutMJux  ir  dis  CiiùBtfLMmois^ 

La  Langue  des  Esquimaux,  Peuple  le  plus  Septentrional  de  TAmérique  , 
cft  eiaûement  la  même  que  eelle  des  GaoïNL^Noois,  Peuple  le  plus  Septen- 
trional de  TEiirope.  Ceft  une  ^vérité  fi  reconnue  »  qne  l'Aitteur  des  Recher- 
ches Phikfophiques  ftir  CAmifarique  n*«  pofait  6it  de  dlfficblté  d%n  conveidr* 
»  Les  Efipiimauz  »  dir-il  (  Tom.  L  1 5  $  «  )  ne  diifetent  en  rien  éé%  Groen<« 
,1»  laddoiftlIscon^Aienr  un  mcme  Peuple  ,  une  mchic  race  d'Hommes  dont 
m  rioioMc,  les  mœats ,  hnftinû  &  la  figure  font  par&icement  lemblaUes    '  ' 

Les  Efijufanaoi  ft  donnent  eomiile  fes  Groenlandois  teï  noms  dlNMUit  9^ 
de  K  ARAiiT  :  le  psemter  de  ces  mot^  figirifi»  Honaîne^ 

La  Langue  Groenlandoifè  ne  commence  aucun  mot  par  fes  lettres  E,  C, 
^r, G,  L, R  &  2,  de  la  plupart def^^udies  mcme  clic  eft  privée.  Ainfi, 
fait  difparoTire  CCS  Icttreis  des  mots  à  Ta  tcte  defcin  J',  elles  fe  trouvoient,  ou 
elle  les  a  changées  en  d'autres.  Cefl  une  ob  'crvariou  indifpçnfaWe  fin?  In- 
quelle on  ne  faïuoU  pacvenîc  à  trouver  les  rapports  du-Crocnlandois  avec  les^ 
autres  Langues.        *  * 

En  voici  quelques-uns  qui  paroîrronr  (ans  doute  dignes  de  quclqu'arren- 
tion.  Les  mots  qui  eu  font  la  bue  ,  font  tires,  à  l'exception  du  feul  que  nous- 
citons  lous  la  lettre  R,  du  Difttoanairc  GrocnUndois»  Danois-Lam  •  de  Pav£ 
£geo£  ,  imprimé  à  Coppenhague  en  t7;o,     ...  ; 
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AflBtf,  Pcre  ,  dans  f  ancien  Grocnlandois  :  mot  Oriental  ôc  OccidenraL 
AivUf  Soleil  :  en  Or.  QV  Eium  ,  jour. 

Allj,  autre:  comme  le  Latin  Aliwj,  &  le  Grec  Alloj,  autre. 
Ai-LVK-pok^  il  lèche,  il  ja|)e:  du  prim.  Lac,  Lcch.  Fek  cû  uac  tarainai- 
foii  verbale. 

AuK-mak  ,  mammelle  :  forme  par  la  répétition  du  prim.  Ma. 
Aia-Tack ,  Pere.  Att*  ,  Pcre ,  en  Grec ,  en  ficlavon ,  &:c.  &  dans  nombre 
d'autres  Langifes  d'Amérique, 

% 

EsyoA,  il  mange,  il  mâche  :  c'eft  le  primitif  Es,  En  ,  manger. 
Pluùeurs  autres  mots  font  dérivés  de  primitifs  en  E  ,  mais  précédés  ou  chan* 
gcs  dans  la  voyelle  X  :  on  les  trouvera  fous  cette  letiic  tjui  fuie* 

h 

Igio,  maifôn.  Primitif  Cél  ,  demeure,  cafe  :  on  aura  dit  Ikelo^  UU, 
Hongrois,  mai(bn,  cabane. 

.  lM<rX,  eau,  Mer,  Oriental,  Im,  Mer,vafte. 

luiK-Pok  ,  boire:  Jmuky  laie,  ' 

Incn-£A,  feu,  Be  nombre  de  dérivés.  Latin,  Jgnis.  Oriental ,  Jn  ,  Soleil, 

Inné  ,  lieu  :  Jnne/h ,  Jnteflins.  Latin  &  Grec ,  h ,  dans, 
IsHok  Pok,  il  chante.  Gr.  Hymne  ^  chant. 
|pEK  ,  ordure ,  (àleté. 
•  '      Ipek-Pok,  être  fouillé,  taché,  falc. En  Valdois  ,  Pécot ,  boue,  ordure. 
IsoR-Po^ ,  il  cft  obfcur.  Oriental ,  Ser ,  obn:urité.  François ,  foir. 
JnnvA,  Homme.  Groenland.  Innufatok^  jeune. 
InnwoA  ,  il  vit  ;  du  primitif  En  ,  qui  exifte ,  un. 
Itsor-Po*,  regarder  par  la  porte  ;  du  primitif  Dor,  Tîor  ,  potte. 
De  Et  ,  tcms  :  • .  _ 

iTuet ,  ayeul ,  vieillard.  •  ^• 

IX'Sahy  il  y  a  pluficurs  années. 

l-TU'Mak ,  la  paume  de  la  main  ;  de  l'Or,     id  y  la  main» 
liwok  ,  profond.  En  Danois  Dib. 
IvuT ,  ffuf.  En  Orienul       Uits ,  œuf. 
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KAiui  9  poRioB  iôpérieare  }  Kettnvok,  ilevé,  Pcimitif  dl^  Heii> 

grois  Ket. 

KiLi  d/; ,  Ciel ,  du  mcmc  CV,  élevé  ;  ou  de  Kattj  creux» 

Kai  l-£A  ,  tonnerre.  Kaller-Poky  tonner. Oriental KoLi. 

KxLiA-Pvk ,  bouillir  ,  fermenter ,  erre  fetvciu.  Primitif,  Kal ,  chaleur, 

Kale,  parle.  Oriental  Cal.  parler.  Latin  &  Grec,  Ca/o ,  appcllcr. 

Kab/o  >  1hmâ\i£éM'arpok,  fuontet  ^  de  CAP,fi»tiunei,  fur,  ce  qui  cou-* 

TlCb 

Kepîâ,  coovertitrèy  fiabUtement^  dhifflfmft 

Kau  ,  jour  -,  K  A  U'Met  >  Lune.  £n  primitif^  -Gs  y>Kf  ^  Soleilr  i 

Kat  )  alTeniblce  ,  d'où  Kat-J^&I  ,  (e  rendre 'au  même  lieu. 

Kat-/^A  r  PImc  PoUique }  c^eft  le  pdm.  *U  G4i> ,  d'où  I»  Lat.  CAT«nw, 

fcande ,  troupe. 

KAumik  ,  bottes  :  Kammo&k ,  voyage.  Primitif  Cam ,  d'où  chemin, 
KAN^flt,  tctc  i  Kanco,  n-ion:  ;  Kang-attarpok  ^  monter,  s'clevttiprif 
mitif  Can^  d'où  le  Latin  JcjnJo  ,  monter  ,  s'élever. 
KAHHÏg,  neige jK AN N^r;7(;A  ,  il  neige: de  Cah,  blanc. 
Kiiïj-Ek ,  td^erpiu  •  HçngroU ,  Keiis  f  Iflahd.        .  . ^ 

Kl     ,  chaleut  •*  Gr.  Kaié ,  cbauflêc  •  brûler. 

Xcf»  cottptr,  •     .  .  . 

KtMiniii^  »  d^en  r  Gr,  &c.  .. 
Kotidf  femme.  Gr.  ^- Nord ,  Gyn,  Kun.  ^ 
KoNOf  ,  Roi  :  d^ns  \r  Nord,  iCzTi^.  Danois,  Kon^en. 
KAK-Ijak,  cermu  :  ^àïsàéiKar  ,  qui  a.  dooftç  des^ dérivés  au  Giec^  aff 
Latin  ,  (Src,  * 
KoLucA,  lampe.  Noi  \»rtgien  ,  Koiie, 
KuLLEg,  dos.  Gr.       qui  fuit ,  qui  e(l  derrière. 
KvT-ri ,  gouRe.'Veft  le  moi  même  Latin',  Francs»  ' 
KoT-JC/»^ ,  pcdi;  BongniiSf  Kiitf'ig  &  X/r^. 

Maxi-PoI,  ittèvi^  if^ev&ï^.  A%,  gtand^  .  .•  ^ 

MutAfO'Pol^'û  mange.  Ladn»  itf4iMft»,1^nBçpif«.^tfn^r«  '  . 


Mah-Mat*  noonîmre.  Hongrois,  AhJar.  Primitif  illa,  Médm 

N. 

Nisi«  poilTon.  Norvégien  ,  AT/Iî  ;  dans  lcsLaB|aes  du  Midi,  P*I*h,F-Isb; 
M vtbi/mA,  octtC  Oriental ,  A'/^  »  AW, 
Nuui,  nuée  t  commun  à  une  foule  de  Langue*:. 

Nappua,  Icblâlcc,  échaudcr,En  Arabe,  Nappai ,  manger  un  ragoût 
chaud. 

KouK,  fin,  <xirémité,  Naua  Pok ,  daiis  Anderf)n  ^  6nir,  terminer»  Gr, 
Aa//,fm,  repos.  .    ^'  ;î  "i",  ;  _ 

NuT--rfA,  nouveau,  neuÉ1»riiitttif,AW,J«fc'  -^  --^  "'5  ' 

VuTA*K0i(j  iteftnoâmn.  .  >; 

Nu-Na,  terre,  iol ,  mot  commaii  ans  GcoîtBlâiide«i^t<c  les  Crttïbcs  & 
les  Galibis ,  chez  qui  il  ftgnifie  Ttrrf  &  Lune.  Il  a  beaucoup  de  rapport  à  l'O- 
riental  Nuh ,  habitaiibii>  donençe  -,  d*où  Nef,  Navire,  &c  N^os^m  Gw^ 

Ok-^A,  langue,  parole.  Hongrois,  Jfge ,  parole , mot ,  diû$oBa 
OKJitL'Ufoky  parler  :  Ok-JOutuak,  Hiftoire.  '  '  * 

K  ■  C^kLt'Ubik  ,  Teniple ,  tiett  ctinbdé  à  la  parot&^DtfvjiiÛwVi 
Okmt,  làyer:      année»  ^ulb  ^m^tent  par  h|yeF:cfeft|ë*0 

Oiui-Ctf.aileî  iV^flêJle. 

OiM'lkfok  »  il  vole  4  s^volcR  Gb  Om/i ,  oifeau.         ^  ^  ^  ^  ' 
OitA,  loi  s  sm  wirnu^i     JLaiigacs  du  Notd  A  d'Q^tm:^^^^gÊ^ 

P. 

PAHMiir»  fille.  Oriental ,  Bane, 

Pavna,  le  plus  luur  :  Ban  ,  Pln  ,  en  Celte,  élevé» 

PtK^Jpok  t  courbe.  Koid,  Bog  ,  arc. 

ViHtia-Micà,  Ijune  d'épée,  pointe  i  primitif,  Fena  ,  pointe  }  &  àiafi 
JUiCy  grand.  -         ^  ^ 

Pi<i--<^/t ,  veille  i  Pig-Ârpok  ,  i!  veille  -,  primitif  Vig  ,  V^Olcr,  ' 
PiKÀç,  là-4ellusi  Pikkunga ,  (ûr  j  primitif,  P/c  ,  pointe,  (binmei; 
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Ficî  pointe, iômmetîPMftf,  KfûeSkSatiPingrftm^  trois»  le  noKH*  . 
lue  fiipéitonr^  phiiîd. 

PiNHEi/o4 ,  hewi PintureMU ,  fl  plaSc  s  Fimurfm ,  oraement  :  ptimicil' 
Wta  I  bctu. 

PiLiotfr,  petite  faulx  ;  Pif/ek,  (cie  :  priimrif /W,  fàolx ,  aâion  de  conpec. 
Pissr/c,  agiliré;  Pijfukpck  ,  il  va.  Algonquin ,  PUchi-Bac  ,  courir. 
Pi^s     ^  )  ancien,  pour  Kit-Kek»  Latin ,  f^/ir/  »  ancien, ibcinç  du primiôf 
OED,tcms. 

PuiLi-ji/ok,  fontaine.  A nglois,  JF*/ ,  puitt 
PvPiK,  lèpre.  Hébreu,  ^é^. 

FooK  ,  fie.  poche  s  ^eft  le  même  mot  Pook-Sac*  «o  fiiCi 

Q. 

Qvim  »  jndne  d*An^éIi(^ae  «  en  Norw^^en  Qxmm 

JlnAii  9  peiàix  :  en  IHand.  Ryper,  Danois  Rypt, 

S. 

.  Sahc»  fàm     devant,  avant t  en  Ladn  Snuu  t  en  François ftin  ;  mot 
fgatemem  Orienta!. 

SaAia  ;  Latin ,  Socf   ,  liéUe^nere. 

Sekko,  pique,  acme,  pieu: c^eft  ta  ZaqûU  des  Afikiins ^  le Sacâm»  des 

anciens  Celtes. 

'    SoK-Ojupoky  il  e(\  barbouillé  ,  craffeux.  Larin  Sordeo, 

SoKr-Laky  racine.  Hébreu,  SHRsk^    orjA ,  racine. 

SiLLiV,  pierre  à  aiguilcr  :  id  Te  rapporte  le  Latin  Siux,  mot  également 
Oriental. 

-  5ii.LA  ,  air ,  Monde ,  CieL  QtecSelas ,  luimere.  Oriental 
Sik'Akpck ,  il  eft  ièc.  Latin  SUats^  François  Sec 
SnamiT'Pok^  le  Solefl  bsiUe ,  Idtt  Danois  Skimur,  Ai^kris  SUnu 

TAMi«i#l,  oinbres  ^  téncbtes  %  Ttrftak,  grandes  tàii^l  Angjbis,  Dérkt 
Vif.Tçm,  h  Rrr 
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ToKo ,  mon.  Dan.  Dêtr ,  niouHr. 

Le  K  Daao»  k  change  Ici  en  K>  ceqoi  eft  commni en ^ncnboddfc 

tJci  ^  (èmaine.  Amg^t  JT^rcft. 

UiPoA,  il  levé  les  yeux.  Primitif     y  âéririon  »  fan 

UnoNox  y  toit»  peai-^crc  de  U  mcme  famille  que  A^ox,  nulrt 

XJpER;7âA: ,  printcms  *,  de  la  mcnir  famille  ^e  Ktf  lies  lJlàtA%  pfinWMb. 

TJll^,  flots  de  la  Nîcr.  François  Houle, 

UlioA  ,  jour ,  ann^c  ;  Ullot'Uk  ,  étoile*  Ces  mots  paroilTcm. tenir  à  TO- 
xiental  JJell  ^  lumière  ,  fplcndeur. 

UrsoA.',  cuit  j  d'où  UrlQ'Fok^  biùlet,  Oiieotal  I/r ,  icu.  Latin  Uto  ^ 
Ufius. 

La  Langpie  €foâaM«Hê  d^lkwRifidt  niâge  d*Aifms,  i  It  imiiefe  de» 
Langues  Orientales ,  Uongn»i(è  '&  AmÀcicaines-S^pceniriooates  j.inais  elle 
les  place,  àlamaniecedesOriemales'i  àlafin  dcsmots.  Aiafimidit>Miiitff 
,  ma  lecre} Nuntt ,  la  cetre  \  Nunà  ,  &  teiie(de  loi ponr  qai  on  i^^ ji. 
Nunatu,  Ck  tmc  (de  lui  qtttag^c);A&r»wgMi»  nne  pecise  tene^^aartf^^ 
^o<zA,  une  grande  terre. 

Les  Verbes  le  dcngncnt  ^  cûmjnc  dans  les  Langues  Orienraies,  par  la: 
troifiemc  Pcrfonne  du  Prcfent,  qui  eft  en  même  tenis  un  Prêtent  i  ^  elle 
marche»  par  coulcquent,  la  première  ,  de  mcj«c  que  dans  ces  Langues: 
£rmik-Pok,  il  Ce  lave  j  Ermik-Potit^  tu  te  U\cs  ;  £rmik-Pong£i  je  me  lave. 

AîoQtons,  que  les  rapports  que  nons  avons  ckés  fd  de  la  Langue  Ccoea- 
landoiHê  avec  b  Hong£oi(ê,  Ibnt  d'autant  plus  renwrqudbler*  que  ceae  der» 
idere  Lai^ne  eft  la  mime  que  celle  des  Yogules ,  bablians  de  Jâ  Tanarie,., 
comme  M***  ScHtatR  Tafiii  voir  daos  Ibn  Oovtage  fiis-la  Population  de- 
rAmcrique ,  &  la  mcme  i)oe  celle  des  Lapons ,  les  plus  prcs  voiûns  des- 
jBroëpiandois ,  comme  iTa  reconnu  le  P..  Bill  daos  San  Voyi^  en  Lapooic». 
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IX. 

LANGUES  DH  CANADA* 

Dejuttdtnt  de  ^  Algonquin» 

Les  Nations  Sauvages  du  CAMâSA  ftÀom  diverfes  Langues  qaî  paroîT- 
fent  être  des  diakâ«  de  «elle  des  Ai.coMQViiis.yoid  let  ptiadpalet  9  felon  le 

Lafiteau. 

La  Langue  des  Hurons  ,  qu'on  pcînc  noble  &  raajeftaeu(e,  maU  d'itnf 
pronondarion  rude  &  gutturale. 

CcUc  des  Agnies.  Elle  eft  plus  douce  &  moins  gutturale. 

Celle  des  Onomtacues.  Elle  approche  le  plus  de  celle  des  Hurons. 

Celle  des  Onkoiovts.  Elle  paiotc  s*£cie  Ibmiée  je  l' Agnies.  Ce  Peuple 
4&6te  de  h  dâkateflê  dios  &  ptononctatioiu  11  elniige  R  en  L,  cotnmrks 
Cbioois,  !a  LangoeZeiidyfcc;  4t  il  ne &ic  pas  lonic  les  finales.  * 

Celle  des  Tsonnontov ans*  Elle  e(l  très  «rude  :  les  Icoquoîs  s*en  moquent  s 
cepcndauc«  lôlon  le  Cammom.  ,  elle  «ft  U  pins  énergique  &  Upliu  abon» 
.çbnte. 

Celle  des  Iroqtjots  ,  -moiiTS  régulière  que  celle  des  Hurons. 

Voilà  donc  fix  Didionnaires  qu'il  faudroic  avoir  pour  analyfcr  ces  Langaes, 
ti  arriver  à  une  fou rcc  commune  qui  pur  nous  conduire  a  des  objets  de  corn- 
|>arailon  aiTurcs  encre  ces  Langues  ôc  les  nôtres.  Or ,  je  ne  counois  à  cet  cg^d, 
«n  &it  de  Livres  imprimés  >  que  le  Voeahttâîn  iê  U  Langut  Ktiriame  du  P« 
Sagari  Thboi)  at  ,  împcimé  k  Paris  en  i  ^  j  »  ,  &  telm  4*  U  Langu*  A/goa' 
j^uùu  du  toon  de  La  H  OH  TA  M,  qu'il  4  Mcompagné  de  quelques  mots 
Hurons. 

Ce  deraier  Voyageur  die  que  toutes  les  Langues  do  Canada  «  ne  Afièrene 
«>  pas  tant  de  TAlgonquine»  que  l'Italien  de  TEipagiiol ,  ce  qui  fait  que  tous  les 

»>  Guerriers  8f  les  Anciens  de  tant  de  Peuples  diffèrens,  Ce  piquenr  de  !i  par- 
».  1er  avec  toute  forte  de  délicatcile.  Elle  cft  tellement  nccellâire  pour  voyager 
«  en  ce  pays-là,  qu'en  quelque  lieu  ox\  l'on  puille  aller ,  on  ett  affuré  de  fc 
M  faire  entendre  a  toutes  (ôrtes  de  Sauvages ,  ioïc  à  i'Acadie  »  à  la  Baie  d  Hud- 
«  Ton ,  dans  les  Lacs ,  &  même  chez  les  Iroqucus  ». 

lettres  ou  /otÊS  fui  igur  maufutnf» 

La  Hoktam  aflùre  que  les  Hurons  &  mcme  les  Iroquois  n*ont  point  de 
lettres  labiales»  ^eA-à*iÛre  poim  de  B ,  F,  M ,  P  j  que  pour  prononcer  ^ 

R  rs  i) 


ESSAI 

ils  difcnt  ouob  :  rils  pour  fils  :  Coanjitur  pour  Monfieur  i  ^  qu'aucune  Nario» 
du  Canada  cn-deqà  du  Miflîdipi  n'a  la  lettre  F. 

Le  P.  Lafiieau  voulant  donner  quelque  idée  de  ces  Langues  Cana« 
diennes ,  alfuroit  (  Mj'urs  des  Américains ^  Tom.  IV.  194.)  ««qu'elles  n'onc 
M  proprement  que  des  Verbes  i  que  tout  fe  conjugue  ,  &  que  tien  ne  (c  dc' 
»»  dine  ;  que  chez  ces  Peuples  tout  cft  Verbe  ;  qu'il  n'y  a  point  de  Subftan- 
»  ttf ,  d'Adjeâif  &  d'Anicle  ».  Le  P.  Lafiteau  croyoit  dire  quelque  cliofe  y, 
&  il  ne  pcignoh  qu'une  chimère. 

Si  les  Onnoiouis  changent  R  en  L,  If  s  Iroquois  au  contraire  changent  L 
en  R ,  &  P  &  F  en  K.  Ils  difcnt  rum  au  lieu  de  lux  i  Roufikouer  au  Ueii  de 
Lucifer,  .  •  -   •  , 

Ils  prononcent  ou  au  lieu  de  5  ffc  de  Af.  .     î  . 

Comme  les  Celtes  ,  il  font  précéder  R  de  C  ou  de  G  ,  &  tandis  que  Ici 
Hurons  difcnt  Arakoui  (  Dieu,  1°.  Soleil  )  ,  les  Iroquois  difent  Jgriskoué, 

Ohfervations  Grammaiica/tA, 

.4  ' 

T  eft  pour  eux  une  cfpcce  d'Article  »  comme  dans  la  plûpart  de  nos  an- 
ciennes Langues.  Ainfi  T-arr-ha  fignifie  il  y  a  là  une  forêt. 

Leurs  Virbes  fe  terminent  à  l'Infinitif  en  In  ,  Ein  ,  terminaifon  commune 
aux  Verbes  Grecs ,  Theutons,  Celtes,  &c.  ce  qui  cfl:  déjà  an  rapport  (ïngu- 
licr. 

;     '  *  Leurs  Afixes. 

En  voici  un  aurre  aufll  frappant.  N  eft  le  Pronom  de  la  première  Fer» 
fonne ,  K  celui  de  la  féconde,  Ou  celui  de  la  troiTieme. 
Ni-5âAi<z,  j'aime.  '  . 

Ki-5flA/ii ,  tu  aimesr  .       •  •  T- • 

Q\3-Sakia  ,  il  aime. 
Or,  dans  les  Langues  Orîenrales  N  dcfigne  la  première  Perfonne,  Kh. 
(êconde  ,  Hou  la  troifteme. 

Min  e(l  ici,  comnoe  en  Grec  Men^  la  marque  (ùule  de  ta  première  Perfonnt 
du  pluriel.  Nifakia-Min  ,  nous  aimons. 

Ils  ont,  comme  les  Péruviens ,  deux  premières  Perfonnes  plurielles,  celle 
que  nous  venons  de  voir,  &  une  autreformée  de  celle  -  là  &:  de  la  tcrminaifoa 
de  la  féconde  Perfonne  plurielle. 

Kifakia-Min-Aoua  f  nous  &  vous,  aimons. 
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Les  Langues  Latine  &  Grecqoe  emploient  éffktom:  N  pour  diSpUÊ  la 
pfeniiere  Peiionne  ,  du  moins  au  pluriel  »  8c  otf»  hnt  pour  la  troifieme. 

Entrant  dans  le  détail  de  leurs  mots»  plafieaia  paiolflènc  ftvok  un  fpxA 
rapport  avec  nos  andeimes  Lances. 

RAPPORT  8  HE  MOTSf, 
1^  Tirés  du  Diaionnaire  dWP.  Th^oda*. 

Har  t  Wak  ,  Gar  cH  uu  mot  primitit  tjai  fignifie  fur,  au-deffus,  &  quï 
déHgne  l'élévation  :  nous  avons  fu  lâns  cefTe  occafion  de  le  Toici  il  fè  prononce 
paiement  Hoit»  Von ,  Goa.  Ces  Peuples  en  ont 
Gar-AkoiM)  Ir  Ikam,  feSoieiL  ' 
Le  eompiiratlC  Aa  »  plq;^  coMame  .en  Lann  Or. 

Hou-£n  ,  âgé  j  Aa-OvAMNE ,  plus  âgé.  Ce  Hek  ,  âgé  »  cft  on  mot  Ceitt 
éonc  les  Latins  6reotSEN«jr,  vieux  ^  Sehi-or.,  plus  âgé. 

Harr  &  Car  ,  une  Forer  ;  en  Hébreu  1]^  I-Uor,  Ji^AXt  de-làlcmoC 
T^arr-ha  q-ie  nous  avons  cicc  lî  y  a  un  inftant, 

AoT  b  s  ,  eau  :  E- Al'oy,  je  nage,  je  vais  a  l'eau.  C'cft  le  primitif  Au  ,  Avy 
Aûu  ^Jc^Au  >  en  toutes  Langue*. 

AiRTAA ,  Aystan  y  pere ,  c'cd  I'Aita  ,  pcre»  d'un  grand  nombre  de  Lan- 
gues :  PAtta  d'Homère,  du  Gioenfauid»  des  Sabins.  Vo|ex  ce  que  noui avons 
dit  dai»  œ  Volune  fiir  Appios. 

Aciutf  »  EnGms;  primitif  ^*A»  Tiituv  FamtiU* 

AiM  r  voir  t  Yb-£in  ,  &  Eca  Yein  ,  je  vois,  PenC'On  ipicoonoïtre  ici  le  pt»; 
WBàû£  \tp  <Êtn  ,  Âin ,  ccil  :  X    Soleil  ? 

Ckt^nata ,  VUiagei-ea  Prim.  JLtf  p  Kair,  Karth^  ViUe:  il  lient  à  Gs»» 
Car,  enceince. 

ScoN ,  TscoN,  cabane:  mais  c'cft  un  mot  Oriental  pur,  d'où  ic  Grec  SKt»t, 
tente,  caban? ,  o  n  a  formé  norre  mot  Scène. 

'  OuRBfnAa,  joui.  £n  Oriental  On,  OuR,  jour,  lumière,  Sûkil,.fea: 
famille  immenfe  en  toute  Langue. 

TANvaiir»  donne.- t>ans  nos  anciennes  Longues»'  Da  »  Ta,  ïkMitir 

Gacmemo*^  chien.  Ceft  une  Onomatopée:  les  Laiinren  fiiont  Cai!»»  difea, 
prononciation  que  nous  avons  conlêrvéc  dans  £iim  Camîim»  la  CAiiMSiil^&c« 

HouoYSE ,  jûmec ,  a  Beaucoup  de  rapport  ave^  le  primitif  ^«w,  d^tlr» 
tfbû  le  Latin  Aveo, 

YouRv  ,  il  cil  cuit;  du  primitif  Op  ,  Onp  -,  d'où  !e  Fattn  Uk<r^-  blàtoc» 
chauâèc  Mous  venoni  de  le  voie  également  chez  les  Groenland4<S> 


>oA  I  S  S  A  I  j  ♦ 

Un  faine  RuBoa  de  naîflâtice  *  M.  Louis  YineniT ,  BnidltiK  m  CbflSge  Je 
1>aniimith  dans  l'Amérique  Ang!(û(ê ,  né  d'une  Tribu  Huronne  établie  à 
Lorette  ,  petic  bonrg  à  neuf  nulles  Nord-Oueil  de  <^iébec ,  fur  la  rivieve^ 
Suint- Ch.-: ries ,  nous  a  envoyé  un  Abrégé  de  Caïamaife  Uucotuiede  ik  fiiiÇOll  » 

accompagnée  d'un  petit  Vocabulaire, 

Nous  V  rcrroiivjiis  quelques  uns  des  mots  que  nou?  avions  extraits  dit 
?,  Théodat  ,  ôc  nous  y  apperccvons  que  L  &  T  ic  placent,  chez  ce  Peuple, 
à  la  lêie  dei  moit  en  qualifé  d*ankleik  Ainfi  j 

TuBem  fîgnifie  £toitei«  4r 

«DiciM , la  Lune;  mon  fonnéadeTt, Di  ,  Ittiniere* 

KioRtfM  lignifie  ténèbres ,  obfcurKé.  Mais  c'eft  le-  Qroetandoic  "Xioft  qid 
jlcfigne  rhivcr ,  leur  rerïîs  de  ténèbres  ôc  d'obfcnrité. 

Tk  Oi^Aaih<he ,  lumière  *,  mot  formé  roanifkftement  defanide  Onentd 
T< ,  &  du  mot  primitif  Or  ,  tuiniere. 

L a-Rakou^  ,  Soleil*  forme  de  l'aidcle  L ,  &  du priinidf  Rat  ,  Rac ,  So- 
leil, Koi ,  rayon. 

LA-RoNuitf  •  le  Ciel ,  fomé  4»  ipêaie  acdde  L  «  9c4afÂtaU£  Bloic  » 
■^onk  »  élevé  :  delà*eacoce 

RoNHiii-RoNM,  Ange  ;  «««-i-iMei^lei  tfis-EleTéf. 

OndesA^  ,  ta  Terre.  QHpwmon  ,  colline.  Ced  le  Bemdss  ou  Bendb  dee 
1  iiraces ,  des  Phrygiens ,  par  leqodils  défignent  la  Tene.  Ea' Siamois  Besdis, 
encore  de  no";  iours.  Ces  rapports  prouvent  le  chemin  immenfe  qu*a  fait  ce 
mot ,  &  que  le  centre  commun  du  poinr  de  départ  cft  à  de  grandes  diftance& 
Ajoutons  ^u'il  n'eft  pas  étonnant  qus  ce  inor  aie  perdu  ia  lettre  B  chez  les 
Hurons,  puiUjuc  cette  lettre  iabiaie  leur  manque:  d'aiileurs  çlic  peut  avoir 
été  ajoutée  par  les  Plirygiens  pour  adoodff  fi^itarioA. 

HAimff  9  Pere  i  cTeft  le  hutém  da  P.  Thmoat. 

Am-Ik-Em  ,  M  ère  i  ^elt  le  |Kiniitif  Am  ,  mere ,  npeié  *.  ce  Peaple  n'ayant 
f6inc  de  labiale ,  changea  néceflàîcenient  M  en  M« 

hAr-lsHaiaha ,  Eu&ns ,  Race  «  ft^éiicé  :  oferons-nons  eatteroir  que  çe 
vim»  eft  compofè  de  Hat,  fematce,  poûériié,  4c  de  Isma,  feounei 

Noms  de  Jouks^ 

Vous  n*ayon$  pas  alTea  (TEIcmens  pour  analyser  les  nomt  de  leurs  {ours, 
.é'aniatu  plus  que  nous  n*avQns  que  les  noms  de  lu:  le  Tepciene  on  le  Di» 
manche  ayant  m  non  Euiopéen^  Oioni  ^  îanc4e  Pieu. 
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Cependant  ceux  des  leak  9c  Vendfediiôar  nif^cemirqaatilBfc 
Or^vifU ,  IftMit»  tient  à  Okak  ,  Sàprcme. 

HoNOViHU»  RvNTtf-Ti ,  le  Vendredi ,  ç{[  un  nom  manireflemem  compofih 
RoN  défigne  !c  Ciel  j  Hon  ,  Won  ,  fignific  beau,  brillant  : c'eft  donc /« /mt 

^  /a  bnllante  Eioi/e  du  Ciel  :  nous  dirions  Vésus  Ciiefie, 

OuATATOTFNTi  eft  unc  tcrminaiion  q  a  (îgnîfîc  Saint,Pa.x  ces  T  redoublés 
ils  ont  doue  voulu  peindre  la  vcnctation   h  relpedi  idées  <^a'cmpoitc  le  pa< 

f'^.  Tirés  du  y^eaiulMr*  dt  i,A  BOX  WM»* 

* 

A%tuëB,  de  grand  prix  i  important.  Prim.  Ry»^  &t^,  grandi 
Aianck ,  Etoile.  En  Prim.  Mai,  Hcl^  briller. 

HEMt/«a  «  alla  par  eau,  P'imifieai  naviger  ,-k  lieor  avec  pof  pàmittls  Jm  êt 

Jfc,  eau, 

Kiss,  gclcc,  mnt  Celr**.  Dans  TEdda  »  Ght^  lignifie  g</èew 
lAAcat,  feitement  >  beaucoup.  Prim*  &  Groenl.  Mag^  loat  ce  qui  grand, 
éteuda.-  . 

MAcBtffe-,  noir  'r  CàitMiuka  ••nenrcxlr-:  Ftançois  méuAuré ,  &c. 

'  Kip  •  dofinir.  En  Ang|*  iV4^..En  Cdte      v^*cA  Sùgp  dam  le  Nonl 
Oirta>«-, Chef. Prim.  of ,  grand,  fupécietir. 

OvAgartt  Efclave.  Gan  cft  une  Terminaifbn  Algonquinc  commune  aiQC 
Subflantifs.  RcAe  oua  pour. radical»  ^ttt  cocte^ondati  Ccke  iF^j^  Gotuu^. 
£lcbve ,  Domcûiquc.  * 
Ou-Dtsj7j< ,  village.  Prim.  D<n  y  habitation ,  Ville, 
OvACK'A^gan,  un  Fort }  Ouack-Jik^  faire  ua-Fort.  Remettez  ou  en  ^« 
A:  vous  avea       dès  Egyptiens  »  Ftf^  des  Celtes»  ParAa  dot  Péravlens,. 
détenant  tine  habitadon;  un  Canton»  une  Connée,- 

OuATt>GA  AMiff^i74M-/rjm,  tes'Avgloiss  mùt'à-moi-t  les  liomnies  d'ailé 
delà  de  la  grande  Mer.  Ouats ,  au-delà  -,  en  Anglois  Wtath.  Dach ,  deniere  ^ 
en  Angl.  Danois  ,  &c.  Back ,  dos ,  derrière  :  id  ipent^,  à  la  Grecque  ,  dcv 
fiii*tout  chez  un  Peuple  qui  n'a  point  de  i. 

Irtni  ,  Kommei  en  Pciuvicn  ÂuBa  i  en  Eg^tien  JHtmicm  Pi-Romi'^ 
(n  CeyUnd.  Pi-Rimyaa, 

OcKoL4,  robe  j  licbr.  Q^i  Glomy  manteau.  Angl  Clckc*  Fran^.  Uoche^ 
fndenlalMllenientdliomine»  8e  ei^ise  dc^flane» 
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Ov-ToN,|.«ngue.  Dans  le  Nord,  Taagt  2«|«f  •  Langw.  Ôa  Tok  fgr 

ce  niot  &  par  celui  de  Ou-Dittane  que  les  Hurons  emploient  c»  comme 
lurcide  aiufi  que  les  Caraïbes ,  les  anciens  Egyptiens  »  les  Grec|> 
Viovel,  poil  des  nnimaux  ,  inoc  primitif. 

Vovjaom! ,  f^ire  chaudière  i  mot  qui  tient  aa  piimUif  Fot^  Pout^  &c. 
diaudicre  ,  por. 

Scoute  t  k^'t^ûmûî  ASH^Efdi,        prononcé  Je.  ^ 
'  SAKMt,  aimer }  Angl.  Sah ,  âmouc ,  égard ,  confidécMâoa, 
Talaiiw  »  iàlueff  }  en  Oriental  Td^m  de  Salêm^ 
TiT  »  dire  t  prinv  i7i ,  }aiir,  dire. 

Tbmdm,  lumière}  prim.       en  Pehlvi,  Ven^ian  ,  lumière. 
TAOtOprpf^riibdlîipce*  J^0,  ea  Hib.  em  Cfaicois  »  ea  fgypF»  l*J^tf«» 

Lan^Ufi  dis  CjdAMl  B  E  s  &  du  GdLSBiS, 

les  Caraïbes  étoleat  les  Habiraai  des  Met  qui  lot»  entre  l'Amérique  Sqw 

srionale  &  PAmérique  Méridionale ,  lorlqnelcs  Européens  en  firent  la  décou> 
verte.  Leur  Langue  a  un    grand  rapport  avec  celle  des  Gabins,  Peuples  de  U 

Terre- Ferme  du  côte  àz  Cjyennç,  qu'on  voit  manircftement  qu'ils  eurent 
une  orij^ine  commune, lors nwme  que  ces  Peuples  n'en  convicndroieiu  nai  jcac 
les  Caraïbes  difbient ,  félon  quelques  Aatcuri ,  qu'ils  croient  lortis  du  Pays  des 
Galibis,  &  qu'ayaiK  Êût  la  Conquête  des  Ifles  ,  ils  en  avoicuï  cxccraiiuc  les 
'  Bàbitans  mâles^  &  avoîeat  épmift  leurs  filles  &  letus  femmes.  Ceft  alnfi  qnlli 
rendent  lailôn  d'one  miiltitttde.de  mots  dont  le^fèze  fêmtmn  &  (èct  lèid  chez 
çax^  comme  éian^  les  relies  de  leur  Langue  maternelle,  tranlmilé  avec  loin  à 
leurs  filles  par  les  Dcfccudans  de  la  Nation  emrminée.  Mais  dans  l'Hiftoire 
'des  Antilles ,  par  RocIieforCf  Tome  11,  on  dit  poficivemenr  que  les  Caraibçs 
(ont  originaires  de  l'Amcrlque  Septentrionale,  de  la  Contrée  qu'on  appelfe 
aujourd  hui  In  Floride ,  qu'ils  demeurèrent  !ong-tcmç  dans  le  voifinagc  des 
Apalacliiresi  où  quelques-uns  dç  leurs  Pefcendans  s'appellent  encore  Caraïbe^ 
Si  qu'ils  partirent  de  chez  ks  Apalachites  pour  la  Conquête  des  Ides. 

Les  SLapporcs  de  la  Langue  des  Caraïbes  avec  celle  des  Galibls  (ont  d'aotaitc 
plus  intérel&ns ,  qu'ils  ne  s*éreodent  pas' a  tous  les  mots  qd  compolênc  ççt 
t^n^iaesy  qu'ils  n'en  embfjpillêmpas  même  la  mdrié^  calorie  qu'ils  lonc  oiie 
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prieuve  fini  réplique  dct  aliteioiB  fiodiptvks  qo'ont  éproaté  les  Lan* 
g^ei  de  f  Amérique  $  &  qvf'à  cet  éprd  on  don  Ce  contenter  de  quelques  rap* 
ports ,  étant  pCDi«ècre  impoiSble  de  reAitilcf  cdi  Langues  dans  leur  état  prind'- 

rif.Ils  (ont  cirés  du  Vocabulaire  Caraïbe  de  Rochefort  ,  dans  Con  Hidojre  det 
Antilles ,  t6$S;  du  Diûionnaite  Galibi,  in-S    imprimé  à  Paris  de- 

puis quelques  années,  &  du  Di^onnaire  de  !a  Laiiguc  Caraïbe  du  Rat- 
xoND  Breton  ,  un  des  premiers  Miflîonnaires  de  ia  Guadeloupe  &  de  qoeU 
ques  autres  Ifles»  impdné  k  Auzeire  en  iC6j 

On  peut  doM  opponcr  lei  mon  de  cet  Peuples  à  quatre  Cladês  diâeren- 
m:  l'.nois  conwnyns m» Ci^tbes ge  aux  Galibis;  a*,  meispaidoifienà 
«faacBo ;  I *.moct  qoHipeitfeat  tm pria  des  «unca  Nanont  Améridineii 
4*.  mors  qu'ils  ont  empruntés  det  fiiiiBjpéent*  La  maidete  dont  ib  ont  aké« 
té  cet  dctoiers ,  les  diâérenoes  qu'on  lemaïqne  entre  les  inots  qui  leur 
iônc  commun; ,  donnent  une  îd^e  de  leur  prononciation  ainfi  q|He  des  chan|^ 
foeos  qu'ils  peuvent  aTok  £ûts  à  leurs  mpts  pcimitifis. 


£xtmfle  dt  Mou  GâLimis  empruntés  d'Europe» 


Cârtâhrt, 

P  'uket  K 

Coulouigrûi 

CdraxtoTÙf 


AfqadNifdi 
Navire. 

Poiffon. 

Coolenvce; 

Rir. 

Futaille,  Tonneau» 

Pipe. 
Caime  a  lucre* 


MûMtket  Beattcoup.Ceftl^ 
pagnol  Mëdw, 
Beancoifw 

Bainây         Peigne.  '  ' 

BouirouettUf  Porc. 


Barcu 


Balle  de  (ufd. 


ChambQUTa  ,  Tambour. 


Cependant  Clodlra  étant  InAen,  Mmitk*  primitif  de  même  que  lUm 
pour  canne  »  cà  mots'  poimoiénc  Irten  avoii;  été.  connus' dft.  Gastiibes  Icaig- 
rems  avant  que^IftC^uop^c»!  décoiiviillêm  PAméiiqiae  a«  tcot  de  Ckiflo» 
pWe  CoM^  ' 


fi  .■» 


9 


Vif,  Tcmh 


Sff 


ESSAI. 


MMtmpici  dt  Mots  (ommuns  aux  GALiBlSft  mk  CjRAiBSM, 


•  G  A  1 1  s  l* 

f  A  •  ^  V  ■  e 

ViAS»!  Pi» 

]•  X.  A  IICOIC 
f      mm     V  V  mmt 

Ouaco* 

■ 

Onanoo.  ; 

à» 

Vcyou. 

HuyeycMi. 

S^/tii, 

Nouna. 

Noimm. 

Bcbc'uo  &Pepci(e. 

Bcbcîté. 

Vent. 

Oukîii. 

Ouckeliû 

•  ■  Hornmt, 

Oiiflii 

Touna, 

Ton.i. 

Eau. 

Tobou,       *  ■ 

Tcbou, 

Fient, 

Oarefa* 

OttHaba.  ' 

Jft, 

Iromoii.  ' 

LiromouB.- 

BulanaL  '  ' 

BalaniUL 

Mhf, 

Bena» 

Skato, 

Etontott.  • 

Iroupa. 

Iroponti* 

1 

Rtpp9m  des  Mets  CJRJtSES  oiwc  eraur  ds  nctrt  Héwifphers, 

m 

Na  marque  la  prrmicrc  Pctfcnnc ,  de  même  que  chez  les  Alg^nqaii»  :  aînil 
à^Ajouàaka  ,  aurchcr ,  ils  font  N-ayo^oiut-ytm ,lç.  aiyuchc»  ^ 

La  f  Li,  Lou ,  eft  iVirtidc  /e, 

T  eft  chez  eux  un  autre  article  j  que  nous  avom  déjà  vu  en  u(âge  dans  let 
Languei  du  Canada,  qui  répond  à  l'article  Th<  de»  AngloU^  &  qui'  eft  vena 
deJX)rienL  / 

Ou  cftai|ÎIi  uneintiale  comme  dtez  les  E^piicfls  &  cb^Jes  Grecs» 

i)ti  firiin.  Ac  »  idnm  t  «ipi  »  yiqwDC>fointe«  ik  ont  détivé 

'*  '  'AcdAiAtf,  aiguile.  I  Ax0i(fM(,/corpiofû 

Hagm  ,  feunni*  |  kiaurtleu  y  gros  chafdo*.  • 

a.?.  Du mcme mot  défignant  l'cdai  ds  1  «xil ,  1  aii  pcrijaiu,  ils  oni  Éut,] 

Akoii  9  <ril }  en  Pnmit.  Ak,  Ox^  A  u  g  ,  ccil. 
[5    Ils  en  ont  £iic  la  £unîlle  Ac  «  veiller,  d*oA» 

Ac-Ac«/mii,réTeiLAc-AcMtf 04, réveiller.  Ac»Acm4#m,  réfiimâtoB 


Digitized  by  GoOgL 


Auimêà  ,  chaud. 
Ov-Atm,  ko. 


SUR  LES  LA)|GV£«  D'AMÉRIQUE. 
Ceft  nocre  nàac  Ocddentalc  Was  ,  Vio ,  veilla  :  v)g^Uiiee«- 

Fêmlîe  A  U. 

Du  Primîcif  Au  ,  Av  ,  eau  ,  ils  o     icnvc  , 

Kuthcy  poîfTI^n  ,  habiunt  des  eaux  ;  mot  également  Arabe.  ' 
Ori  »  baigner ,  iavcc. 

Dtt  Prim.  AsB ,  At&  ,  Iféa  t  ils  ont  dérivé 

Ou-Cti  ,  bois  du  Bréfil  ;  en  Odeiual  Ets  >     «  liots  : 

.  d'ailleurs  ce  bois  efl.  io«^e« 
K-Orhêt  AoTa ,  hute,  ca(ê  :  mot  de  .toutes  nos  Laiy- 

guc?. 

Les  cales  ou  butes  font  en  bois ,  &  te  bois  fert  au  feu  \  de*là  tous  ces  rapports 
de  mots  «  non-fculcmenr  cîifz  les  Caraïbes,  nudschez  les  Orientaux  &:  en 
Europe.  Ainfi  les  mcmcs  idées,  ks  mêmes  combinaifoosoat  lieu  dans  cou:  l  U- 
nivcrs ,  fie  l'inteUigcnce  des  Américains  en  fai:  de  Langues,  ne  cède  en  rien  îi 
\i  norre.  Moins  éloignés  de  U  Nature,  leurs  Langues  mieux  connues  Tecont 
une  anfe  au  moyen  de  laqueUe  noBS  la  ùSSswa  mieux;  nous  setronvexoni 
snienx  les  traces  primitives  dn  langue  qui  fembloieiit  peiduQS  pour-  loujouis. 

A  s*eft  (ans  celTe  a)oi\cé  à  la  cên  des  mecs  chez  eux»  comme  chesnovSi 

A*CAyofrMjnt»tsn  ca!iinan»eipece  deprocod(le,  .  .  ^ 

Ac90-Rabau^  quatre  :  Orient.  R  Asy,  &  eo  M^or.  R ABAn|;. 

K-v.ws»M§àkt  sied  beau  :  en  Lar.  Amoen-vj.  Ces  mots  .vkanettc  de  Masm* 
VocN  ,  Vfn  ,  bfin  ,  mot  Celtique,  d'où  Vénw,  &:c.  ■ 

Cette  tan.ilic  elt  trcs-remarquable.  Les  mots  fuivaos  nele  font  pas  moins. 

Aeok- Pou Tou,  pied  :  en  Prim.  Pou  ,  Pou  ,  pied. 

A-PoTo ,  grand,  gros ,  enflé  :  c'eft  le  F^im»  Pot  ,  grand,  dont  aous  avpnf 
raflêmblé  la  Famille  dans  ce  Vohune. 

A-BiH  Extf ,  ûngUcr  j  en  Orieni.  Bhbk  ,  d*«A  leUa.  A-Pi», 

A-RiABPtf ,  nnic  ;  en  Oiienu  Arab  »  fEasas  des  Grecs. 

AatfHybord »  Uilere ;  en  Lat.  Om  :  en  Grec  Oam, bord ,  frontière ,  borne; 

AovtMBO,  fin,  fini,  terminé.  C'eft  le  Zend  Apfmo,  fin,  achevé,  qui  Çç^ 
prononçanr  AourM^,  fp  trouve  le  mcmc  que  le  Caraioc»  • 

C*eft  donc  à  ce  mot  qu'il        npporfer  le  V^ldois  , 

Apamo{,  nom  du  repas  qui  ccrmioc  Us  fuucr Ailles  -.  il  étoît  donctrcs-bie»; 

dcûzné  par  ce  mot  >/â •  '    .  .  .i 

*    ^  S  ff  IJ 


;o8  £  S  S  A  X 

je  OcK ,  Soleil ,  devenu  les  AoonuUts  ches  les  Latifii»  &  qui  eft  entré  dan» 
le  nom  de  G am^  Jlric ,  ches  les  Troyens 
De  k  même  famille,  A-Cvivani ,  lueur,  iumiere  ; 
AKoaUt  tenis  chaud  &  fec  où  on  ràtir. 

Afciof^ane ,  Tueur.  Ces  mot?  tiennent  au  primitif  AuR,  Ur,  brûler. 

As-iunga  t  jpitlci,  lunn^i:er,   ï     On  nepeut  méconnoitre  td  lepcW 
AKÏan^one ,  Langue,  idiouic.   ^'""'f  A  r  ,  H  AU,  parler, 
Atar^  ,  puuge  ,  pitance,  viande  cuite.  Ce  mot  tient  doue  au  Grec  &  lu 
Latin  Atara,  potage  »  bouillie ,  &c. 

Aham  »  re^irasioB  fiscée,  8c  qni  a  feurni  des  mots  4  aotte  HéntUpheie ,  rar« 
tontaaiCekes; 

a 

FamiUêEAL^i/tvéJort, 

De  la  famitle  rrimidvedC  fi  CDOOIie  EAL  ,  élevéy  fect»  V^OdSeOC»  flOB.  I« 

(Galbes  ont  dértvc  , 

BAL-0«<r  ,  la  grand- terre. 
B  A  Laoua  y  ôcHa  lom  ,  la  grand-eau  »  la  mer. 
Jlfoif^éioPEEti ,  ctèff^nd. 
'  Bali)v,  vigoiuedêment,fotteniea& 

On  kiiaUf  goene  ;en  Algonq.  Mnf*OirAil.Ceft  le  pibitf  BAittsujiKi; 
'A*  De  cette  même  famille  ils  ont  £iit 

'   BouLroz/^ ,  grand  ro(êau ,  dont  ils  font  de*  flèdiefc  Ceft  le  Mahis 
BoULottj&à  Madagafcar VovLPi/.  De-là 

Boo       ,  écris  :  on  k  feic  en  eâèt  de  (oiêaiix  pour  cake  ;  cfeft  iiiot-«iiM>ry 
prends  le  boulou ,  le  rolcaii. 
*  fîi(-BouL<rtf£d:j'(/n  }  j  écris,  je  peins. 
A-Bovitf«if/i,  Peintre,  Ecrivain* 
A-Boiiu/«ca  f  pdntttce ,  éàfinife. 
K-^vùtagU ,  pinceai ,  nlSam  àpeiodre. 
■  Yoiii  donc  on  nom  aHigné  chez  cet  Pépies  à  la  peinove,  ott  éataue*  9l 
9t  nom  leur  cfl  commiinaveckt  Onentaux.  Ils  ont  donc  connu  la  painmie 
•u  écriture  par  1  Oi  ienr  ;  mais  en  quel  tems  ?  O  Européens  qoi  avez  cxrermi- 
sé  ces  Peuples,  que  de  connoifTance?  vous  avez  enlèvebes!  Ainfi  notre  mo- 
mmientdes  rive^  du  Jonflon  s'accorde  av=c  cecre  cotmotlEuce  dc  récrkuie ^ 
nous  raïucoe  ainû  ^ue  ce  moaumeuc ,  à  l  Oiieoc» 
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TâmUli  BOU  »  /rrri/ ,  jtum. 

Le  ptimicirBou  ,Bc  Y  a  Toujours  défi^né  les  idées  de  petit ,  Jeune ,  en£ut  v 
domcdique  :  dc-là  chez  les  Carâibe^ 
BooT0,  PûiTo ,  jeune,  ^tir. 

A-l^ovYov  t  efclave ,  doroeflique  :  en  VaU.  Boyèt,  un  petit  goujar. 
V'Awivyott ,  mon  éSdxwe»  Au>vyoU'KâU^  U  Hen  encoKe. 
A*Boo^«ir  Matowh,  oamge  eommaiidé. 

Famiiie  B  A ,  B  O  ,  je  vas» 

Aboa  ,  Tfnir.  O-BotTT ,  je  fuîs  veou*  M-OsoVI  »  ta  CS  fCllIb 

Sftt-  Roui ,  venir,  cire  aiâvé. 
l«io-Bou{,  venu. 

B. 

• 

Baba  ,  Pcrc  :  i*.  Onde  paternel  ;  mot  prim. 

BouLi,  (burdce*  ÀBOuiicoAi  »  Wuicc  j  du  ^ tim.  Boul  »  fiu j.U0,  &c  bouU' 
lonner.  , 
BiAMtf  •  deux  ;  en  Lr.  fin  »  deuii 

Si>BuT« ,  ▼CDK  ;  en  Zeod  Vad,  prononcé  V»o ,  8iit:  oaalé  ^  ViNS^ 
Baubmi  ,  loièait  :  mot  Ia<fien* 
BatA,  fie  ,  en  Angl.  Bed,  moct  tenus  de  rOrienc, 
Bat<4,  melomenOricnral  n:3>N,  A-Bat«^  melon  ienGiaId.A«BATiili% 
melons.  Le  Cacaibe  eft  plus  limple  que  l'Oriental. 
Baa<z  ,  porter,        :  c  cft  u«  mot  dc  toute  Langue* 

B  A  P  C- 5a/j«OT  j  porcc-!c. 
hAcachou,  vache  ;  en  Gaitbi ,  Pac<7  :  en  Lac.  Vacc4<  ,  vache. 

Fé/nHà  CAL»  «fjrtUtr  t  f^l^r  ^  ifêuh 

Ltl'CAUMi?»  parler. 

Chi-CA^euha-Lont  »  parle-Iuf. 

Im-CAuf«^0»  9  Line  qirî  parie  «  d'oÀ  Ton  dre  ièf  pitoiefr 

fam  ilU  CAM. 

le  mor  primicif  Ciiam  ngni^clumîere ,  chaleur,  Soleil  ,  AcCt^  de-Ià 
CnEMi^n  ,  le  BoN-DiiU  ,  le  l>on  Erpric.  Il  cieoc  AU  Japoooii 

CAuiJia  ,  Dieu:  à  l'Or.  Sam  ,  le  QcL 
Cam^0«a/ic  i  lotir  la  viande  p  bottcanne^ 


Digitizeo  by  LiOOglc 


1 


Kiuerei ,  bronïflard  :  Or.  K Ai(«r ,  Mm ,  imU  rabl^nce  de  laitaiere; 
les  extrêmes  s'expriment  (oajoun  parla  même  eaciiie* 
De  •  là  »  les  ténèbres  Gimnénennes ,  pour  £xe  lei  lén^res  tes  plus  épaiflés^ 

les  plus  pro&ndes» 

ramiiie  CAR. 

Le  morpriiBuif Car  ,  Caf  ,  élevé,  que  nous  avons  déjà  vu  chez  les  Hil- 
ronSy  a  donné  aux  Caroubes  ces  mots  : 

I  Cheir/,  Dieai  comoteoirefpoadà  iTAlgoaquin  Ikare,  SoIeîL 
I*CooMrtf ,  le  midi  :  le  moment  oâ  le  Soleil  eft  le  plus  élevé. 

a*.  A  cette  Famille  Cae  tient  eeDe  de  Cah  »  rottge  •  FamiDe  répandue  dans 
tout  Tanden  Monde  ,  e^.  n  ui  do ic  nom  à  fil  qujÂIcé  d'être  ta  plus  élevée  t 
la  dominante,  ta  plus  fcniiblc  cmre  les  couleun.  De*là  en  Caraïbe  : 

KAKionarou ,  Liane  donc  les  feuiUcs  donnent»  en  teinture ,  un  très-beau 
cramoin  ,  le  plus  beau  rouge. 

Nous  trouvons  donc  ici  la  première  érymologie  qa'on  le  (oit  avHe  de  donner 
d'un  nom  de  Peuple  Auiccicain  ,  celui  de  CARai^es  :  il  vient  de  cette  Famille 
Car.  ,  (oit  qu'il  ait  dclignc  la  couleur  rouge  j  5c  il  étoir  très>bien  nommé  ^ 
puifque  nous  les  appelions  nous-mêmes  tes  bommes  rondes  :  fim  qu'il  ait  dé^ 
ligné  les  babitans  des  Montagnes ,  pidfquHs  iôot  defcendus  des  Apalachc^ 

Pendant  que  nous  femmes  en  irain  de  conjeâuret ,  de  rêver  û  on  veur  » 
le  nom  de  ces  Montagnes  fe  prctènce  Id-même  à  merveille.  On  Tott  (ans 
peine  qu'il  tient  au  radical  Bal,  Val  ,  Pal  ,  élevé  ,  eicarpé  }  Famille  qui 
leur  a  donné  nombre  de  mots  comme  nous  venons  de  voi& 

a*. 

îlcrt  une  autre  Famille  en  Khar,  très-connuet  qni  fignific  Taire  une  incifîon, 
labourer ,  tracer  des  fîI!on<;  ,  des  caraâcres  :  elle  fe  uouve  chez  les  Carybcs 
avec  cette  dernière  iigmiicanon, 

Chak  ou'RoKali ,  il  efl  gravé. 

Ka'<lnA9,ouf;outy ,  Graveur. 

Ta^CntM'  KitMottt  ,  divifion ,  ilparation^ 

JV<i-CiiAatfA#/i«0> ,  je  plante ,  je  pointe.  . 

iuinilîc  CAP. 

De  la  famille  primitive  Cap  ,  tccf,  fur,  3cc  râirenC 
A-CABtfKcéi  ,  lôurcti.  A'CXbo  ,  vieux» 
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CàtfMMa,  ffÊoâ  taiflèau  :  €*eft  le  pninitif  Cam  ,  qui  dâigne  k  eonteiuuiGe; 
CovtMAi,  canot-,  d^rimirif  Cal,  Csx.»  creux  :  de-là  encore  ces  détivés 
KAwolt,  en  Gairoi,  canoti 

CHAL/ca«  ,  aedèr  $  CHALoi0i«£m-/b  tfrwy  je  Fai  credZ  :  en  Or* 
^kâUt  creufer. 

Coci ,  aller  vire  :  Cor ifi,  v*re,  promptcment.  Or.  îjnn  c'ftusy  ^i&yiy  coOdr» 
hâter,  nurcber  nuit  &  jour.  £u  Abcnaq.  Ki5«m,  leSoUlU 

QwKÎrUi  y  rond.  1  ÇiulMii/f->Noibiu'n,  la  Lune  eft 

CiuM^0ji/0  «  iàtfie  fiier  «  'tourner.  ]      ronde  •  pour  ibce  pleiite. 

Cwadc ,  f«nn^ }  c'eft  m  eerde:  a*,  la  Ponffiniere ;  cette  conildUtba 
«ft  î^^mblée  en  rond. 

Tous  ces  mots  tiennent  au  primitif  Gyr,  cercle,. dont  nout avons  ra(Tèm- 
h\é  une  foule  de  mots  en  tome  Langue  dai»  noiiie  Guqmmtt  i|iuvericUç  0c 

comparative,  en  parucclicr. 

Cnicajui ,  CHiQ/.'<ri<;,  couper  :  du  ptini.  Cutc ,  morceau  ,  dont  nous  avons  * 
fiiit  CHiqwcf ,  £<  Di-Cnniutiter, 

Ch£u  ,  brûler  :  Lî-Ghev  HuêywU'Kd  »  le  Soleil  t)rûle  :  en  Grec  Km  , 
Wûlet» 

£he  ,.v<ûià.  EMAtfTtf» ,  (sil.  Latin  £w ,  voilà  :  du  primitif  En  ,  (En  ,  gtili 
Yûir. 

E-Pfâi ,  fruit  :  c'cft  rOrieotal  Pew,  que  nous  pfoncjî(,ons  Pbi  ^  <]ui  figDÏâe 

fin^»  <c  ^  4  damé  â  l^HMieii'  Monde  «ne  nafle  piodi^eulè  de  aaoti* 

a 

A]i-HiM>  mon  aîné  i  plus  vieux  qve  moi  :  f£ék  le  piim.  Celte  Him,  ikm* 

HufRA  ,  Ne-hueray  nudité}  T-ORtf,  la  peau. 
Ces  mots  tiennent  à  l'Or,  ^ly  HoR  ,  Hor,  peau  ,  nudité:  qui  fc  prpnon- 
çant  également  Gok,  Cok,  a  produit  le  CQfàum  des  Latins ,  nos  mots  «uir « 
courroie ,  te 

L 

Icai ,  vouloir  :  en  Algpnq.  2>«M^| ,  avec  l'ardcle  T«  Dant  lont  le  Mord^ 
WtSB»  ibuhaic»dé(ir»  ^ 
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ÏMutr',  Met  Oncatal  Aiucy 

Da  primitif  Lov ,  Lv  ,  luniierc ,  bUnc ,  iont  veous  : 
Air>LooTi,  il  eft  Uanc. 

Mau4  ,  MAmi^ ,  coQKtii  :  ^eft  le  pdnddf  Mas^ 
MAM4if  f  mameUe  :  c*eft  le  primiaf  Ma. 

MoM  •  b  Lnnc^  du»  lélangne  des  femmes.  Ceft  deae  leprim.  Mom  »  Mm 

que  nous  avons  eu  tant  de  fois  occaûon  de  <iroir ,  &  que  nous  tfOftvwt  att- 
ddà  des  Mers ,  ciiez  les  Cai»'ibes  aiafi  ^ue  du»  les  Vicglaleiif,  comme  mm 

U  verrons  cout*à>l'heurp. 

MovcHÎri' agouti  j  long  :  du  primidf  Mag  ,  Moue,  MvG^  gcaadsleméoie 
^ae  nous  avons  vu  dans  Mouchi-peeli ,  tr«- grand. 
-    A-Maçui,  Capitaine ,  d^ic  luin  à  la  lucnie  ËuniUe» 

N.  •      ■    •  . 

Nifftni,allâ»paRir;eiiO&  VD^^t^^'f^i  cttMa0ôceiliNis«itallcr« 
partir. 

NucE ,  haut  ;  en  Or.  n03  i^^fi  >  élever. 
^  |i  ucu-UfK  9  demexe  de  k  tête  }  ce  moc  ceilèiBble  bien  à  iii»iiie. 

OuA  eft  «ne  n^uioii  comme  Ov  en  Grec:  enttcnifaMUôa»dle  6  change 
CD  Fê»  Icfl,  vouloir»  Ici-Ptf »  ne  ironloir  pas. 

QuiMv^,  enoaille*»  ^taçtt  :  G*eft  le  ptimiof  Oi  nâfàlé  en  Oimt  »  venue* 
'  Ouivi ,  haut  \  Ouïra»! ,  montagne^  diex  les  GaÊtiis ^  en  Caca'ibe  ,  Ovt>»: 
<^efi  le  primitif  Up  ,  Uoup  ;  iiauc. 

OuiN ,  AoN^^wy  AvviNifif»,-  Tfi>Oviif»  fini ,  Un  >  unique  :  c'eft  le  primixi^ 
£n  ,  Un  ,  un. 

Ou  ,  eft  une  initiale  ajouccc  'i  la  tctc  de  plufieuts  mots  comme  aiddc. 
Ou-Cabo,  la  main  i  de  l'Or,  caph  ,  main. 
■  0v*Ar0«c  ,  le  fec  ,  la  ceire.  Oiieac*  Ar  ,  U  terre  •  le  fcc  ;  d'oà  Ktiie, 
tes  mots  appartiennent  i  U  àinîlle  A»  »  (ùeiùr»'  ^  nOils  avons  déjà  vue  çi- 
d^flnsi  en  Ladn  Aiu;^, 

0-C«IM« 


Digitized  by 


SUR  LES    LANfStTES  D^AMÉRIQITE 

0-  CvM,  lE  coNori,  genou  ;  c*eft  le  primitif  Geh  ;  Genm  en  Laimi 
Covtt  en  Grec. 

Du  primitif  Hol  ,  creux ,  trou ,  les  Canïbes  fitem  : 

OvLUftti ,  il  eft  percé  »  ciou^.  . 

P. 

PnotJBtfr,  fouille.  £n  Grec  P^mjc,  fouffle. 

PouL  «  mot  primitif  qui  figuifie  eau ,  crang:  en  Oriental  Poui. ,  kc  ,  ma« 
nis  :  en  Anglois  Pcvi  t  nous  l'avons  tu  dani  le  XHlcoun  Préliminaire  de  nos 
Origines  Latines.  Oe-U , 

Ntf-PooiAu-iCtfÂsMfjenage:  en  Algonq.  Ta-pou* ,  tuf/st» 

1-  Poufi, rivière,  (lenve. 

PooRONNE ,  fille:  en  primiiiCPoii  •  en6nt|  d'où  Piur  i  ta  Zend  ApPi^ 
My«i«k»  »  fiUe  »  jeune  fitté. 

PoN ,  rouge  ;  en  Or^  Puni  d*oA  P«ni  ,  &  te  Latin  PuK/«ftf/ ,  Pomm»**' 
PiT«m ,  jeune  enfant.  Primitif  Pet/^  :  (i'oû  le-  François  PsTii*  < 
Plia  ,  flcchf .  En  Ccire  F/y  ,  voler  ;  flcche  ,  ^.'c. 

PuiT,  couper ,  clt  le  priaiirif  PuTj  d'où  le  Laiia  Pviar*  couper  >  (plia 
formé  le  Fr.inçois  AM-Pt'T^r.  «      '  -  •        •  .  ' 

Vvnacoi^a-tanne  ,  <âis-iuoi  une  iiici(îou« 
NA«PoiTtfjo/2i,  iaci(îon« 

T.      '  - 
Tx-Ti ,  grand ,  élevé ,  en  ternûniûibn. 

ToBow ,  lieu ,  en  tcrmin.-liron.  ■  ■ 

.   ToU'BANa,  maiion  :  ils  diicnt  aufù  Bahna  En  Or.  Bana,  j 

ToMtf,  eau,  tivierc.  Eo  Celte  Don,  Ton,  eau  profendCir   ■   ^       ■  * 

Ajoinons  que  Torihographe  du  même  moc  change  heaitcoap  dans  coatet 
CCS  Langues,  lîâvaories' pedonoes  ^oi  nous  les  cranfoienenr.  Ainfî  dans  le 
snéme  Diâionnaire  Galibi ,  on  voir  (êpc  manières  ^fii^entes  d'écrire  le  mot 
qui  correspond  à  pe&ac ,  épais,  maflif:  AmotchimU^  Maucimtit  Maucif/i, 
Mockimât,  Mofunéé  ^Jthfimiit  J^f/Mciféi  fia  ffitic  i|t(*oa  le  pccndcoic  pyour 
/cpr  rnots  iiHcrens»  s  i  , 

O  n  y  voir  t  ,  .    ,  ^ 

■jitoropo  ,  Jcolûp0^  Cérofa  i  Cftloko^  pour  demain. 


Si4  ESSAI 

,  Coyart^  Qtigfiért  >  hier» 
itôtm ,  NoKtiat  Nomtë^  Lune  tt  teae» 
Oiy  »  CttoU^  Wâry ,  file»  ftimiie; 

IV. 

Lan  GffS  DES  A  ben  âq^u  i  s. 

Les  Abenaquis  ,  anciennement  Canibas ,  (ont  une  Nation  du  Canada  unie 
aùx  Souriquois  ou  Mirmas  liabitans  de  l'AcsHie ,  finaux  Erchcmens  Icars 
Voifins.  Ces  trois  Nations  parlent  à  peu  -  près  b  même  Langue ,  on  l'ap- 
pelle Langue  Abenaquife.  Je  ne  connois  aucun  Ouvrage  ,  aucun  VocabuUiie 
imprimé  fur  cette  Langue  >  mais  quelques  mots  que  j'ea  pctTcde  font  voir 
qi^ette  a  ur  très-grand  lappori  avec  la  Langue  dea  Sauraget  de  b.  Yitg^e.ft 
mttz  aoâ  «neeiwes  Laiig^<&  Oi»  «fliirQ  d*ailléac»  qa*dle  n^eft  qu'ua  dialeAe 
de  la  Langue  Atgonqulnetr  de  fOutaouailè  \  te  qu^eHe  eft  ikhe  9c  dnetgp^ee» 

ik  mÊXK[}it  û  première  petionne ,  Kth  féconde  ,  Ou  la  ccoiiieine  «  de 
mime  que  chez  lès  Algonquins  9t  ceia  de  Vk^mcsNHtmkâ^iiiom  l  Anautaf, 
jjous  en  rcrminaifon  verbilf. 

IJts  Ggnihe  deux ,  de  même  qu'en  YUgMxien    en  Ttttbétao* 

Yeou  ,  quatre:  &  en  Virg.  Yeou, 

m^njke  t  vingt  :  en  Virg,  It'iimkJia., 

Vomùtiflie  »  cinquante  :  en  Vbrg.  Nanéomatakskitukâ^i 

Raovi ,  AUnoaauffÊnf  cm»:  cfeft  fOt.  Au,  MM ,  aflièâfoa  de  enr, 
■oiitié»  ooBttt» 

On  Toic  id  la  lennUiatlèB  Ca»  commaae  4  cea  divect  Feoples  do  IM 

de  TAmérique. 

dans  lercompofcs ,  A-OyAsoH ,  bois  a  bnllrr-,  c'eft  î'Or.  Trz,  ktit^ 
ktjft  bois;  &  le  Caraïbe  Ou-'Eit ,  nom  da  bois  de  BcélU  j  il  eft  loi^e*  . 
Me  t  De ,  conime  l'Hcbrcu  mi ,  min, 

TEBdi ,  mefurer I  riTTI  Teve  en  Hébr.  me(ùrer, borner,  limiter. 

Kizeitf  »  SoleSl,  temt  :  en  Hftr.  u^in  ^hus,  £hys ,  courir ,  Te  Utcb 

AiANN«M«iBtf ,  pain  ;  Orient,  àk^  «Imw,  fiiar ,  noocrmie*  . 
'  Obiment  «p»  les  Abemîqide  iSmt  le» mêmes  Peeplei  que  les  Anglokap» 
pellem  O^vwA'umgas  :  c'eH  le  même  mot  esaâemenc  airec  nne  psonon* 
ciation  &  une  terminaifim  différentes. 

Les  Algonquins  portent  égfUefflent  nn  nom  difinenc  ckea  iea  Aag^: ili 
les  a^peUent  Ax>iaoMi>AKs. 
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Demandera  t^n  ien&ite  pourquoi  an  i  ttot  iiefrine  i  nboMiàlm  dies 
les  Andeiif  les  mêmes  Peuples ,  les  mêmes  peilbiiaagei  à  tntfetski  wuB$ 
^iw  chauve  Hiftûckn  kvt  donne.» 

V.  .  •  ; 

Cette  Langne  cft  à  pe«-pcès  înconimc  s  îl  n'en  etifte  qa'nae  GnimiMiM 
imprimée  à  Londres  en  i66tf»fi  rare  que  je  n'ai  encore  pu  la  découvrir  nulle  | 
|ér  :  on  n'a  pu  me  la  procurer  ni  à  Paris ,  ni  à  Londres ,  ni  en  Amérique  : 
on  vrèti  écrit  du  nouveau  Monde  qu'il  en  exiftoir  unoii  deux  exemplaires  dans 
u]»c  Iilc;  qu'on  y  avoic  écrit  pour  m'en  procurer  un  ,  &  que  les  malhcundé 
la  guerre  avoienc  empêché  toute  réponfe.  Qu'eft-ce  donc  que  cette  guerre  qui  > 
m'empêche  d'avoir  un  (èrobloble  Uvre  i  Que  Ibnc  donc  mes  Recherches 
qui  exigent  4ef  cocfelpoadjuices  dans  tout  l^Univen ,  qui  me  rendent  tout 
nécefleice ,  à  méi  ^  M  pu  mâMe  dci»  pmicef  4e  tèndn  ;  qiâ  «i  4té 
«Mg^  de  lutter  ÂMitrtf  io«  4et«MEactoi'^Mir  m'cafeBeer  de»  cet  Redbef^' 
chetî  qui  e^érois  que  la  gloire ,  l'amour  de  la  lumière ,  te  zèle  pour  les  Sdeo-- 
eet  fiygeroicnt  ks  PuifTans  de  la  terre  à  venir  au  (êcours  d'une  perioniie  qvft 
en  arrangeanr  les  matétiaiu  deK>ng^iies  dtt  Monde»  en &âttiait fi ptodigie«ftr 
ment  la  connot(Iâiice} 

Heureufemem  une  perfonne  dont  le  nom  feu!  eft  un  éloge,  M.  Iselik  ,  Se* 
crccaire  de  ia  République  de  Bali  ,  eut  ia  gciicroiirc  de  ie  défure  en  notre 
fiiveer  dTene  BMe  co  Làiigeé  Tivg^nleiiiie  •  mdviie'de  f  An^oit  ta  ttde 
dernier  ;  ce  pi^nr  ne  pofvok  Itre  plus  pfédôvK  :  il  m«  •  velu  <ef  DtCRdii^ 
n^res  •  cec  Grammaiiiei  ^  âéut  n*«vleM  fm  nous  pmcurer  malgré  net  k0m 

D'après  cette  Bibles  nous  n'avoMpes  ^  de  peine  a  ébaucher  anè'QtAaN 
«Mûre  de  cette  Langue  ;  un  Tableitt  itlaMmitmi/hm  lè»%âlâaldi'|  an 
commencement  de  DiéVionnaire. 

Nouç  y  avons  reconnu  nombre  de  grandes  Familles  communes  aux  habiçani 
de  l'aiicitii  &:  du  nouveau  Monde:  des  mors  communs  aux  Peuples  du  Canada., 

qui  prouvcm  qu'une  ièulc  Langue  hit  paiice  dans  tuut  le  Nord  de  i'Aïuc» 
riqeew 

Id*  eomne  chez  les  antres  Peuples  de  fAmérique  dont  nbi»  avons  dé^ 
perlé,  êc  comme  dans  fOitenç»  ks  pté6ies  oîi  les  pro«ioms qt^on  mec  àlf 
céte  des  mots  lont  les  mCmet.*' 

Ke  marque  la  pienilei^^pier(QQn^^  1  i»^teéfiimi 
ICs  la  féconde»  |  Hov-^1|iU* 

Tttij 
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On  crottv€  dia  tax  paiement  let  tcmdMdfims  Octentalet  des  Bomi 
PluileUi.  Ik  fow  les  noms  iiufculins  :  Oik  pour  U»  noms  fém'u^ni* 

ont  une  autre  terminailbn  plurielle  très-rffmarqn.ible,  celte  de  oaaongoji, 
6f  ouor.sidsh  :  clic  réponri  à  \'antts,  kïonus  des  pacucipcs  pluxicU  Latins 
Grecs,  prononce  s  »J/.  ':Ac  v ,  angeis. 

Ils  ont  la  ictnmuuon  Grecque  Kont  pour  marquer  la  multitude:  mais 
dins  les  dixaînei ,  ils  ne  U  lu&tent  pas }  c*e(l  le  primitif  pur  Kat»  Kut,  multi- 
tude» donc  les  Latins  firenc  Çhr*trya,  troupe  armée.  ^ 
1.  f  '  : 

RJFFO^TS     £f  S.M  O  T  S,  .  ^. 

î  .   

Les  Rappom  des  mob  eiitre  cette  Langue  &  leî  smties»  loiictre$-ceinacq|iiap, 
blei. 

'    Ga^  ou  Gufi,  U  Tecre; 

..  On     que  J«  TcMe  s'appelloii  GU  en  Grec  :    91e  ce  Peuple  liigfaifeu» 

fît  la  Fille  cclcbtCid'ElioB,  U  Ferame  d*Uvei)UBoa  du  Ciel ,  &  la  Xfcre  non 
moins  célèbre  de  Saturne  ou  de  CronuK  Ce  mot  exide  diez  les  Peuples  du 

ÇsHiada,  aind  que  chez  lesaricieosPerre<; ,  mais  ici  précédé  de  l'^rtcle  O  ,  nu  A. 

£n  Algonquin  AAki,  en  Virginicn  OkKe;  en  ancien  Pcri^ri  ou  l^clhvi  AK/i/, 
chez  tous ,  la  Terre  ,  le  Monde.  Ils  en  ont  dérivé  OÀK«i/r,  Terre  ,  Pays  i. 

^  kin  Mv«tf -QAmj  y  le  Monde.  ' .  : 

:  Ou  a  déjà  dâ  temecqner  dws.ce|te.Qiflènuio« dlveir «infO  Rappoi» 
Lingpies  du  Quied»  a«cQ  celle»  de  kPeiiê.  Cc$  Reppocrspectkarieis  (ont  ni»: 

^ppans:ilsmériterotenrd*2tTefiiivis  avec  foin:  non  qu'il  en  (aille  condure 
quqles  Canadiens  font  Perians;  ce  Teroic  le  ca(Iè<-cou  ordinaire  des  Etymo' 
;  jnai^ÂU  (iipi^fiMioieni  wi  ^y<er  commu»  à  fcchercbec:  de  à  approfondiç; 

Am^Peie» 

'  Nous  avons  dc]à  ett  eccafion  de  voir  qvé  cfiea  tons  fes  aneient  Peuph^ 

ÀTTii-Rgnifioic  Pere  :  dans  ce  Volume  a^acl  nous  l'avons  trouvé  cbei 
Sabins  :  nous  venons  de  le  voir  che»  les  Peuples  du  Canada  1  il  eft  ^aiemect 
chez  les  Virginiens -,  mais  adouci. 
',       Les  Peuples  du  Tangut  le  prononcçni  AtsA^ 
■  "Les  CrrremiiTes ,  vrais  Taxcares>  Azia, 

Les  ElciaYons ,  Otse.  .*     "  ' 

Chez  tott»^  te  T  changé  en  fiflante  TVA.  Les  Yirgt niens  ont  (ûivi  ce  XXak^; 
iie nliqe quelles Algonquto*»  :  i'-  • 
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Ooift  t  difix  CCS  deux  Peuples  »  ti^piîfie  Pieie» 

N*Ovsil  »  mon  Fcve.  1&o«s&  »  ton  Pere.  H-ovsil ,  ion  Peie« 

Von  ,  Bon  ,  Bun  ,  Intelligence, 

Du  PtimitirDu?; ,  Von  «tncsIligCBce ,  pradence  »  iâgeflê»  les  Vjfginieiis  ont 

Le  Primitif  O  ï  n-  ,  V  e  k  ,  fignîfîe  Œil  ,  Soîc;!  ;  i*.  cclat  -,  t>ç3m^^ 
perfëdion  :  nous  svons  dcjà  vu  quit  a  donne  dcsmocs  à  diveiks  I^iatioiis 
Américaines  :  nous  le  rctrouvojis  en  Virginie. 

WuNH,  voir  i  WuMMâttQjKff,  il  viti  WuNN^^âfl, bon,pariïuc  i  WuNwr» 
Tew^nk  f  bonté,  inrégriré  -,  Wvsvanum,  bénh. 

Les  Pen^ylv^CBs  k  prononcent  ^iitMi>,  bon* 

K  £      N I  p  I  £ati» 

N  s  V  *  dsns  notre  bémilphcre  %nifie  ^endne  (Tean;  de-tt  none  expKd^ 
Jîon  f  «ne  bdle  Napp«  (Teaa.  Les  Grecs  ne  négligèrent  pas  cette  Pâioille  :  ib 
en  firent  Nipt» ,  Je  laverai  ;  JHipkà  te  Nim»  y  )e  kve  ;  NipA^j  ,  neige*  De-là 
les  Monts  Vkpkgm  y  les  Monts  blancs  ou  neigeux}  le  NapAm,  bknmefiqnl- 

éti  Nep-tuke  ou  la  grande  Eau  ,  &c.  &:c. 

En  Virç;tnien ,  Nirr^-KoMT» ,  eaa  ;  id  KoNTurcpond  aaKoMT«  des  Grecs 
pour  marquer  multitude. 

Dans  le  Diale^^c  de  Noridgetraik ,  Tribu  Indienne  qui  iubite  les  bords  de 
•la  Riyicre  de  Keanebec ,  ce  mot  Ce  prononce  Amplement  Vliwy» 

Nam,  prendre* 

N  A  M  eil  une  Pamâle  tml^Bâ  itèf*  éteniw  ,  donc  nota  tvoM  Ai 
oecsfien.de  parler  plos' d'une  fols ,  «jnl  fignifie  prendre  •  quia  ptodoir  des 
mots  Orientaux ,  Tbeucons ,  &c  mÂne  El|tagiu>ISa  comne-MWI  nvotil  V» 
dans  l*£(Tai  fur  les  Tarots.  Il  a  formé,  ■  .  « 

-Le  Virg.  NsoMiiiiM«,itptir*  '  ' 

K  A  parler. 

K  A  t  eff  un  mot  primitif  qui  fignifîe  voix  ,  prirole  ;  i  ^.  parler  :  en  Hcbr. 
Qui.>voix  :  en  Tangut  $£  en  Mongalc,  {ve  l  ,  parler.  Q'cà  le  Calo  des  La<; 


«•t  £  s   5  A,  I 

tins  &  des  Grecs ,  d*oà  iôat  vcns  dicz Jwof  «ne  Mb  dexatM^va-^ 

•  CjLtndrur. 

En  Yirg.  Keno^,  parle?  Ici  L  changé  en  N,  comme  cela  arrive  continueUe- 
meut  j  m^jnc  à  Paiis  oà  on  prononce  fans  cefle  NantUU  j^iis  Utui/U, 

Mat,  fwnivtîs^luBeftei 

Mat  »  MATdl ,  (îgnifie  en  towe  Langue ,  mauvais  »  funefte»  niaetinal* 

mort.  £n  Hébr.  niO  'Ato ,       «  more ,  ruine ,  deftruâion. 

Virg.  MATchie  ,  prononcé  Matchi ,  en  Algonq.  MATcAi^en  Abenaquis  , 
lAATsighek  ,  mauvait.  De-là  ,  ces  dérivés  :  Matchce-Tow^/îfit ,  le  méchant  : 
M^ccl.cs-eaenuur ,  tes  pcdiears;Nuin-fn»cheS'«oiig4n4iA«  mes  péchés. 

MATTtf ,  privadoo, 

S(lifiTT«r,  (îgnifie  fett  chez  leilotfiens  Noildgevalk.  Ceft  fAIgonquia 
Seoura  feu,  fbnné  4it  pcimidf  VK»  £fek ,  tau 

O^-Tcexn-Anêouonganit ,  Tribu:  )Iéb.|93Cf  »  SHiaai^  Trîbn,  Cae^m, 
Gamit  cft  on  termtaatif  de  Colleéboii» 

Noo-SiTtfmm-Ownp'â  t  A ,  mes  jugemeiia»Odenc»  HD  »  i»d , Syâ ,  eoolèil  » 
avît,  Seigneurie:  }oinr  àAoz^,  mes. 

K«^-K/;yK-Ouv('ao]igai/j ,  mes commundemens  ;  mot  coniporé  égalemeoc 
de  U  reriuinailua  OuwaongAih  ,  du  préfixe  Nou,  écrit  hiu^  écdcKwAK,  mot 
Otienul  pin  ,  Huq^  Khuq ,  qui  Hgnifie  ftatui ,  décret ,  commandement ,  & 
dérivé  de  pn»  H  Ad,  peindre,  graver^  oacer ,  déceiiicr»«Afoa  ne  peu 
connokrc  la  ndne  primiri|p  Ac 

NooottNu  eAidfiiivid'un  Kyoen'tftqii^anfedmiUemeBcdekcociCiBi» 
ne  K  qui  commence  1c  radical  KuAk. 

KaA  eft  la  conjonâion  et.  On  ne  peut  y  méconnotice  la  mbne  ncine  vgA 
j^rmele  K*î  ,  Se ,  des  Grecs  ,  5c  \c  que  des  Latins. 

Mamitt0k  ,  U  Divînttc  ,  le  Dieu  bon.  Ccft  un  nom  très- connu  par  roures 
les  Relaiioiis  de  rAmcfi^ue*  C'eft  le  même  nom  que  M  an  ,  donné  au  Solàl 
&  à  id  Lune.  > 

AYNHMf  »  babiiation  >  mot  primitif,  en  priencal  |^ ,  -^«^  >  Oy»»  V^W" 
ter ,  d'oîi  le  Flamand  WoNWA.h^tcer  :  de-là  peur-êixe  WoiiMâMiii»,il  vitt 
vivre  en  on  lieu ,  Thalnier ,  (ôtn  termes  {ynonymes. 

PuM ,  root  primitif  qui  ngnifie  peine ,  punir  y  &'c.  Les  Virginiem  en  onc 
4mF  Pyaw^ini»^»Ôafiy»ifiw4  »  fei  noiihlflfi  iêspeiiia»  ^  ioouiétadflKi 
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Ak  ,  mot  primitif,  en  Ohent.  »  ddi ,  ftcre \  les  ^f)t^iàtM  le  £iiûo( 
pf ccédèr  de  l'article  P  ,  en  <Kit  ÊÛK» 

P*y-AoG  ,  frr res. 

We-Quai  ,  lumière  \  ^cft  l'article  ou  ,  &  le  primitif  <^Aé,  r!) ,  lumière,' 
^t-Qy  dnanteganask ,  luminaires*  W«-QuoÂ-^M/nwo^  ,  pour  éclairer.  Ce 

mot  doit  être  eairé  dans  la  (ôrmatbo  de  cekâ'd»  Ku-v^  Qd }  htmkK^ 

Jour}     Êice,  ^iâge,  le  Hcgc  de  la  lumière  de  llicmme. 

Nasiiav4imM  ,  eipiit»  ame  s  da  psim.  3:?] ,  AWA^v  fimile,  Ibufflet , 

pirer  :  &  Dsr)  ^ÂT^e/Ïah  ,  anif*elpdc  »  telpimbo  :  ^eft  une  vraie  Omma^ 

topée. 

Chad  cft  un  piim'-rif  qui  fignifie  tailler  ,  couper ,  rogner;  les  Orientaux 
en  drenc  in3  »  Cked^  &  les  Lanns  C^X7a ,  couper ,  tranchée  «  caiUcc*  De< 
Ule  Virg.  Chao-Chaf  ,  divilîon  »  partage  ;  d'oâ  , 

CHAD-Chape-moou4/»qu  il  divife  :  Chadcha  penumo-admo^.ik partagent: 
VtttdiaddiabefoiHuiinii'ntf/ ,  il  partagea ,  il  diinlâ  ;  il  mh  en  parcage  ;  de 
tinettK* 

StFAK  doit  figpiifier  £lé*  ation:  ^eft  ItMental  X\WtSkâfh*^ëie:f^ ,  luaflèrr 

de-là, 

StVAKehta  Meunk  ,  le  Firmament ,  la  Toûte  cétefle  :  f  ce  quTon  pnMMNMe 
&  écrit  ici  Muunk  ,  eft  écrit  dans  d'autres  mots  par  j^onk  ). 

Mass  ,  eft  un  mot  primitif  qui  iigniâe  g^d»  il  eft  devenu  M£si  »  &  en 
yirgintcn  Miss  :  de  là , 

Missi-YcuajA  ,  les  grands  :  Missu^Uff  ,  grand* 

MisAwn-Mndmmri;:^ ,  crmflès. 
Ame  lîgtiiHe  clies  les  Virgtniens,  eil  ^  £tr& 

Fki^Aiw,  eft  :  Ptto-NvT^h ,  }e  (êctt  » 
Pish  eft  chex  ce  Peuple  la  marque  du  taxvx, 

NOMB    DM    Nom  MASS. 

Deux,  Qtutrù  ^ingti 

XnKod<^ewalk,  Neet.pnnoMé     Mf       You,  Necs-iiifâA 

Tif^en,  Nee(ttiia,ptoiioii€é  Nifùnu  Yaoa  Nis-nikha. 

Atgonquiii,  Nîs.  .  |Yeou,  Wiarinikfi, 

Abenaqidi»  Nis ,  &  Ninch.  Yeott. 

TaogttC,  H'u$ 


jjo  E  s  s  A  I 

CtfT  »  CoT,  comme  nous  avons  déjà  obfêrvc  qui  fcft  ici  pour  marquer  le? 
dixaines  »eft  le  primitif  Corqaidéfigne  multitude  ,  &  qui  Ce  nafalanc  di  le 
XoNT«     Grecs  &  le  Gint«  des  Lados  qui  marquent  élément  \éi  dixaînes. 

Seul, il  fit  Kat,  qui  £ignî6oit  cent»  que  les  Grecs  changèrent  eu^KAxoa» 
9c  donc  les  Latins  en  le  nalâlant  firent  CiiiTom ,  cent,  qui  eft  Q  diâireQr  dit 
GvT  des  Indiens  j  quoiqu'ils  ayent  tous  pw(è  dans  une  même  £>urce. 

I?E-QouTTtf  9  eft  &c  en  Vitg.  Nekoutaw  en  Algonquin* 

r  I  &  V 1 1* 

M.Ca»tsii»  Ga^taine  An^l^is  qui  fit  dans  les.  années  17^4,  1767  9i 
'«76f  »un  voyage  danslintécieuc  de  l'Amérique  Septentrionale  ,jcna  don- 
né une  Rdadon  n^-intcredâme  à  en  jug^  par  les  Extraits  que  m'en  a  four« 
nis  M.  Kamono  verft  dans  les  Langues  du  Nord,  &  qui  les  éntdie  d'après  les 

Trais  principes. 

M,  Carver  diftribue  toutes  les  Langues  de  l'Amcrique  Septentrionale  en 
quatre  clafTes ,  fuivant  les  quatre  Points  Cardinaux.  Dans  la  première  font  les 
îs'ations  Iroquoiies  qui  habitent  l'Orient:  U  icconde  renferme  les  Dialedes 
des  Cau  kWAis  ou  Algonquins ,  dope  le  (cjour  eû  la  partie  Septentrionale  en 
ricant  vers  fOueft*  La  Langue  des  Navoovessiss  qui  habitent  fOueft .  fi»r<* 
me  la  troifiéme  dai&*  La  quatrième-  eft  compofîe  des  Langues  que  par> 
lentlesCnsitoKis^tesCHiKASAws ,  &c  habiuns des  Régions  plus  méridio- 
nales* On  trouve,  ajoutent-ils  Tune  ou  l'autre  de  ces  quatre  Langues  confianï- 
roent  en  ufâge  dans  toutes  les  parties  de  cette  immen/ê  étendue  comprîfê  en- 
tre les  Esk:imaux,la  Floride,  ÏQçkwa^&ç  ùifis  doute  la  g|randeipetPaci£qiiey 
Ou  le  Nord  de  la  mer  du  Sud. 

La  Langue  des  Chipéways  >  comme  on  le  Gvoit  dé)à  ,  paroît  la  plus  éten- 
due :  ccft  la  feule  que  parlent  dans  leurs  Cenkiis  les  Che&  des  Tribus  qui 
habitent  les  environs  4es  grands  lacs  iufqu'aus  rives  du  Miffiflipi ,  de  fOtâa  9 
&  de  la  baje  de  Hudfon  :  eile  eft  aufli  la  Langue  du  Commerce. 
**  Çtjeèft  devenue  naturelle  aitf  OTTOwAWvnixSAaKiRS^attx  Ottaoau  mies, 
peuples  dont  les  terres  fout  comptilês  entrelp  la%  MiAiput  ^  YOmfeùuJin\  le 
Mi£l£ipi ,  3c  la  rivière  Chipéwi^^^vSxk  auxXiLLiSTONoss» auj^Ni^cGoys&auK 
Bandes  du  Lac  de  la.  Pluie, 

Si  h  1  alloue  des  Cliipéwais  c(\  la  plus  riche  ,  celle  des  NaudoweiTics  eft 
Ia  plus  dcucc  ,  ^  ia  ^rofionclation  n'a  rien  de  guttural.  Frefqu'auill  répandue 
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iqoe  l'autre  ,  elle  prévaut  a  TOueft  du  Millilïipi  :  &  même,  (ûivailt  le  rapport 
des  Naudoweflîes  qui  campent  à  la  fourche  de  !a  Rivière  Saint- Purre ,  elle 
domine  chez  cous  les  Peuples  c^ui  s'cieiideuc  depuis  le  Z^ioid  du  Mulouti  jui« 
k  mer  fîadfiqoe. 

Un  Vocabulaire  de  cène  Langne  deveaoic  «infi  lia  eompléfMtK  piéciens 
éti  tottt  ce  qi^oD  a  fiir  fet  Langnes  éa  Nord  :  M.  Cacver  fa  publié  dans  fim. 
Voyage ,  en  raccompagnant  d'un  Vocabulaire  des  Chipéwab]6cM«Rainoiiil 
nous  a  donné  une  Ctopie  Comparée  de  Ton  &  de  rature. 

Il  y  a  joinc  quelques  remarques  de  (â  façon ,  qui  nous  ont  paru  trop  înté- 
reffantes  pour  les  omettre  :  d'autant  plus  qu'on  aura  occation  de  voir  par-là 
que  les  Principes  du  Monde  PtimitiF  font  déjà  employés  dans  Tctude  des  Lan-, 
gucs  y  &  quelles  lumières  ils  répandent  iur  leur  analy(ê.  ' 

Les  Naadoweffiea  ont  le  mot,  Vahkon  donc  il  s'agit  de  déterminer  le  (cna 
propte.  Il  enne  dans  un  gnnd  nombre  demots  : 

Wahkon-Shc;^ ,  l'Ours.  |    Sbani^ptfir-Vahkon ,  le  Cahtmetf 

jMuzali-Valikon ,  le  fuGL  |    Me«<Â>Wakon  »  fiqueois  Ibrtei» 

Mais  Mtne/i  fîgnifie  eau ,  liqueur  ;  c'eft  le  primitif  Mi,  Met ,  Mcin. 

Wahkon  fignifie  donc  ,fort,ftdffioit,^^ donc  lepnmicif  AK,  Oiiav» 
Mac  ,  grand  ,  fort ,  puidànt. 

Le  mot  qui  défîgne  le  Calumtt^  Hgnitiera  donc  la  pipe  forie,puiff4nu» 

Le  mot  qui  défigne  le  Fujtl  ^  fignîHcra  le  fer  fort  &  reioutahte. 

Le  mut  qui  dciîgnc  l'Ours  étant  compolc  de  leur  mot  bhejahf  méckanc ,  (îr; 
g^ùfiera  U  mauvaifi  tiu  fforu  &  pui^dutu 

Enfin  dans  le  xsxait'tQlfQp'WAkùn^  qu'on apjrftqoe au  MSitse  de  iTJiiivas^ 
H  fig^iifiem  le  Forf£iSf  vil 

Ici  Tonp^  cil  fermé  du  prîm.  Ton,  Don  ,  élevé. 

Dans  les  monO^pùtiwian ,  habit  iJ^koïK-^onAi/i ,  aiguille  ;&  MawSigndu^ 
gon,  une  lettre,  M.  Ramond  rcconnoir  le;  aUrrattons  du  mot  Fr,in(;oiç  Ca- 
pote, ou  du  mot  Angkùs  CoMthabit  :  de  i'AngjiQÏsModhinp  éf  ingk  ,  du  oiot 
Européen  ,^^/2f.  •  '  *  i 

Il  trouve  d'ailleurs  des  rapports  tr^(ên(îble$  eorre  ces  Laug^uçs  &  ceUe 
que  nous  appelions  G alu que,  pariée  dans  CEcoflè ,  dans ks UIm  Oa^AOss» 
0c  Dialede  des  Langues  Ccic  &  BM>Bretbn, 

IMÎNMis  eilfte  dans  les  DialeOes  Galfiqoes,Ec(ès>  Atatoàqm,Ca^M» 
ton  en  çompofitîon  ^  pour  (ignifîer  une  Ifle,:au  les  objets  rdanB  à  l'eau.  Lesr 
Chipéways  l'ont  fait  précéder  fimplemcoK  ^le  la  ksire.M;(MiiiKàr  Ules 

MiNiss-in,  Prcfqu'Iie.  •  -  . 

Vif.TMi.1.  VVT     :   .  : 
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Mini Iwtfl ,  boire  :  Kicchi-gaw-MutK ,  grande  eatt  »  lac  »  &  cfaex  ki  Ha*; 

iovffcfRes  Men<A,  eau. 

Ty,  maifon  ^  dans  tous  les  Dialectes  Celtes  :  les  Naudov  ;  a|ippeUenc  OIM 
inaUbnTt>Bi.  Or  Bi,  Ky,  font  pour  eux  des  cenninaiiôos  (âToiites. 

Tad  t  dans  ces  DIaledef  »  flgnifie  pere }  nombce  de  Pesjflei  en  ont  fiJt 
Arta  :  9e  les  Naodow  :  dUêat  OtaA  »  dam  ce  même  few* 

Bou,  fignifie  petit}eaiie  :  les  Bat-Bretons  en  onrfidts  BV'Qhif  enlânt  m&le^ 
€^Gbel  ngnifie gasçon  : che2  les  Chipéva^,^a»^SXojA-iiz  ,  enÉMtnâle» 

•  Ici  In  cÇt  une  terininai(bn  diminutive  comme  dans  Minijf-in. 
Mahon,  Wxihon  en  Gallique  un  Ours;  en  ChipcwaysMAX(0»&MMMlN^ 
£r  ,  homme  en  Gallique  ;  chez  les  Chip.  lt.ine ,  Nation. 

Oi  I  lo ,  NioN  ,Moi ,  funt  autant  de  radicaux  Celtes  relatifs  aux  idées  de 
Itnune,  Hlle,  vierge.  De-là  en  Chip.  JcAwi,  ôc  ça  Naudo^  :  WimuhKtj$k^ 
£emme  :  JTi-JFn,  éponièr*  -  n-i 

•  JtekrWaJfa^  feunefiUe.  Mais  on  peit  reoonneSiif  dana  cesMi  JMi^i 
hkmâjpm^  le  piiinitif Gu ,  <7sa,iêmine» ^emenc  CHrifjg.    !  Mrui^ 

O'Sman ,  en  Gallique  vieux.  Chez  leaChipewayas  -  -^t.  (:^i\4  , 

<  SAM^AitfyTicuxyarrivéilyalong-tems,  .    <  ^  >  iMli^îl^-^' 

Shw  ,  fait ,  pafTé  :  SHeaa  ,  palTé  ,  écoulé. 

Taiû/bA  ,  en  Ecolfois,  la  terre  natale.  En  Chipe  ways ,  Jwkeen  ,«qnî  fignî» 
6e  terre,  cO  joint  a  Endûla  :  Endal-^i/A«;7  ,  pour  défigner  Patrie,  Con- 
tfée.  (£c  dans  ce  mot  Aukfien^  on  reconnoic  cgalcmeoc  te  Gh4  9  W^càai^ 
Terre).  "  •    , -J:. ^riJ^Î 

SHiNi  Nandfliw  r  ncig^.  Ccft  le  5m  ,  neig^  ^  des  Sept<mrt#»*"i  * 
Sacir^ Angl & Scftau»  Allem.  .'.j  v  . ..riHil     *  î 

Meoh  ,  moi }  Mrwdk ,  mien  »  des  Naadov  :  noos  lamipf  nf^  Mâ  de  fam 
les  peuples.  .  :.ri^Wiij|(H 

Ajoutons  quelqties  obfenrarions. 

Un  îavelot ,  un  dard  eft  appellé  SU^kilwi  9  ca  Qip.  c'eil  le  Zagëytf}^ 
Stk  de  tous  les  Peuples. 

-  K-iflîn  ,  gelée  :  Kiffin^ma^at ^  force  gelée  »  [c(l  le  Nord  Iss  y  glace  $  d'od 
lÊ4tMk,  pays  de  glacew 

Fé'AKXAMk  desNandov.  Feo  •  Soldl  »  eft  le  vm  s  i^M,  Oriental 

•  'LesIndiemi*appcleBCcbesleiCliipfptySf  bm-NAWBATSt  <evn1ioifr- 
sne  y  Jl-Usi-nape,  Ce  fimt  d«mc  dcoa  mot»  de  la  même  nature ,  compofll* 
du  primitif  Uh  ^  homme  ,  &  du  Cfaipeways  A^4^  ^mâle^aa  phidel  NawUtu 
C'ed  de  ce  mot  que  les  Francs  auront  âit  AamtfOBia  p  nom  d*kine  Tt&m 
ladtcnae  dans  le  Canada  Ocddenol 


Digitized  by  Google 


SUR  LES    LANGUES  D'AMÉRIQUE.  fij 

MaSkimoc  j  figoifie  ea  Chip,  un  iac:  il     donc  fotai6  dupdautifSAc 
devenu /t  ,  Se. 

Nebbj  ,  cauj  de  £v ,  eau. 
L-OvTin ,  vent  ;  du  primitif  Ovt  ^  vent. 
M-iTTi ,  bois  -,  du  primitif  It^  ETS|tx4sb 
N-Ap«>  mile }  dn  primitif  »Pece«' 

On  vdt  qu'ils  aiment  à  commencer  les  mots  par  des  coniônnet  ^  plutfic 
;  que  par  des  voyelles }  qalU  les  font  précéicc  des  lettres  liquides ,  l,  m,  n. 
Ce  qui  peut  former  un  caraftcre  particulier  de  ces  Langues  de  l'Am^ciqae 

Scptentiionalc  &r  propre  à  les  fiiire  rcconnoître. 

N'omettons  pas  que  le  Vocabulaire  Chipcwais  du  Capitaine  Carver  a  de 
très-grands  rapports  avjec  celui  du  Baron  de  La-Hontan  ,  contre  la  véracité 
duquel  on  avoit  élevé  de  grands  doutes  :  le  travail  incéreîËuu  du  Capitaiuq 
Anglois  veoge*doDC  le  .Voyageur  François. 

VIII. 

lAJfOUM  DE   F       ST  LTAlttk, 

Dans  le  Joiiaud  desSçavansm-4*.  s7io«  pag.  49  &  fiiiv.  on  txotH 
quelques  mots  de  la  Langue  de  Penstlvamii,  voîfîne  de  ceHe  de  Virginie; 
On  voit  par  -  là  que  ces  deux  Langues  onc  un  très<gtand  cappon  eucc*eQes 

avec  les  nôtres, 

Matm,  dans  les  deux  Langues  hgnihe  fans  y  non. 
WiNNiV,  bon;  &:  en  Virginieii  ,  Wunne-^an. 


Amnj  ,  raere. 
liATTd,  avoir. 


PoHc,  pain.  Eu  Oriental  Pan^  FaïUt  iruic» 
Pay<i,  venir,  primitif  B A. 

hUn$âf  manges*  Càû<i\xtMad,  MeUftaetu 

'  IX. 

LANGVt  MtXtCAIJrs* 

Je  ne  connois  de  ccctc  Langue  que  quelques  mots ,  qiie  TeAn  de  Lart 
dit  avoir  tirés  d'un  Vocabulaire  cjuc  les  Ef;-)agno!s  avoient  publié  aja  ViUe 
de  Mexique  dans  cette  Langue ,  ôc  qui  ibnt  rapportes  en  partie  par  Relano  , 
dans  la  diffcrtation  dont  j'ai  déjà  parlé ,  &  dans  le  48».  Volume  de  rBîlloire 
des  Voyages  in-t  i.  Malgré  cette  di(êaede  mois  ,  on  ne  laillè  pas  que  d'ap- 
percevoir  ivcs$  rapports  de  cette  Langue  avecdTaiitres* 

VttIJ 
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La  première Pcrfonne  y  eft  également  dcfignée  par'A^<,  comme  dans  toutes 
celles  que  nous  venons  de  parcourir,  &:  lui  par  yeu  ;  la  (econde  Perfbnne  par 
tCy  K  étant  devenu  ici  /  par  un  changement  très  -  commun.  Mais  ce  en  quoi 
la  Langue  Mexicaine  fe  diftingue  de  toutes  les  autres ,  c*eft  par  la  rcrmi- 
naifon  Huatl  qu'elle  a  ajoutée  à  chacun  de  ces  niots  ,  difant  , 

Ht-Huatl,  moi ;Tt-Huatl,:o\  i  Y txj-Huatl ,  lui,  il.  Quant  à  la  valeur 
de  l'addition,  c'eft  ce  que  je  ne  f-^urois  déterminer  avec  fi  peu  d'élémens.  Ce 
doit  ctre  un  root  exprefllf ,  Se  qui  défignc  quelque  idée  relative  à  une  exlf- 
icnce  élevée:  c'eft  ainfi  que  rEfpapnol  aîourc  autres  k  ces  Pronoms  pluriels ^ 
Nos  Otrosy  &c. 

Us  ont  le  Verbe  E  pour  dctTgner  Texlftence  :  ce  Verbe  qui  marque  la  même 
idée  dans  toutes  les  Langues  de  l'ancien  Monde,  comme  nous  l'avons  vu  :  ils 
àiCcnt ,  « 


Ma  Ni  E,   que  je  fois. 
Ma  Xi  É ,  fois. 
Ma  Y    É ,  qu'il  foit. 


Ma  Ni  E{,  que  je  ferai. 
Ma  Ti  E{,  que  tu  ferai. 
Ma  Y  E{,  qu'il  fera. 


N/  E{  f  je  ferai. 
Ti  E{ ,  que  tu  (eras. 
Y       ,  qu'il  fera. 

Ys ,  fignifie  lui,  celui  qui  eft  :  c'eft  comme  en  Latin  Is,  &  en  Hébrca 
Ish. 

Su-E ,  fignifie  homme  :  mot- .î -mot ,  celui  qui  cft. 

TU  y  TI,  abréviation  de  Tel,  cft  une  tcrminai(ôn  trcs-fréquenie  dans  cette 
Langue  :  elle  parolt  répondre  à  notre  ccrminaifon  ter  des  Latins ,  &  /r<  en 
Fr«n(^oi5.  . 

Taht/î,  pcre.  Primitif,  Tac. 

Mant//,  mere.  Primitif,  Sa-na.  ' 

Tluch-PocA  1  fille.  En  Oriental  Tucb,  Dcch  ,  &c.  fille. 

Tiut-Cat/i,  nom  du  Temple  de  /^</çA/?«r^/i  ;  mot-à»mor,  dit-on^  mai- 
fbn  de  Dieu  -,  mais  Catli  fignitie  mai/ou  ta  Mexicain.  Teut  eft  donc  Dieu  ;  U 
c'eft  ainfi  un  mot  primitif. 

Ca-T/ï,  maifbiT.  Primitif,  Se  Or.  Ca,  Cas,  mai(bn» 

ViT{/i-PoT^/i ,  Dieu  Souverain  du  Mexique.  C'eft  un  mot  manifcdemenc 
compolé. /J  fignifie  le  rems;  Pur,  Pod,  la  puiftànce:  racine  dont  nous  ve- 
nons de  donner  les  divetfes  branches  &:  ramifications ,  &  que  noas  avons 
'déjà  rencontrée  dans  les  langues  d'Amérique  Ce  mot  dcfigne  donc  le  Dieu 
des  Teins, 

Lan,  pays,  région,  lieu.  En  Celtique  Z.<wi ,  pays  i  I<i ,  lieu,  nui,  en 
fe  «afalant ,  fait  Lan. 
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A-Tlf  eau  i  ^ ,  v^'v ,  c>ju ,  en  Primiui. 

U'Ilvi  CAtl,  le  ciel  Ce  moc  eft  donc  compoie  de  CaU,  maifon ,  &  de 
IttM,  qui  figirîfieia  kuniese,  aftres.  ^PnmidfJSretf^.ltf,  brille^»  ^» 
fflcndeur  »  Soleil ,  9e.c 

TtM«,  montagMwPriiniiirTo/,'  Tup,  lôininet»éléTnion»tonpe& 

Amfva//7,  fontaine.  Primitif  A/^y,  eaux. 

TE-Çot/i,  charbon.  Primitif  Co/ ,  charbon.  ferolt  un  préfixe,  cet  article 
que  nous  avons  rencontré  dans  coures  les  Langues  d'Amcrique. 

TAuTd-Cktla  .  UcPtlmirifZtf,  Za  ^  mouvement ,  agiution  de»  eaux. 

«  Ztfjee,  mer,  lac.  •   .      "         '  * 

Pilirqu'avec  il  peu  d'éiéroens,  nous  avons  rtMimit  tant  &  mut  pdiiâti6« 
q^  ne  poufrioDi-nous  p»  eipiicr  vttK  des  Vocabukiies  bien  £iio  &  étendus  t 

■  '       ^-  '  * 

Dans  un  Mémoire  de  M.  PELiovTf ■«.>  ûr  le  rappon  des  Amcrîcains  avec 
les  Celïes  (Méin.  de  Berlin,  1 749  )  »  ^o»'  ^«  Dodeur  Heiniu*  trou- 
voit  une  grande  confcrmité  entre  la  Langue  Hébraïque  &  celle  des  habitans 
du  Pérou,  qu'il  croyoit  dcfcendus  des  Carthaginois.  II  eft  fâcheux  que  ce  Sa- 
vant n'ait  point  fpcciflé  Ll  nature  dé  ces  rapports  :  nous  en  aurions  profité 
avec  ejwprefTcmcnç,  &  nos  Leibeuts  y  auroieiw  ûreaient  g|gné#  A  ce  dpfatft> 
voici  quelques  eoinpârûroM  qm  nous  ont  frappâ» 

M.  de  h  CoMDAMiME ,  dans  lôn  Mémoire  fut;  lu  anciens  Montimens  du 
(érott  an  rems  des  Incas  (  Mém  de  Bei*  174^  )  »  rapporte  ces  fix  mois  Pé- 
niviens ,  dans  le^aek  nous  n'avons  pu  mé<jbnho1ire  awant  de  mots  Oxien- 

*  .    Inoi,  fils  du  Soleil:  In-Ti  ,  Soîeiî:  c'eft  rorienr^l  In  ,  Soleil,  &  Ti ,  clcvé. 

lNCtf-PiR£fl,  Palais  des  Incas  i  en  Oriemal  ^iit»Palais  ;  d'oûi^-.ô/r-l$(T , 
le  Palais  du  Soleil  ou  le  Labyrinthe. 

Icftu  ,  jonc  délie ,  dont  les  l'cruvicns  font  fa  brîque  en  là  eétnflântavM 
,  dç  la  terre  grafTe.  En  Oriental  "^PK r  Achu,\ontt 

TicA  .  brique  f.ue  avcc  l  khu,  j  f^QiSWiitl  rnî,  pfaif,  broy*r.  1 
TicA Kl ,  hiire  la  brique.  5         v      •       '  • 

Hoco,  une  niche  ;  1°.  une  fcntcrc  :  Primitif  Oc  ,  ccil  y  ottvermre.  ' 
.  C'dtimteïioiè^igae  de.  remarque  »  que  cç  Savant  Académicten  n*ayant 
cite  que  fix  mots  Péruviens»  ils  officnr  wos  des  rapports  aaffi  frappant  JEn 
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▼oici  quelques  aatres  non  moins  fcnfibles ,  &  plus  nombreux  qu'on  ne  pour' 
toit  croire ,  rcUtivemenr  à  une  Langue  auflï  peu  connue  &  donc  les  Vocabu- 
laires Cont  II  informes.  • 

A ,  exclamation, 

Acay  ,  exclamation  de  celui  qui  (è  brûle. 
•A-CARCd«tf,  membrane  qui  enveloppe  les  Tifieresjdu  primitif  Car  cercle. 

.•;    A-CuoRtf,  morceau  de  chair. 

A'CHVi^ecuni ,  couper  un  morceau  de  chair  :  f  Du  primitiFQAR,  couper, 
x".  didribuer  des  morceaux  de  viande,  r   ou  de  Car,  chair, 
découper.  -. . ,  .-j 

AciicA  ,  en  quantité  ,  beaucoup ,  extrcmemem  :  du  primitif, 

Ax ,  Ox ,  OcHS ,  grand ,  nombreux  :  il  s'eft  auflî  prononcé  &  écrie 
Anciia,  d'où  un  grand  nombre  de  dérivés,  *  ; 

-      ANCHA-<(^//m,  chofe  trcsJjonnc,     ^         ^,    .  j  • 

Ancha-Coc.  hbéral,  ANCHA.aa;i/oc.  d  un  grand  pnx. 

.  A NCH a- exagérer ,  fc  glorifier,  fê  vanter, 

A-CuLuni,  manger  des  herbes,  brouter:  primitif  Cal,  Acal,  man- 
ger. .  ,  ,    .  •  .  ,  ^ 

A'ia,  mànieurèux  :  c*e(ï  ^ex(Jamali(^n' héfas  f  en  Wruvien  »  ala  ,  alau, 

Alu  ,  chofe  bonne  :  Ahucay  ,  profit.'      'H  .  .^t 

Aiuachin ,  donner  la  fanté ,  guérir,  fauvcr. 
•  •  Aitiapuni ,  recouvrer  la  fanté ,  guérir.  ' 

On  ne  peur  méconnoître  dans  ces  mots  le  primitif  Hal,  faluc,  (ânré  ^ 
bonheur,  qui  a  fait  Sal»/,  Feu«W,  Sec.  On  peut  voir  cette  immeofe Fa- 
mille dans  nos  Origines  Latines.  .   .  ï" 

A-Mar^c,  méchant,  mauvais,  amer:  quî  vaut  peu:  c*eft  le  primitif 
•Mar  ;  en  Latin  A-Markj  ,  amer. 

A  -  MAcHtff  ,  Protedleur  ;  c'eft  le  primitif  Mâg  ,  grand  ;  Famille  îmmértfc 
qu'on  peut  voir  développée  dans  nos  Origines  Françoifes  &  Latines. 

A-Mu,  muet.  Auvyani,  devenir  muet:  ç'eft  le  primitif  Mu  $  muet,  G- 

lencc  :  fburce  de  nos  mots  muet ,  myjlere^  6cc. 

La  FamiUe  Anc  ,  ferré ,  aocha,  angoiilc ,  &c,  ic\^  a  fourni  noxobie  de 
mots. 


SUR  X.ES  LANGUES  D'AMÉRIQUE. 
^Amck  9  tî%lc  t  o«  roifêau  aa  bec  oocbu.  '  :■  ,ii  \  y   •  ^■ 

Amchum»  ccre  dans  rangoilTe ,  g^hr,  fintpirer. 
A>ic»vYcum ,  fc  faire  endodutt  éun^t  'ituénme» 

Ahcuurini ,  être  léparc. 
Antj,  les  Andes,  hautes  montagues  du  Chili  idu  primiclt  And,  clevf. 
Ce  nom  e(t  devenu  celui  d'une  des  IV  £acties,de  rEm^ire.  des  ipm 

A>PAGiaT4i»  coffine  »  roentigne  4c  pkfs»  i  de  Pac»  Ito,  montagne  pic« 

A*pAc,cd«li]aicoiidnir/  J  •      '  * 

Avi  »  bîfiuic  ;  Atnu  , 'fike  dià  Blianr  !  d«*pi^^ 
Da  primkif  Ab  »  pa«  «  élevé  »  excellent  »  vinrent , 
Apu  ,  Arro ,  AttoM^ ,  Chef»  Maîvf  »  Seigneur.  En  BcéfiJiea^  Ave 

Gaiibi,  Youpo-Po. 

ArroSnyochac,  Capitaine  -f  not-à^mot,  le  Sag^Koi  >  Chef  d'une  pi- 

vïiion.  '  •  -    •  -  t 

Avvorucuni'gai ,  devenir  riche  :  grand  Seigneur.  . 
Knwqu'mtf  ayeul,  biiâyeul,  prédflbneiit  les  Art  desLtdnt»  ab^; 

Ayo.  .    •  ■    \  • 

Ancfigehêt ,  préfempjtaetti  t  Avt ^Autor»  ptélbnipcioii.  ;  f 

kfU'Rum^  grands  chiens. 
AvçANtf,  l>alancei  Ay^an<  >  pe(êr  afvec  tine  balance  :  K^f^kfea  y  chofe 
bien  pefcc.  Cette  Famille  rdative  aux  Arts  cft  très- remarquable.  Elle  tient  a 
une  Famille  Orientale  trcs- tortcmeiit  caraûérirée  :  Axen  ,  à  la  Maffotéthiquc 
AuztN ,  fignifie  en  Arabe,  poids  :  en  Hébreu,  balances  &  oreille.  Noua 
avons  vu  dans  nos  Origines  que  notre  mot.  ANSB  viéïK  de  ia  mcine  racine.;  ' 
Veilà  donc  des  rapports  d*Ans  bien  conflatés  >^  encre  le  P^  jk  «POilete» 
A-ToN  t  paaà  ,  choie  ucs  -  grander c?e(l^■doM  le  pânddF      «'  tvi  , 
élevé.  •  ^ 

KvB»yéaù-^t  devenir  grand. 
.  «Auok/if ,  comtoie  -e»  faenétte.  Aoovy  eMibiCEant ,  ennemî  :  Avc4' 
Ctnép^  cris  des combattans  :  Avcacue,  Tyran i  Avcac  ,  Corfhir?,  SoHat ,  S^c 
0u  primitif     |kbce«  H^H  »  Avx  ^-  poinàe  dîme  épce  ;  a^  combat  ^ 
caede,cacnage.  . 

 :I  .Lwil  I  i«' '  ' 


•  ,  '  ; .  ..£'.$  s. .A  .1. 

AJouioM  que  le  nom  de  leur  dernier  Roî ,  lè  trop  célèbre  ÀTApicii  A,  ^ 
(a  vainqueurs  firent  mourir  avec  une  férocité  qui  a  peu  d'exemple ,  avoit  ua 
■om  fignificadf  en  Pétuvicn  :  dans  mes  Yocabolaixes  ce  mot  âgaifie  PomU. 

*  ;  '   '       C  -..-^t  <•..•«  . }        ■  . . ■^.  i 

CACHâ-CAc&f^fi|rêc:«feftttniioiBlbr«i  .  * 


mé  à  la  maaiece  pdmidTe^eo  redou- 
blant le  mot. 
CAQiw-f  ic^9  ac|>re  de  fflonpgne>  de 
pic.  { 


HACM-itiaM!4iBMlMl#ivage^ 
mot4-motfaiitia'<lkiuiii 


à 


Cay  &  Ch  a  y  ,  celui'd ,  celle-ci ,  ce.  C'efl  le  primitif  HT»    t/>*  9 

C AYPi  ,  CAvme  ,  le  voici  ,  les  voici.  CnAY-CuAy  »-<eS  Chofttplèir  ttCt 

CayJ/wm  ,  ainfi  :  Cayta  ,  pour  ceci.  .^«tA  ' 

Callo,  Langue  :  en  Orienral  C  A  LL,  lignifie  appeller,  parler;    '  • 
^jC^4|tf,  ame,crpm;ea  Galib^,  A-Capo,  ame  :  de-IA  eHCoce<l  , 
CamÂc  y  Sottverain ,  qui  commande ,  qui  gouverne  :  Dieu*  .iia3|f  ^r. 

CamacJIi«m,  potttvoyeor,  qui  cof^M^dC^^-rr ,  V.'  i-W) 
.   Çava^mipvp^  çc^  ,     <;/,  uO»! 

*0ii  primitif  Cap,  dhef,ilKe»iôiit  Ternis:    .      '  ' 
Cavac,  Roi^  Empereur.  CKvaqtuy ,  MoonSfligncililr    ,  >i4t 
Qkvacchanit  faire  le  Seigneur,  le  riche.         ■  .ih  tir-t.:^ 
.-  CAPac-MAMa,  matrone ,  gra^4e.0afW*    ;     ^  '     ;  2^^t!^.^i  , 
,  QhvaC'ApalUy  très-gracieux. 
Qt^vas-Raymi^  fcte  des  Indiens  qui  fc  célèbre  en  Péçembce.  Ccft  doocia 
fct£<|^s  5atucn^s  où  foo  Êdfctft  un  Roi.  ,  J:  .  ; 

Dtt^ç^ti^^CA»,  ctjçr.  Mfe,,  de. grand  pnx;;,„r,  r'.*;ij^(ïOj. 

Camit,  dédaigneux.   *  ,     '  Uf 

CAnu-Runa ,  homme  qui  vient  de  loin,  toanger. 
Capa,  main  étendue  :  CAvayae,  palme,  empan  :  c'efl  TOrienial CAt^t  main« 
i'^u  le  Latin  Cwerty  prendre  ,  dont  la  famille  eft  tromenfe. 

Çniai  I  froid.  Cmaûyani,  avoir  ftoid ,  lé  céfteidir» 
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Chir//^-It<z,  liivcr  :  Chiringa  Pac,  Uco  à  uùûcbiz  Iqs  loueurs  :  ce  œoc 
tient  au  piimicit  Jiar^  Keir,  ixoid. 

Croun  ,  Conduâcar  de  l'ITiuvas  chez  les  Péruviens;  il  abaiflbic  les  inonca* 
gne^  combloic  les  vallées ,     Ceft  le  Chom  des  Egy  priens ,  THercule  Célefle. 

Cnetf,  vdne  s  QiCi^,  ûigoec  i  Cmmné,  laacate  :  cet  mots  neimeiii' 
tu  prînitiîf  JC«r»  rouge ,  ûng. 

CoLLo<;,  homme  qui  petfeâiomie,  achevé  b  deiceodanfie}  en  Odentalj 
CoLL  ,  achever ,  finir ,  parFaire. 

•  CuMtt  &  CoM0,  courbe,  cortu ,  boHo. 
Couoyani ,  Comoni-gvi ,  fe  courber,  bailler  la  tcte. 

*  CoMoyachim  ,  courber  quelque  choCe.  Ces  mots  ciennent  au  primUifCAM, 
€ouibe»donc  on  peut  voir  les  dérivés  dans  nos  Orig.  Lat.  &  Fianç.  . 

GoMtfc»  Coiiéille&  Com^m»  conreiller,4venfe:da  primitif  Cqm,  Kbk» 
Chef,  Maître,  Seigneur. 

Congouy ,  les  genoux }  Grec  »  GoNUi  X.ai!ii  »  Gin»-,  François  «  CsKoaur. 

CuNAN  ,  à  cette  heure l CiNtfn-jMM,  cette  année  i  Conmu»  Ita ,  cect^  . 
fois;  de  l'Oriental  |y  Gon  , révolution,  d'où  les  Agonales. 

CoPd,  balayeure ,  rient  au  primitif  quia  formé  le  Latin  Scop«,  en  Langue* 
docieii  E(coubc  »  balay  ,  balayeures* 

CoRi  ,  or,avec  nombre  de  dérivés.  Il  s'cft  donc  formé  de  l'Oriental 
HoR  ,  or.  Id  raipiration  s'eft  changée  en  C ,  comme  cela  eft  arrivé  (ans  ccflè  ea 
Orient  9t  dans  toust  rEnrope  :  nos  Ori^net  en  IbaniuUeQt  d'exemples.  Noos 
en  trouverons  d*aiiBet  en  Péruvien  même* 

.  GoM*CoT<o,CoTo/2///>,  à  tas,  par  monceaux.  Ceft  donc  le  pxiniîtif  Got» 
amas,  que  nous  avons  déjà  cité  dans  l'article  des  Vir^ntens  ,  Sec.  . 

Co2 n/,  fumée  ;  CozNKn/ ,  fumer.  Cozsi-P /lu^na  j  tuyau  de  cheminées 
C*eft  l'Oriental  par  |'J7y ,  Goshn  ,  c  Hoshn ,  fumer^  faire  de  U  fiance. 

CoKini,  recueillir;  CofJfcaj  chofe ra&mblée: c'eiUc primitif Con,  Cae^' 
^dembler^  mot  Hébreu^  Grec,  Ôcc 

Oa%ifuen^uc  ,  oiTeau  de  proie,  qui  tournoie.  ^ 

Coiuncm,  coider  { Coîuaw^Mcfttftf  y  aller  en  roulant. 

Cojurr^  peloton  i.CuiufTMiy  fiure  un  peloton  :  du  primitif  Gmi  Ga»aj 
joulcr  ;  cercle. 

CoYLury  brillant»  étinceOant  :  Gorttvr  9c  Cu y iLor,  étoile.  Cet.n^ 
Ôennent  à  Cvina  ,  Lune  ,  que  nous  verrons  tout  à-!  Henrc. 
.  •  Cvçuni,  rôtit  à  la  braÛç;  Cuço/Î:»!  rôd:  c'eil  ic  pônûtif  Qx^»  HovQj| 
Ctiirc,  rôtir. 
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Cvch/,  cocSon  ;  ce  font  les  rocmes  mocSé 

CwCHi-ViTii  ,  Sain  doux, 
CucHiw- //«flcart ,  grogner, 

CucHÏ ,  diligent  I  emprçCTé ,  aAiC  Cvcnicuni  y  être  diligent.  Noas  avons 
fu  p.  p  4  ,  au  met  Knom  ^  la  £imiQe  à  bquçDe  «et  nms  tépoodenr. 

CuLUf  ^  tronc  :  cTeft  k  primitif  Col»  lige,  qu«  nous  «vqiis  dté  tt  y  •  wi 
moment* 

CvMCtf  »  Scij;ncur  »  aîné  i  de  TOcienut  nn  AA«r ,  Prince»   

CmvLchiniy  danfcr  av:c  des  fonnetceaidupiûiùtiQiCCi^SiUt^ 

Churj/î/  ,  lormcr  ,  fjire. 

CHURfli ,  Dieu  ,  le  Coiif[ru<îleuc  de  l'Univers  :  ces  mots  viennent  du  pri- 
mitif Klr  ,  taire  \  on  peut  le  voir  dans  nos  Origines  Latines  &  Françoifes. 
.  Ckuxu  j  iîls  \  Ciwtù'Chacum  ,  adopter  ui)  bU:  qo,  Qks,         ,  ^\  mot 
Oriental  auflu  II  tient  certainement  à  la  fiimille  préoèdflaM^  - .  -><r>  .i/S  /i  ' 

GuAYNA     HuAVNtf ,  ifunc  ;  c'eft  le  Celte  Yuen  ,  d'où  te  Laiin  J\'v^>îs. 

G>'  A  YU(î ,  air  •  ici  le  G  aloùrc  comme  «^inç  Huavna  :  c'eft  4ft^J^^^^'^ 
Haih  ^  AtK^  I  du  ;  ce  mot  cit  ainll  eraployc  lut  lout  ic  Globe.  '  ^  .-^ 

'  Gti  A  YMiu'i  jouer  au  {eu  de  la  Fortune  :  ce  mot  a  blçn  l^a^  d*|ti:ç^unf^^^s^ 
^on  du  nom  des  T«r«,  .  *  . 

GuaaAj  culotte  :  c^eft  donc  un  déti?^  da  piimstif  *)3r  j^ifîir^^ij|jj^ 

H.  •'  ' 

'  Nous  avons  déjà  va  que  H  fc  change  en  G  &  en  C  chez  les  Pcru^jcns^ 
ainfî  que  chez  cous  les  Peuples  du  Monde.  ''''''  ''•jfwlikl* 

A  c  j  H  A  c  ^  poinru  ^  eft  un  primitif  qui    retrouve'cBes  cè'PeupI^ 

Hackvm  y  aoc  n  crochet,  hameçon.  Y^^" 
^     Açv d ,  acide  ,       Marna- Kt^vi^ ,  vinaigre)  mer^iHM6(fâ* 

HApim ,  faifir ,  empoigner.  H  a  vtfca ,  ce  qu'on  a  cueilfi  i  Ham'ciwc  ^  bifit  | 
HAfTiiy ,  poignée ,  &:c.  Ccfl  le  primitif  H  AP<r. 

Havj'7  j  Supérieur:  du  primitif  An  ^  On  ,  clevé. 

Ha  <  /j-pAfi'ij  ,  le  Ciel  :  mot-à-mot,  le  Monde  fupcrieur. 

HAPi/i/;< ,  rt  tir  ;  tient  au  primitif  Ar  ,  chaleur  ,  lotir. 

HATtfN  ,  te  même  qu'A-TuN  ^  grand  j  (à  famille  ed  confidcrable. 

HA-TuKjyd/M ,  crottre. 
'  Ha  Ton  Poeoy^M  mois  de  Février  :  cTétoit  le  dernier  de  Tannée  {  elle 
ivoit  fait  (on  cru ,  5c  c*éfoitle  mois  des  Ancttresa  .  , 

HASkiini |Chanter ^  chanter  viâoirc  ;  a*. triompher;  c*eft  iKMencal SSn  t 
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chanter  ,  danfer,  jouer  de  la        '.H^yiHfca-Runa  ^  captif,  pri  buDicr  de 
guerre  :  mui- a- mot y\\ommç  acnuis  par  la  vidijire»hoiiiiDe  dont  OU  aciiofupiié» 
HûMu  I  tète  .  i*».  lômnicc  de  montagne. 

HvA-HuA  I  fib  :  ce  mot  denc  au  Grec  ï/ios ,  fiis^  0e  jusprimitif  Hov  j  Voa^ 
finie 

Cette  âmflle  eft  crb-éieiidae  en  Péranen. 
TSLva-HuA  CoTa^  femme  ficonde ^  oA  revient  le  primitif  CoT* 
HvKchani  y  accoucher,  mente  au  moode:  a**  pcoduice^ 
H  UAcÂâcAïf,  Sage-Femme* 
HuAcAtfj,  accouchement. 
HvA-CÂoc,  adulrcre,  avec  une  grande  faniiiic' 
HuAcAi,  flèche ,  javelot,  zagaie  :  2."-^. rayon  du  SoleîL  * 
Hvhdùfca  ,  archer  ,  tireur  d'arc, 
BuAcAi'CycKiu,  tirer  des  flèchei. 
Cet  mois  tiennent  à  b  fiunille  Ac  ,  pointe  ^  dard. 
HuAciy  maifon  \  (a  famille  eft  tr^nombrealè  en  Péruvien  t  ^eft  m  moc 
pfînutif:  d'où  le  Grec  On^os ,  maifon  :  d'oft  le  Yiciu  det  Latins. 

Mits  on  fe  laflè  peut-être  de  tant  de  csi^poct^eomme  je  me  laflc  moi-même 
de  les  tianicrire. 

Cependant  en  voici  encore  (juclques-uns  »  &  je  tinis  cet  Article* 

I»L.M,fc& 

Tic^ydeur,  nous  lappelte  le  N'Is  det  Peuples  de  TAmétique  Sepcen<> 
txioiiale  &  du  Thibdt  :  pour  douze ,  ils  ont  ajoâté  fê^chae ,  qiû  lignifie  grand  ^ 

quantité,  la  dixaine  ;  Yscai-  Pachac  ,  douze.  ^ 
YuRii,  blanc  ,  ou  Iourj  ;  c'eft  le  primitif  lin ,  HoR,  blanc. 
LLiq^im ,  déchira  »  lacérer  »  c'eft  un  dérivé  de  la  même  famille  que  ce  der- 
nier. 

LiocLLtfy ,  déluge  :  ce  mot  tient  au  Celcc  Loc,  eau,  qu'on  peut  voir  dam 
le  Dilcours  Préliminaire  de  nos  Origines  Latines ,  en  IrL  Loue* 

M*c»..p«id.,rtaB.ê,é.  JDupiaàofMAo.jtaai 

Mac-Ma, grande  tine.  5 
Mat«^  fleuve;  pdnùtif  Mai  »  Mi ,  eaux. 

Ma-Ma,  Mere  :  i"*.  Belle-Mere  :  %\  Tanie.  Peoc^ii  méconnoltte  id  fe 

primitif  commun  à  tous  les  Peuples  ? 

Mici/v  ,  manger ,  dîner  :  c'crt  du  primitif  Mac  ,  mâcher.  On  trouve  CC 
mot  allôàé  avec  le  primitif  MAMa,  ou  Matà  ,  mort» 

Xxx  ij 
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Micul-Mantay  mourir  de  faim:  à  moins  qu'oa  ne  dén\c  ce  Manu  da 
négatif  Mon  ,  non  ,  qui  n'a  rien  à  manger. 

MiLLKtf,  coiibn,  laine.  Ceft  un pcimiûf ,  d'où  le  GrecMcLOM,  &  leLatia 
^    .  ViLUtf»  toifi>n^  laine. 

Oy«»»  entendre  t  écouter» 

Oy««»  Auditeur,  qui  entend.  Ceft  le  pninmf  Og »  oteSIe»  Ouïr,  enien* 

-î.  ■   -  .  ■  v'  ; 

PAcAftt ,  kmadnée,  le  matin  :  ^eftlenot  Oiientilipa  BâMÀM.  ^  le  wkSêu 
PAccâtfy  Ibntàinej  Ibnrce  :  &*.  conduite  d'eeuu  Ceft  le  pnmiii^^|:|p&, 
cA« ,  couler  :  le  Grec  Pûgi^  &  puis  PêfH  ,  fimtilne ,  iboice  :  npf- <|^q^ 

dans  celui  d'Aréo-Pagc. 

Les  Péruviens  diient  adfi  Pucy»»  fi»niaine»  ^  *  <  . . ,  i 

Pucy«,  citerne.  ^  .  iKCM-iZiJ 

,  Puc^o  Put^u ,  lieu  rempli  de  fources ,  de  fontaines. 
Pay  e(l  uu  Article  Péruvien  :  mais  il  eft  cgaleniem  Oriental»  &  fiis^ut 

Égypncn.      .  .        i  i  3,  ne 

QuiLUf«  lune  î  a*,  mois  :  j  **  argent.  .  '  kâà* 

QpiLtM'Pura  ,  pleine  lune  :  QuilUmm  »  à  chaque  wu^  .  .  '       ^ , 
A-Qvuûf  plat  d'argënc  •  •      r  ^ 

Ces  mots  tiennent  aux  piéeédens ,  GonM»  blÉnc,  &  vtewiûHf  'lllrilMt 

piiimtif  Hel^  OfL  t(plendeur.  .  vk>.){}  .^çBigif^ 

QvHLiNcâ)  charbon,  cft  l'Oriental  ^Hi  Godf  fHt|*1HH",^-.- 
De  Ti,  primit.  maifônjfont  venus,  ...  ^. cÇ'^K^yfflj^ 

^Yana  ,  demeure  :  l'.afTietie:  }«>.  ficgc,  chaifê,  ^~ 


Tidc,  habitant. 
Tianif  demeure. 


TYtf-/'0<0tf  >  étranger.      ,  'iî^^j 
TM>FeiMco« ,  nouvelle  Mariée*  ^, 
.  TicNo, borner  Bmite  :  du  primitif  Tai^^MH  >  ^S'^  boinK| 
fOoddental  Tac  , 

.ToMi,  couteaut  ratoir^  iknt  àUâmilte  A*T«mi  ^Toui  ,  EnhTâmtr^iuii 

U. 

'  '  Oicnrf ,  efcalader  :  monter  fur  une  montagne  :  cTeft  le  prîmhif  UcB,  l^ick^ 

TicQUS ,  pleurs  ;  Yicciutyani ,  verfer  des  larmes. 
-  TicQU»,  gomme,  elle  diftille  des  asbrcs.Ceft  rOsiental  nsS 
pleurer.  1 
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Vicvo,  manchot  »  eftropié  ;  c'eft  rOrieotal  pp2  9  yaxko  ,  eftropkc»  UeP- 

(êr,  déchirer.  *  ' 

YtKa ,  graî(Tè;  ViKayani ,  cngraifïcr  :  YiUfacapa ,  qui  a  de  greffes  IcTrci  | 
c'cft  rOricntal  n3  Biria ,  gras ,  graiffc. 

Pt^  boire,  en  Otec  Pimf  en  Lxcin  Bi>Bi,  fid  bo. 
UmW  »  tnvailter  :  UmW  i  iravaîUeur. 
URo*Ptfecil«$  araignée ,  mor-à-moc ,  grande  navaiUtuiê. 
Ccft  donc  un  dérivé  du  primitif  Or,  Wor  ,  travail,  d'où  notre  mof 

FoF  GF  Je  rourc  fà  Famille  qu'on  peut  votr  dans  nos  Oiigines  Françoifès.  ARa-^ 
ne  a  ,  araignée,  en  Oticmal  ^Ktf  4/1  »  cicju  à  la  même  Famille»  d^où  te  Grec 

£RGon ,  ouvrage, 

£ii  voiia  plus  qui  ne  &UC  pour  montrer  les  rapports  nombreux  &  fcnHblei 
qui  regnenc  entre  le  Pétavien  on  b  Langue  générale  da  Pérou  appellée 
QviGHuÀ»  &  tontes  celles  de  fanden  Monde  :  en  panicoUft  aveéfHébrett 
te  par  con^oenc  avec  la  Langne  des  Pkénidens  qdi  étok  la  même. 
.  Ces  réfultats  mettront  les  Savans  beaucoup  mieux  en  état  de  juger  de  1^ 
Langiae  Péiuvienne  en  elle-nicme  &  de  Torigine  de  ce  Peuple ,  &  (ttr-cout 
d'o'^  put  venir  ce  Légiflaieur  habile  qui  ibnda  ibc de  tris  •  belles  cennoiflàncft 
le  vaftç  Empire  du  Pérou* 

TMRUiMAIBOMS  PàRVriMMW.gS^ 

•  On  Totr  en  parrkuTter  par  îes  erempîes  que  nous  avons  rapportes,  que  ce 
Peuple  cmployoic  un  certain  nombre  de  ccrminaifons  ,  entre  Icfquclles  on  ea 
rcconnoit  une  qui  leur  tù  comiu  jnc  avec  la  plupart  des  Langues  d'Europe  ; 
c'cCl  celle  d'An  pour  dciignet  i'inhnicif.  Ce  rapport  eli  trcs-rcmarc^uabie. 

Si  M,  GoDiN  qui  a  demeuré  an  11  grand  nombre  d'année»  dans  le  Pérott  , 
<fe  qid  en  &tt  fi  bien  la  Langue  r  ainfi  que  (on  époulèy  connue  fiD-iour  par  Gm 
Voyage  infertoné  &  aitendtiâànt  à  tcavet»  toute  rAméciqae Méridionale, 
fi  M.  Godtn,  dis-je ,  avoic  exécuté fim projet  de  donner  un  Dictionnaire  cono- 
plet  &  raifimné  de  cette  Langue  •  nous  aurions  été  en  état  de  caflembla  det 
fapports  plus  nombreux, 

il  feut  efpcrer  qu  i!  viendra  un  tems  où  l'on  i'^tà  plus  heureux  &;  où  Icï  Sa-  ' 
tans  de  toutes  les  Naiions  it  nranr  vivemenr  i  uc  lire  d'un  pareil  travail ,  s'cm- 
predcront  à  publier  àa  Yocabui^ucs  bien  iÀiis  de  toum  les  Langues  qui  ei^ 
four  privées,  •  ^ 
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Des  Q  1/  i  F  o  s. 

Les  Qvipof  •  ce  mot  fi  célèbre  &  par  lequel  les  Pémviens  dâSgnenc  Ut 
pcBttds  qui  (èmblaUet  aux  gcains  des  chapelets ,  leur  fervoienc  d'écriture ,  eft 
un  de  ces  mon  que  nous  n'ofons  analyfer  par  le  dé£uic  d'élémens.  Il  eft  cer* 
tainemenc  compoft  de  Qui  Ôt  de  Pos  :  mais  que  figaîfient  ces  deux  mon  12- 

parcs  ? 

Il  cfl  trcs-remarquable  qu'une  pareille  caicuic  s'ap ^Uç  dans  la  Cliinç  Cçuif* 
Mais  ce  mot  fignific  en  Oriental  EUmtnt,  ^  ^  •  >r^î 

Po  en  Oriental  ûgfùlîe  la  bouche,  &  par-là  in£me  a**,  la  parole.  ,  '  '*  '  ' 
Qui-Pos  devroic  donc  fignifier  élîmèns  du  difitoors ,  caraâcr«  qai  pd-; 
gnenc la  parole}  mais  nous  n'olbas affirmer.. .  '  V 


y  MU     Dm  J/ucûu  de  Ulloa  Jur  ULângiudu  Piluaêi 


Le  Savant  Don  Antoine  de  Ulloa  fit  imprimer  à  Madrid  en  177)  on 
Ouvrage  auûîî  intéteiTanc  que  rare  »  puirqu'il  n'en  cxifte,  à  ce  qu'on  die,  que 
quelques  eitenftpyces  en  Europe,  oÂ  il  expo(è  avec  une  gpuiide  fâgacicè  FBi^ 

lie,  «nfi  que  1m  A(nurt')iyii(§^ 


toire  Naturelle  de  t  Amérique  Méridionale, 
quicés  du  Pérou ,  de  même  que  fes  réflexions  fiur  fot^be  dtf  1 
ceUe  de  leur  Langue^ 

Diaprés  les  gninds  rapports  qu'on  trouve  y  (èlon  lui»  entre  le  Péruvien  & 
fBébrrâ»  &  d'après  quelques  rapports  de  momrs ,  il  ne  doute  pas  que  le  Pé» 
rou  n*ait  eu  pour  (es  premiers  Habitans  quelque  peuplade  Orientale  voidne  des 
Hébreux  •  il  avoir  (ans  doute  eu  vue  les  Phénidena  1  mais  il  n'kutaole  franchir 

le  mot. 

L'cfpacc  immenfe  qui  eft  entre  le*;  Canaries  &  l'Amérique  Orientale  ,  ou 
ehtte  l'Afie  &:  l'Amérique  Occidentale ,  ne  l'cconne  point  :  les  Péruviens  na- 
gent comme  des  poiflous.  En  1 7  )  8  ou  en  1739,  quelques  In^ens  qn'oa 
ftocupoit  à  la  pêche  aux  Mes  de  fuan  Fernandex,  ennuyés  de  œ  genre  de  vie» 
àbaa^nnetenc  ces  liles  futtivemeutt  Ac  avec  un  fimpk  canot ,  (ans  pmvl* 
fions  &  (ans  agréis,  ils  s'en  fîirenr  à  travers  une  vade  étendue  de  Mer  à  Valpa- 
nJ(ô,  oA  laFlotUle  qui  les  croyott  enfevelis  dans  les  flots»  fin  Son  fideprife  de 
les  retrouver.  Ce  voyage ,  félon  Don  UiLOA»  cft  phii  étonnanr  quc  cdai  dca 
Canaries  aux  Iflcs  Amcricaincs. 

Les  hardis  Navigateurs  qui  viurent  dans  k  Pérou  n'eurent  befoin  jù  de 
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ortfs  ni  de  bou(Tole;  les  vfnts  &  les  courants  fuffiloient  pour  les  f^ire  avan- 
cer :  &  cependant  Don  d'ULiox  cft  un  bon  Juge  en  ces  matières  :  11  a  fait  Ces 
preuves  en  fait  de  navigation  &:  il  a  long>tcms  habite  le  Pérou.  Nous  devons 
U  connoiflÀnce  de  cet  Ouvrage  qui  mérit«roi(  d*être  traduit  en  notre  Langue , 
h.  M.  Le  Fetm  de  ViiLitRVNE,  connin  lui-m&ne  avantageurement'  dans  la 
République  des  Lemef. 

'  M*omettons  pas ,  d'après  les  remarques  da  Savam  Efpagnol,  qoe  la  Langue 
QuicHV  A  (ê  parle  dans  route  détendue  du  Pérou  ;  mais  qiie  dans  le  haut  Pé- 
rou f  la  prononciaiion  diflfère  de  celle  du  bas  &  qu'elle  y  eft  plus  guttiicale«' 
Cctre  obfervation  s*accorde  parfaitement  avec  les  Principes  du  Monde  Prïml- 
tif,  ^:  démontre  que  les  goûccs  Amécicaios  fubiflent  les  mêmes  ioix  que  ceux 
de  l'ancien  Monde. 

Çt  Savant  ajoute  qoe  cette  Langue  efi  coùàik  &  agréable* 

XL 

tdlÈOUt  DV  CUtLlU 

Nous  n^avons  du  Cintt ,  Pays  plus  enfonce  dans  les  tcrrf  ?  ,  que  quelques 
mots  recueillis  par  Rfi  and  dans  fa  DifTertation  fijr  les  Langues  de  l'An^é- 
nquc.  Cependant  nous  en  avons  trouve  un  grand  nqmbre  de  communs  aux 
autres  Langues  :  ce  qui  nous  pec^de  qqe  ûtiom  aviogs  cu  un  VpcaVu* 
laire  eompLet  »  .nous  ancioiis  pa  beati«>up  Q4e48^r9n9B^  Tuf  Torïgloe.  (I« 
cette  X4in{;ue  &  du  Peuple  qui  ta  parie. 

BiiM  »  palais  dt  la  bouche  :  enOiiencaL&M  »  pab^ 
^UT4  »  grand  :  iL*eft-ce  pas  te  Bot  ,  Pot  de  tous  les  Peuples  9 
'  Bemgn^  i  bâtir  :  en  primitif  &  Orienté  Bsn  ;  ici ,  il  fe  mouille  en  ^* 
'  CBAïunri^»  cale|Qos.  Ce  mot  trcs-remacquable  tient,  au  PciftiU 

GttPfl^-ij,  Seigneur ,  cfl  le  rnor  Péruvien. 

Cl  V  <jm  ,  auf,  tient  au  primitif  nHi  Cwr,  blanc, 

CuRi  ,  ortie,  tient  au  primitif  HuR  »  cuite ,  brûler;       '  .  •  ' 

Cvci^i,  cochon ,  cÇi  primitif  &  Américain* 

LtmO'Cuchi  y  (ànglier. 

GuETi:/,  feu  ,  tient  au  primitif  Et  ,  WiD  ,  ftu.  *" 

Iw ,  mangeiy  cft  k  piioûtif  luiÂlé  £,  Ie,  manger.        .'    /    '  * 
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Lamb  f  Pliocas I  in^e  Faminç  que  Lakmiw |  vieitt  de  PAmfcicain  Lni ^ 
Lam  f  msâa^  fenné  du  primicif  Au  |  liunioik 
,  LtT« ,  fleuve  i  rient  à  Ev ,  eau. 
lAQuanqut  y  lumière  :  c'efl  an  dcnvé  de  lix  y  Lux* 
Lye  ,  blanc ^  uencau  même  mot  Lux. 

LY>CuR<t/n,  blanc  de  l'œuf,  eft  donc  un  com^ofé  Chilien  de  Curam^  œuft 
Ûdc  fy,  lumière^  blançheur. 

MAcMtf  maffue  fierrée:  da  primicif  Mac  |  afTommeri  meumier.  ^ 
Il  a»Ma  f  merç  ;  mot  de  teate  Langue, 

fAAwa  ^  tenain  ,  fàH  :  nTeft-ce  pas  noue  mot  Mtpp*  |  étendue  |  cboip  t 
McDXM  9  bouillie  ;  fOricnnd  Med^^  naiHiger  :  figrâii  4e  £t» 

IhcHi  ,  petit  y  mot  primitif. 

Oc  la  racine  primitive  TAi^  élevé,  ils  ont  ùiti 
Toi ,  front  :  la  porrion  la  plus  élevée  de  I1)0inii>e, 
•      UTAifnf«  ,  clevcr,  drclTer  ,  le  lever, 
■  UïAaium ,  dormir  :  en  Taïtien ^  Emoc. 
'•  WiDDo  I  nombril  :  eu  Taïtien ,  Pito. 
-  Wkt  p  cdai<<i  i  cfeft  le  pciimclf  Mmt ,  Xw**: 
^  Zwo^  fein  r  ea  Javan » Ibv-Sov; en  Taïtoi  Eov  &e. ^eft  le  2m,  SMp 
Himbif^  enOcietitaiy«9,  i 

IjINGUms  SupéENNES  OU  i«s  Istss  répandues  dans  la  Meâ  du  Sud, 

Tufques  dans  ces  derniers  tems ,  les  Ides  de  la  vafte  Mer  du  Saà  étoient 
înconnues  à  l'Europe.  En  vain  avoicnt-clies  été  découvertes  il  y  a  environ 
deux  ficelés  pat  le  célèbre      Maire  ,  après  qu*il  eûc  trouve  le  paflàgc  du  Sud 
de  TAmérique  qui  porte  Ion  nom  :  en  vain  avoïc  -  il  tracé  la  route  de  lôn 
voyage  &  donné  des  noms  à  ces  Jfles»  personne  depuis  lui  n'avoir  écéalfet 
beuceux  pour  les  letcoaTcr  :  il  lèinbfoit  qu'elles  enlTent  dj/paru  dii  miliea  des 
Mers,  Leur  découverte  étoiç  dpnc  teftée  ôos  utilisé  :  90  oe  pouvoit  mêqie 
tirer  aucun  pasd  pour  les  Laingoei »de  quelques  motf  qa^  çe  câebce  Nafi^ 
fciiravidT  rap^^  d;  i»'vo|fagc» 
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Mais  depuis  que  nous  noti?  f(>!i<msç  livrés  aux  recliîrchcî  immenfcs  du 
Monde  Primitif,  la  découverte  de  ces  Ifles  a  été  faite  de  nouveau,  à  trois  mois 
de  diftance,  par  d'illuftrcs  Navigateurs  de  deux  Nations  rivales  :  M  Vf,  B  a.n«, 
SoLANatB.  &  Capitaine  CooK  pour  les  Anglois  :  M.  de  Bougainville  pour 
la  France.  Les  uns  &  les  autres ,  entr'autrcs  richellês,  en  ont  rapporte  de  nom- 
bceos  Vottbubices  plus  précieux  pour  nous  que  Por ,  6c  qui  viennent  arrondie 
&  perfe^nner  nos  rcchefches  fiir  le  ra^rt  des  Langues  $  confirmer  fiuvr 
tout  nos  grands  Pirtndpes  que  tout  eft  un. 

M.  Banks  nous  mit  lui-même  à  cet  égard  à  une  épreuve  unique  jufquet 
aîors ,  &  qui  a  fait  trop  de  bruit  pour  que  nous  n'en  faflions  pas  mention  ici , 
d'autant  p!iir  nue  la  renommée  qui  l'a  répandue  en  divers  lieux»  l'a  (bttvencdiéâ« 
^rée  comme  c'cft  l'ordinaire  en  pareil  cas, 

A  peine  cet  illuftre  Anglois  ctoit- il  de  retour  à  Londres  avec  les  riclieltès 
nombreufes  &  variées  qu'il  avoic  apponées  de  ces  Ifles ,  qu'il  entendit  parler 
«le  nos  reeltardies  Stt^  Laitues  :  h  renommée  menfbogere  y  avoir  ajouté  ua 
té  merveilkuz,  que  ne  pouvant  y  croire  »  il  (ê  décida  à  nous  envoyer  une 
lôlzancaine  de  mots  Taïtiens,  numérotes  &  âos  expBcanon  «  afin  que  nous  en 
devinaflîons  la  valeur  fi  nous  pouvions  :  notie  excellent  ami  M»  Hotton  donc 
il  Ce  fervit  pour  nous  tes  Êùre  parvenir  ,  nous  dit  que  Ci  nous  pouvions  les 
dsécMflrcr,  nous  ferionç  pour  lui  Magnus  u4polh ,  le  (fevin  pir  excellence. 

£n  témoignant  aux  célèbres  Auteurs  de  ce  dch  ,  notre  vive  rcconnoidance 
de  leur  attention,  nous  répondîmes  que  nous  ne  nous  étions  jamais  donnés 
pour  devineurs  de  Langues  ,  mais  poui  une  pciibnne  qui  Te  contentoic  de  1er 
rapprocher  :  que  dans  leur  comparaifon ,  nom  étions lonjoors  dirigés  par  deux 
principes,  par  k  fim'  du  mot  tfe  par  la  valeur  :  quiti  nous  n'avbns  qu'un  de^ 
ces  deîii  ob|ets à  comparer  (    qu^ainfi  le  défi  ne  nous  regardoit  pdnr;qiie  ce*  ' 
pendant  pour  ne  pas  laiflèr  Cuts  réponlê  Te^eee  d'énigme  qu'ils  nous  propo- 
Ibienc    pour  leur  donner  one  idée  de  notre  manière  d'opérer  &  de  (on  utilité,  ^ 
nous  avions  effayé  de  comparer  tels  5c  tels  de  ces  mots  inconnu?  avec  tels  ou 
rels  mots  Orientiux  &c  primitifs  entre  lefqucls  nous  appcrccvions  de  très- 
grands  rapports:  enforte  que  fi  ces  mors  inconnus  que  nous  citions,  avoientutt 
rapport  etftdjt  de  icns  avec  les  mots  que  nous  leur  allimilions  ,  ils  dévoient 
ol^  en  Taïtien  telles  &  telles  idées  générales  i  (ans  que  néanmoins  nous 
puOIona  déterminer  leur  objet  pameulier  :  &  peur  &ire  mieuit  âifir  cette  idée,  ^ 
IMKis  joutions,  qu*nneperfi»nne»  par  evem^«  qui  ne  fauroit  pasrAnglois  0e 
ijfÂ  vottdrclK.raiûjykrd'apcisnos  Principes,  pounoit  ùm  iè  tromper  np«  : 
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poitcr  à  une  mémt  Fanùfle  &  à  ridée  générale  de  pmnu  8e  de  piquant ,  «ne 
trentaine  de  mois  Anglots  qué  nous  diions  en  pek ,  fpeck^  &c.  quoiqu'elle  ne 
pât  d^ternûner  la  valeur  propre  de  chacun.  Cet  eflài  panic  plaice,  &  on  nous 

écrivit  que  nous  avions  paiK  ce  qu*on  attendoit  de  nous. 

L'analyfe  des  Langues  parlées  dans  les  Mets  du  Sud  &  dont  M'  de  Bou- 
gainvillc  ,       Banks,  SoUndct,  Cook  &  leM-ire  ,  ont  publié  dirers Voca- 
bulaires ,  cette  analyle ,  dis-je,  prouve  que  ces  Langues  tiennent  ctroirement  à 
h  Langue  Malaye,  la  plus  mcridionale  de  l'A^e  &  parlée  dans  les  Iflcs  du  Midi 
de  l'Ahe  &  de  TAfiique  ou  dim  toute  la  Mer  des  ludcs:  cuiotce  ^uc  le  Midi 
entier  de  notre  globe  parou  uni  par  une  Langue  oonunuoe  aux  peuplades 
qtt*on  y  a  rencontrées.  * 
\  iMaîs  comme  b  Langue  Malaye  cHe^mlmea  les  ptus  giaadi  rapports  avec 
les  autres  Langues  de  fAûe ,  fur-tout  avec  la  Langue  Arabe  qui  en  a  elle* 
lÀime  de  très-grands  avec  la  Celtique,  on  ne  lèra  pas  étonné  de  vote  que  les. 
Langues  de  la  Mer  du  Sud ,  oi&Sttdéennet»  om  de  û  grands  fappoRs  avec 
toutes  nos  anoennes  Langues. 

»• 

IsLss  ifOTAmttts  9u  de  TdîTU 

Les  Habitans  des  Illcs  de  Taïti,  en  Anglois  Otahitée ,  qu'on  prononce 
Otaiti ,  (ont  riches  en  voyelles  &  en  diphtongues  :  ils  le  (ont  moins  en  con- 
lônnes. Leuo  voyelles  (ont  A ,  E  long ,  £  bref  «1,0  long ,  O  bref,  U  prononcé 
Oui  ce  qui  donne  fept  voyelles, 

Jlsontponr<ypliiongues Ai,aout  ei&eoii. 

Leun  coiiTonnes  font  L ,  M ,  N ,  P,  R ,  T ,  V  ,  annembre  de  fept  anffi,  on 
éesax  linguales ,  L ,  R  :  deux  labiales  »  M  ,  P  »  même  V  ;  une  naàle  N  ,  £c  une 

dentale  T.  Ils  font  donc  ufage  de  quatre  touches  de  Pinftrumeni  vocal  ;  Se 
même  de  ces  quatre  ,  ils  n'en  tirent  en  quelque  f  içon  que  l'intonation  forte. 

On  voir  pai-là  que  leur  Langue  ii'cft  pas  aill*  lichc  pour  qu'ils  ayem  eu 
bcium  de  faire  uiagc  d'un  plus  grand  nombre  d'intonations  naturelles.  AafTi, 
lortqa'ils  ont  en  occa(ion  de  prononcer  eux-iucnics  des  mots  Eut  opéens  com«* 
fo(ét  dlmonatiops  nouvelles  pour  eut»  ils  ont  éié  obligés  d'y  tiibftituer 
des  intonations  analogues  ;  ainfi  ils  changent  BenP:  GftCenT,  ibPi- 
carde  »  à  la  Grecque,      te  deuxrL  en  K,  Il  n*eft  donc  pas  étonnant  que  le 
Taitien  Atoi'rov  ,  celui  que  KL  de  Bongalnville  avoit  amené  à  Paris  ^  dian* 
ge^  le  nom  de  ce  Capitaine  de  Vaiflèna  en  celui  de  PouT«-l^<ai  :  on  y  secoA-* 
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noH  ronces  les  inconadmis  cofie4>oiidaiiccs  iflordes  à  iu  'iAftniAienr  .moins 
étendu  »  moins  puhk  :  9t  d'une  manière  csaâemenc  coolotne  atut  lois 
générales  poiées  dans  le  Monde  Primidi 

Nous  croyons  même  pouvoir  adurer  ,  d*après  la  comparai(bn  des  Vocabn*^ 
laires  modernes  avec  celui  de  Le  MAiRF,qus  les  Iflfs  de  Taïdiônr  les  mômes 
^ue  celles  cjue  ce  Voyageur  défigna  (ous  le  nom  d'Iilcs  de  Salcwon  telles  font 
(bus  les  mêmes  Méridiens,  &  la  Langue  cft  la  niênie;  mais  celles  de  Salomon 
croient  marquées  trop  au  Nord.  Il  ne  feroit  pas  cconnant  qu'il  fc  fût  glidc 
une  erreur  relativement  à  leur  latitude  ,  dans  l'imp rcilion  du  Journal  de  Le 
Maire.  Sinon  il  faut  (îippoiêr  qu'au  Nord  des  Ides  de  Taïii  écoienc  alors  d'av 
lies  Ifles  oû  on  parloir  la  même  Langue  t  ic  que  d*affieiHi  tremUemens  de 
terre  ont  anéanties.  Une  erreur  de  chiffie  eft  bien  plus  aifie  àadnectre  qu'uie 
caiaftrophe  aufli  cenible. 

On  peur  donc  dire  que  l'Arcliipei  des  Ifles  de  Tairi  eft  au  centre  d*iM0 
chaîne  ou  d'un  cercle  qui  fê  confondant  avec  le  Tropique  méridional ,  eni- 
brade  toutes  les  Ifles  de  1  Ancien  du  Nouveau  Monde  placées  fous  ce  paral- 
lèle ,  qui  renferme  d'un  côré  les  Illes  Molucques ,  celles  de  la  Sonde  ,  &  s'é- 
tend iufqu'à  l'Ide  même  de  Madagalcar  \  &  qui  de  l'autre  coté  embradè  la 
nouvelle  Zélande ,  puifque  le  Taïden  Toit  a  s'y  faifôlt  fort  bien  entendre  ,|i 
nouvelle  Guinée  »  flÛt  des  Princes  t  l'Ifle  Amfterdam  »  &c  &  celles  que  le 
Maire  appeltoii  Ides  de  Cocos,  de  Moyfè  &  de  Moo. 

Afin  qu'on  en  Ibir  mieux  aflîiré,  nous  allons  entrer  dans  quelque  détail  fur 
les  Rapports  des  Langues  qu'on  parle  dans  cesdi?eriês  lfles^6e  en  particulier  lôr 
bconfiionité  de  leurs  Noms  de  NoMBKks.  • 


^  No  Kl 


^11  n 
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HOMS  DZS    ClNd     PREMIERS  NOMBRZS; 
£k  XJV  JLancO£S  SB  la  Mm  su  Svd« 


Taïdeti  Fianç 
Tatden  Angl« 
Le  Maire  , 
IHe  de  Piques , 
«.des  Marquilêsy 
M.d'Amfterdani  y 
...du  Prince , 
KouT.  Guiacc^ 
7avan , 

'•^de  Tanna  * 
Nouv.  Calédo. 
iîottv.  Zélande» 


Acat  , 
Atafaay. 

Kattahaï. 
Atcahaï. 

Tahaï, 
Htgie» 
Tika, 

S-atou* 


T£kaï. 

Ridù 

Wagi  Mng. 


Afwut 

ficoiuu 
Loua* 

Roua. 

Aouat 

£oua» 

Daa. 

Roa. 

Lo-Rou. 

Dtuu 

Rua, 

E-Ry. 

K.vRoiî. 

Wa-Roo. 
Rua, 


Atoron» 

TORHU 

Totoik 
Torotb 
Atorou. 

Torou. 
Tollu, 
Tola. 
TuUu. 

Telloit. 
XrêL 

Watin. 
Torouu 


Aheha. 

Abaa* 

Fa. 

Haa,Faa. 

Afàa. 

A-faa» 

O-pat. 

Fatta. 

Pappac 

AiBpac* 

Ebats. 

Kai-phar. 

Wam-baïk. 

Ha. 


Erima. 
Erima. 
Lima. 
Rima. 

Aima. 

Nima. 

Limab. 

Lima. 

Liiuo* 

Lisna. 

Liid* 

Erinii 

Kri-rum 

Wan-m 

Rama» 


JHom  des  cinq  derniers  Ifomêris, 


TaïdeoFranç. 
TalMen  Aog^ 

Le  M<dre  , 
Iflede  Pâques, 
^des  Marquiiès» 
»*Aa  Prince , 
NouY.  GuÎDce  » 
Javan  , 
JMalais , 
Aùdagafcar  , 
llaBeab, 
Tanda» 
KoiiT.  Calédo* 
nie. 

Noav*  Zélande» 


VI. 

Aonnow 
Aono» 

HODW. 

Honoib 
Aono. 

G-unnap, 

Nunnain. 
Annam. 
Ene ,  Enny. 
T&kaï. 
Mai-iidL 

Oao» 


VIL 

Aliitoit. 
Alûtoiu 
FitoQ. 

Hîdoo. 

Av/hicoo. 

Tudio» 

Fira. 

Petu. 

Tudjtt, 

Gooy. 

Ma-Kacoa. 

Vanninw 

noo. 
Era* 


VUL 

Avarao. 
Awarou. 
Valoo* 
Varott. 

Aw.iou. 

Delapan. 

Wala. 

Wolo. 

Delapan. 

VaDoo. 

Bonrey. 

Mapkahai; 

Wanidiii* 

gain, 
'Waron, 


IX. 

Ahlwa. 
Aïva. 


HIva. 

Aira. 

Snlapan. 

SiWci. 

iiongo, 

Sambilan. 

SivL 

Goodbais, 

M*4caiphar. 

WannhB» 

batk. 
Wa. 


Aonrov» 

Ahouroii» 

Oi^cfiMita» 

Arrahorou. 

Wann-ahoiu 

Sa  poutou. 

Sa  11(7,1- foula» 

bapouiou- 

Sapoulott» 

Fkiolo. 

Sboe^axn, 

Ma-kdmm» 

Vannim- 

natnk. 
Ang^uM 
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Td  cft  le  Tableau  éea  Nombtet  en  a(àge  dans  les  Ides  de  Taïtl  »  de  Pi- 

ques ,  des  Marquises  ,  d'Amderdam  ,  de  Malicoto  ^  de  Tantu  ,  de  la  Noa« 
•  irelle  Calédonie  &  de  la  Nouvelle  Zélande,  toutes  dans  la  Mer  du  Sud  en 
Amérique  :  dans  h  nouvelle  Guinée  entre  la  mer  du  Sud  Se  la  mer  des  Indes; 
chez  les  Mal  liî  ,  dans  l'Ifle  de  Java  5:  dans  celle  du  Prince  &  de  Ala.dag^ 
.car,  CCS  qujcre  derniers  Peuples  dans  la  mer  des  Indes, 

Leur  lappoïc  irappant  pruuve  ce  la  nanseic  la  plus  ienfible  que  tous  les 
Peuples  épais  dam  ces  vailes  mors  tiennem  tons  ces  Noms.de  Nombres  d'une 
mèmt  origine»  &  ^uc  peut-^re  ils  ne  fonnoient  eux-mêmes  dans  le  ptincipr 
.qu'une  léule  Se  même  Narîon  ,  qui  de  proche  en  proche  (ê  tépandic  dai» 
toutes  ces  Ifles»  fidiânc  idnfi  k  cour  du  Globe.' 

1 

Vu  Nomére  Cinq* 

Le  Noinbce  Qnq  ed  parâiieincitt  le  même  dans  fes  XVOles  que 
dem  ce  Tableau.  Compofë  du  fi>n  lu,  pcêcêdê  delacmiefae  linguate,  il  n*oflite 
'«Tamre  validé  que  celles' qui  félûltènt  de  cette  touche  dle-même,  qui  £iie 

entendre R  fî  on  U  frappe  fortement,  L fi  elle  ed  frappée  légèrement,  &  N 
fi  le  Ton  ell  plus  (bùrd:  aufïï  ce  moc  fe  prononce-t-H  en  Lim  ,  Rtni  &  Nim. 

Lim  chez  fix  Peuples,  Rim  chez  fix  aufTi,  M/n  chez  deux.  Un  fcul  afàlc 
di/paroitrc  ta  finguale  ;  c'eft  celui  de  l'IUe  des  Marquifês  qui  dit  Aima. 

Ce  moc  fignifie  en  même  rems  chez  tous  la  Main.  Cetoit  (rès-bien  vu, 
puifque  la  main  k  divife  en  dpq. 

Ici  la  finguale  L  n'cft .qu'un  ardcCe  ,t  le  mor  frUeksf  eft  Ham » Hbm  ,  qui  (2. 
gnifie  réunion  :  les  Orientaux  en  formèrent  Hehs  pour  défigner  le  même 
nombre*  Les  Grecs  &  lef  Theufons  le  firent  précéder  de  fanidePi  d'oA- 
pMMpt  en  Grec  *  altoré  en  Fi/  àiet  leî  Thcutons  :  les  Latins  changèrent  le  F. 
en  Q  à  leur  manière  ,  d'oil  Quinqut  ;  câ  qui  a  formé  notre  Cinq.  Ain(t  chez 
tous  les  Peuples  1.1  m*me  racine  primitive  Hfm  ,  réunion  ,  a  produit  le  nombre 
«Ûnq  :Hems  en  Oriental,  P-fm  dans  l'Occident, L-em  au  Midt.  '    "  ' 

Nous  jnfiftons  fàr  cet  Objcc,  parce  que  ce  rapport  fourcnu  &  conftaHt  ne 
peut  cite  que  l'eâcc  d'un  accord  uniYerici  éc  non  celui  du  baiâxd  ou  de  Tarbi- 
tnûre. 

il*omcttons  pas  qu'a  fille  de  Tantf <«  «  âlt  précéder  Jb'as  &  tons  lei  an* 
tresfiôinbcésyde  taiy^Abe  iSri ,  <e  densla  nouTette  Calédonie  delaiyllabe  Wdf 
Wan  »  &c.  Sans  cette  obfiiffvMMO'i  on  Aïoir  Mme  de  aoire  q^e  ces  deu> 
Jlles  fin»  bande  à  pasir  ^  • 
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Vu  nombre  Trais, 

'Ce  nombre  eft  exprimé  par  ua  mot  cempeiS  de  k  Dentale T  CvMt  de  b 
linguale  R  chea  ceux  qui  prononcent  fenenent,  L  dies  ceux  qui  pro- 
noncent légèrement. 

Six  prononcent  Torom  ,  ou  Atorou;  ce  font  les  mêmes  qui  difcnr  Riv, 
Cinq  difcnt  Tolok  ,  Toliu  ,  &.'c.  ce  (ont  ceux  qui  dilem  Lim.  La  nouvelle 
CùîéJonie  qui  aime  les  fons  fourds ,  6c  qui  a  fait  nim  de  ///r; ,  obfcrve  ici  la 
iiuiiie  choie  &  die  Jfa-iin  pour  flTj  //Y.  Le  MaUis  en  a  fait  jTx^a,  non  moins 
lourd  :  deux  ont  fupprîmé  T  ^  M^licolo  qui  die  Erei  g  6c  Tamu  qui  ^*t  JH^ 
téor. 

On  ne  peut  méeonnottre  dans  ce  mot  le  primidf  Tai«  trois ,  devens  Tain 
en  Clialdéèn  ^  Sktis  en  Hébreu  par  le  changement  fi  commun  de  T  en  S  &  Z: 
6e  qui  changeant  L  en  R,  comme  dansi*Ille  de  Taiii^  eft  devenu  Tsa-en Grec» 

en  Latin  ,  en  François ,  6cc. 

Au^u  Trois  (({  exprimé  par  les  mêmes  élémens »,  depuis  le  Nord  juiqu'an 
}Aidi  f  da:  t  r  ure  l'ctenduedu  Globe. 

Quant  a  l'Origine  de  ce  nom  ,  elle  eft  due  à  la  valeur  delà  dentale  T ,  qui 
marque  la  Hipériorité  ;  le  Peuple  primitif  qui  vit  que  l'harmouie  n'étoit  coni« 
plette  qH*ik la  tierce,  qu'une  Famitle  n'hok  completre  qu'à  trois ^  &c.  ex- 
prima ce  nombre  par  le  Cm  T  ^  qui  dcugne  rexcelleoce  »  la  perfeâion  j  A:  il  le 
nt  Ittivre  de  la  linguale  al  qui  marque  toujours  rélcvaiton  »  $c  qui  écoit  par 
Cou(cquent  très-propre  à  figurer  à  côté  du  (on  T. 

Ces  idées  ne  font  point  bi(ârres ,  elles  ne  font  point  arbitraires  :  elles  (ônr 
ync  itiirc  née cfT!  ire  des  Principes  du  Monde  Primirifr  eîlcs  n'en  /ont  qu'un 
développement  :  elles  prouvent  qu'avec  eux  ,  on^j'eft  étranger  nulle  part^qu'a» 
Vec  eux  )  on  voit  la  Nature  donner  une  feule  Latigue  aux  hommes,  ainû 
qu'elle  leur  a  donne  le  même  golier  ,  k  mcme  ii^urc ,  les  mcmes  Loix. 

Malheur  k  celui  qui ,  plein  de  lois  4e  vains  préjugés  »  aime  mieux  en  èat 
'h  viâine  &  leAer  dans  les  ténèbres  que  de  £e  pénétrer  de  principes  Iiinmiais! 

'  '  '      '  '  Du  Nomkrt  Deux, 

MobsiRûpMvdhs:  séfiOer  askic  lappom  qae,fe9inir  %  Nom  de  ce  nombre 
dans  ces  dive^  pays.  U  eft  fermé  diez  lea  Malais  ^,  à  'QSifiÀtx,  Ptee  »  du 
mot  Du  A.  Pcoc-on  y  méconnoW  k  1^9  Xkn  dfls pieçs  ^  .de*  Oricfr-. 
nux^  de  r£uMpe  eadere  2 
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Mais  D  Te  change  fans  c-fîe  çn  L  Se  en  R,fnciTic  en  Europe  ;  ainfi  d'O- 
<?y(lc  les  Latins  hreiu  Ulyilc  :  un  de  ces  Voc^tboiaiiCS  çUcdont;  ici  Leag^w* 
dis  c^uC  dix  prononcent  Kou  d  Roua, 

Nous  poumons  parcouru  de  là  niaue  manière  tous  ks  autres  Nombres  >  û 
nm»  oTivioos  pe^r  d'excéder  nos  XTâcuf9« 

Obftrvoos  ieulemem  que  plufieucsde  ces  Penplei  (k  ftrvtni  de  h  iyllebe 
Fout  ou  PovL  pou  défigner  te  nombzc  I>i3u  Ce  1^  cft  cr^-lnea  viit  cemoE 
priniicif  ngnifiant  mnlthude i  n*exille-t-il  pas  dans  nos  mots  Fovii^PMiSiâcci 

Obrervons  encore  que  chez  les  trois  derniers  Peuples  on  a  repos  les 
noms  des  cinq  premiers  Nombres  pour  défigner  les  cinq  derniers»  en  les  Êii- 
fant  précéder  d'une  nicnic  ryllabc:  ainli  lUilc  de  Tnnnn  chez  qui  /ûi-raûfigaiûe 
deux^en  a  fait  Ma-ka-rcuk ,  pour  défigner  fspî  ,  ntoi-à-mot  »  cinq  &  deux. 

Les  Calédoniens  qui  iom  ptcccder  les  cinq  picmicrs  Nombres  de  la  fyllabe 
Wan ,  (t  contentent  de  l'accompagner  de  U  teiniin^n  plurietle  iia ,  pour  déû« 
gner  les  cinq  defniett  Nombies. 

Wâin'àdk,  agouti  WâmUm-hfft  9  «gmitàLà^ 

JSL£    OS    SAVU,  ^  . 

Nour  letrouvons  les  mêmes  Noms  de  nombres  dans  fifle  deSivn  »  vol- 
fine  de  celle  de  laya  9  &  donc  le  Capitaine  Cook  a  publié  on  Vocabdbdre  très^ 
court. 


Une ,  un* 

TTnna»  ' 

Lhna ,  .  deux.  . 

Pe4u> 

ièpc. 

Tullu ,     trois.  ' 

'  Arru  t 

huîr. 

/cpah  »  quatre. 

Saou, 

ncuf^ 

Lunune,  cinq. 

Singourou, 

dix. 

Noms  d  m  s  P  art  i  b $'  jdù' CoMrs ,  k  rxm, 

F upo  ,  tcie:  c'eft  le  primitif  Hnr  ,  élévation,  hupe.  ' 

MATtf,  les  yeax.  Mj^ian^  cà\  du  taureau  ou  les  Pleyades..  Ce  mot  eii 
Malayen  ;  chex  eux , Maita  ,acil  :  de  même  dans  fille  des  Cocesw  lntoyfè le  pro- 
longe ,  6c  en  fait  Matt-Anga.  En  lavannis  M^w  :  s  4*Ifle  de  Savu,  MÔiUu 
Dans  la  même  Ifle  &  aux  Cocos  Matté-Maî&ffi^  que  je  voye.  On  ne  peut 
mcconnoître  ici  me,  i»ôi\7«:'avéclané^;ûbi\i'«»  le$T«ticns^ë^ 
P0  ,  borgne ,  lottdie. 

,  A»itfro,  la  Langue  :  ce  moc  eft  foimé  parla  Liogaalç  même     ^ui  d|  con- 
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Ibrmêaux  Principes  du  Monde  Primitif i  il  vient  de  h  radicale  An,  d*oà  kt 

mors  Bar^Dv0't  Pat^  ôcc  ^lâ  fùox  cous  noms  4e  U  parole  dans  notre  anctcn 

Monde. 

Tar/<i  ,  les  oreilles.  Tous  l<*s  aurre<;  Peuples  v  oiHnç  changent  ici  R  en  L. 
De- là  TALinga  en  Maiais  (3c  aux  Cocos;  l.\un^an  dans  ia  nouveiie  Guinée; 
qui  tout  fignifient  'oreiUet* 

Lamo/Imt  »  les  lèvres  :  aux  Cocos  hkuofui  Ici  Jlf  eft  une  hbiaJe  de  k  nà^ 
tne  nanine  ^  P.  Ce  mot  tient  dpnc  i  il^«^,  lèvfCy  doorles  Latins  licent 

Ou  ROI/ ,  les  ^JieveQx  c  ce  mot  dent  donc  à  Hor  »  Hune^  dont  vient  nocie 

mot  hnire  ,  en  parlant  d'une  peau  avec  (on  poil 

RiM£« ,  le  bras  :  E-Rimii,  la  main  :  Apou-RiMd  ,  la  paume  de  li  iiiain," 
:  Ces  mots  tiennent  à  Rom  ,  Jiim  ,  élcvaiioa ,  force:  la  force  eft  dans  le 
bras  :  le  iras  y  dans  i  anaeu  Monde,  tut  toujours  le  fyinbole  de  la  puiflàncc. 

À-HovTûu ,  le  canif  :  en  Egyptien  Hit,  le  coeur:  en  Grec  HiT«r. 

Cou ,  les  mémeto.  Tous  k»  «un»  ont  changé  rafpintien  en  SÊiatm, 
Cnov  t  iwt  Cocos  :  Sovs ,  en  Malayen  ;  Zevq  «  au  Chili. 
Zov  «Sov  en  Javaiîoîs:  Sou  -  Sou  dans  la  nouvelle  Guinée  ,  8cc 
^es  tons'f  mamelle ,  Ion  ,  'poiirine.CeA  l'Oriental  nV  &  »  qui  4  ia  même 
fignîlîcation» 

TiHaï  t  le  ventre,  tient  à  notre  radical  Tén,  qui  contient  j  &  d'où  l'O- 
riental h-TeN ,  ventre»  d'où  notre mçi  kêM^; à l'Ide  da  Prince,  fidtungi 
à  Java,  Ifuttong. 

Ofou ,  les  intedins  ;dans  l'Orient,  Oa  le  ventre,  le$  éntralUei» 

■ 

A. 

AiBOO,  venez:  de  l'Or,  ha  ,     ^  venir. 

Aou  -  Aou  ,  fi  ;  c'cft  l  Onomatopce  aou  ,  oui  des  Anciens;  les  T^ïcîeos 
en  ont  formé  divers  dcfivcs  :  eoui ,  rorcr  -,  eouao  ,  dérober  ^  ÔCC 
Pu  prim.  Or.  ,  lumière  ,  kn  ,  chaleur ,  rouge,  &c,  viuient , 

*  A«Ot;iR<i ,  éclair  :    EouRarTTâi  ,  lamicre,        *  ■ 

OuBtfj  rouge:   Ouera  &:  IvHKa  ,  rouge. 

•  Eai  ,  feu  :  à  la  nouvelle  Guinée,  Eef  vu  If:  c'eft  rOrienc,  tf/^^féo* 
"  AiNow  ,  boire,  tient  à  l  Or.     Ein  ,  vin,        '  '    "  ' 

EiVWyOuI»» ,  le  mjiin:  ç'cft  rOr,  £iJ,  Jaurore,  '  , 

comme 
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comme  nous  avons  vu  au  fujet  de  l'ioét  dans  U  Gcuoiuaue  uaiyeiTcile  9c 
comparadve. 

&i*TooA  ,  Sap^enr}  Dieu  }  GhAc* 

Chez  les  Cocos  »  La-Tov  ,  un  Che£ 

Chet  le  Maire  »  La-Tov  ,  un  Pdnce, 

Nonv;  Guinée  »  L^Tfitr,  unRoU 

Mahyen»  R«-Tov,imChe£ 

Ceft  le  7ibdeK  Orientaiotrle  TAmt  des  Gtea  :  de-là  fins  dooie» 
M«oTovA ,  pflfcnb 

Fore  ,     fçi  ;  AouRi,  les  m^ux  :  du  primitif  Ar,  fer. 

£v4U ,  l'eau  :  Evai$ ,  humide  :  dans  Tlfle  des  Gocof  |  WaiL  Ceft  un  aot  de 
toute  Langue  :  d'oà  l'Ev^ ,  mot  uHré  fur  l'Océan  pour  déHgner  le  flux» 

Evaiuc ,  femme  :  c*eftrOr,  BciNr,  femme:  en  Ceîre,  Baw. 

Ev^Ro  >  lance  :  c'eÛ  k  prim.  Bu.  ;  d'QÙ  le  f^tru  des  Lacins ,  &  le  $/>«r  du 
I^oid,  lance. 

,  Evvv* ,  Atee  :      !e  Aww  pu       Oxleoial»  flûte  :  d'où  le  Ladn  nafidi 
AfliBVM(>,  {otteiiât  de  flike. 
HirtT««r,  étoile }  du  pxim.  EsAy  Et  *  6tt,  lomiere. 

Hu Eroj  fruit  :  du  prim.  Hua  ,  fruit* 

HvRK-HoR»,  poUf  baire  ;  U  tient  a«  mot  Ooao»,  cheveitts  ^ne  ooiii 
Tenoni  de  voit.  ... 

^  ,  -  . 

MAtl^^pb^*'  \  ^  «pp«nl«n«ot  à  «ne  Famille  înunenlê  ât 
Mal  J  ;  graad.  5  .  Celtef ,  Gcecs ,  Latina ,  dre. 

'Mkumét  Liane,  flambeau  de  U  mût:  en  Malais»  MaUm  «  nuit:  en!»-' 
vanoîs»  (bir. 

Ma-om^  Mere.  Ce  mot  cfl  forme  du  prim.  Ma  ,  g^and:  Mece. 
De  la  même  Famille  Ma,  viennent  î 

Mam-Ma,  bouillie.  Mak  ,gras. 

Ma  A  ,  mangée:  z^.  aliment.     E-Mao  ,  retjuin. 
Mazo  ,  démanger. 

Ma-Glli  ,  froid  ,  doit  venir  de  Ma^  gtufldt  9c  du  prim.  Gel  »  qui  en 

Langues  GgniHc  gclce  ,  froidure. 
Mamoa  ,  bon  )oai.  a-  le  plus  grand  tapport  au  pdflb  Mam  $  bon  1  d*où  le 


I 
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Ltda  IAaw  »  le  nidn  i  le  moment  oÀ  on  dit  t  qu'il  (ait  bon  pour  tow  CI 

jour- ci. 

Mano«  ,  maint ,  en  nombre.  C*efl  le  priin.  Man  ,  iionil>rcux. 

M  ARtf- MAR<7-ma ,  jour  j  grande  lumière:  du  prim.  Mak  ,  jour,  lumière. 

Mat,  vcni;  c'cft  le  Vat  des  Oiicncaux  ,  des  PcrIanJ ,  &c,  qui  le  nifalaur 
ed  devenu  ycnt.  Les  Caraïbes  en  ont  fait  Bi-Biirg*  De-U  Màtai^MaliU  ^ 
vent  d*Orieiit.  MûSM-JnurM^  vem  d*Oeddent.  Ce  dernier  fnot  Aouemi', 
efi  une  akéfitwn  du  Malais  BAa«f ,  ou  0«  am/  ,  OMi^nt. 

Mau«  «lent  également  dn  MiUli ,  Mai  »  Motfz-  »  origine.  LXMent  eft 
en  cf?cc  Torigine  du  jour. 

Tous  ces  mots  (bnt  donc  venus  de  l'Orient  ou  de  l'Afie. 

Mat^  ,  ruer:  en  Malwfn  Mattei  en  Javanois  Paitt.  C*cft  un  mot  Or. 
d'où  Le  h  te- Mat  poux  SkoA^Mat  ,  le  Roi  cft  mort*  £a  Héb,  Mêt  ^  mourir, 
De-là  ûns  doute , 

MATTcr^ ,  baguetce  à  pccher.  Mat^^,  hameçon:  chea  le  Maire  ,  Matau  ; 
en  Malais,  Mata» 

-  MA*Tf  iMtf  »  «fiOfiâ }  mot  qui  appartient  au  piin*  Tam  ,  difiiiâ^  pays , 
contrée* 
Ml ,  moi* 

Moaa ,  eau  profonde  :  ce  mot  tient  à  kon  i  vn^fon ,  eau ,  (ôaree* 
MouA,  Maou  ,  monraçner  mot  formé  du  prim.  Ma  ,  grand. 
YsioKtouy  calme  i  mot  Ouenc  il  tient  au  Latia  MoRa^  retard  ^  d'où  noBf  * 
n  oc  iUmortt 

O. 

Oo-MAMy  paillâiit«  fbn:  «feft  le  pcini.  Mak  grand ,  ion  i  on  det  dé* 
tivés  de  Ma  ,  grand» 

Otf  AN40 ,  accoucher.  Otr ,  ou  tr ,  efl  ici  le  même  que  B  :  ceihoc  tient  M 

Javanois  Biang,  Sagr-Fcnimc  ;  9c  à  l'Or.  Ban  ,  Ben  ,  cnfatn. 

Oviseo,  qui  ne  lent  pas  bon:  Onomatopée»  comme  nos  mots  Y  mi, 

yivaifon. 

Ou-Pani,  fenêtre:  Tou-Panc  i ,  nu vnr  la  fenêtre  ,  la  pone  ,  &c 
Pa-Pami  ,  noD»oanir  , fermer ,  boucher.  Ou  prUn.  Pan  ,  qui  a  fUt  le 
Malayen  Pbnt  ^  porte 

OtfVM«épai(bar;du  prini*a^t  épjrïs*  gros. 

OuTi ,  blclfure  }  de  l'Or.  Ot;  en  Gr.  Ouiao  ,  bleOcti  ^  en  iè^iia&; 
kot  a  âît  le  Theutt  Wirni^  W^uni ,  bkilîice»  plaie. 
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OvKak ,  pièce  d*é(ofie  dont  on  f*en?elQppe.  C'cd  le  prinu  Hùu%  ,  en 
"ny  Httr»  habit  de  peau  :  x\  tonte  dpke  d'habiliciBentw 

P. 

Pam^u,  fanage*  parler.  Ce  mot  tient  au  prim.  Pam  ,  parole. 

PouAA  fi  BouA  ,  cochon  ,  fànglieri  aux  Cocos ,  Pouacas  cher  !e  Maire; 
Wacka.  Ce  mot  a  bien  du  rapport  à  Pouaerê  :  ils  cicoucnc  au  mcme  piim. 

à  la  même  idée. 

PouA ,  ticur  des  pUncet  ;  il  tient  à  i  Or.  Voa  ,  plante  ,  produttion  % 
fleur* 

Pov>Poviyà  lavoîlew  1 

£>PouM4 ,  ibufflei.  (  Onomatopée»  connue  Sùttâ  des  tatSnii' 

E-Pov-PiMf,  fiwfflerle  6a.  \ 

Potf  «« ,  )e  vetd  :  de  h  mine  Fandfle  qœ  PooM^n. 
PovTtf ,  Ueflèr  ;  E-Pov t«  »  bleflure.  Voyez  la  FamiUe  Pot. 
PoM.gcand»  Jaige. 

•PoTo ,  pair  \  mot  de  toutes  Langues,  Ceft  roppo(î  de  Pot  ,  grand  :  ce  qui 
confirmenoire  prindpe  qae  les  exttâïnes  ont  tonjoius  été  défignés  par  ia  mèa^ 
fadne* 

R. 

De  la  Pamlfle  Ra  ,  Roi ,  Soleil ,  les  Taïliena  ont  dérivé» 


E-Ra,  te  Soleil. 
E-Rai  ,  le  Ciel. 
E-Ri ,  Roi. 


Erie  ,  Royal. 

Eroi  ,  rendre  blanc,  laver. 

EKt  P(/,  non  blanc»  (aie. 


Les  Cocof  diicnt  Aaisi^  Roi* 

T. 

Delà  Famille  Tas,  pays ,  mor  de  tout  l'ancien  hémilphece;  1    polTcffioii  j 
propriétaire ,  maître,  qui  tient ,  qui  poflêde ,  vinceac: 
Tame  ,  homme ,  mari. 

TA»d-TAMa  y  femme  mariée  :  de  Tar  >  qui  en  t>ïtien  fignilie  >  uni ,  aflo* 
<ié,aflbra. 

Cette  Famille  tient  donc  à  PEtmlqiie  Tawa  ,  dame ,  k  Féminin  de  TAib 
Taiu»  pofTeifion ,  tctre»  eft  un  mot  bpHtmeat  Milais* 

ZaxiJ 


Digitized  by  Google 


^41  É  S  S  A  l 

Mtf-Tinn  i  ififtxid  »  nom  avons  vu  plus  hwt ,  appmleiit  ainfi  l'U 
Findlte  cle  l'ancien  &  du  nouveau  Monde. 

Tamou  ,  le  Tems;  c'eft  encore  un  mot  de  Famille  ancienne ttnAi^LTiM& 

TAs^d,  rudcffe,  âprcté.afpcriré:  Tî n'>,noir.Ccs  mots  appanieniMnc ail 
foiài  Tar ,  rude  ,  efcarpc ,  noir;  &c  au  Latin  A-Ter  ,  noir. 

Teou-Tfou  ,  elclave>  valet  »  eft  un  ancien  mot  c|ui  forma  le  Grec  Tàis^ 
efclave ,  ferf. 

Touâisi^  enfant  ;  dans  l'Ifle  de  Cocos  Tamd  :  cTcft  le  diminutif  de  Dom  » 
gfand. 

ToMs ,  cri  dTappel  ou  d'invitation  »  patoti  venir  du  Malus  Tm  «  pder  »  iavi* 
ler. 

ToP4 ,  prédpicer;  de  Tojr,  De^t  profond* 

Aioûrons  qu'à  l'Iflc  des  Cocos 

I ATTOK  ûg^iûe  Piene  ;  mot  <}ui  eft  le  Vatok  da  Madagaic»  »  Batm  cb 
Makis. 

DuJNom  dt  Taïti; 

« 

Chez  ce;  Peuples ,  Taï  figniiie  Mer  :  dans  la  nouvelle  Guinée,  Taa  i  mais 
Ti  lignifie  pays  y  ^eft  donc  pays  dt  Mer.  Les  Siamois  appellent  égalemtattewr 
Conoée  Taït  9e  c*eft  vue  Contrée  Maritime ,  une  Piie^a*Ifl& 

EMua,  lignifie  P«^s  chez  tes  Taïdeni  i  mids  En  »  dans  les  Langues  aaciCtt; 

Rapports  apptrçus par  U  Capifoint  Co  O  X« 

Le  Capindne  Coqk  ^  9c  ceua  ^  ont  voyagé  avec  lid»  ont  remarqué  eux- 
mêmes  divers  tapports  entre  ces  Langues  ;  leur  rrmoignage  eft  trop  favorai)te 
à  nos  Pdndpes  pont  que  nous  l'omettions  ;  voici  donc  leur  tableau  de  comiar 
railbn. 


m. 

Manger, 

Boire  y 
Tuer, 
IMuie, 
Sambou  ; 
Poitrine» 


Mai»  Sud,  MéUU* 

Matti. 

Maa. 

Eino. 

Menum» 

Marre. 

Matte. 

Euwya. 

Udian. 

Sottlôtt. 

Moto. 

Mangaiii» 

Gnnmbe. 

Matre. 

Udan. 

Awe  ddjutlfltd»  Prunus 
Souiôu. 
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Français, 

Mer  du  Sud, 

Malais,  Javanais, 

Oifeau  . 

Mannu* 

Poiflon . 

Eyca. 

Icaiia 

I*ra, 

Pied  y 

Tapaa. 

Tapaan. 

Tooiinu 

Udang, 

Urang. 

Igname  t 

Ifwhe. 

Ubi. 

Urve. 

Eotcner, 

Ecannott.  . 

Tannim* 

Tandouiï 

Mofqdce  » 

Gnammuck. 

Se  gracier , 

Hcaïu. 

,  Garrtt. 

Garu 

Racines  de  cocos  » 

Taro. 

Tallas. 

Imérieur  des  Tecie^  Um, 

¥tftn. 

Ils  ont  très-bien  vtt  encore  qae  les  Noms  de  Nombre»  dans  flde  de  Mada« 
gafcar ,  ont  quelque  rapport  à  ceux  en  uiâge  dan)  ces  I(!es  :  mais  (î  de  ce  Ta-* 
bleau  précédent  y  onr  conclu  que  ces  difftrens  Peuples  ont  une  origine  com- 
mune «ils  avouent  que  ce  r^pporc  avec  Tlfle  de  Madagafcar  les  déroute  # 
c  eft  BU  problème  «qu'ils  cegasdeiu  comme  trop  difficile  à  iàoadiâ« 

La  nouvelle  2^Iande  placée  entre  les  deux  hémifphcres,  &  conipoice  rtelle- 
menc  de  deux  Ifles >  l'une  au  Nord,  l'autre  au  Midi ,  ieparccspar  un  Détroic 
peu  large ,  &  qui  (ont  à  400  lieues  des  Ifles  de  Taïti ,  of&e  lâ  même  Langue 
que  ceife  de  ces  Iflei»  Ceft  ce  dont  conviennent  ton»  les  Voyageait}  voici 
q,uelquef-un»desmon  comparés  par  le  Cap.  Goec# 


^Taîii, 

iiouvelU  Zilandtt 

Homme  ^ 

Taata. 

Taau. 

femme  » 

Whahine^ 

tE^hahine. 

La  têre» 

Enpob 

Eupo» 

L'oreilTe^ 

Teirca^ 

Tefriog^ 

i.e  front» 

£tal 

EraL 

Les  yem  » 

JMata« 

Mata. 

Les  )oues  9 

Paparea; 

Papartngar 

La  bouche^ 

Ourou, 

Hang-Outotb- 

Venez  id. 

HarromiÙ* 

Haromai» 

PoiiTon  » 
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Taîxi,  ihimUe  ZlUniê, 

Oifcaa',  M  iiinj.  Mannu. 

Dent,  Niiiio.  Hcn  Nihew. 

tiQVit  Ouce»  K-Aoaia. 

Maoviâs;  End,  XEno» 

Arbces ,  Etmii.  Eratou. 

Graad-Pere  »  Toabooiia»  ToubounaJ 

Comment  appeliez-  ^  ^ 

*.»ccci,<d..  ^■^T"'^  O*)"»"»- 

Le  Af«&  le  JE  ajooiés  dans  cet  derniers  mots  Zélandois,  (bnc  des  anîdes»  de 
faveu  da  Capitaine  Cooc 

Raiforts  tiur*  quelquts  wtrts  Uf^mu 

Ils  ont  encore  apperçu  ces  rapports  entre  l'Iûe  da  Piioce ,  le  Malais  &  Jata^ 

^«{«  Eningf  £dung.  Etui^  Ouroti. 

y*ntr€t  Beaniog.  Watcong, 

Ctou^  Cucu.  Ctica*  Cuciu 

itftfMr,  Laogan*  Tàngan.  Tangan.  Tang* 

Aloncons  <iue  le  tfoifieme  de  cet  mon  ell  andbiié  par  Le  Maire  aux  Uks  de 
Salomon 9  àc  qu'il  l*éorivoit  Mo'Eom-Bta, 

i\ 

,  tel  Voyageon  Ang}o!$  ont  également  apperçudIvcR  lappom  entre  lef 
Ifles  de  Taïii  èc  celles  de  Piques  «des  Maxqniiês ,  d'Amflerdam,  delà  nonvelle 
Zâande ,  de  MaHcolo ,  de  Tanna  &  de  la  noavel!^  Calédonie  -,  îb  eo  ont 
fiitt  un  rapprochement  dans  le  deuxième  Voyage  du  Capitaine  Cooc. 

Ainfi  Mancu  (îgntfie  tttt  oîleauj  à  fAttif  Pâques,  Amûecdam,  Tanna» 
&  nouvelle  Calcdonie. 

Un  arc  cft  Ffanrrd  à  Taïtîj  Fdrjna  à  Amftcrdâm  i  Na-Fança  à  Tanna. 

Evaa,  un  Ciiiot  a  Taui  &  aux  iVUrquiicsj  à  Patjucs i  Wang  a  Câlc^ 

donie  i  Ta>-  Wag§a  à  la  nouvelle  Zélande* 
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Matta ,  oeil ,  pre(que  pif-tout  ;  Maiuing  à  Malicolo. 

Eoca ,  p!aie  à  Taiti  ',  Ooa  à  PÂques »  ^^-i^N^dr  ft  TanoA}  0«t  à  Calé^ 

donie,  où  il  ligmhc  audî  eau. 

Oui  fc  dit  prefquc  par-fouc  Ai^  oêtttO^  ou  io. 

Eu  gcncial  les  cmt^  picmictes  de  ces  Nations  ont  beaucoup  mitux  confêrvé 
les  rapports  de  leurs  Langues,  que  les  troll  iitnAttH»  Gcpendoiit  tes  Anglois 
obiervent  que  dans  U  nouvdle  CalédoQÎe)  on  lèmbit  parler  dette  Langues, 
donc  l'âne  a  le  plus  gtaod  tappoR  à  celle  de  Taïtl  :  ainfi,  par  escmple ,  ils  ap*> 

P  .lient  une  étoile  Pf/0«,  &  Fy-Fâtou ,  dont  le  damiec  i^prodie  bcaocdnp  de 
îfMtùUt  Whetiou ,  nom  des  étoiles  à  Taïtt« 

Ces  mrmrs  Obfervatcurs  nous  apprennent  qu'à  MaliColô  la  pronondation 
eft  chargée  de  labiales  très- rude  s  >  à  T^nna  de  gutturales,  &  à  la  nouvelie 
Calcdonie  de  naiâles,  quoique  ces  lûes  loieut  peu  éloignées  les  unes  des  au- 
tres. 

O  B  s  B  Kr  AT  i  O  N  S» 

Il  ré&lce  dooe  de  ces  rapports  qn*nne  (èule  Langue  eft  pattée  dans  tontet 
ces  Islesqnl  lônt  au  Midi  de  notre  Globe,  &  qac  cette  Langue  a  le  pins 
grand  tappo'h  au  Malais  &  à  celle  de  MadagaTcar 

Par  confequcnt  que  ces  Peuples  Méridionaux  ont  eu,  en  fait  de  navigation^' 
des  connoiiTancc;  qu'on  ne  leur  avoir  jamais  foupçonnces,  &  d'autant  moins 
que  ces  Peuples  eux-mêmes  ctoient  ahfolument  inconnus. 

Il  y  a  donc  eu  très  anciennement  une  communication  ciroire  entre  tous 
ces  Peuples  du  Midi,  fbit  que  ces  Ifles  fbient  les  débris  d'un  trcs-ancîcn  Conti- 
nent, (oit  que  la  haidiellè  <c  la  ouiofité  d'anciens  Penples  les  aient  porté  à 
•lier  de  découvertes  en  découvertes  à  naven  nulle  périls. 

Mais  d'où  lèroient  venus  ceux  qui  ont  peuplé  ces  Ifles ,  ou  qui  y  ont  porté 
la  Langue  2  On  ne  pent  s*y  méprendre  dès  que  l'on  oonfidere  les  Langues  de 
Madagafcar.  Ici  nous  (ônimes  obligés  d'anticiper  fîir  notre  plan  :  nous  ne  par* 
lions  que  des  Ifles  de  l'Amérique ,  &  noos  voUà  obligés  de  parler  de  i'Aûe  & 
lie  i'Aftïque ,  ou  de  U  Mec  des  Indes* 

J>B   LA   Ji.ANGVM   DS  MADAG  dS€  AM^ 

L*Ifle  de  Madagalcar  eft  rempfie  de  mots  Phéniciens }  nous  pourrions  en 
npponcr  une  longue  ooroendanue  i  contentons* nous  de  quelques-uns  d'à» 
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tant  plu;  inrcredâns  qu'on  îfç  frrouve  dins  Jfis  LlIfflO  ThCtUoailCf  OU  GfiC* 
jnaniqueSjCe  qui  ell  trcs-rcmar;iLubIc. 

Ainiïtils  oiic  U  Famille  Tan,  pays. 

Tane  ,  tenc,  pays  :  Tans-Ti  ,  pays  haut ,  montagne. 
'  Qh-Tagn»  y  la  Nation  qui  occupe  le  pays ,  U  Cafte* 

Tanm,  cenir»  occuper  t  pcflèdcr, 

Ilf  ont  le  mot  W^axm,  bladc;  c^eft  le  Themon  Wiiss,  blaiic$  fOriennl 

Byis  ,  J^yts,  blanc,  d*od^j^S»,coton&  Bazin  ,  Sec 
Ra  ,  (àngi  de  R  ,  couler  :  en  y  ijoânnE  ranîde      le  Malaia  en  m  fiùc 

Da-Ra  ,  faiig ,  5:  le  Theuton  A-Df n, 

Sotvh,  Renard^  ccd  rOricnuI  :^^y  Hoi/rA,  que  le  I^uin  adoodc  en 
yoLves,  Se  le  vi^ux  I  rançois  en  Go0p/7. 

Voua,  friuc;  le  Hua  du  Pccoui  le  Poa  des  Giecs:  leTs-BouA  oa  Tg- 
yoVA ,  folie  en  Hébreu. 

Bovuam ,  brûlé  i  de  Ov&»  Ofiental  »  iSsik 

O-Maim»  hkti  en  Hébreu  T4*Movt»  Uer  t  de  MâU ,  devanr ,  &e ,  Acc* 
'  MaU  poUqve  eene  Langue  eft  remp&e  4e  mocsphénidens,  qu*^  en  a 
lîir-tout  les  noms  de  nombre ,  nul  doute  qu'elle  ne  foit  l'efïèt  des  Voyagea 
Phéniciens  fur  les  Côtes  de  l'Afrique  :  nul  doute  qu'ils  n'eufTent  de?Comptoir$ 
trcs-confidérab!es  dans  cette  Ifle,  &:  de  très  'jjrands  Entrepôts  pour  leur  com> 
mercc  dans  toute  la  Mer  des  Indes»  St  dans  les  deux  Contincns  :  des  Naviga- 
teurs auGl  didingués  ,  auflî  entendus,  auiTi  iavans,  auili  habiles ,  n'auroieni* 
ils  pas  dit  ce  qu*onz  exécuté  ces  Peuplades  Méridionales  i  ce  que  les  Indiens 
eaécnttdent  tvanr  que  les  Européens  eaflçnt  été  dans  tnqs  ces  paragjes  i  Tout 
ced  n*a]oûce>t>U  pas  infiniment  de  Ibtce  à  ce  que  nous  avons  d^  die  lût  les 
Voyages  des  Phéniciens ,  non-tèulement  autour  dcTASique»  nais  lufE  dans 
le  Coniioent  de  l'Amérique  1 

Rien  n'étoit  plus  aifè  pour  eux  que  de  Ce  tranfporterà  Madagafcar;  d'aller 
de-là  aux  Indes  Orientales  :  mais  d'ici  on  efl  allé  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Met 
du  Sud  :  pourquoi  donc  n'en  auroient  -ils  pas  faitatirant  i 

Des  Géographes  modernes  ont  en  qu'ils  n*avoient  niviguc  q«c  le  long 
des  Côtes  Orientales  de  l'Afrique  :  ils  placent  Ophlr  a  Sophaia,  fur  cette  Côte» 
au  Nord  mêmt  de  Madagalcac  t  en  mérité,  c*eft  le  moquer  de  &»  Leàemi 
c*eft  abttfer  de  leur  ctédulitié  »  ou  Toutoir  le  tromper  cnidlemeot  (oinoême. 
Des  Marins  qni  (iranchiflôient  U  Médicetranée  enti«e,  qui  avatem  des  éta- 
bliffemens  à  Cadix ,  à  l'entrée  de  l'Océan  »  aurotent*ils  mis  trois  ans  à  allcf  à 
mi-cbemia  de  U  Mer  Rouge  à  Mada|alcar,     à  revenir  fur  leurs  pas? Ces 

.Voyageurs 
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▼oyag^ttis  hardis  «  on  (es  traveftit  en  ca&nsqal  &vent  k  pdne  marcher.  Non  » 
'ce  n'cft  point  là  oA  eft  Opl«r  :oa  ce  A*eft  point  là  oà  on  le  place, qoc  fc  tetmk 
non  ce  lon^  voyage. 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  toot  dépofe  la  cotnmanicatîon  la  plus  étroite  entre  toutes 
Ifs  Iflcs  d  I  Midi  de  notre  Globe  danslei  deuK  Hénû^heces t  tfc  tout  ooBi  la- 
iDcne  à  ces  égacd  «uix  Phcnidens, 

XIV.  » 

Langue  Dt  CALtfonKis, 

Pour  idiem  le  coar  4e  TAmérique ,  aTorocnons  ptt  la  Lâagpie  des  Cau* 
voiuiiBMs»  ce  Peuple  qui  eft  à  ttxaéaitè  Ocddentale  de  l'AmÀnqoe  &  donc 
<»n  n*a  prel^e  anaiiie  Idée. 

Ce  qne  nous  en  ûvons ,  noos  le  devons  ibr-cent  à  M.  le  Baron  de  Col  em« 

»ACH qui  nous  envoya  dans  le  tems,  enrr'aurres Notices,  l'Extrait  d'un  Ou- 
vrage Allemand  intitulé  Relation  de  U  frtfqu'lfie  Amirietuiu  de  Californie  f 
publiée  à  Manheiin  en  i  7  2. 

L'Auteur  de  cette  Relation,  après  avoir  dit  qu'on  parle  dans  cette  Contrée 
iix  Langues  diflcrentes ,  entre  dans  divers  détails  (ùr  la  Langue  Waïcuriemne, 
la  feule  qall  ait  appriiê:il  en  dit  tout  le  mal  ponTible:  félon  luii  elle  eft  lauvag» 
êc  barbare  au  fiiprêfne  dégré  i  elle  ell  abfoAumet»  phy(ique.  Se  bornée  aux 
ièns  les  plus  ^ofllîers  >  les  ^us  imparfiûtt,  n'ayant  pas  même  les  mots  de  vie» 
mon,  froid  ,  chaleur ,  monde ,  pluie  ;  ctam  à  plus  forte  ration  privée  de  cem 
d'intcKigence ,  mémoire  ,  volonté  ,  amour,  liaine,  beauté,  figure,  jeune» 
vieux,  vite,  rond,  profond ,  f<c.  f .  c  {\c.  car  il  en  dte  une  légende.  De  mors 
métaphoriques ,  il  en  faut  bien  moius  encore  chercher  chez  eux  la  moindre 
trace  :  quatii  aux  couleurs,  ils  nont  que  quatre  oiots  pour  les  dcfigner  toutes* 

Voilà  donc  un  Peuple  bien  groflîcr ,  bien  inférieur  à  tous  les  Sauvnges  les 
plus  Itupides  de  ce  vafte  continent }  Voilà.. Non ,  vous  vous  trojnpcrirz  en 
tirant  cette  confcqueuce  :  eUe  eft  tout  au  moins  prématurée  ;  car  on  trouve 
«nlniie  dans  cet  Eaivain  qvlb  Ateut  fart  bien  lUre ,  il  eft  chaud,  il  pleur,  il 
«ft  vivant ,  4ec  qu'ils  Vivent  impo&r  pour  nom  A  chaque  «>l^et  une  épîifiece- 
qui  la  pelai  parfilccmeat  par  inécaphoir:qo'&  appeilmt  m  porte,  ^«ril^i le 
fer ,  pefani'Ae  vin,  tau  mdeUntiivmSiÊfiâam,  PortfUumtïEipÊgntit  b-' 
farouehe  ,  le  CrutL 

5^  conclure  de  iài  qjBC  tAuceiir  de  cm  &elaiiM  «'«Il  miiipé  du  lottt  M 
DiJ.  Tom*  h  A  4  ^ 
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tottl  dans  îe*  idées  qa*il  s*cn  foririf  s  de  ccrre  Langue  :  parce  quMl  ne  Ta  paf 
.trouvée  (ènblable  à  celles  a  Europe,  li  ui  pu  le  rccounoîtrc  &  la  Lmcm 
Vaïcuiienne  eo  a  érè  la  viâime. 

Nos  Principes  dcvicndiout  fans  dourc  un  moyen  propre  à  analyfcf  les 

langues  avecpfci»  de  vérité*  de  JudelTci  Scelles- ci  deviendront  ainii  a  icuc 
tour  tti»e  confirmaiton  pldne  &  cnriere  de  not Principes. 

Dans  tetteL«ngue,aiiili  quedans  t»utet  celles  de  TAinériquc  Septentrionale, 
Ie$  Pronoms  confcmdem  dans  les  noms  6c  les  précédent;  La  labiale  Ms ,  & 
quelquefois  Be  qui  h  remplace,  marque  la  première  Peffimne  au  finguUers 
W-APA  ,  mon  front;  ET^apa  ,  ton  fronti  T-^çr^,  icm  fronciid  Tcft^As* 
tàde  commun  à  tant  de  Langues  Orientales  U  Ocddcnulct» 

i. 

Ap«,fronr,  rîenrna  primitif  Ap,Up, élevé, 

Ar*  ,  figniiic  Ftre  pour  les  hommes  :  c'cft  le  primitif  Aa,  Hia,  maître. 
Ci;*  ,  lignifie  Piu  pour  les  femmes ,  fi  j'entends  Ucti  mon  Attcens:^cft 
le  ptiin.  CuH,  produire ,  mettre  au  roondc, 
ATSMBtf»  &  D-Atimm,  terre;  du  primitif  Ad^jw  ,  la  terrer  joint  à  l'Art,  T, 
ATvzitfftf ,  ma]{  en  Oriental  nyu ,  Toh ,  Uc'i ,  fkicc  mal,  faiUjr. 
ArAMJw,  ff9hAi  da  priaUtif Pan  .  grand. 

BAwiAK,obéir:enOrfeMalAiJiiir,Étreàgei««tt^ftrv&; 
D-Ai,  tu  es:  on  retrouve  donc  îdleprimidfE. 
Et*,  hooune  :  ils  dilcnc  auffi  Tj  >  le  premier  peur  tenir  l  U  ,  homme 
jOrienial,  prononcées.  Et,  Le  fécond  au  primitif  Ti,  élevé* 
I«-BiTSGKM«,  quicommande:  en  Oriental  Bâtk^  Bock 

f«  ^Z''''*  «^^^"d.iilpa.oîttenkàl'OsicnialD-ip,  Q^.rmdha^ 

^ViTicherraka  ,  pardonner  :  on  ne  peut  méconnoStie  id  kCyaKMX  ét$^ 
C^entaua  qm  %nifae  également  pardonner.  «  «  OU  A«* 

r";^^***"'  une  onomatopée  conime  chez  nous,      te  nomd«: 
W  dérive  du  ibn  mememâl  que  rend  cc«e  touche  de  rin^jrumcw  toc4. 
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Vuvu€nne ,  poHviuc*  C*cft  la  grande  FanùUe  Pud  ,  Pop  ,  pulâaac,  de  toui 
les  Peuples. 

p£ ,  en  :  1  *.  par  >  ckc,  C'eft  le  des  Orientaux  t  en ,  par  :  &  le  des  5ep« 
tenoioiunii. 

It,  S,  T.  U. 

RiMÀn,  croire  :  l-Ki-JAxu-Jure,  je  aois:  de  Ri ,  regarder.  Se  Man*  Mu/tp 
afltué,  certun.        -  ' 

ScHAN»»  fili :  oe  AMt  tient  ta  ThtuL  Soir 4  Sm «  fik» 
'   Tav»  ce  iTm^»  eelui^ :  mots  qui  lieniienc  aa  pcinidf  Ti,  ce;  Tav; 
cela,  ce  figjie, 

Tt'KtKtKo-Dâiemèéi,  terre  courbée*  ^elt4diie  le  Gel  f  k  voute  câefte;' 
de  Dmmbay  terre ,  &  Ker  ,  Kehk  ,  cercle. 

T-lri,  vitant*  du  pomiiif  Ip,  Iv  »  ëy»  vie  :  &  avec  la  négadoa  T-lBi«j 
Kin,  mort. 

TscHâKtfRR.,  louer  :  c'eft  l'Orientai  'Myfft  SchaKaB.^  évaluer,  mettre  an  prix 
à  une  choie ,  b  louer. 

TscH0X«Ma  la  droite  :  Tschykmî,  moiiiè.  Ces  mou  âeooetic  à  l*Oiteiitrf 
plV ,  5fof ,  Pépaule  :  b  oûllè. 

Un-Ta/ri  y  jour  :  ce  mot  pontroic  tenir  à  Day^  jour  «  pvoooncé  Ùtùri  le 
K  fe  joint  lâns  ceflè  en  tctinioiâlbtt:  aalB  diièot-ik  :■ 

DÊ/,  toujours. 

Ces  mots  font  prefque  tous  tires  du  Pater  ^  du  Credo  :  il  eft  fâcfceux  que 
l'Auteur  n'ait  pas  joint  à  Ton  Ouvrage  quelque  Vocabulaire: on  eu  auroit  pu 
tirer  plus  de  lumière.  Il  n'ed  pas  moins  a  dcfirer  qu'on  recueille  les  mots  non- 
(èuleroent  de  cette  Langue ,  mais  anffi  de  tous  les  autres  idiomes  qu'on  parle 
dans  cette  Comcée^h  moins  eonave  de  toutes.  Les  Rollès  qui  fi>nt  de  fi  grau^ 
des  décoaveitet  de  ce  c6té-là  »  Ibppléecoiit  fins  doue  quelque  Jour  à  mut  09 
qid  neos  manque  à  cet  égard. 
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Sur  U  Population  de  l'Amérique  SefUntf  ionale» 

Quant  aux  Langues  de  fAtfiéiiqiieSèptffntrioQalief  ellies  portent  un  carae^ 
l^ce  abiblamem  diâkent  ^eiMllw  ^^^i  cU»  k  rapprochent  beaucoup 
'plus  it  celles  du  Nord  de  TEarope  &  de  t*Afie ,  mime  du  Zend.Ces  Contrée» 
tt  fent  donc  peuplées  p^r  le  Nordvioit  pat  h  Mer  d'Europe,  Toit  pas  b  Mer 
4*A$e.Pttmicfaiifeiii  t  les  d^ouvcrccs  modernes  dtt  Ruflès  encre  le  Kamiâtk* 
*|£  l'Amérique,  prouve  nt  que  l'AmfrKpc  eft  trcs-peu  élotgnée  de  rAlîe;  & 
comme  l'entre- deux  c A  rcnipU  d'ilies  &  de  Volcans ,  c'cft  preiqu'ane  vérité 
incontcft'ibic  «que  dans  l'orir^in?  ces  deux  Coiuinensou  nctoicnt point Icpjrcs» 
pu  ne  l'éioioit  que  par  des  détroits  prcfqii'auflî  peu  larges  que  celui  qui  cfl 
entre  Conftamincple  &  TAfie  :  &  qa'îk  ont  été  £ins  ceflê  augmentes  par  d  af> 
6eua  Volcans  qui  font  tomber  ion  à  bfeis  dam  la  IMer  des  lieues  entières* 
de  pAys  taulE  les  Gôces  d'Améiique  de  ae  côté  font  coupées  »  pie ,  &  por-> 
frnt  les  peeuvea  les  plua  ftappanies  des  boulevetlcaBeiis.lct  plus  époorântstblear 

D'un  autre  côté ,  le  Pallàge  dtt  Nord' die  l'Europe  au  Nord  de  rAmctique ,» 
•  été  connu  dans  tons  les  tems ,  à  ce  qu'il  paroit.  Les  £skiniaux  d'Amérique 
&  les  Gtoe»landoia  de  natte,  Héaaiipbeie  «  ne  fi>At>  qu'un  (ieul  Ac  nfinMi- 
Peuple* 

AmérifUâ  connue  anucnRunent  de  pLiifuun  Ftu^Us^ 

Oh  (ait  que  dans  le  Xl^Sièdë  les  Norvégiens  Navlg^teuit  &  Gônqnéiiv; 
'ees  Norvé^ens  auparavant  (1  redoutables  à  TEurope»  à  la  Fanœ  en  ptttîeolier  «. 

ne  pouvant  plus  faire  de  courfcs  en  Europc/ejettcremfur  rAmcriquc  Septen- 
trionale, &  qu'ils  y  découvrirent  des  Provinces  qu'ils  appeUerenc  HdU  Lani^ 
Aiarck  Land  &  ^cin-Lâud ,  qu'on  ptcud  pour  les  Coccs  dca  fijumaaa  ^ds. 
.Terre-Neuve ,  du  Canada ,  &c. 

ScHUOiui,  à  la  cête  des  Origines  Germaniques^par  £ccARo,dit,d'aprcs  Aa^ 
'éré  BBSsaiivs».  que  les  Nonré^ens  OclerSuédds  aytrfent  découvert  l'Amétii-' 
que,  &^  étoiem  deicendus  /«us  les  tegiies  JCMaus  Tryggutn  le  de  Chartes  H». 
9t  qu'sb  donnèrent  le  nom  de  Nouvettè-Suede  a  la  Contrée  qu*on  appelle  a»" 
jourd'hui  Penfylvanie  :  queXbonnodToafés,  dans  Ton  Hilloire  de  l'ancieo- 
^ein  Land  ;  dit  qu'il  ed  prefque  fâr  que  les  Iflandois  ont  fait,  dans  des  tems 
reculés,  nombre  de  Voyages  en  Amérique.  Que  dans  le  XK  Siècle  l'Evcque 
iSaxon  »  JoNAs ,  iouâxit  le  Manyxc  daiUL.cc|ayS/  de  Wcmf>I,aad  :  &  que  danst 
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le  Xlle  ,  Manooc  ,  fils  d*Oa«n  Gttitneth ,  &  Pdnce  de  Cornouaille ,  conduiftc 
des  Colonies  dans  1*Afnéclqiie,  foii  dam  k  Virginie ,  Cok  dans  te  Mexique ,  5t 
«^uTil  j  conftf  ulfit  des  ferterellès. 

Chades  Lumdivs  •  dans  Ùl  DifTenArfon  far  Zamoixis ,  premfer  Légtiikteiis 
des  Getes ,  afîijre  également  que  le  Nord  de  l'Amérique  a  été  conna  andeQ» 
semeiK  par  les  Norvégiens ,  les  Danois ,  l;s  Suédois  &  les  Bretons. 

On  annonça  il  y  a  peu  d'années  un  Voyage  Anglois  à  la  Baye  de  Hudfôn  , 
ou  l'on  alTuroit  avoir  rcnconrrc  d:.ns  les  terres  adjacentes  à  ccirc  B.iyc  ,  une 
Peuplade  qui  avoir  le  plus  grand  rapport  à  ua  Peuple  Tarrarc  voiiin  de  !i  Si- 
bérie, qu  on  y  nonuiic ,  &  qui  cntendânt  très-bien  ce  qu'on  leur  difoit  dans  cette 
langue  Tarcare  >  ont  r^ondur  csaâemms  dan»  cette  même  Langue,- 

Fai  luaufli  quelque  parc  qne  des  PP.  fèSakcs  &  cioQvanc  dans  on  Boatg  peè 
Soigné  de  cecce  Baye,  forent  fort  étonnés  d'y^  renconcrer  une  femme  quiti 
«voient  vue  dans  la  Chine»  &  qui  leur  dit  y  avoir  été  amenée  à  lavoss  VA^ 
*   mérique  par  des  Tartares  qui  l'avoient  faite  prifônnicre.. 

Les  Naudowcfïïcs  racnjuoienr  à  M,  Carvn-  qu'ils  étoient  (ouvenren  guerre' 
avec  une  Narion  qui  habire  plus  à  l'Oueft  vers  la  Mer  Pacifique,  &  qui  com- 
bar  à  clicvjl,  C'cft  donc  comme  les  Tarrarcs.  Ils  ont  pour  armes  une  pierre 
médiocre attadacc  a  une  corde  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  long,  hxcc  à  leus 
bras- 
Une  antre  preuve  de  omimnniicaiion  entre  rAmétiqoe  &  t^AfievcTelï  qvM 
Nord  da  Kamlatka  on  prélènta  aui  Capitaines  Ruflès  Bsbimo  6c  TsRimowF 
le  calumet  ou  la  pipe  de  paix»,  uûge  que  ju%i*&  .|^é(ènt  on  n*avoit  itouv£ 
établi  que  dan»  fAménqiie  Septenuionale  (i).- 

Il  eft  donc  à  préfumer  que  plus  on  »*occupesoit  de  ces  o^èts-fpIiis'OD'fev 
roit  des  recherches  i  cet  égard,  &  plus  on  découvriroit  des  traces  nombfea<^ 
Tes  &C  frappanrcs  d'une  communicaiion  ibucenue  entre  le  ^ord  àc  i^Andeai 
Monde  &  le  Nord  du  Nouveau. 

Quanrà  l'Amcriqne  Occidentale,  il  parou  que  fi  M.  de  Guignes,  dont  nou* 
avons  cite  le  Mcmoite  d-defRis ,  a  rai/on ,  les  Cinnois  l'ont  connue  loogr 
lems  avant  nous  ô(  qu'ils  y  ont  fait  un  grand  commerce. 

»  Lci  Chinois,  dit-il  en  (ê  icfuniant (. x- ) ».  ont  pénétré  dans  des  Pays 
»  très-éloignés  du  câtérde  l'Orient:  )!ai  eMminé  leurs-  rocfoces ,  âe  elles  m'ontt 


(  I  )  Nou7.  D4c»uv.  des  HufTes  entre  l'Afic  Se  TAxQériqjiC  ,  Paris  i/t't^,  i/Si.£».&oa». 
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mcatiMt  ven  letCkes  de  la  CalKbmiej  fai  conda  le^Ui  qnfifi  hrdtut 
m  conuu  TAmérique  l'an  45  S  de  C.  Dans  les  Contrées  voifines  de  Pendioic 
M  oû  ils  abocdoient  »  on  trouve  tes  Nations  les  plus  policées  de  TAinériqne  : 
m  j'ai  penfô  qu*dles  étoienc  ledefables  de  leur  politellê  a»  commerce  qa*eUei 

0  ont  avec  les  Chinois  >». 

Selon  lui  t  pluficurs  Colonies  onr  pa(fc  en  Amérique  par  le  Nord  del'A* 
Tic  :  les  Peuples  de  la  Baye  d'Hudroa^  da  MiUflipi  ^  de  laLouiluoej  oju 
f  û  venir  de  Taru^ie, 

les  Ifles  Britanniqaes ,  la  Norv^e  ^  f  Jilandei  6cc  pcttvetK  «voir  cootri* 
haé  k  cette  population* 

Il  ne  trouve  pas  moins  nanuet*  qoe  les  Chinois  5e  les  Indfeait  apoès  avoir 
peuplé  tomes  les  Ides  de  U  Mer  des  Indes ,  ayent  padî  de-Ià  fitcceffivemenc 
dans  toutes  celles  de  la  Mer  du  Sud  :  les  Peuples  les  plus  barbares  ayant  ton* 
jour5  rte  aflcz  habiles  dans  l'art  de  la  Navigation  pour  aller  dans  des  I/Iesixès* 
éloignées ,  i?-:  par  une  luite  nécc(Tàire  Ce  rendre  julqu'en  Amérique. 

Cet  anras  d'Ifles  Européennes  qui  (ont  dans  le  Golphe  du  Mexique  que 
nom  «ppUons  Antilles  &  IHes  du  Vent,  ont  pu  ic  pçupier  par  l'Afrique  & 
par  l'Europe.  On  xemarqiie  des  niâges  bien  fitiguliets  communs  aux  Caraïbes, 
aux  Canufaees  des  Pyrénées  Se  à  d'autres  Peuples,  tel  que  celid  pour  les  maris 
dont  les  tomes  ipqc  en  couche»  de  &  mettre  au  tic  çu  expiation  pendant  fis 
toaines, 

JLes  andeiif  Biftqiicas  dtent  diven  palis  qui  fembte  k  rapporter  à  PA^ 

mérique. 

DioDcpç  de  SiciiF  (Liv,  V.  )  dît  rjue  les  Phéniciens  ayant  pafTc  le  Dé- 
troit de  CiSraltjr  voguant  le  long  de  1  Afrique  ,  furent  rfpoullcs  parles 
vents  au  milieu  de  l'Occaa ,  &i  (qu'après  une  rempcte  qui  dura  piulleurs  Jours , 
ils  fiirent  jettés  dans  une  Ifle  ccis<onfidérable ,  très-peuplée  6c  très-fertile.  Que 
les  Tolcans  voulureiir  y  envoyer  des  Colonies  ;  mais  que  les  Cartha^nois  les 
en  empêchèrent ,  cnâgnant  que  les  diarmes  dt  ce  Pays  ne  fiSkmt  dé^MpItt  tsT 
leur  }  &  le  regardant  comme  un  aiyle  tSfmé  en  cas  d'acddent* 

,  Pausanias  raconte  un  fait  pareil  (  Defc  de  l'Att^ue)  ,  &  il  y  ajoure  la 
Defcription  desHabitans.  Faifanr  dcç  r?chfrchcs  pour  (avoir  s*il  eziftoit  des 
Satyres ,  EtrpHEMUj  ,  Carien  de  nation,  iui  dir  nue  voyageant  fort  au-delà  de 
l'Italie,  il  fut  poulTc  par  une  tempête  des  plus  violentes ,  aux  csttémicés  de 
l'Océan  i  qu'ils  y  trouvèrent  des  Iflcs  appelléçs ,  par  les  Marins,  Satyiuces»  6i 
qu'habitent  des  hommes  Sauyagps  dont  la  chair  eft  fort  Rouceâtri  &  qui 
pnt  de  jgjtuidet^ueues  comnid' ceOei  des  chevaiix.  pn  ne^u(  ipéçonp^uit 
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ici  y  dit  P.  LviFiTEAU  ,  les  Hubicans  des  Illcs  de  rAmcri<^uc ,  ou  les  Caraïbe», 
hommes  rouges  &qui  s'ornent,  ainQ  que  les  autres  Nations  Sauvages,  de  qiteuts 
pofûhSf  fnr-cout'loffip'ib  vont  eo  gnene^  aloii  'que  danc  Poceafion  dont 
parle  Evfhtm*  &  où  i]saita(]oereiu  cesEtnwgfff  f  qiâ,  tlfivM^iif  ne  puidkf 
le  dégager  qu'en  leur  abandonmuit  une  femme  dcrréquiliage* 

Au(Tî  le  célcbce  Jean  Le  Clerc  avec  qui  nous  nous  accofdoos  fi  nremenr^ 
itoit  pcrfuadc  (  !  )  que  les  I^hcnidens  ou  des  Peuples  de  f  Europe  avoient  peu- 
ple l'Amérique,  &:  ccft  par-là  qu'il  explitinoit  comment  lesIbéticnsd'EfjiAgne, 
les  Tibareniens  d'Afie  de  les  Caraïbes  cioieot  en  ulàge  de  fiûrt  la  Ceuyadtg 
cet  ufage  dont  nous  venons  de  parler. 

Mais  il  nous  voulions  prouves  le  rapport  des  Américains  avec  l'Ancien 
Monde  par  le»  a&ges  eommam  g  nous  ferio»»  obligé  ^aUer  tatt  ao>de1à  âa 
Tobjec  de  cene  DiÀemtîon  :  pent4cxe  pottaonsrnpus  Hou»  eii  occuper  qttd- 
que  Jour  y  d'après  toas  lei  Oovnges  &  toutes  les  DefcciptioiM  de  ces  dtniieff 
tems»  Uns  négliger  ce  qu'oni  tecacîUt  à  cet  éffiti  le  P,  JLAfisiirO  (  &  ) 
notre  ami  M.Scmmsr  (|  ), 

Ce  dernier  rapporte  nn  fait  propre  à  répandre  un  grand  jour  fur  Poriginff 
des  EHcimaux  &  des  Croedlandois ,  ^  qui  rifnr  érroirrment  à  l'objet  dont 
nous  nous  occupons  ici  :  il  cil  tiré  de  THiIloirc  desMongous,  par  leP.  Gaobilv 

En  I  lo  $  ,  un  Pfincc  nomme  Toii  ou  Taugru/,  Seigneur  des  Kcraïrs  ou  de  la 
Corée ,  ayant  abandonné  le  parti  de  Gengiskan  ,  lut  baicu  &  mallacré  par  co 
Mo'narque  :  lôo  fils  fit  de  t»os  eflôns  pour  &  iclcvet  deFéttt  de  fol« 
bleflè  oÂ  il  le  irouvoit  lédfùir;  dis-Ion  il  n'eft  plus  qoeAîoo  de  cette  Tribu 
dans  THift.  des  Mongous  :  c^e(t  qu'elle  lAsitdonna  une  Famé  oA  elle  école  trop" 
malheurenft  »  &  qu'elle  alla  cherchet  dtttt  les  gjaees  du  Nord  un  a<yle  contf9 
fcs  nouveaux  Tyrans  :  &  c'ed  elle  que  nous  retrouvons  efaes  les  Groenlandois  & 
chez  les  Eskimaux  ,  qui  ^'ippellcnt  encore  aujourd'hui  Kalalit  &  Karaïc* 
Conuae  cette  Txibu  ne  counoiflèit  point  le  labeucage  ^  il  lui  iîic  plus  âiè  do 


(  i)  Bibliot, Aac«&  Mod.  T.  xxir.  p.  loé, 

(i)  Vie  8c  mœurs  des  Sauvago  Aiirfriois» »  ««opuéci atx  mdmr» dci  pnoiicrf 

fcms  ,  4  V  ol.  in-ii  Amrt.  i/ji. 

(  }  )  Rcciiacchc»  Hiftoçiyic}  de  GcogrspU^  Culu  ||f«>|iTclU:Msede« 
»777' 
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iak  loin  de  kg  nouveaux  Maîtres }  par-couc  oû  elle  pouvoir  pêcher,  ctle  trou- 
voitnnePatiiei 

C*e(l  on  de  ces  exemples  fi  fréqaens  dans  lUilloiret  de  NaiioM  leciéei  à 
tediAaoces  immedês  de  leur  Pays  n|tal:eelle  des  Penples  aânels  de  fEn* 
fope  eft-elle  autre  <cho(è  dans  Con  origine  que  le  tableau  de  leurs  déplace- 
flnens&  de  leurs  tranGnigrations  à  des  didances  bien  plus  confid^cddcs 
celle  des  Ccoeatandois  au  Pays  des  Karaiis  i 

Sm  U  Mmumiat  fui  fsu  tohjet  it  U  Differtatitn  fuinÊUtm 

Si  jufques  à  préfcnt ,  nous  avons  été  réduits, fur  l'origine  des  Ajncricains , 
à  des  '^.ij^ports  de  morurs  ,  d'ulages  ,  de  Langues  ,  la  Iccne  thangc  ;  nous  al- 
lons voir  lc<  faits  lucuies  palier  en  notre  faveur:  un  Monumau  gravé  en 
Angélique  dans  des  leiiis  u«.s -anciens  par  des  Phéniciens,  peut  ctre  par  ceux- 
làin&ne  dont  nous  Avons  que  parle  Dionoas  >  vanou<:  apprendre  de  b 
maniece  la  plus  éiddenie  que  i*Aincri^ue  tôt  coonne  de  Tandeii  Monde» 
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J)e  la  Planche  /.  cité  Pages     ,  yp. 

JCjor^qu'au  fujct  des  Navigations  Plicnîcîennes ,  nouç  avons  parlé  de  ce 
jMoiiuniciu  unique  )  nous  pronùnies  quelques  obiervations  relatives  à  iott' 
origine  que  nous  regardâmes  comme  Phénidcidie.  Kons  ferons  plus  : 

Noas  pcoavetont ,  i  ^ .  cpit  ce  MoniuneiK  n*cft  point  fonvnge  d'aile  Nia 
don  Amédcfline. 

Mais  cdni  d^we  Kation  Phénidenne  >  qn  dîviâiit  ce  Tablent  en 
trois  AÛes  ou  en  trois  Scènes ,  Tune  paflce ,  l'autre  prcfente  ,  la  troi(îime 
future ,  nous  a  tracé  de  la  manière  la  plus  (ênfible  le  (buvenir  de  Ton  arri*" 
vée  en  Amérique ,  ccltti  de  iôn  alliance  aTec  les  Naturels  du  pays  »  Tes  vceiix 
pour  ion  recour. 

)*.Enfin,qu'on  ne  peutméconnoîwe  lîir  ce  Tableau  diveiics  Divinités  l'hc- 
ziidennes  fortement  caradérifces,  &  des  lettres  de  la  même  Matiou  »  tracées 
avec  beaucoup  de  goût  de  d'élégance* 

1. 

Cê  Monument  n'tji  pas  un  Oufragt  AmiricMn* 

Ce  Monument  tCdk  point  Tounage  d*isne  Nation  Américaine.  k*.Les  Sa* 
▼ans  du  Nouveau  Monde  qui  nons  en  ont  envoyé  une  copie  «  (ont  perfuadcs 

que  c'efl  celui  d'une  Nation  étrangère ,  telle  peut-crre  que  les  Chinois ,  les 
Japonois;  ou  mcinc les  Phéniciens;  il  faut  donc  que  l'Amérique  ne  kur  aie  rien 
offert  d'analogue  dans  les  divcrfcs  peintures  que  ^lavent  ces  Nations  Indiennes 
fur  les  arbres  &  (ur  les  roclicrs.  On  ne  va  pas  chercher  au  loin  rc  dont  on  a 
des  modèles  fous  les  yeux.  Ce  jugement  de  leur  part  ièfoic  donc  (êttl  (îtifi(ânc 
pouruandier  la  quelâon»  Yoid  quelques  antret  confîdécattoni  dont  on  peu, 
appoyer  oeice  prenve* 

Les  Peintures  Indkiuiefcoiioiief)u(quei-ici  il!Mi  du  Moâqae  »  pub&éetf 
Pif  TêM^U  B  ^ 
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par  Thitïkot,  foir  des  Nation?  du  Canada  donc  le  Baron  de  LA  Honta» 
nous  a  dootté  des  exemples ,  n'ont  rien  qui  approché  des  caraûcres  alphabé* 
tiques. 

CdV  d*jilUeun  une  vérité  généralement  reconniie,  que  les  Américdiit  n'ont 
point  de  caraâères  pareib. 

Enfin ,  Ae  ceci  «ft  dédfif  >  on  ▼oit  Cvt  ce  Monument  des  objets  inconnus 
fAmétique. 

s; 

Ce  Montimcnr  offre  trois  Scènes  dufttcnccs  auxquelles  on  ne  peut  fc  mé- 
prendre -,  &  qui  prcicnienc,  l'une  un  cvcnemcnt  palTé,  Tautre  un  évcneincnt 
prcitiu  i  la  troificmc  un  événement  futur  :ceft  ce  que  prouve  la  poiîrion  des 
iignres  rclaiives  à  chacune  de  cet  Scènes, 

'-  A  ta  droite  ibnt  ifmn  figures  dont  les  regards  iè  portent  hois  duTa^ 
Kteau,  tournant  le  dos  aux  figures  ptincipales  qui  repràèotent  révénement 
ptélènt  au  moment  où  on  fit  le  TaK>leatt  :  elles  Sont  donc  manîftftement  rda- 
tiyes  à  un  événement  paflè  :  6c  comme  elles  font  groupées  avec  beaucoup 
^intelligence  9c  de  gradation  ,  elles  n'indiquent  pas  nuiins  manifeftemcm  tes 
divers  cvéncmens  de  cette  Scène  pafTcc  :  la  nature  même  des  figures  qnt 
compofent  ce  groupe  >  indique  hautement  que  ceux  qui  les  gravèrent  furent 
des  Phéniciens  ,  fôit  de  Tyr,  fôir  de  Carthagc  ,  &c  ne  purent  ctrc  que  des 
Navigateurs  de  cette  l^jaiion  ,  comme  nous  aiions  en  aiTurer* 

I .  Fio.  On  v<Mt  d'abord  le  Dieu  de  la  fécondité ,  Piti^APi  9  m.  à  nu  Pere 
ides  fruits  ;  on  ne  peut  te  méconnoltre  :  11  indique'le  Pays  d'oà  venoient  ces, 
liardis  Navigateurs  :  d'un  Pays  profpete»  abondant  en  toutes  cboles. 

a.  FiG.  Vient  enfuite  un  Hison }  <févMt  le  Symbole  de  Mihiiivi  ,  Isis 
ou  AsTARTÉ ,  DéefTe  de  ta  SageCTe  &  des  Arts  ;il  défigne  donc  la  grande 
périorité  dans  les  Arts  ,  de  la  Nation  dont  éroient  les  nouveaux  débarqués  • 
êc  leur  habileté  dans  la  navigation  ,  à  laquelle  il^  dévoient  lear  découverte. 

j.  FiG.  La  tcte  d  Epervifr  qu'on  voit  un  peu  plus  bis  avec  une 
cfi  rce  de  m.inteau  fur  les  cpaulcs ,  marque,  à  ne  pas  s'y  méprendre  ,  des 
|>ciioiiacs  aiiivces  par  mer»  Chez  les  fgyptiens    lesPhéniciens  ^  TEperviet 
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éto\r  VcmUcms  de;  Tcnrs ,  (îu'COttC  du  vent  du  Nocdt  oéccflàirc  pour  fe  len* 
dre  d'Europe  eu  Aniciique. 

4.  Fie.  La  Figute  qui  termine  ce  groupe ,  &  qui  par  conféqucnt  cft  la 
plus  bade  ,  efl  fi  forcemenc  caradérifce  qu'on  ne  peut  s'y  tromper  :  c  ell  le 
petit  TiiESPHORE  ou  la  Divinité  de  rheureuz  Evénement  :  (  Ttùs  >  h  fin ,  le 
Âicoès  ;  de  Pàorg^  qui  apporte.  )  On  le  voie  enveloppé  de  ion  manteau  ûns 
inancbe  Se  eouverc  de  (on  capuchon  :  il  démontre  que  cette  Navigation  Avoic 
eu  le  plus  g^ànd  fiioeis»  Pour  des  perfonnes  qui  avoient  craveift  tant  de  men 
inconnues  ,  &  qui  avoient  tout  à  craindre»  h  vue  de  U  terre  dut  être  un 
iîxjet  de  joie  inexprimable  ;  8c  dont  ils  durent  remercier  les  Dieux  de  tout  leur 
cœur.  Qu'on  le  rappelle  tout  ce  qu'eu:  à  (ouftrir  en  pareil  cas  Cbciflophlc  Co- 
lomb, &on  n'aura  point  de  peine  à  convenir  de  notre  oblèrvaûoo. 

S€«mtdê  Scter»  Êvinmtnt  préfent, 

La  Scène  change  eo&iiie  :  ce  n*efl;  plus  un  événement  paflé  qu'elle  indi- 
que  :  c*eft  un  événement  préfent ,  &  dont  on  cherclioic  à  confêrver  le  iôuve- 
nir ,  non  mdns  que  des  objets  précédens»  AuiE  eft  -  il  placé  Tur  le  devant  du 

Tableau. 

D  u-;  Animaux  en  regard  compofênt  l'objet  elTentîel  de  cette  Scène: ils 
(ont  acrncs  de  bannictcs  ou  de  banderoUes  qui  Hutcem  au  grc  du  vent.  On  ne 
peut  douter  qu'ils  ne  reprélêment  deux  Natioiis,rune  étrangère ,  l'autre  Amé- 
ricaine. 

L'Etrangece  »  repréfeniée  par  wi  Cheval  qiU  le  repofe  »  en  ^agenouillant  s 
la  Nationale ,  pac  un  Cafter  qu'on  ne  peut  méconnottte  iîir^at  à  fit  queue 
longue  &  applatie. 

Le  bon  accord  de  ces  deux  aninuux ,  prouve  l'intelligence  des  deux  Na- 
tions ,  f<  l'accueil  favorable  qu'on  fit  aux  Etrangers  ,  foit  à  titre  d'hofpitalité  , 
vertu  connue  dans  toutes  les  Nations,  foit  à  titre  des  merveilles  quofîtoienr 
ces  Etrangers  aux  yeux  des  Sauvages  de  l'Amérique  :  ainlî  lotfque  les  £/pa« 
gnols  y  arrivèrent  à  leur  tour,  ces  mêmes  Peuples  les  regardèrent  comme  des 
Dieux  :  mais  que  ces  ffpagnoU  finit  nt-deffiras  de  ceux  qui  nous  ont  iàSk  ce 
me  MomimentS 

•  Le  Chevàl,  9t.  lur-ioitt  la  tàe  de  ce  fier  ammat,,  étoit  d'ailleurs  le  lymbole 
deCaiduigey  comme  ville  maritime.  La  Colonie  de  la  (ôeur  infortunée  de 
Fygmalioii  avoir  choifi  »  diiôi^pIl  »  ce  Tymbolo,  paice  quTeo  jcttant  les  fon^,' 
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mens  de  Icuc  nouvelle  \-ii\c  ,  ils  avoîent  trouve  une  tcce  de  cîieval  apics  en 
atoir  trouvé  «ne  de  bant£  Et  cda  éroit  vrai ,  non  une  tête  de  cheval  féd» 
maïs  de  cheval  tymboUque ,  un  exceUeuc  pon  de  mer,  tel  qalt  en  fàUoit  pour 
établir  une  Rône  des  mers }  &  précédée  d'une  tête  de  bmif ,  ^mbole  égile* 
ment  d'un  pays  des  plus  fertiles  en  tout  genre  »  d'an  pays  chéri  du  Dieu  de» 
jardins  8c  de  la  ftcondicé. 

Pcrionne  n'ignore  que  fi  le  bccuf  fut  le  Tymbole  de  l'Agriculture ,  le  cîie- 
val  fut  celui  delà  Navigation,  l'animrJ  favori  de  Neptune,  fon  œuvre  mef- 
•vcillcufc  dans  fà  difpute  contre  Minerve  à  qui  auroit  la  gloire  de  donner  fon 
nom  à  la  Capitale  de  l'Actique.  Neptune,  d'un  coup  de  pied,  fit  fortir  de  terre 
un  fuperbe  Courfier  :  Minerve  ,  l'Olivier  j  &:  elle  l'emporta  :  c'eft  que  les  pro- 
iduAions  de  la  terre  (ont  Hipériettret  i  l'art  de  les  voiturer  :  &  (ans  elles ,  qa'aiif 
roit-on  à  voiturer  t 

11  o*eft  pas  étonnant  qu'un  vai0èau  fôt  comparé  à  an  cheval  dans  le  ilyle 
allégorique  :  ils  (èrvent  tous  les  deux  à  tran(porter  les  ncheflès  nourricières  des 
hommes  ;  le  vaîfîèau  parcourt  la  plaine  liquide  avec  cette  viieilê  qu'an  cfae* 
yal  met  à  fendre  les  airs  (iir  les  plaines  rcrreflrcs. 

Ce  cheval  d'ailleurs  a  l'air  d'un  Souverain  ,  tandis  que  le  caftor  a  prcfqae 
celui  de  luppliant  ;  peinture  bien  vive  de  la  diticrence  qui  rcgne  entrr  !f  no- 
|>le  orgueil  de  la  Science  &  des  Arts ,  &  la  timide  foiblelTe  de  l'ignorance  : 
ainCi,  alors, comme  au|ourd*hai , rEuropéen  dominoit  pac-toat  ci  il  àok, 
far  cette  rapériorité  prodi^eolê  que  donne  la  conm^Suce  des  Arts  ic  des 
Sdeuces ,  la  ftience  de  s'élever  aa^defiùs  deshefbins,  de  commander  &  la  Na» 
tute  entière ,  d'être  véricaUcmcnt  homme ,  ou  le  maître  9c  le  bicn&iieur  de 
Ja  terre,  dont  les  autres  ne  font  que  les  inutiles  fpoliateuis.  Heureux  ces 
Peuple: ,  s'ils  avoirnt  fii  Joindre  bîenfhifince  à  fciencei  fi  leur  joug-n*écoit  pas 
«levcnu  trop  fouvenc  une  tyrannie  afireufe  ,  un  âéau  épouvantable ,  ptus  fij" 
neAe  que  ces  déluges  ic  ces  embiâiièmens  qui  accablèrent  tant  de  ibis  le* 
isauons  couiUtnces  i 

PâTsie  ft^féfÛMre  de  tait  Scim 

La  partie  fupérieurc  de  cette  Scènt,  on  du  milieu  du  Tableau ,  oâte  ■» 

grand  Thrriin  enfermé  tout  autour  avec  trois  entrées  enfoncées,  coumuc 
trois  pertes ,  une  au  Nord  ,  une  à  l'Orient,  la  troificme  au  Midi:  il  Ce  ter- 
amoc  a  i  Occident  par  ua  uiangle  avec  une  croix  plantée  ou  ddliuce  dans 
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le  milieu  :  on  voit  ei/uîre  au  n**.  S.  une  Barqui  ou  VditTeaiii  on  en  diftiagioe 
la  poupe ,  !a  proue  ,  le  mât ,  le  gouvernail. 

Ic  i  ,  on  ne  peut  mcconnoître  une  habitation  dtvilïe  en  deux  portions  :  la 
plus  grande  où  font  les  Naturels  du  Pays  :  U  plus  petite  ,  oà  iê  font  logés  les 
Etrangers  >  &  où  ils  ont  placé  la  croix.  On  O^h  que  la  croii  étoic  en  ufage^ 
dis  la  plus  haute  andqmté  cbes  les  Egypdens;  on  doit  la  retrouver  dies  le» 
Phéniciens}  d'aifieius  elleécoit  connue  des  Cattijjiginois ,  puiiqu'cUeécoit  un 
ét  teofs  inffmaiens  de  (ïqtfilice. 

Ceux-ci  ont  dertieis.emE  U  Bwqiie  oa  le  Vidfièaa  les  a  amenés  »  êe. 
tvec  lequel  ils  s'en  retourneront. 

Entre  cette  Parti?  Topographique  Se  les  deux  Animaux ,  eft  une  bande  de 
Caraffbcrcs  alphabcàqucs  qui  vont  de  droite  à  gauche:  ils  commencCBC  atinf* 
ti  T.  &  fc  terminent  au  n*.  f.  Ycrs  la  figure  n\  6, 

La  lettre  n**.  1 1.  peut  erre  un  H  ou  un  A  fermé ,  ce  qui  ieroit  unique 
tnù&tài  caniâèce  Ph^den,  &  qui  pourQdt  déHgner  un  alphabet  nn  peu  diâi- . 
renc;  car  en  lôppdinam  la  portion  à  droite  du  mdt  coupé  e»  dewt  qnl- 
&atut  i*A  »  on  a  l'A  Phémcien  de  la  nuiûere  la  plus  exaâe» 

La  letife  i  z.  peut  être  un  B  ou  un  R.  1  ces  deux  leoses  wpm  SiwreaÊ 
cette  forme  fur  divers  monumens. 

Cette  bande  iAlphaKctirjiie  dont  on  ne  peut  décîilffrcr  fa  faire ,  Ce  termine 
par  trois  X  ,  qui  peuvent  erre  ou  trois  T  alphabétiq,ues»  ou  plutôt  ttois  X  Uk^ 
Equant  fans  doute  le  nombre  des  Etrangers. 

Entre  le  n».  8.  ôc  le  no.  9.  ci^  ie  n*.  7,  ^  telTqnbk  à  des  Caph  Phémcteu 
reconnus  pour  tels  par  les  Savans.  .  . 

Troifiéme  Sehu* 

Noos  voici  arrivés  à  k  dernière  Scène  de  ce  Tabfead  :  ^eft  celle  qui  «A  i 
gauche:  elle  eft  très-peu  remplie}  elle  eftprefqu'auffinae,  que  celle  de  hi  àtvAtit 

cft  abondante  en  objers  variés  :  c'ert  la  fôlicud^-  de  l'rt venir  :  n'en  fôyons  pat  ' 
étonnes  i  ceue  iccne  dcfigoe  ea  eâèc  un  aycoÏK  ^  des  toduz  pour  ua  hewrcitt 
retour. 

£iie  cil  compofée  d'abord  d'un  Bufte  colodal  n''.  j .  Une  petite  Statue  ou 
Perlônnag^eftMrdefTonsjttn^Peffonpage  n^  6,  s'avance  avec  empreflèroent. 
Ce  Bufte  eft  l'Oracle  \  le  voile  nf .  u  qui  l'inweloppoit  eft  d^  tiii  t  on  vieac  I»  • 
coii(âlcer  9  (<m  Prêtre  cftdé|à  prêt;  *  : 

Ce  qu'on  lui  demande»  ^eft  le  tcms  dttd^pniipfv  rcniiiEaief  d!'où  oa  dtoto 
Te&u}  €'eft  ^ttH  accorde  on  rems  &Tocabl^ 
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Adlfi  vo1r-on  fur  lebcas  droic  de  l'Oracle  un  papilloo»  emUéme  da  re- 
cour ,  de  la  réfurredîon. 

Sur  !a  poitrine  du  Dieu  cfl  un  caraAcre  qui ,  s'il  eft  hicroglypîiîque  ,  peinr 
le  Tiidenc  de  Neptune  :  n'e(l-ce  pas  ce  Dieu  qu'il  £alloU  le  cendce  iâvocaUe 
pour  avoir  une  lieureufe  navigation  ? 

Si  ce  caraûcrc  cft  alphabétique ,  c'cft  un  M  Phénicien.  Comme  cette  Icc- 
lie  commence  cn  Pbénldeu  le  nom  des  eaux  ,  elle.pourroit  Tort  bien  ctre  de» 
venue  le  iymbole  de  ce  s  8c  éoimne  fa  iîgure  eft  celle  du  Trident ,  il  fe 
j^eonok  tfès-^en  que  ce  fût  ptr  cette  nUôn  que  le  Tiidenc  eft  defenu  le 
Sceptre  de  Neptune. 

Au-delTous  du  n**.  5.  e(l  une  lettre  qui  reifemble  par&itemeiir  à  h  lenr» 
Q  des  Syracufâins ,  Corititliiens»  Carthaginois  »  tKm  &  qui  étant  un  des  ca* 
ra^cres  de  Carthagc  &  la  première  lettre  de  (on  nom,  nous  ramené  encore 
à  ce  Peuple  navigateur  y  &  qui  étoit  bien  dans  le  cas  d'avoir  été  poudc  par 
les  vents  du  Nord  fur  les  côtes  Orienules  de  l'Amérique.  On  pourroit  mê- 
me foupçonner  que  ce  vaifTedu  croit  fon  avance  dans  l'Océan  ,  allant  ou  re» 
venant  des  IHes  CanTtcetides ,  nom  ancien  de  l'Angleterre,  lorfqu'il  fut  pouHS 
par  quelqu'orage  Cvt  cectc  cfttedevtoue  daos  ces  demiers  tems  l'Anglececte 
Annéticttne* 

.  A  Penrémité  du  Tableau  n*.  i.  lent  trots  Monogrammes ,  formés  par  des 
ctiaâkesinconteftableinenc  Phéniciens.  Celui  d'en  haut  oflfre  les  deux  ksttes 

Sh  &:  N  ,  ou  le  mot  Sh-Nay  année  »  (ans  doute  l'année  de  ccr  événement  raé- 
Tnor  ^ble  r  ceux  de  defloits  d^Tcnt  indiquet  le  quantième  de  vraiTcmblablcmenr 
le  mois  i\iSu 

P*  tArt  (Us  Ciuâàcrts, 

Ces  lettres  (ont  teacées  avec  pios  de  godt  9c  de  deitérité  qat  les  %tties  t 
|ic|(b«i«gc>9  qui  font  d'une  forme  grolÊire  ;  &  cela  eft  dans  Tordre.  L*£cri- 
Vfla  du  vaiCeau  devoir  être  plus  habile  >  qae  leur  Peintre  chez  un  Peu^tel 
que  les  Phéniciens  êcles  Carthaginois  :  nos  vaifTeaux  FrançoU(êroient  fréquem- 
ment  auffi  mal  hab^  CQ  pareil  cas  :  ils  oop  dei  Eaiyafas  que  iiauienc-ib 
d'un  l^eintre  i 

Cependant  !a  di(triburion  du  Tableau  eft  faite  avec  beaucoup  d'intelligence  i 
eUe  oârc  un  hiûocique  parfaitement  lie  dans  toutes  Tes  parties  ,  léfultantes 
chacone  en  patticnUer  des  traits  qu'elles  offient  »  9c  i;ellenient  déterminées 
i|É{Oii  oc  UaùsÊ^  Ht ,  mnper'  à  kûr  en(çmblc, 
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Ce  n'élis  fu  (as  as  Alt  qu'eft  fondée  U  Pdntuie  i  ii*d!*eite  ps  im  séàs» 
Se  ne  (ki»*il  pas  que  chacniie  de  &s  potties  réponde  parûùteineitt  k  (on  ot^et, 
&  que  l'eniemble  (bit  cel  qu'on  ne  puifle  (ê  méprendre  dans  rappIkacUm 
qu*on  en  doit  fàice  à  l'objet  repié&nté  »  &  qoe  eene  peiotiice  doit  êÛn  cotir 

jioltre  ? 

Nocrc  explication  efl  donc  aufïï  Iionor.-^W?  pour  l'Artifte  qui  dirigea  ce  Mo- 
jinnienr,  que  le  Monument  lui-niémc  clt  intcrcnànt  dans  Con  objet,  rare 
dans  ion  clpcce ,  iSc  ptopre  à  confirmer  ce  que  nous  avons  déjà  ^crit  fur  la 
connoidànce  de  i* Amérique ,  tics-antéricure  a  nos  décoQverces  modernes.  . 

Il  eft  heareux  poor  nous  quç  ce  ^lonumeiu  unique  nous  jit  été  envoyé^  ^ 
fmm  nomme  par  des  Sa^anl  diftingoés,  dans  le  tems  que  renfemble  de  no« 
tre  Ouvrage  nous  obfigeoit  de  dévdopper  nos  idées  à  ce  lûjet  :  fi  nous  avons 
bien  vû ,  le  fait  vient  confirmer  ainlî  de  U  maidere  U  plus  egiréable  tout  ce 
^  la  vérité  nous  hàùàt  dire  i  cet  égard. 

COFCLUSIOjr» 

Le  bon  uûge  que  nous  t&cbom  de  fiire  de  tout  ce  qi^on  a  !a  complsi&n* 
ce  de  nous  communiquer ,  la  vive  lumière  qui  réfùite  de  h  comparailôu  &  de 
la  réunion  de  cous  les  Monumens ,  les  grands  avantages  qu'on  en  setire  pour 

les  Sciences  &  pour  décifion  finale  d?  rom  ce  qui  a  rapport  aur  grandes 
origines  de  l'Unh'crs ,  deviendront  Uns  doute  autant  de  puillans  motifs  pour 
tous  les  Sâvaus  Ôc  pour  les  Voyageurs  à  ra(Tfmb!er  avec  ioin  tous  les 
monumens  de  quelqu'elpéce  que  ce  ioit  qui  leur  tomberont  fous  la  main  , 
lors  même  qalls  ne  leur  ofiiiroient  en  apparence  rien  d'eflenriel.  Que  peu- 
vent dire  en  cllèt  des  Monumens  ilôlés  éc  doat  on  n'apperçoir  pas  le  rappon} 
^  les  raflemblanr,  en  les  mettant  en  regard»  il  s'expfiqoent  «feux^mlhnes  t 
ce  qui  étoic  mon  &  iâns  énergie ,  fe  ranime  ;  il  devient  une  fiMice  aboo- 
dante  de  vérités  fiiblimes  ou  de  démonAracions  merveilleolès. 

Nous  avons  tour  à  efpérer  déformais  à  l'égard  de  Monumens  pareils  qui 
cxifteroient  encore  ao'ourd'hui  en  Améri  pc.  Des  Savans  célèbres  viennent 
de  former  dans  les  Colonies  Angloifes  une  Société  des  Sciences  ôc  des  Arrs  f 
dont  un  des  objets  e(l  de  ratTembler  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  à  l'origine 
6c  aux  antiquités  de  ce  vafte  continent  :  que  ne  doit  on  pas  attendre  d'un  Corps 
«nfli  nombreux  de  anfE  bien  compoft  i  Noos  fêtons  ttis-llattés  s^  goûtent 
l'explication  jlu  Monument  dont  nous  leur  (ômmes  redevables}  fi  die  noos 
en  mérite  d*aotres  de  leur  patt^dc  fiaosFrindpesdt  net  ElGûs  dans  ce  genre 


peavenc  être  'de  quelqu'uciiité  pour  réveifler  fatcemion  fur  ces  objets  inté- 
teflaiM. 

N*onieReiu  pas  d*oycrver  que  les  l>otdf  de  la  rivière  du  lattofteo  &  (6m 
ëefhêxk  point  que  ce  Moiminent  cft  couvert  dans  les  grandes  eaux ,  en- 
forte  que  fi  on  n'y  remédie,  il  fera  ou  rongé  e  u  cnfcveli  par  cf-  eaux  mêmes } 
il  (êroic  donc  digne  de  cene  Société  qu'elle  prît  les  meiures  les  plus  propccf 
pour  la  confcrvation  d'une  Antiquité  auffî  illufirc. 

Peut-être  pourront  -  ils  aufîi  découvrir  quelle  foc  cette  Nation  qui  avoic 
pour  fymbole  le  Cafter, &  qui  requt  avec  tant  de  cordialité  fur  ce  beauâcu<> 
yç  ceux  qui  en  conlcrTCicnc  je  fouvcnir  par  ce  précieux  Tableau, 

.  'jL  •. ,    ;  *  • 

r      r         I  .  •  ' 
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If  t/K  OUVRAGE  INTITULÉ 

LES  DEVOIRS- 

A  Miiânt  au  Mont^tre  Im/érUi     S,  Amiroife^  ia-      i7to«  ^  )4}* 

àc  nos  Amis,  &appé  de  ce  que  nous  di(bns  des  Droits  èc  des  Devoirs  de 
l'Homme,  danc  le  compte  que  nous  venons  de  rendre  du  Monde  Primitif,  & 
de  k»  rappott  tvcc  febict  d'unOamge  qui  parolllbit  daai  le  moment,  ia^^ 
tlmlé  les  Dsvom  «  nous  pilt»  oet  Oavnge  defiiné  â  d^dopper  Pocdie  fin* 
pie  »  éternel  &  immuable  au  moyen  daqiiet  k  foimereDc  la  Sociétés ,  les  Em* 
pires ,  &  par  lequel  feul  ils  peuvent  pcoipérer  :  cet  Md«  fimple»qa*on:  [oa- 
joncs  fuppofè  les  andens  Légiflateurs ,  de  même  qu'ils  ont  toujours  fuppoi^ 
l*amour  de  foi-mcnie,  ("ir  lecuc!  ih  ont  fans  cedê fondé  IcutS  Loix  &  leur 
morale.  Mais,  ordre  qu'il  raur  rappeller  aujourd'liui ,  d'un  côté ,  afin  de  pou- 
voir juger  par  quels  moyens  !e«  hommes  s'élevèrent  à  ce  haut  degré  de  gloire 
&  de  pîo(j)crjic  ^  d'uu  auctc  »  abn  de  pouvoir  les  y  ramener  rclacivemcnc  aux 
objets  iùr  lefqueb  ilt  ^CB  Icrdent  écartés.  Uae  analyiê  de  cet  Ouvrage  fi  con- 
fbnnç  d'^eoKS  à  tous  les  principes  &  à  ta  bafe  même  ùt  lerqucUes  eft  élevéi 
le  n6cre ,  nous  a  donc  para  convenable  dans  le  Monde  Primitif»  en  mon- 
tnuit  lea  beaux  développemens  du  {»:indpe  6a  lequel  il  eft  étabU,  que  dès  lea 
premiers  momens,  les  hommes  firent  tout  ce  qu'ils  dureiu  (aire  pour  (brvenk 
\  leurs  beibins  ;  &  en  etpofànt  en  même  tcms  les  vraies  relTources  qu'ont  les 
Etats  pour  fe  peritûionncr  &  pour  Te  maintenir.  Il  rentre  aiiifr  dms  les  vues 
du  Monde  Primitif,  dcfliné,  moins  à  montrer  ce  qui  s'cft  fiir,  qu'à  faciliter  ce 
«qu'on  doit  taire  par  La  connotlTànce  de  ce  qui  s' eft  triic ,  par  celle  des  motifs 
qui  le  dirigèrent  &  par  celle  des  moyens  qui  en  £idlitercnt  X.  xéeution. 

Dans  un  tems  où  on  diecdiei  déinnre  fous  les  liens  de  la  Sod&é,  à  per< 
inader  que  les  Enâos  ne  doivent  rien  k  leurs  Parens ,  comme  s'ils  n'avoient  été 
diriges  que  par  un  vil  indinû  ;  les  Sujets»  tien  aux  Souvetsdns  ,  comme  H  la 
fiwrcelênle  les  avoit  établis  »ks  hommes  »  rien  à  la  Religion  ,  comme  fi  eUe 
«*étdr  que  l'eâèi  de  b  teRCor»  delà  foibletre»  de  la  (npecûition  ).dai»  ce  tema 
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FAureur  entreprend  de  faire  voir  qu'il  exiftc  un  ordre  donné  par  ta  Nature , 
fondé  fur  la  terre  ou  fur  la  culture,  qui  règle  les  droits  &  les  devoirs  de 
l'homme  comme  horotne,  comme  membre  d'une  Société ,  comme  dcpen* 
dant  de  Dieu  :  qui  les  règle  invariablement  de  la  manière  la  plus  calculables 
la  pl^s  (àluiatke'potir  le  bonbeàr  de  tous,  peur  rafièrmillcmcnt  de  ht  Sodéié» 
pour  6ui  miitage  phydque  &  m«il|  ét  qui  devient  la  c^lç  de  loinc  mo- 
rale ,  de  ronce  Reliai  »  de  tow  CuJte.  Ainfî  «'explique  b  grande  promeHê  da 
bonheoi»  &  de  la  longue  vie  pronrîiê  aux  hommes  s'ils  refjKcl^nr  leurs  devoitt 
CHiiûx  :  &  ce  grand  devoir  de  l'homme ,  ânalyfe  de  toute  kRetig^ODf  d'aimer 
{or  prochain  comme  foi-n.c'ne  ^  Die-j  de  tout  Ion  ccew. 

Ladéduûion  des  objtcs  que  l'Aurcur  veut  établir,  nous  a  paru  rigourcufè 
(êrrée,  ramenée  fans  cclfe  aux  principes  qu'il  a  pofcs  •,  les  confcqucnces  en  font 
da  res ,  nombrculcs,  intéreflàntes  :  &c  par-tout  TlNSTitucTiON  y  eft  préfêntéc 
comme  te  (êul  moyen  d'amener  les  Sociétif  à  féiitparfidc'  auquel  dtes  lbni 
iqppellées  par  l'Ordre.  On  peut  dire  de  cet  Ouvrage  qu'il  donne  beaucoup  I 
penTer,  que  la  marche  en  eft  rapide  »  fiirei  lumineulè  fur  les  quefiions  le»  plut 
délicates. 

'  Il  eft  précédé  d'un  Dilcours  Préfimindre  qui  £dc  un  fepcieme  da  tout  &  qnl 

amené  très- bien  l'Ouvr.^ge  entier. 

LMutcur  commence  par  cmblir  une  de  ces  vérités  dont  on  fera  quelque 
jour  trcs-iurpris  qu'il  ait  fallu  démontrer  l'cxiftcnce,  que  les  Rois  &  leurs  Aii- 
nifttes  ne  peuvent  être  éclaiics  ,  qu'autant  que  les  Nations  elles-mêmes  feront 
éditées  &  inftruires  :  &  que  celtes  >  ci  ne  peuvent  l'être  h  quelqu'un  ne  fe 
conlâcre  aux  vrais  objets  de  leur  inftruâion  tfc  ne  inoccupé  des  moyens  de 
tendre  cette  inftraâion  lenfiUe  dans  tes  preuves,  ûredan^  lâmardie  ,  im- 
•luable  dans  (es  e&a  :  Se  d'élever  fui'  ù  vraie  balê  cette  inftniâion  apicale 
pfîmiiive. 

Cette  bafe  eft  la  Nature  :  toute  politique ,  toute  morale  doivent  être  alTor- 

tics  à  fcs  plans  ,  à  fes  leçons  :  ainfi  de  la  Nature,  bien  ou  ma!  obfervcf ,  rélol- 
teni  néccifairement  le  bien  &  le  mal  phyfique ,  lource  Se  principes  du  bien  êc 
du  mal  moral. 

Cn  cflèt ,  nos  devoirs  font  telatifs  à  nos  droits  j  ôc  nos  droits  partent  tous 
dTun  point  phyfique ,  nos BssoiNs.  Notrepremier  droit  eft  de  les  âiis&irei  nS« 
tre premier  devoir  eft  le  Travail  qnTesdge  la  (âtisfâAîon  de  nos  befotns* 

Tel  eft  en  nous  le  principe  de  PAciiom  «  animale  d*abord ,  (ôdale  auflt>i6t  t 
car  la  création  pl^lîquc  s.  k$  refloits  devant  être  le  moyen  de  la  perfcdibifiit 
de  l'iiomme^  Dku  vohIui  que  l'inftinâ  primitif  dont  fiit  dooéfr  ceite.créaraie 
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"SUR  tÊ-S  D-EtVO-IiR'Sl  S7i 
|itivilégiée  crant  mis  en  œuvre  par  lespéceificés  phy/Iques»  devîiu  iaddilnc 
4*abor<i  i  <]ue  par  les  rapports  indifpenâfakt  avec  fcs  pâidls,  il  parvint  ^  Jljip 
IcUtgen^  i  $cfêtk  Uen'étre ,  à  la  ^idtoalité.  L'Homine  Ublé»  dcpoi  rvit  dç 
«put ,  en  proie  k  ((t  h«6àns,  ne  ponvmc  £tre  que Iw^ce  oaJmive  &  ârouche: 
rhomme  focial  par  Ton  ititirèc  préfcnc  &  jqtmuUer,  devient  le  compagnon 
£c  l'ami  dçiéi  fenblabki  :  6c  par  ob^l&nce»  amour  9t  c^gnaiioo ,  fami  de 
Dieu 

(  Nos  droits  fe  trouvent  ainfi  dans  la  Société,  tout  nos  devoirs  fc  rapportent 
«  elle.  C'eft  dans  la  nuiiKfe  d'v  rechercher  nos  droits  &  d'y  accomplir  not 
devoirs,  que  conHAc  le  biea  ou  ic  niai  moral ,  pui(que  tout  le  bien  de  le  mal 
phyfiqoe  en  réfiikç. Cette  giande  r^eembraflè  tous  les  individus,  grands 
&  petits,  la  général^  entière.  Le  bien  de  Ton  eft  le  bien  de  tous ,  le  mal 
ide  rua  cft  k mal  de  tousitelie  eft  la  loi  de  Sodété  qui  tient  à  la  Naftucê 
faimaine* 

^  LMmelligence  de  ces  priiiqpes  eft  la  véritable  introdudion  aux  pen{2es  qt^ 

^us  initient  à  la  vraie  Magnanimité  ;  aiiifi  que  nubicudc  des  calculs  qi^ 
affûtent  ces  mânes  principes,  cft  l'initiation  aux  nia-urs  qui  en  facilircnt  les 
.effets  :  puilqvic  la  magnanimité  n'eft  que  le  dcgagement  des  ptrirs  intctcts 
four  s'arcachei:  a  de  plusgtands  ôc  de  plus  etfentiels  :  or,  plus  ou  aura  de  tu- 
fnieres ,  plus  on  aura  le  cfaoixil  cet  égard. 

.  là ,  les  pa0ions  ne  (ont  que  ce  qu'on  les  fidr  êac  :  l*anieur ,  par  exemple^ 
J-amouf  eft  par,  acdenc ,  paflionoéy  tournant  en  eftime  dt  en  amitié  dans  lejt 
Ibcséié^  (impies; il  fiit  noble,  âevé,  romaneique  &  brillant  dans  les  (bdét^ 
{■âandeuiies:  il  eft  comédon  p  débauche»  crapule  dans  les  tadtU»  oiûves^c 
dépravées. 

Tout  dépend  de  TExemple,  véritable  agent  de  l'éducation ,  &  l'exemple  à 
•ia  fin  dépendra  de  l'inftru^on.  Il  n'eft  point  d'homme,  en  effet,  qui  ne  puifîè 
^ifciuenc  être  inftruit  de  Con  origine,  de  (â  delliiution  ,  de  iï  tin  :  il  u'en  e^ 
poitu  que  cette  inftruûion,  qui  (e  proportionne  at(èment  à  tous  les  organes,  à 
'tous  les  genres  d'efpcic  ^  4*emploi ,  ^}déc  par  l'impulfioa  que  lui  donnerons 
les  mceurs  publique^  cifiikances d'imeinfiruftion  pareille*  ne  puifTe  préiêrvar 
*^  todt  vice  d^norance ,  de  tonte  erreur  du  dé&ut  d'entendement.  lU^iftc 
<ette  inftruâion  à  l'homme ,  eft  an  aune  ;  la  lui  accorder,  eft  l'unique  VWffif 
ade  le  tendre inftruôeur  lui  même  par  l'exemple,  (cule  manière  de  le  gouverncip. 

L'ignorance  a  amené  la  brutalité  ;  S:  la  fàulTe  fcicnce  a  réduit  Topprcfllon  en 
fyAême^  tous  ont  abandonne  la  Nature  ,  rc|jle  iniaiiliblc  &  nécel'i<ure  des  de- 
voirs* Dès4ors,  laloi»  l'eulê^nemeac  n'om  annonce  que  ks  rciultats  ^  Tigno^ 

c  ^  ij 


Digitized  by  Google 


fyi  'ANALYSE  DE  L'OUVRAGE 

rance  a  )Ctté  le  voile  le  plus  cpa  s  (  jr  les  principes  liés  à  nocre  înt^êt  vifible 
&  paîpable  ,  lur  les  conféqucnccs  qui  ioat  dépendre  notre  bonheur  de  Tac» 
quK  de  nos  devoirs  de  I  cxat^itudc  de  nos  iravaiu  :  dcs-locs,  Thoinme  d*a 
phts  vn4e  vcriintétàiàteeéqiâiibleftboBsIct  nottoDtdif  )iifteiSe4efiii« 
fûàt  n*oM  plut  écé  qn'ailiimîres  8t  variableiu 

^  L'objet  de  la  SatNci  l£^lhtive  fc  pcfinque  eft  donc  d'éckdier  fe*  bomma 
Ihr  la  nature  de  leur  intérêt ,  fur  les  prindpea  qui  l'établident ,  (iir  Jet  eoafi* 
quenccs  qui  fient  fintétlC'particolier  aux  divers  intérêts  qiûreavkonnent  &  qui 

le  croitênt  en  apparence,  5c  tous  cnfêmble  à  l'intcrct  commun: fur  les  réful- 
tats  enfin  qui  afTùrent  perpétuent  ce  grand  ôc  unique  intérêt ,  en  vertu  de  la 
Touce-Puiflànce  Divine,  qui  lêulc  £uc  les  £raix  de  cet  ordre  bienâiiâat  6c  ad- 
mirable. V 

La  démondratioa  en  appartient  à  la  Science  Économique  :  jufqu'i  elle, 
finUfnâion  religùufe  avdc  dvlfift  les  Peuples,  banni  les  ÂcetbracaiiSt  Ibndé 
les  hautes  efpérancet  :  tlnftniâioB  cis'i/r  avoic  accoanimé  les  hommes  ta 
fidn  des  Lèix  :  nnfttoâion  foàate  avok  domicilié  les  Cttoyene ,  éakA  del 
annales  ,  exdté  fémulation  :  ri  flruflion  iomefiiqut  avoit  petfèâionné  les 
Arts  t  guidé  l'imitatiûn  ,  dirigé  Tinduftrie  :  mais  ces  objets  étoient  demeurés 
fujets  aux  variations  ,  aux  abus  i  livroicnt  tôt  ou  tard  les  Sociétés  à  des  ca» 
laHrophes  déplorables ,  &  fouvem  à  l'abfolue  defbruâion.  La  raiion  en  e(l  que 
Thoinme  charnel  ou  ph^fîquc  ne  fût  Jamais  dam  ces  inftruâ:ions  vraiment  ai^ 
(bcié  à  l'homme  moral  :  le  perfcdionnement  a  cet  égard  cil  ie  point  où  le  réu- 
iddènt  toutes  les  inftroâions  poflibks  :  cfeft-à"dife,  la  connoU&noe  de  Botta 
véritable  intérêt  phyfique  perpétuel  &  momemané;  celle  des  fient  qal  miil&nc 
«et  ioiéric  h,  cdid  dantnit  ^  Hniéièt  commnn  hmétêc  giénésal: la  coanoll* 
Anoe  en  un  mot  du  point  de  réunion  auquel  abottdfTent  tous  les  intérêts. 

La  connoidànce  de  cetta  grande  Untré  ne  peut  lire  que  le  &u>t  d'une 
étude  fimple,  mais  régufiere,  qnî  prend  Thomme  à  (on  aurore  &  le  voir  na'tre 
avec  lebdoin  de  vivre  &  parconicquent  de  dépenfcrrqui  pretnl les  dépenlcs  à 
leur  fource ,  rccoimo  t  leurs  avances,  voit  marcher  leur  diftribttCÎon »  remaDr 
que  leurs  e^lcts  &  trouve  enhn  leur  reproduâion  merurée» 

Ceft  pour  préparer  ces  heureux  edèts ,  que  notre  Auteur  entreprend  d'em»» 
kaflèr  5r  de  déduire  bi  aoadè  emiete  des  deroiis  de  l'homme  ;  uneciicon^ 
tance  patticufiete  en  amena  te  commencement  t  des  chagrins  0e  des  oisBieaM 
en  firent  achever  l'exécution  :  il  eft  beau ,  il  eft  conlôlant  de  fiivoir  faire  de 
pareilles  divesfioos  :  de  i*acqiinttt  fi  bltn  de  ce  qa*ott  doh  à  bi  Sodété» 
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Divoirs  dt  t  Homme. 

Les  droits  de  rhomme  bot  de  |oQir  de  Tes  orgéMâ  ott  de  iês  tncibiitt  ooH 
porels  :  &  de  fes  fmculUs  ou  amiban  intetteâuels. 

Ceux  làjfcrvcntà  (à  confèrvation,  ceux-ci  à  fon  lionfifur. 

Les  de? oifs  de  iliomme  iôoc  donc  de  maintenir  iâ  vie  &  d'ct^e  heuccui* 

t« 

Devoirs  du  Citoye»  $  ou  de  CMomme  en  SoeUiém 

Mais  l'homme  feu! ,  ne  ûtiroit  vivre  Se  èac  beiueuxt  patee  qaeiêalSiid^ 
pourroit  pourvoir  à  (âfiiUilUnce  tfe  à  ûtcoofenraiion  :  dèt-loct  r^fidce  b  fiidécé 
fondée  far  des  droits  &  fur  des  devoirs. 

De  même  que  les  droits  de  l'homme  lônt  de  fc  confcrvcr  &  de  tendre  à  foa 
bonheoc  i  ainâ  ceux  de  la  ibciété  (oat  de  k  cooTecvec  êc  de  tendre  à  ion  boo^ 
heur. 

Le  premier  de  Ces  devoirs  donc  de  travailler  a  fa  confeivation^  à  TaTub'- 
iîdance,  à  £i  vie  :  effets  qu  opère  I'Agricultuhz.  Le  iêcond ,  de  rendre  cette 
Agiticnlture  aaflîprofpete  qu'il  (bit  poflible:ce  qd  et^e  des  éyanees  annuelles  » 
primitives  &  Ibncieces  an  moyen  delqueiles  on  &  pcocnie  un  ffodnit-net^ 
fèurce  unique  de  la  profpétlié  desSociéiés:  Aeqid  %poiènt  poor  le  GtiUv** 
ceur  une  froffUté  pôfônndle,  roobiliaire  &  fbndeie  :  car  s'il  n'eft  pas  libre. 
Ce  s'il  ne  peur  Êûre  un  libre  ufage  des  firuits  de  ion  travail»  il  iêtoit  hors  «fé«. 
lat  de  s'y  livrer,  ou  »l  !e  feroir  fans  fuccèî. 

Tout  ce  qui  trouble  cet  arrangcraeiu  6i  fou  accroilTcmeni  progrcffif ,  eft 
dé/ordre  :  dC'là.  rcfultcnt  donc  des  confcqucnccs  néceflâires  &  immédiates, 
tous  les  devoirs  (bdaux  :  rendre  à  chacun  icion  Tes  avances,  &  ne  rien  préten- 
dre dans  ce  qa*on  n*a  pas  acquis  par  des  avances  »  en  un  met  re^eâer  la  /ro- 
yriété  d'autmi  Ceft  par  ces  fdDdpes  que  tt  démontrent  les  devoirs  de  fils»  de* 
ftete  »  'd*époiis  »  de  pesé. 

IhvoirM  du  PrfnStutNè 

Ceft  fur-fotit  des  devoirs  des  Propriétaires  que  réfiilte  la  bonne  conftirutîon 
II  ditfée  des  ^oâctés.  Ces  devoirs  iônt  fbodiés  fus  le  principe  que  »  qui  plus 
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reçut  f  plus  doit  rendre  :  que  qui  phis  entreprend,  doit  une  mife  d'autant  plu 

Ibrtc  d'adlivitè  &  de  travail. 

I.f  devoir  dr  crttr  Cî;i(re  fft  de  faire  va!oir  fà  propriété  ,  c'efl-à-dirc  d'en 
cirer  le  plus  de  produic-net  polhblc  ;  ce  qui  s'opérc  CO  écouyOïoilâac  le  pins 
qu'il  cft  potTible  fur  les  frais ,  à  production  égale. 

Parce  moyen,  le  Propriccairc  a  du  diJpvnihU  ^  objet  dont  la  nicfure  cft 
celle  de  ta  vraie  Sodéié,  &  donc  U  cooftance  égalité  eft  le  (èul  garant  de  la 

De-Ui  «  le  r«y«n«  eonjtânt  >  finit  de  ja  meilleure  cnUitre ,  garant  premier 
principal  de  Tordre  de  de  la  durée  des  Empiret»  par  la  richellê  des  Enti^ire- 
neurs  de  cdnire  qui  répondent  à  f État  d*an  revenu  fixe  &  toujours  égal, 
malgré  les  cas  majeurs  &  fortuits  qui  attaquent  la  fubfiftance  dans  (à  radocb 

Ces  cas  maîeurç  fôiir  dans  ta  Nature  3c  dans  les  vues  de  (on  (âge  Auteur, 
qvii  ordonnent  le  travail,  &  permettent  les  épreuves  &  les  courra iidions  pour 
redoubler  ce  travail  :  niais  l'ordre  lui  donne  les  moyens  de  rcflfbncc  ,  «&  le 
rend  capable  de  prodiges  en  ce  genre:  l'humaniic  cumbiacc  a  dc^  forces 
preCquè  divines ,  tandis  que  lliomme  lêul  ne  peur  rien. 

n  fi|ui  de  plus  que  le  Propriécaire  (âche  dire  la  parc  de  tous:  celle  des  Cni« 
dvaceurt  &  JournaKcrt  qu'il  employé  :  la  fienne)  &  celle  du  Souverain ,  qoi^ 
à  raifon  de  fes  devoirs  envers  le  Propriétaire,  a  des  droits Jûr  là  propriété* 
n  faut  encore  qu'il  aime  iâ  terre  ;  en  un  mot ,  lôh  devoir  eft  d'accroîrre  fans 
celTe  Jes  avances  foncières ,  &  de  le  fure  d'une  manière  railbnnaUe  6c  utiles 

Devoirs  du  NotétU  -dans  U  SoeUtim 

%ji  jffoTAiiUT j  eft  un  droit  qui  Tuppoie  &  qui  entraîne  un  devoir  pour 
t^bquicMT  .,  étendre  &  perpé^er  ce  droit.  H  fot  acquis  par  des  avances  )  il 
éut  donc  qu'elles  (bient  entretenues ,  &  que  .te  produi^ner  qui  en  rélôlte. 
Ipume  le  plus  qull loitpofiîble en accroiflèment  des  mêmes  avances;  enArrë 
que  l'Agriculture  parvienne  au  point  vraiment  déûrable  de  n'acheter  que  dëSk 
fctviccs ,  èc  de  ne  vendre  que  des  dcnrécî. 

En  etîcc,  une  Société  agricole  eft  ,  entre  les  Sociétés  humaines,  ce  qucla 
Claffe  produûive  eft  entre  4es  ClafTes  d'induftrie  :  elle  c(l  cenféc  tirer  tout  de 
la  Mature  en  pcemiece  main  ,  &c  peut  n'acheter  que  des  ierviicei  .  &  rvç  !tcn- 
dre  que  des  produits  :  or,  que  vendent  tous  les  Fropnétaices»  û  ce^n'cft  deik 
denrées i  8c  qu'achetent-lb  |ft  ce  n*eft  des  tbvioesl  "  .  .  ; 


Dlgltlzed  by  Google 


Cet  elprit  eft  le  même  néce0àiremeBt  pour  tons  les  Eau  ag^coles  :  ib 
n'orc  que  des  dear^  à  vendce  &  des  iêcvices  k  acbecer  :  de-là ,  Comcuh- 
MNCi,  qui  ii*eft  qvé  propd^é  i  ainfi, l'etprit  de  Commbuci  eft  niWdonné 

à  Tcfprit  agricole.  .  • 

Jttiquici,  leut  e(l  phyHque  dans  la  Noubiiité:  votd  le  moral.  Un  Noir 
CONNU  cH  un  droit  qui  cntiaînc  le  devoir  dr  le  foutenirpar  !cs  mêmes  Cet» 
vices  qui  Pont  tait  connolcrc  j  ou  du  moins  par  une  Vertu  qui  montre  que  d 
les  circonftances  étoicni  les  mcmes ,  les  (ervicci  ou  la  volonté  fcroi^nt  pareils, 
,  Ainù  t  le  devoir  ^cie  des  iorccs  a  iamisiuon  louable»  Ôi.  la  Religion  des 
devoiis  peut  Ccak  la  reodre  telle:  ainfi  da  eerde  des  didts  0c  des  dévolu  (ft 
hmt  le  jyfit-  mUtu  -oA  (ê  nouve  k  &geflê  6ft  le  mérlte  de?aot  Dieu  de  devant 
les'hommes*  ^       .  ' 

Quant  à  Timérêt  commun  ,  dont  fe  forme  la  choie  commune  ^  il  coofifift 
dans  le  xepos  &  Ja  concorde  publique ,  afin  que  cbacim  îaSSe  librement  (es 
aflaires ,  qui  ,  par  ce!  crmc?  ,  font  celles  de  tow^.  :  ainfi  fc  forme  le  devoir  da' 
CHir  ,  de  pourvoir  a  ce  que  chacun  fafTe  fcs  aftaircs  librement  &:  fadlcrrient. 
Ce  devoir  ne  peut  tire  qne  celui  d'un  Seul,  en  vertu  de  lès  droits  qui  Ibnc 
ceux  d  un  feul ,  rcluiiant  des  avances  de  la  Souveraineté  >  lans  lesquelles  les 
avances  foncteies  ne  purent  exifter,  &  oe  ûuroient  s'augmenter, 
\  AttlE  p  tous  les  Peuples  ont-ik  »  dam  le  fini  »  lecoimii  le  titre  de  proprUc^ 
SouTecaine  i  feule  bafe  du  ttonbeiir  des  Sodétcs }  tandb  <]ue  Tu  (âge  des  Sot»*' 
verains  Eleâifs  y  eft  tonjoan  contraire  :  ce  titre  eft  en  dSiêi  la  feule  baniefe* 
QDDtre  les  ufiirpations  civiles,  &  la  bafe  des  devoirs  de  la  Souvcraineié  ,  ^ul 
(c  rapporrenr  aux  trois  parties  des  befoins  généraux  de  la  Société. 

i**.  Inflruftion  générale  &:  perpcruelle.  i*.  Paix  E<  prore(flion  au-dedan« 
&  au  dehors.  ; Travaux  publics  iclatiE au  maintien  général  dtt  tenitctfre 
ji  l«j  fiacilttc  des  dchouchcs. 

Dans  cette  heureulc  conAitution  d'un  Etat  agricole ,  les  Propriétaires  nota-:» 
Ues  Uà»  les  vrais  Condiltans  &  Coadjudans  de  la  Souvetaineté  :  ils  aidenr 
f  âutoricé  ^  (ans  jamais  la  partager. 

•  Asnfi ,  leurs  devoirs  fene  de  fenric  la  Société ,  de  HiiAulre  •  de  la  ptotégcr  »  * 
ét  la  gianfier ^  de  l'édi&er,  Ce  de  lid  rendre  ce  qu'ib  en  ont  re^i» 

.» 
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5. 

'  Deifoiri  du  Prinu  dont  U  Soditi* 

Sanf  Société,  point  de  Souverain:  le  Prince  cft  donc  dans  la  Société,  Si 
comme  Ton  Chef:  de-là  rcfulcenc  Tes  devoirs  »  puifqu'îl  n'y  a  point  de  droits 
iàns  devoirs  :  ainfi,  il  cft  oblige  de  travailler,  comme  toac  autre,  à  (on  avan- 
tage  perfonnel }  cfeft^à-dire,  fie  connottre  »  dTéiendfe  9l  de  m^nvenir  (et 
dsoitt,  4)«Mie  poiveat  Jôblifta  (ê  développer  que  par  le  ûooès,  l'ordce  «  I» 
peffèûioiuitBieM  humain  t  Ac  ptr  lui»  renenfio*  dei  propriétés  pobBqoei 
9l  privées. 

D'ailleurs ,  un  Souverain  n*a  à  Gouvcrnbs.  que  là  Cour,  Tes  Confeilf,  Çe» 

Prépofcs  :  rout  !e  refte  va  de  foi -même  :  il  doit  àfcs  Prrpofes  ,  delà  vigihaee* 
à  les  Confeils ,  de  i  équitc  :  à  fa  Cour  ,  de  bons  exemples. 

Son  devoir  e(l,  I  ^  de  fervir  le  Public*  en  empêchant  tout  ce  qui  troubieroic 
le  devoir  de  chacun.  . 

.  .A*,  Dlofiniire  fiin  Peuple  avee (ôin ,  pedbnoeDemenr,  <fefl>&-dire,  de finP' 
iroiae  de  la  véiité»  9*îl  ne  veut  que  renenr  toujoncs  divergente  ne  rentraloe  \ 
&  û.  tujowfiitti  no  (é  cUtpenfe  des  fiarmalicét  dans  les  gueires,  ^éi  qa'on* 
(ê  bac  avec  de  l'argent,  j8c.qa*on  cmnpte  plus  Ut-dcffus  que  far  les  hommei» 
Sci ,  le  droit  d'écrire  en  tonct  floatifite  réfulre  du  droit  de  parler  :  c'eft  une  . 
propriété  acquife  par  les  avances  du  rems  &:  du  travail  pour  apprendre  à  écrire  t 
l'oppodcion  a  ce  droit  cd  un  délit  ;  ic  bien  de  la  Société  peut  feul  le  modifier. 

Un  [roificme  devoir  du  Prince ,  eft  de  protéger:  cequiembcaflè/ofticef- 
Police  ,  1  inaiice,  D^fcnfe  &  Politique  extérieure. 

;  A  tous  ces  égards ,  l'art  de  gouverner  ne  confUle  pas  à  ordonner ,  puifque 
(o«a  lei  dfoits  »  rons  tes  deyoin  •  tons  les  intérêts  /ont  donnés  &  pcefidn* 
par  la  Nature  \  mais  il  confiée  k  veiller  i.  ce  que  l'ordre  ancien  fine  maioeemt  • 
fic.fiibfifte  \  piapécnitéi  dr  en  cette  perpétuité  confifte  la  Loi  de  Tordre,  le 
vxeu  de  la  Naxerei  le  vrai  objer  de  la  Sodété^  Aux  yeux  du  Sage  >  &  dans  Je 
£kit ,  les  changemens  ,  les  évenemens  firappans,  font  la  critique  de  VzàmimC" 
tratîon  plutôt  que  fon  éloge  ,  attendu  qu'il  n'y  a  que  la  maladie  qui  avertiflè 
&  non  ia  ianté.  D'ailleurs ,  fur  tes  changemens  eiiêatiels  la  voie  d'ioftiudlion 
eft  ouverte  au  Prince  envers  lès  Sujets. 

Le  Pniicc  cft  abfolu  dans  (â  Jufiicc,  piuivu  qu'il  ic  cooiormc  à  la  Loi  de 
tordre,  dans  laquelle  feule  elle  eiiAcw 

La  PoSec  tft  Texécution  lômnudre  des  ordres  lelatifi  k  la  prote^on  8cÀ 
f<etélération  t  elle  a  pour  ob)ec  (wc-ioac  les  ville»  »  les  cendeB-roui  d*ooe  popu 
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lanon  entalTîfe.  Elle  fèroit  despotique , (î  elle  éxok  arbitraire  :  rr.a*s  il  Tsur  qu'elle 
(oit  éckirce  i  cac  /'autorité  doit  cire  abGlue  :  ce  <jui  ii'cA  |us  dcipotUme ,  tou- 
jours arbitraire.  Quant  aux  campagnes  ,  la  pi  x  publicjue  ôc  le  bonheur  y 
maincieoUfour  l'oidie,  y  fexooc  dtc»'iucmcs  ia  pclke    plus  vigilance,  la  plus^ 
/ûre* 

La  Fùnoicf  eft  te  revemi  de  b  propriété  da Prince  :  e^eft  par  les  Proprîctairec 
iéalemenc  qu'il  en  peu  &ire  la  técolte  ;  &  quant  à  la  dépeniê  9  c*eft  l'objet  ^ 
que  l'ordre  fictiirera  le  pîus  :  elle  eft  ainfi  un  oh'iu  <CadmimfrMa  &  non 
4e  gouvernement,  car  c'eû  le  bien  ^opre  du  Souverain. 

Rclativeîpept  à'a  iéfenfe,  le  Prince  efl  Chef  de  }\  Kdlicr,  liommes  d'élite, 
toujours  difpoaijics  ,  prêts  à  (è  porter  au  prcmicc  ordre  par-tout  où  U 
défcnfc  i  exigera  :  d'ailleurs,  equitc  &  gejles  d(  concorde  iont  les  vrais  Plénlpo^ 
tendidres  d'un  bon  Prince.  ' 

Enfib ,  le  Prince  doit  édifier  la  Société  par  iês  mceurs  &  par  lit  Religion; 
fisitle  manière  dont  il  doive  la  gratifier. 

La  définition  deg  maun  iie.lêra  (dus  vagtfe  »  lori^e  flnâmâion  aun  ap- 
pris à  dtfcerner  le  bien  &:  te  mal  phyfique ,  bafe  du  bien  A:  du  mal  moral  : 
par-là  s'établira  cette  grande  vérité ,  bafe  de  toute  bonne  conduite  ,  que  la 
vraie  liberté  nc(c  trouve  que  dans  l'acquit  des  devoirs  -,  vérité  qui  tient  à  une 
racine  indilpcnfâble ,  la  connoidancc  des  devoirs ,  leur  nature  ,  k'S  droits  qui 
en  réfuttent,  leur  ideniiic  avec  la  vie  Se  te  bonheur  ica  droits  de  tout  Uomm^ 
j6c  de  toute  Sodcié.     ,  .... 

Quant  aux  àtmtrtfMâlts,  eflet  (ont  relatives  à 'toute  faâion'iôciate  t  qui 
eonfifte  dans  les  rapports  mutàeh  des  tiommei  dhtr^ut.  Le  ri^procktateni  efl 
Yamft  foeiale  par  excdldice.  Les  bonnes  au»ifs^nt  donc  celles  dii  cappro* 
ehemenr. 

La  Religion  ,  de  (on  e6té.,  n'eil  pas  fôumifê  à  ta  Poliriqiie  :  la  véritable 
épreuve  de  la  Politique,  au  contraire  ,  cf^  Ton  Tccorl  ivecla  Religion:  la  nôtre 
ne  nous  ordonne  pas  de  réprouver  notre  frère  :  elle  nous'défend,  au  con-' 
rraire.  de  le  condamner  ;  3c  toute  excommunication  rcli;:'icufc  ne  s'étend  pas 
au-ddà  de  l'cxduiîon  de  la  communauté  des  prières,  ùci  5dcnfîcer,  dci  gra- 
^  lîatnatnfelles.  '  ' 

D^jûilenrs»  toux  eft  pour  nous  y  à  nos  pieds  ^  (ïtr  nos  têtes»  un  enfêmbfe  de 
Myftèeesauffi  inconcevables  que  nocaniailon,-PEucbarïme',  ltTriiittc;/iN»iyô 
fanée ,  Mtottr^  intelligence  "ftparées  &  tcunîcs  pour  créer  ,  fîtitver  ,  écbireé 
les  homme?  ;    pour  les  râincner  à  jamais  dans  le  lèin  de  f  étenidle'  Pttl^lâs^^ 
amour  êc  intelligence.  '  '  - 
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On  voit  cnfuice  que  h  Religion  eft  l*^tert<îard  n^ef&ire  de'totite  ffomon 
fodafc  ;  «joclc  Prince  ne  doit  voulott  que  ce  quil  peut,  ôc  comme  il  le 
peur;  que  la  rCcene  du  juAc  milieu  cft  U  fculf  régie  de  fa  conduite,  &  le  feul 
xnoven  par  lequel  il  poifîè  rendre  k  la  Société  ce  qu'il  en  a  reçu  :  qu'en  un 
iiiot  (oa  devoir,  dans  U  Société ,  eft  celai  du  Père  dans  la  Fanulle, 

Dtvoirs     VHommt  envers  fon  Auteur, 

L'homme  doit  tout  à  Dieu ,  la  vie»  d'abord  ,  puis  tout  ce  qui  la  compofe 
je  qui  la  perpétue.  Ce  font  autant  d'avances  faites  j-ar  la  Nature  i  avances  que 
Dieii  veut  que  nous  fafTions  valoir  ,  bien  loin  de  les  enfouir }  que  nous  les 
faflfions  fcrvir  à  notre  profit  bien  entendu  ,  tel  qu'on  vient  de  le  développer. 

En  effet,  l'homme  eft  né  pour  la  Société  ;  elle  ne  confifte  qu'en  rapports  ; 
ces  rapports  fbnr  des  échanges  i  &  ces  échanges  ne  fautoicnt  ctrc  que  des 
produits  de  Ton  travail  :  il  a  acquis  le  langage  ,  rti^u  par  l'exemple  quelque 
teinture  de  mcrurs ,  conçu  quclqu'cbauchc  d'opinions  adinifes  par  l'cion- 
ncmcnt  &  par  la  crédulité  :  il  a  rcflbnti  quelques  fciitimens  attifés  pat  la 
Nature  »  il  a  tout  cela ,  &  ce  n'eft  rien  encore  -,  fi  b  Société  ne  l 'éclaire  y  il 
fera  toujours  très  -  éloigné  de  toute  idée  fixe  de  la  Religion  raifoonable  6c 
fenfible. 

I,  Ji.  cet  égard,  l'iiirtruftion  eft  encore  le  chemin  qui  conduit  à  la  piété  vé- 
rluble  ,  piété  des  fimples ,  qui  ont  re^u  le  germe  de  la  véritable  inûruâion , 
fécondée  par  une  anie  douce  &  fage  \  Se  qui  (ont  eux-mcmcs  bornés  à  l'acquit 
de  leurs  devoirs  ,  à  l'exaâitude  de  leur  travail  dans  le  fucccs  duquel  ils  coQ- 
centrent  leurs  intércts ,  &  à  l'attention  de  ne  pas  léfer  ceux  des  autres. 

La  Religion  d'ailleurs  eft  dans  le  cœur ,  non  dans  la  tête  :  mais  pour  la* 
mener  celle-ci  «u  corur,  il  faut  néceftairement  l'inftxucfVion. 
.  '  Cette  infiru^on  doit  être  générale ,  &  renfermer  en  même  lems  les  droits 
de  chaque  Claffe  d'une  Société  agricole  complette,  compofée  de  Propriétaires» 
de  Cultivateurs  ou  Produâifs ,  &  de  Salariés. 

Ceux  de  U  Clafte  produ^ve ,  fur-tout ,  qui  ont  de  gros  fonds  fur  U  Tcne 
9c  foos  le  Ciel ,  (ans  cefTe  ftottanc  entre  la  crainte  &  l'eipérance ,  ont  abrola* 
ment  befoin  d'un  Patron  ^  d'une  croyance  qui  leur  oôrent  un  appui  fupérieuxw 
Si  on  leur  ôte  leur  Religion  épurée ,  cette  ReUgion  qui  rend  modefte  dans 
les  ikcccs  &  qui  cenfole  dans  les  revers ,  ils  ramèneront  bientôt  celle  dix  bon 
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iumiÊkmBat  »  le  Qiéiiieiir  veut  ïtxmaSoû  <k  pm  ttfSom  v»apmw  jb^mim 
il  veut  kt  ffogcdSoii  de  nos  tichefl«s  pbyiîques  :  il  jtpft  qii*ofi  attire  HmiMie» 

que  le  cems  nous  apprenne  à  vivre  ;  que  le  viviie  nous  apprenne  à  vilHBirs 
TieUfir  à  mourir^  &  mourir,  à  revivre  dans  le  Tein  de  notre  Puidànc  Bien£^tei(t: 
il  veut  que  nous  cciûons  à  b  vie  comme  à  un  prciêac  du  Ciel;  que  nous  (à* 
chions  comment  U  en  fau:  uicr  pour  nous  rendre  le  Ciel  fivorable  ;  6c  que 
nous  le  fâchions  aon-fculcmciu  dacs  le  UogS^C  qui  interroge  la  Foi ,  qui  rc- 
▼eiiic,  ctcnd  ôc  élcve  nos  e^érancesj  mais  en  même  cems  dan^  l'idiome 
q^enwadiSÊÊ  U»  oigua  de  noue  cu^ié ,  dans  U  Langue  da  calctd  qui 
adttre  chiani  de  oos  pas ,  £xe  chicone  de  nos  idées  i  8t  nous  monne  daire^ 
mène  ^çmo  l*obéilQuve  ài»  tels  d« CSd  cft-h  voie  «flniée  de  an-hocMas  la 
Tcne. 

La  Religiop  e(l  un  avantage  réel  pour  la  Sodéié  en  ce  ^qu'elle  n'eft  autre 
cîiofê  que  r.iveu  ,  la  connoinâncc  ,  le  rcntiment  d'une  autodtè  (ûps£c|ie >.-^ 
Code  de  les  Loix  ,  de  la  Sanâion  qui  en  alTure  l'cxecucion. 

Toujours  Ciiore  dans  Coa  principe ,  c'eil  la  barbarie  ,  l'ignorance,  le  vice, 
h  foibicile  qui  en  défigurent  les  orneniens  extérieurs.  La  Religion  pré(èn(e 
toujpjics  ifa  P«ce,bienÊûiân[ ,  Proce^keor»  Rimiiiiérateur ,  qui  moatxç  nne 
in44i|lde  d*A(^^s  Hés  ^  le  delà  fraceriiifé.: qi^i  n'exige  de  no|is  9^ 
lare^ievch^tdefiospe^rc^  av^li^es^i  le.iTava^  les  proquaç^^ 

-  b«iiiiet^'p4»iir «fi|S  jes  a(^^r.Qr.,  ^  JôuivifnQn  à  l'ordre  propice  »  la  reconueiÇ» 
Çanujtpwtn  &n  Ainear  »  la  ^é^gaaxion  à  fa  vçlonté  coujo|iEt  je  (fais  l^e,  8c 
qui  pour  récompenfe  promet  une  nouvelle  vie  -fitpSi^t  ^  q}l*Oll  .voie^ 
4âi|re  de  l'immenfîtc  de  ce  qu'on  ne  voir  pa5. 

Cette  Religion  qui  iVcft  point  difpwiintc  ,  mais  fondée  fur  la  fraternité, 
.CQi,}iiile  ,  i^^à  4iAiu^(ict  le  drpii«du, prochain,, du  itcn  :  a".^  le  chérir  oomr 
me  in((^arable  du  nôtre»  d'oûréfulce  VéquiU,W^6  d9i(,dp9C  j^t^ç.e^feigi^^ 
prêchée ,  fentic ,  refpeâée  Ôc  ^mais  Uvrée  m  la  dirpuce  eflèniidlenieiit  ÎReli* 
^eufe. 

Etablie  liir  FPrdre ,  cUe  eft  la  régie  des  devdcs  fodai»  de  leas  les  gen- 
res ,  enlorteque  rhomme  jufte  ou  qui  délire  dePêtce,  n*a  plus  d'oSrande  à 
taire  k  Oieu  que  celle  de  fi»a  coear  y  qid  n*eft  aime  eholê  que  la  doMDiSEumk 

rOrdrr. 

Le  Culte  entin  efl  le  point  de  ralliement  phyfique,  comme  la  Religion  cfl: 
leraliiement  moral  :  c'ci\  le  kui  ade  de  iicateraité  qui  demeure  entre  les  mem* 
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brcs  d'une  Société  complctte  &  riche,  diftinguce  par  les  rangs  6c  par  les  for- 
tunes. Celui  qui  s'y  refure  par  dédain  oa  par  moUeffe  fe  ^nne  un  vecnis  de 
-  '^ftiix  ùate  8t  dUpoftaft  qnl  huk'k  <ès  vrais  aYantages^  Cdl  une  prefeffion  de 

•  tèà  ext^enre  det  verm  Ijtie  la'  Religîon  exige}  on  y  &it  dei  échanges  d'édi- 

•  licaîion  re(|)eâive  ;  on  y  rraite  delà  pcoUté  munclle  }im  7  apptend  eafèmUe 
'  b  langue  de  la  iuftice»  Talphabcr  des  vertus» 

Le  devoir  de  rbcmme  envers  Dieu ,  e(l  donc  de  le  connoirre  par  (es 
bienfaits»  dans  foi-mcme  $  dans  tour  ce  donc  on  jouit,  dans  tour  ce  qu'on  el- 
pere  :  de  l'aimer  dans  Ton  ordre  :  de  le  lèrTÏt  pas  6m  obciUànce,  pac  foQ  Oêr 
"vail , par  lâ  réfiguation.  .       '  ...     ^  il.ijv 


Tdie  eft  la  icience  du  bonheur  de  lliomnic  toMéti  eomine  1»  inAfila 
deftbé  à  faire  corps  avec  Tes  iêmblables  pendant  te  cours  de  ce  qa'on  wflftAt 
la  rie ,  carrière  (Ftprcuve  »  iPolxifiatice&'  de  travail  toujours  fécorapenil  par 

Ces  fruits  >  paiTige  pour  arriver  à  Ui  vie  univeri^  &  à  la  réintégratfoo  dans  le 
fein  du  gr.ind  Auteur  fource  de  tour  ordre  Se  de  toute  rémuoét^idon  :  refle  eft 
la  fciencc  du  bonheur  de  l'Humanité  confîdéré  en  maffc  ,  comme  douéeÇit 
du^ivenient  dlntcliigcnce  «S:  d'amour  entre  les  Œuvres  du  Créateur,  " 
Toits  les  travaux  pHyfiqucs  &:  moraux  des  hommes  doivent  Ce  npporrcr  k 
f  objet  de  parvenir  à  cette  voie  unique  du  bonheur  ,  de  s'y  mainccoir,  ôc  de 
conoootlr  'ooirftâiAinehtattfaien  puUic,  géiiéral  8e  pardcuUer  :  diacan  doir 
teafiaré  <ie  ttavaider  en  €àtfk  Gm  propre  avantage.  Là  tout  amour-propre 
qui  n*eft  pas  fita  &  paflbnné  trouvera  la  phce  marquée ,  &  des  fiiccès  ilTurés: 
l'univedïdité  de  Tinflruâlon  contre-balance  nies  eAts  contagieux  du  défite^fc' 
donnera  une  direâion  (âge ,  c'eft-à-dire  urile  ,  aux  eflToits  de  tour  amour-pf#^^ 
pre  confiant  *c  à  tous  les  talensdivfrffmpnt  répartis  par  la  Nature  qui  Ae  donne 
lien  en  vain^  i'ejtime  putliqui  çn  uiontrcrs  Ja  voici  en  applanira  le  trajet  >  cj^'*^ 
técoropcnTefaks  câoiis,  fi        j",.  - .  --^^^^-f'^^^g 
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'Cvmdujion  par  tJtuum  du  Monde  frimUif, 

Qaant  à  nous  ^  nous  n'avons  pas  ançadacc^  encoarageiçenc  qai  ne  poa« 

voit  nous  venir  chercher  dans'notre  retraite  ,  pour  faire  le  premier  pas  dms 
une  C3rritrc  devenue  inimenfe  par  notre  manière  de  rernbralîcr  ,  ^  pnr  le 
terrcHi  tjue  nous  avons  entrepris  de  parcourir.  Mais  à  peine  ei  incs  -  nous 
dcbuccj  que  l'Humanité  entière  Cembia  jeucc  lui  nous  un  regard  lecourable  j 
parut  avoir  cieviné  nos  intentiôns. 

5i  quelque  chofe  Cri  Dons  a  pu  paroltre  la^ter  cette  fcioncé  ^  cTeft  le  zSte 
&  la  bonne^ibi  $  lôn  caïaâèie  inlîpaiafale  ^  qiû  garantit  de  toute  etrenr  volon- 
taire^ de  tout  projet  de  décevoir.  On  ne  (âuroic  donc  nous  (bupçonner  d*a« 
voir  Êûc  tant  d*études  &  tant  d'obfèrvations  cparfcs  &  relatives  à  un  grand 
tout ,  pour  en  faire  un  ulâge  forcé  à  l'app-ji  d'un  fyf^êine  dont  la  bafe  ne  filt  ■ 
jettée  que  vingt  ans  après  l'époque  de  nos  pius  opinu^rcs  rravaux. 

5i  donc  nous  nous  fomnics  rencontres  depuis  ,  <  cil  a  \i  fontaine  Je  vé- 
rité ;  j  avoue  que  ia  rencontre  de  tels  Compagnons  de  voyage  ,  me  donna 
beaucoup  d'afliirance  &  de  coutage  j  qu'il  me  îat  ai(2  d'appetcevoix  qu'ils  ar« 
fiv<rfent  par  un  chemin  plus  court  {  mais  ma  vdffion  étflît  kcA  d*éctairet  Ja 
vie  humaifle  en  la  prenant  depub  Ibn  aurorejurqulà  nous  ,  àtzavers  les  ImouII' 
lardi  des  Annales  ,  des  Txaditions  »  des  Fixions  y  des  Allégories ,  des  Opi- 
nions ^  des  Conje^ures^  &&  &c.  De  prciêrver  les  hommes  de  l'enflure  des 
vifions  généalogiques  j  de  les  relever  du  matérialifme,  de  les  retirer  du  va- 
gue ténébreux  du  fcepticifme  hiftorique }  de  Its  ramener  au  fimple  enfin  ^ 
aux  voies  de  la  Nature  ,  hors  derqueUes  ils  centerenr  toujours  de  marcher ,  & 
toujours  à  leur  dommage. 

Mais  quelque  fuccès  que  pui(re  avoir  mon  travail  ^  quelque  aédtt  qull 
puifle  me  procnier  ({pr  Pefprit  public ,  le  terme  de  mon  voyage  lêroit  d*aiii* 
ver  aux  préceptes  &  au  plan  de  conduite  tracé  id  pour  le  bonheur  général 
des  Sociétés  :  c*eft  ce  qui  m*a  fiiit  un  plaiik  de  cette  kuàfb  ^oime  dow 
droit  à  rinl&cf  dans  Je  Monde  PtinûtiÊ 

fin  du  Temt  L  du  PiJtriatitnH 
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if  AOt  lit',  ligne       Jeho)akIm,  Ufe^  Jcchoniai,  v>| 
Fage  itiyUgne  \o  ,  en  remont.  antéric«r  à  Hercule,  lif»  i  HomcreS 
Page  411 ,  ligne  11 ,  de$  XII  Rois  ,  lif.  des  VII  Roiu 
Page  43  j  tlign  u  »  Globci  ^ui  ToIeUi  Uf,  ^ui  rouleitt« 
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C'iante  le  Boucl'cr d'Achille,  })p 
S'i- cft  antérieur  à  Hc/îodc, 
HoMAXiié  ;  nous  publierons  Ton  HiHoire, 

tviii 

^     Fco  ne  de  l'exil  des  gens  éclaires,  lÂ 

; 

Jambu  .  Symbole  à  trois  jambei,  ce  qu'il 
dé/tgncit ,  ij^ 
Janis,  fur  les  Monnoiei  de  Rome,  16^ 
^     Remplacé  par  S.  Pierre  , 
(dpmfc,  décrite, 

h)vuÉns%  confondus  mal  à  propos  avec 
les  r  bénicicns  ,  61 
Empécboicnt  Us  Égyptiens  de  navi< 
guer-fur  la  Merî'.ouge, 

JicHoftf  Ak ,  Roi  de  Jéru£kieai  ^  £ut  pri(bn. 
nier,  ^ 


Délivré  par  Evîlmerodach  , 
J^HojAKiM  ,  Roi  de  Jcruralcm,  Con  por- 
trait, jj 
It&x,  ce  que  lignifie  cette  terminaiion, 

JiACMie,  Ton  Hifloire  ,  10^ 
Sa  l  hronol'  gie ,  it. 
Ses  Lamentations  ,  leur  beauté  ,  lo^ 
Authenticité  de  Tes  Ouvrages,  it. 
Cité  fur  la  Colombe  d' A iîyr/c,  i9± 

JcROBr  AM     pourauoi   établit  plufieurs 
Veaux  facre«,  |qo 

JtKosMFM  ,  Ville  facrée, 

Pourquoi  appelléc  SaUm ,  ib. 
Sa  ruine, 

3rv  de  Tarott  expliqué ,  jéf 
JiukES  Kl.riéet ,  avoicnt  un  chapeau  de 
rofe»,  m 
Ihre  ,  (M.)  remarques  â  Ton  occafîon , 

Doit  renoncer  i  tous  Tes  Principes 
Etymologiques ,  ou  adopter  les  nô- 
très  ,  ^ 
Ml  E  lacrée  en  Germante ,  t9| 
Iliale  ,  couverte  en  ri^uge,  lax 
ItLS  ,  pourquoi  regardé  comme  le  fonda* 

teur  d'ilium  , 
Images  ,  droit  de  NoblelTe  ,  i^^ 
lutoTs,  lur  le  Commerce,  trcs-ancicns, 

u 

iMTiATioMs  fur  la  céte  de  Guinée , 
iNSiGniA  ;  origine  de  ce  mot , 

Sa  fign;fication , 

Répondent  à  nos  Armoiriei* 

Synonyme  d'Wrrta  , 
Insjri  CTiCN  ;  quelle  Utile  à  tous  , 

Sa  ncceflïté  pour  les  Efflpircs  , 

Fautes  de  Nabuchodonofor  i 
égard , 

Eftbrts  <^u'on  fait  jl  ce  fujet  dans  le 
TIC  ficclc  avant  J.  C.  73 
Job,  fon  tombeau  er|  Qialdce  ,         11  f 
Jour  prophétique  ;  origine  de  ccuc  ex- 
prefllun , 

lus  ,  comment  peinte ,  loi 
Paironc  de  l'Fgypte  ,  itJ 
Remplacée  à  Paris  par  Ste  Gene- 
viève, isii 
Ithcbai  ,  Roi  dî  Tyr,  fon  portrait,  j» 
JoiDA  ^Royaume  de  )  décrit,  51 

D'une  manière  plus  étendue ,  ut 
Ses  Initiations ,  nt 
Coonu  dzt  anciens  Phénicien», 


Lil 

lis 

IT 

cet 

iK 


d  by  Google 


DES  MA 

Josof)  en  ArmoîrÎM,  ce  qu'elle  peignoît , 

Lia 

Armée  du  Bouclier  AnciJc ,  Se  pour- 
quoi ,  lAi 
L«cmiA  ;  origine  de  ce  nom,  xfifi 
M)MFTA,  Ion  originr,  >U 
Proni'Ba  ou  Gainclia  ;  mois  auquel 
clic  préiïdoit ,  11^ 
SosriTA ,  liÉ 

K 

Kar,  Ville  ;  noms  Orientaux  qui  en  font 
Tenus,  ^'^ 
Kedaremiiks»  ^ 

L 

LABoaosoARCHOD  ,  Uoî   ic  Babylone  , 

lÂ 

LacIdémohiems,  (foliats  )  pourquoi  en 

rouge  ,  ^  ^ 

Lacimia  ,  origiae  de  ce  nom  donné  à  Ju- 

n?n,  .         .  .  ^ 

LAMBKrATioiij  de  Jérémic,  cïïai  de  ira- 

di:dion.  ^  ^ 

La  MoTHE  ,  attaque  Homère,  }(o 
Lances,  leurs  noms  figurés ,  ..«H' 
Langage  ,  Ton  origine  &  celle  de  1  Ecri- 
ture analylees ,  xxxvj 
Symbolique ,  dins  U  Nature ,  isti 
Langoi  unique  dans  rûricnt ,  j 
Lamcues  ,  comment  l'Auteur  du  Monde 
Primitif  eû  parvenu  â  leur  analyfe , 

XL 

D'Amérique  ,  leurs  rapports  avec  les 
Orientales,  il  »  4!i2 

Lamthis,  fignificatîon  de  ce  nom  ,  jjj^ 
La  a  «  ce  qu'il  lignifie,  ^  »il 

LioisLATEi'RS  ,   ne  rcuffifTent  qu'en  fc 
conformant  i  l'ordre ,  lix 
LicccDFS ,  fils  de  Phidon  ,  aflifie  à  un 
Tournoi,  ^  ^iii 

Hé  odotc  ne  s'efl  pas  trompe  à  Coa 
é.'.ard,  iS5 
LiTTRE  de  F.  Paul ,  117 
Rcponfcs,  m 
Sur  le  mot  WaR,  iAl 
Sur  le»  Al  égories  ancîenflcs ,  42! 
Libert^î  ,  né.eiïaire  p  >ur  les  Empires,  jo 
LiMAN  ;  étendue  &  figniScation  de  ce  mot, 

LiiDs,  chanté,  _  3Î< 

LicH  en  Armoiries,  ce  qu'il  peint,  i±â 
L»m,  (Comte de  la J  « 
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utilités  du  Pal- 
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Réfle- 
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Livres  ;  Poème  fur  les 
mier , 
Sur  l'Agriculture , 
Ville  dès  Livres , 
Prophétiques   des    Hébreux  } 

xions  à  leur  fujet , 
Egyptien  , 
LocM  K  N ,  lieu  qui  porte  ce  nom  , 
LoD,  ce  que  Signifie  ce  nom  , 
Lombards  ;  de  leur  NoblefTe  , 

Loup  ,  Monnoîe ,   

Symbole  du  Soleil,  &  pourquoi ,  i^t , 

Louve  ,  pourquoi  nourrice  de  Rémus  Se 
Romulus,  itff 
LuMtriiE,  donnée  par  une  Colonne,  Sec, 

lâ 

Lvv%  ;  Divinités  qui  la  reprérêntoicnr  , 

»7T 

Ses  fêtes  en  Afrique  ,  tzi 
Tem{>lcs  qui  lui  (ont  élevés,  IS 
Grjn  Je  DéefTe  des  l->cuples  » 
Ses  Symboles  en  Égyptc ,  lÂâ 
LoNUS  en  Armoiries  ,  ce  qu'il  peignoir , 

izl 

■  Ltcaonievs  ;  ctymologîcdc  ce  nom  ,  iaj 
Lycos  ,  nom  du  Soleil,  &  pourquoi ,  lo, 
Lydie,  fin  de  ce  Royaume  ,  ii 
Lydiejis  ,  eurent  des  noms  de  Famille , 

M 

M**»  (M.  le  C.  de)  (âDilTertation  fur  Ut 
Tarots,  Livre  de  Divination  ,  jjf 
Madagascar  ,  (  iHe  de  )  connue  des  Ph^ 
niciens,  ^       s  s 

Mails  ,  ou  Parlcmens  des  François  ;  leur 
modèle  chez  les  Grecs ,  j^o 
Maimbourg,  origine  de  ce  nom,  nx 
M.MRAM  ,  (M.  de)  ce  qu'il  pofifc  dû 
Cycle  parfait  de  Daniel,  j£ 
Maïs,  Ion  utilité  en  tifannc,  d 
Mmsoms  ,  à  plulicurs  étages ,        ig  »  lâ 
M\ND(jiCRGiQuE  i  fcns  OC  cc  mot, 
Marchakds,  pourquoi  leur  rcnJez-vous 
appelle  601;  Rsc  ,  loi 
MEDAILLES,  Macéioiiicnnes,        ^  xji 
Les  plus  anciennes  ,  avec  têtes  de 
Princes,  »îl 
Medes  ,  lubjugucsjjar  Cyrus,     li  ,  i»l 
AlFMrHis,  Ville  ucrcc,  199 
MiMiLAS  ,  fon  Vo/age  autour  de  l'Afri- 
que, JO 
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Menini  ,  Ictfr  origine  ;  liX 
Névcflîté  pour  les  Princes  dVn  avoir, 

Mt&  *  Symboles  qui  y  furent  relatifs, 

LZI 

RotiCE,  donne  (on  nom  aux  Phémciens, 

*» 

Origine  de  fon  nom , 
Blti^cuKt ,  pourquoi  peint  avec  un  cadu- 
cée, &C.  lOJ 

Pourquoi  appellé  pere  de  Ceryx ,  &c. 

115 

Sur  les  Monnoies  Romaines  ,  x£( 
MtUMNAOEi ,  nom  de  Famille,  tS8 
MmOTidcirNS ,  nom  de  Famille»  Ih, 
MéSuPOTAMiF ,  décrite,  Ji 
StéTAOx,  Icrvcnt  de  Monnoie,  ito 

Leur  différence  â  cet  égard ,  dans  la 
Nature ,  ib* 

MiNERVt ,  Tes  Symboles,  \6% 
Aux  yeux  bicux  ,  &  pourquoi,  xâl 
Armée  d'une  quenouille ,  &  pourquoi, 

167 

Son  voile,  baniiicre  des  Panathénées, 

107 

JHiiiOTAUAE  en  Armoiries  j  (â  /ignifica- 
tion ,  liuS 
MoABiTts ,  leur  Pays  décrit,  l& 
JduoEHNÉ^É  de  la  Monnoie  cft  une  er- 
reur, 

MONDE  PRIMITIF, 
,    .  Vue  Générale ,  i 
*    '  Objets  qui  ont  déji  paru  *  KXI 
Ses  Volumes  précédent  analyfés  » 

zxvij 

Ouvrage  de  tout  le  Monde ,  z.zil 
Attaque  comme  n'étant  q^'un  (yftéme , 

LXX 

Par  M.  de  la  Br,  417 
Défendu  par  Art.  Pr. 

Par  M.  de  la  D.  44]r 
Le  Public  fon  vrai  Juge ,  txxit 
Objets  qui  reflcnt  1  publier*  li 
Dificrtations  dont  il  têra  compofê, 

Lrii) 

Ses  Principes  confirmés  par  la  Langue 
Suédoife ,  ^Sf 
Appuyés  fur  les  trois  Mondes,  49) 
MoMDE,  (es  diverfcs  révolutions,  ^ji 
MoMMOiE  ,  opinions  diver(ès  fur  (on  An< 
tiquité,  ij» 
Si  elle  fut  défignée  d'abord  par  des 
noms  d'Animaux,  2^ 


BLE 

Si  elle  étoit  dans  Torigine  fans  em- 
prc-.ntc ,  y7 

Si  fon  établiflTement  dans  certains 
États  prouve  qu'elle  étoit  incon- 
nue auparavant ,  140 

Nature  des  Symboles  placés  fur  les 
Monnoies,  ^  «47* 

Dut  naitre  en  Orient,  y\9 

Sans  tetc  de  Pnnces  dans  Torigine , 

Qui  innova  â  cet  égard ,  ~îÊ 
Dans  l'origine  uniquement  confacrée 
aux  Dieux  ,  x61  «  »<£ 

Sanéceilité,  , 
N'cft  qu'un  fijnc ,      '  '«« 
Ses  Noms ,  W« 
Pourquoi  mife  fous  U  proteâien  des 
Dieux,  y» 
Son  Antiquité  ,  If 
Connues  i  Rome  au  tenude  Romului 
&  de  Numa,  %A% 
De  l'Orient,  '    ^  yfer 

Tableau  des  plus  tncîeiincs  »  ii2 
Autre  tableau  ,  %nJ_ 
Romaine  ;  quand  on  y  vit  les  noms  des 
Confuls,  x6\ 
Moncment  trouvé  en  Amérique  ,  jS^  y6i 
Envo.é  de  la  Chine  ,  J87 
Mots  primitifs,  confervés  dans  Vt%  oomf 
de  l'Orient,  '  ••tX.  ^ 

AfoKEAi  d/ffla,  lèns  de  cette  expreflîon, 

MoYSF,  établit  des  Hérauts  d'Armes,  xsA. 
MuMO ,  ce  q^e  fî^nifie  ce  nom  , 

14  • 

Nabokid  ,  Roi  de  Babylone ,  î< 
Guerres  qu'il  eâ  obligé  de  (butenir, 

21 

Perd  fon  Royaume,  8» 
Devient  Satrape  de  Carannanie ,  ii» 
Naedchodonusor  ,  devient  Roi  ,  I 

Princes  fes  Contemporains  ,  }• 
Époque  de  fon  règne ,  34 
Explication  de  fon  nom  ,  ]( 
Ses  premiers  exploits ,  %€ 
Met  Sédécias  fur  le  trône  de  Juda,  \  % 
Ses  3e  &  4e  expéditions,  ïî» 
Son  expédition  d'Elpagne,  40 
Preuves ,  kk. 
Motifs,  4* 
Ses  dernières  années  ,  6% 
Prédiûion  qu'wi  lui  attribue         f  4 

Dilparott  ; 
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DIfparoît  ;  Cent  de  cette  expreffion  , 

Funedes  effets  de  fa  gloire  pour  Ces 
Etats  &  (a  Fimilie  ,  tff  ,  70 

Son  Éloge  »  4^ 
Ce  qu'il  eâtda  faire,   ^  «7 
NaROm  ,  (paiTage  de)  expti(jué,  ti» 
Nati&e  en  Armoiries;  ce  qu'il  représente  « 

,  I2i 
Nechao,  Roi  d'Egypte  ;  (on  portrait,  ]j 
Ses  &utet ,  2^ 
Perd  Carkemis«  zs 
Fait  faire  le  tour  de  l'Afrique  pour  le 
Commerce ,  42 
Néoménie,  obfcrvce  en  Afrique,  ixi 
NemcLissAK  t  Roi  de  Babylone  ;  là  vie  , 

Nnsosi  IHe,  en  Grec  ;  étymologie  de  ce 
<.       nom  »  1 
Nimite;  du  nombre  de  Ces  Habitaas, 

iû 

Son  Empire  ,  par  qui  détruit ,  i 
Sa  ruine  annoncée  par  Nahum  »  114 
NlslBC,  eA  l'ancienne  Zoba,  if 
NiToCRis ,  Reine  de  Babylone  ,      ^  2* 
Sa  mauraife  politique  en  fortifiant 
Babylone ,  *  22 

Noblesse  Celtique,  i  quoi  Ce  reconnoif- 
Coit  t  tof 
Gauloifê ,  Ces  marques  ,  xtj 
Héréditaire  ,  antérieure  au  Xe  fiècle^ 

Antérieure  aux  ûefs  héréditaires, 

»î« 

Ses  preuves  inflfparables  des  Jeux  & 
Tournois ,  ib. 
Noir  )  ce  qu'il  peignoît,  loi 
Nombril  ,  pourquoi  ce  nom  donné  â  Del" 
phes , 

Noms,  excellence  d'an  nomilluftre,  al) 
Son  utilité  pour  les  Etau ,  18^ 
De  Familles,  t7P 
FaufTcs  idées  qu'on  s'en  formoit ,  i£ 
Fondée*  fur  fa  connoiilance  impar- 
iaitc  du  moyen  âge  ,  %Ht 
Leur  Origine ,  il'j 
De  Fiefs  ,  fuccèdent  i  ceux  de  Fa- 
milles, }oo 
^       Héréditaires,  ne  peuvent  ezifler  que 
chez.  Us  Nations  agricoles  ,  itf 
Des  Princes  de  l'Orient ,  leur  vrai 
point  de  vue,  |^ 

Grecs  en  Languedoc,  -  |Jio 


Significatifs  en  François ,  divités  en 

*r  ClaîTes  , 
Significatifs  en  Allcmagoe  »  ii£ 
En  Italie ,  ib. 
En  Bretagne ,  ||o 
En  Languedoc  ,  %\t 
En  Angleterre  ,  <)y 
Dérivés  de  l'ancienne  Langue  Ro- 
mance ,  ioj 
Des  Romains,  »lj 
Des  Ecrufi]ues,            ^  \9% 
Perpétués  dans  les  Famillci  au  ix  -* 
/îèc'e,  îi» 
De  Familk)  en  ulâge  aux  vili<  &  ixe 
iiècles. 
Au  se. 

Au  Xle. 

Du  moyen  ige , 
Alétronymiquet* 
WyÛéricux  , 
Pacronymiqucs  , 
NuMiCMATiQUB,  Con  étymologîc  , 

o 

Odyssée  ,  couverte  en  bleu  ,  . 

Clba  ,  Ville  làcrée  , 

Olivier  en  Armoiries* 

Onctiom,  orig'ne  de  ce  droit, 

Ordre,  gouverne  tout,  Xix 
Fait Teul  profpérer  les  Peuples  ,  lix 
Ses  heureux  effets  ,  lxvi 

O&ORES  de  CKcralcrie  ,  trè«* anciens  , 

— Même  en  France  ,  ifr» 
O AIENT ,  combien  a  changé  de  face  ,  ic 

pourquoi ,  1^ 
Okiektaux  ,  eurent  une  NobleOe  , 
Orioimbs  Françoifcs  analvfées,  xlvi 
Orioinfs  Latines  analyCèes,  XLViij 
Origines  du  Langage  0e  de  l'Ecriture, 

analyfifcs,  ZXXVj 
OR(.é  A^s ,  (  Duc  d')  Régent,  » 
Otidb  ,  Lac  qui  porte  fon  nom,  4^8 


PacAwb,  rFr.J,  (à  Lettre  en  réponfe  à 
celle  de  Pr^  Paul ,  ^% 
Palestine,  décrite,  iB 
pALMirR  en  Armoiries ,  ce  qu'il  peignoît. 


m 
h. 


140 


Abondant  en  Pakfliiie, 

Son  nom  Oriental , 
foéma  fur  Ce»  utilités ,  • 


PjiL99éMwmMp  d'«iî^  Orientale , 

Pahbiloii  ,  pourquoi  mère  de  Ceryx ,  1 1 9 
FaAIS  .  (  Abb^  )  f*  DiflTemtion  fur  les 
Voyages  det  Phéniciens  autour  de 
rAfrique,  î»î 

PâiMcnn  dÎMiia  p«  la  Naiow,  131* 

1}!? 

P«iri,(FrO  &Lectre  inr  lellMid*  Primit. 

4J7 

Pieinirr4  «  ft«  ««pw  »  *  î  * 

PiLorONtsi  ,  Ton  Symbnîç  ,  >74 

Pjia«CJllNU«  •  Ton  vrai  Icns  ,  ,  1)| 

FcittfTfUts  f  mots  de  ce  Peuple  «  47* 
Leur  Dieu  Choun  , 


L  E 

Pot,  Fanillci  ^  e*  noft  a  produîtei  ^ 

PalHOMs  Etrufqueç,  »pl 

^Romains  «  expliqués  ,  *90 

Leur  antiquité , 

—Sabins,  »P» 

Pa"*  (  M.  )  Ûi  réponfe  à  Fr.  Paul ,  44J 

Pamcf»  ,  lonit  àcontre-fens.  ivij 
?MnttxkUM  t  Jburce  de  la  NoblcUej 

Prosf.rpine  ,  en  Armeiries, 
PaoTESTAMi  Frioijois  ,  Jcur  cxLl  utile  » 
l'Europe ,  .    „  .  .  .î? 

PoBUc  >  Ttai  Juge  du  Moadc  Pnnitif  > 

KMMU 
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PHiLiritMs  »  FKraatt  d*AtiBCS  dwx 

Hébreux, 

Oi^igi<1e  de  ce  Nom  > 
PHÉHtetIt  décrite, 
Pfi<[tiicifiis,  leurori^c* 

Leurs  Voyages  ♦ 

S'il»  ont  Connu  la  FoulTolc  y 

S'ils  ont  été  en  Amérique* 

DiflcitaciM  de  PAbbé  Ms  d  leur 

Armoiries  de  leurs  Colonies  « 
PaiDoii  y  innove  dans  ks  Monnoic 
Fortnic  de  ce  Prince , 
Frère  de  Caïaaus  »  prciniér  Rdi 

Macédoine, 
Médaille  Qi«i  porte  (on  nom» 
Son  authenticité  9 
Pere  de  Léocedet, 
PHiLiPPiQuts,  Monnoie, 
Phiustini,  leur  Pays  déciît> 
pRiLOsorHEs  Chaldécnsy 
Étoient  SabécM» 
Leurs  Chefs  j 
FniLOsorHiB  analytique,  Tes  avantages, 

VU) 

(Genre  de)  qui  a  été  utile  aux  re> 
chères  dv  Monde  Primitif,  vX 

PiCTf; ,  orieine  de  ce  nom  ,  »oj 
Pi£«.aF  ,  (âaim)  remplace  Janust  so8 
PieoM,  (Lucini)  H«nae  Iniadieflé  fon 
Art  PoetîfM ,  '  t1% 

Il  pacifie  la  Macédoine,  iii» 
Épigramme  1  fà  louange  ,  lit 
Pâme  *  a  connu  l'Arabie  d  Occident,  ^ 
FalTage  remar  quable  lut  les  Momtoict 
des  Romains  I  14^ 
Poids  des  Monnoîes  ,  n'efl  pas  incompa- 
tible avec  IcLir  itiirque,  »J7 
FoxczAV  f  origine  d»  ce  Aot |  174 


le 
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QjaiXMius  de  Minerve  , 
R 

Rabbah,  Villes  de  ce  nom, 
lU«MBMOno  ,  SyiicA ,  Bvdqae  â^ 

»5 

Rahab,  Sauve-Garde  mifc  à  fa  porte, 

Raimokd  de  Toulcufc ,  fcs  Armoirîef  an- 
térieures aux  Croiiades ,  SJI 
Ratsim,  en  Armeiric»,  ffe 

Religion  .  unique  daniPOiiciii»  } 
Une  &  nécelTatrc ,  sis 
Rniao  en  Ameltie»  ,  ee  4tt*îl  peignoii, 

m 

RdrcBiiQrts d'Europe,  InivciM  ftrlew* 

m  01;  notes 
d'Egypte  • 

Rm  (M.TAbM)cicé,  ifi 

RoBBRT  î.  Comte  cîf  Fl.in  Jres  ;  fet  Ar- 
moiràci  antérieures  aua  Croiiâdet, 

taf 
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AFFROBATION. 

J' Kl  IVf  pu  ordre  de  Monfélgneur  le  Gtfd*  des Sccmx ,  le  hnitleine  Volume 
da  Mmdit  Frimidf  énulyfi ,  &e.  Je  ifj  là  rien  tivovd  qui  puift  «s  cmpèdiec 
l'impreffioib  A  Pàri*  le  9  Mai  1781* 


PKiyiLBGE   GtNÊ.RAL   DU  RO  U 

3C<  O  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  IKctt,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  am^e 
&  féaux  Confeill ers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maitres  de»  Re- 
quêtes ordioaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prevot  de  Paris,  Baillifi»^ 
Sénéchaux  ,  lears  Uententm  Civût ,  &  autre*  noe  lufticiers  qu'il  sqiparciendnii, 

5  AiuT.  Notre  améle  fieur  CovmT  db  Gb  bbli  n  nous  a  &it  expofer 
qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  PubV»;  un  Ouvrage  de  fa  coniporition  „ 
in  ti  eu  le  Is  Monde  frimitif  analyft  &  comparé  avu  It  Monde  Aiodernt  ;  s'il 
nous  plaUoic  iui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à  ce  néceifaires.  A  ces  Cau. 
SBs  i  voulant  fiivorablement  traiter  l'Espolant ,  Noos  loi  avons  permit  &  per» 
mettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  luifemblera  ,  &  de  le  vendre  ,  faire  rendre  &  débiter  par-tout  notre  Royau- 
me :  Voulons  qu'il  jouuTe  de  l'eilecdu  préfent  Privilège  pour  iui  Ôc  fes  hoirs  à 
perpétuité,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  11  perfonne  :  tt  fl  cependant  il  jageott  à 
propos  d'en  faire  une  cefTior:  ,  l'Ade  qui  la  contiendra  fera  enreglAré  en  la  Cham^ 
bre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de  nullité  ,  tant  du  Privilège  que  de  h.  C(?nion  : 

6  alors,  par  le  faitfeul  de  la  Ce(fion  enregifirée  ,  la  durée  du  préfenc  Fiivilége 
fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de  l'Expofimt  ou  l  celle  de  dix  années ,  à  coopter 
de  ce  joar  ,  i!  l*£xpofant  décède  avant  l'expiration  defdites  dix  années.  Le  tout 
Corformémrnt  aux  Article-;  TV  &  V  de  l"An et  du  Confeil  du  j  o  Août  tjjjf 
portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie.  Faifons  déhenfes  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  fofent ,  ^en  introduire  d'inpreflioii  étrangère  dans  aucnn  lien  de  notre 
obéifTance.  Comme  auffi  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre,  dé-, 
biter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages, fnti<;  nuelqne  prétexte  que  ce  puiiTe  ètre,(àns 
la  permiifion  expreOe  &  par  écrit  dudit  £xpolant,ou  de  celui  qui  le  repréfentera^ 
peine  de  falfie  6e  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livrea 
ffttnendcjpljifi^rni .être  modérée  pour  la  première  fols,dtf|MMÉlle  amendeâc 
de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive, &  de  tcyu  dépeos,  dommages  &;  intérêts , 
conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  j  •  Août  1777,  concernant  les  contre- 
fii$oat»  A  la  cliarge  que  ces  PréCntes  feront  eoregificées  tout  an  long  for  le  Re* 
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gUire  de  U  Commaoaaté  des  imprimcars  &  Libraires  de  Pam  ,  dam  crois!  molt 
de  h  date  d^cellet  ;  qae  t'imprefion  dudic  Oomg e  lêrt  6lte  dîiu  nacre  Royan. 

ne  »  &  non  ailleurs  y  en  beaa  papier  &  beaux  caraAàres ,  conformément  aux  Ré* 
glemensde  la  Librarie  ,  i  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu'avant  de 
i'expofer  en  vente,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  Ou- 
vrage, fera  remit  dam  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  dôiuiée,ès  mains 
dt  notretrès-cher  flc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Francet  le  fieur  Hub  db 
Mi&ombsnil;  qu'il  en  fera  cnfuire  remis  dfux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique  ,  un  daiiï  celle  dc  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de 
notre  trè^-chcr  Ôc  tc&l  Chevalier  Chancelier  dc  t  rance,  le  fieur  o£  Maupeou  p 
6e  un  dam  celle  dudit  fiear  Hirt  ob  Mi&OKBsiru,  Le  toat  k  peine  de  fialllté 
des  Ptéfentet  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Bxpofant  &  (es  hoirs  ,  pleinement  &  paifiblcment  ,  fens  fouffrir  qu'il  leur 
foit  fi\t  aucun  trouble  ou  erapécheroent.  Voulons  que  la  copie  des  Fréfentei , 
^i  fera  Imprimée  tout  au  long  ,  an  eommencement  oo  à  la  fia  dudit  Ouvrage , 
fidt  tenue  pour  duemeoe  figniHée  ,  &  qu'aux  copies  collationnéet  par  l'un  de  ooe 
amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires,  foi  foit  ajsûtée  comme  à  l'original.  Com. 
mandons  au  premier  notre  Hniflier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  foire  pour  l'exé- 
cution d'tceltesi  tout  «Aet  requit  &  nécei&tres  ,  Tant  demander  autre  permi(Con, 
8c  nooobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  âc  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel      notre  pl.i>!ir.  D  n  n  n  F'  i  Paris  ,  le  premier  iour  de  Juillc: ,  l'an  de 
grâce  mil  lept  cent  foixuice>dix-huii  «  &  de  notre  iiégne  lé  cinquième»  Parle 
Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Ke%ipifarU  Rtgijln  XX dê  la  ChamSn  IteyiUe  &  SyniîeÀU  des  tlhraut* 

<J»  hnprimeurs  de  Varis  ,  N\  144^  ,  folio  581,  corf^rm/ment  aux  iifpojîuons 
«nonce'es  dans  U  priftnt  Privilège ,  O-  à  ia  charge  de  remittrt  à  ladite  Chambre 
Us  huù  exemplairei prtfcrits  forVArdcU  loS  duRe'gUmcntdc  *7^|*  AFûrts^ 

A.  M.  LO  T  T  IN  ,  l'aioét  Sfndk. 
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De  l'fmfiimciiie  do  VALtivai  Ti^ïié» 
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